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INTRODUCTION. 


i 

Le  monument  historique  public  dans  ce  volume  est  un 
recit  en  vers  provencaux  de  la  Croisade  contre  les  here- 
tiqucs  albigeois,  par  an  autcur  contomporain,  temoin  ot  o- 
lairede  laplupart  deschoses  qu'il  raconte,  ct  bien  informi'1 
do  celles  qu'il  na  pu  voir  lui-memc  Le  manuscrit  unique 
dc  eel  ouvragc  appartient  a  la  Bibliotheque  du  roi  (foods 
La  Valliere,  n°  91,  autrefois  2708).  Cest  un  petit in-folio, 
sur  parcbemin,  de  a3g  pages  ou  de  lao  leuillets,  con- 
tenant  967 8  vers.  Lecriture  en  est  assez  belle  et  parait  £tre 
de  la  seconde  moitie  du  xme  siecle.  Cest  la  du  reste  un 
point  dont  les  connaisseurs  pourront  juger  par  eux-m6mes, 
dapres  lc  Jac-simile  trcs-exact  qu  lis  trouveronl  ci-joint. 
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ii  INTRODUCTION. 

Le  manuscrit  presente  c.a  et  la  tie  courtcs  annotations 
margiuales  de  dilTerentes  mains,  tie  divers  temps,  et  toutes 
en  dialccte  roman  du  Midi.  Mais  ces  notes  ne  sont  d'aucane 
importance;  clles  nc  nous  apprenjaent  rien  d'interessant 
pour  1'histoire ,  ni  pour  la  description  du  manuscrit.  Une 
seulc  est  assez  curicuse  pour  etre  citee ;  cost  la  derniere  de 
toutes,  qui  sc  trouve  sur  la  moitie  restee  en  blanc  de  la 
page  239.  Elle  etail  depuis  Jongtempselfacee,  mais  on  en 
a  fait  revivre  Vecrilure  de  maniere  a  la  rend  re  lisible. 
Cette  note  est  ainsi  concue  :  Jorda  Capella  deu  sus  artiest 
rvmans  XV.  tomes  danjcniz  bos  aae  U  prcstei  (011  presteri)  a 
Fl.de.  J'evrierM.  CCC.  XXX  VI.  Cela  semble  indiquer  quun 
nomine  Jnrda/t  Capella,  ou  peut-fitre  Jordan  le  chapelain  , 
proprietaire  de  notre  manuscrit  en  1  3 3 6,  avait  emprunte 
alors  de  lauteur  de  la  note  xv  livres  tournois,  pour  l'es- 
cs  il  avait  engage  ledil  manuscrit.  11  resulte  de  cette 
note,  j*  que  le  manuscrit  est  certainement  anterieur  a 
]336,  a"  que  Ton  >  attachait  encore  a  cette  epoque  une 
grande  valeur  mercantile. 

Ce  manuscrit,  bien  conserve  dun  bout  a  I'autre  et, 
comme  je  l'ai  dit,  d  une  belle  ecriture,  ne  manque  nean- 
moins  pas  d  inexactitudes  ni  de  fautes  a  signaler  ailleurs. 
Kntj-e  divers  passages  obscure  qui  s'y  rencontrcnt,  il  y  en 
a  plus  d  un  ou  |e  crois  voir  des  omissions  du  copisle;  mais 
nulle  de  ces  iacunes  ne  forme  d'interruplion  apparente 
dans  le  texte.  La  page  80  est  la  seuie  qui  ne  soit  pleine 
qua  moitie,  et  presente  tin  espace  en  blanc  de  dix-m-of 
ou  vingt  lignes;  mais  ce  vide  n'est  point  lindice  d  une 
lacuue  :  la  page  81  reprend  le  toxtc  juste  ou  il  faut  pour 
le  continuer. 

Des  2 3 9  pages  dont  se  compose  le  manuscrit,  trei/.e 
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sont  ornees  de  dessins,  dontchacun  occupe  a  peu  pres  mi 
tiers  df?  page.  Ges  dessins,  evidemmcnt  destines  a  etre  co- 
tones  on  miniatures,  sont  restes  de  simples  traits  a  la 
plume;  mais  ces  trails  no  laissent  pas  d'etre  remarquables. 
lis  representcnt,  pour  la  plupart,  ties  assauts,  des  prises 
de  villes  et  rles  melees  de  guerre,  ou  les  figures  sont  je- 
tees  ou  groupees  avec  bcaucoup  plus  de  variete ,  de  mou- 
venient  et  d'eflet  que  Ton  n'en  trouve  dans  les  minia- 
tures du  ineiue  genre  et  de  la  meme  epoque  cn  d  autres 
pays. 

Ayant  cherche  de  toutes  parts  des  renseignements  sur 
la  provenance  et  1'histoire  de  ce  precieux  manuscril,  jr 
n'en  ai  rien  appris  au  dela  de  ce  que  tout  le  monde  pent 
en  savoir  aujourd'hut ;  e'est-a-dire  qu  en  1  7  8.H  ii  passa  , 
avec  beaucoup  d'autres,  de  la  bibliotheque  du  due  fie  La 
V  alliere  a  celle  du  Roi.  Mais  de  qui  et  quand  le  flue  I'avatt- 
il  acquis,  e'est  ce  que  personne  n'a  pu  me  dire.  On  es1 
seulement  aulorise  par  certains  indices  a  presumer  qu'il 
avait  deja  fait  auparavant  partie  de  quelqu'une  des  riches 
reflections  particulieres  de  la  capitale. 

II.  '  

Peul-etre  semblera-t-il  do  peuetrange  qu'un  manuscril 
tel  que  celui  que  je  viens  de  decrire,  si  interessant  a  tant 
d'egards,  relalif  a  un  point  d'histoire  des  plus  importants 
et,  encfire  fort  mal  eclairci ,  qu'un  manuscril  qui  a  figure 
plus  d  un  sicele  dans  les  bibliotheques  de  Paris  les  plus 
renommees  et  les  plus  frequences ,  ait  si  longtemps 
echappe  a  la  curiosile  et  a  intention  des  erudits.  On  se 
dematnlera  peut-etre  avec  quelque  surprise  pourquoi  it 
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iv  INTRODUCTION, 
na  ete  public,  ni  separement,  ni  dans  aucun  des  recueils 
bistoriqttes  qui  le  reclamaient  a  tant  de  litres.  Mais  les 
livres,  c'est  chose  convenue,  les  livres  aussi  ont  leur  dcs- 
tinee ,  et  celle  de  noire  manuscrit  etait  de  rester  plus  de 
sepl  cents  ans  incounu,  et  en  peril  de  se  perdre,  sans 
laisser  le  moindre  vestige  de  son  existence. 

Les  auteurs  de  l'histoire  de  Langundoc,  qui  ont  fait  de 
si  vastes  et  de  si  importantes  recherclies  pour  decouvrir  ce 
qui  rcstait  de  leur  temps  des  materiaux  de  cetle  histoire, 
n'ontpas  eu  la  moindre  connaissancede  noire  manuscrit;  iis 
n'ontpas  eu  lieu  d  en  soupconner  1' existence;  et  Ton  cher- 
clierait  en  vain  dans  leur  immense  travail  un  indice  qui  s'y 
rapportal. 

Get  ouvrage  nc  se  Irouve  pas  non  plus  dans  le  X1XE  vo- 
lume du  Ilecucil  deshistoricns  de  France,  lequcl  eomprend, 
avec  la  demiere  partie  des  documents  relalifs  an  regne  de 
Philippe-Auguste,  tous  ceux  jusquici  connus  dc  laCroisadr 
des  Albigeuis.  Si  dom  Brial,  qui  avait  recueilli  la  pluparf 
de  ces  documents  et  devait  les  publier,  avail  vu  notre 
manuscrit,  et  se  proposait  ou  non  de  Tinserer  a  sa  place, 
parmi  ces  memes  documents,  c'est  ce  que  j'ignore.  Mais 
quant  aux  dcuxnouveaux  editeurs  (MM.  Naudet  et  DannouJ, 
charges  par  l'academie  des  inscriptions  de  conlinuer  et  de 
terminer  le  Irayail  interrompu  par  le  duces  de  dom  Brial, 
il  est  certain  qn  ils  ont  connu  le  manuscrit  de  notre  pocme  : 
uue  note  inseree  dans  ce  XJX"  volume  des  historiens  de 
France,  public  par  eux,  prouve  qu'ils  ont  eu  ce  manuscril 
sous  les  yeux.  Malheurcusement  la  note  dont  il  sagil 
senible  n'avoir  d'autre  objetque  de  justifier  en  pcu  de  mots 
le  parti  pris  d'exclure  noire  histoire  versifiee  de  la  Croi- 
sadc  albigcoise  du  volume  auquel  elle  appartenait  natu- 
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rellement,  ct  dont  elle  n'cut  certes  pas  ete  le  monument 
Je  moins  original  et  le  moins  curieux. 

Je  nai  pu  considerer  cctte  courtc  note  comme  le  resullai 
d  un  examen  delinitif.  La  haute  opinion  que  j'ai  de  la 
science,  du  gout  et  des  lumieres  des  editeurs  ne  me  l  a  pas 
permis;etje  ne  laisquc  leur  rendre  justice  eu  regrettanl 
qni'ils  aienl  trop  facilemcnt  rejete  une  tache  digne  de  leur 
zele  etde  leur  talent.  Donne  an  public  par  des  homines  de 
leur  merite  et  de  leur  reputation,  le  monument  historiqne 
dont  la  publication  m'est  echue  aurait  obtenu  plus  siirn- 
ment  et  plus  tot  i'atlention  dont  il  me  sernble  digne  a 
lous  egards. 

Du  reste,  si  le  monument  en  question  na  pas  ete  jus- 
quici  connu  immediatemenl  et  sous  sa  forme  propre,  les 
precieuses  notices  historiques  dont  il  abonde  rf  out  ccpen- 
dant  pas  ete  Lout  a  fait  perdues ,  ni  pour  les  bomrnes  qui 
ecrivent  lhisloire,  ni  pour  la  portion  du  public  qui  1  cltidie. 
Le  fait  a  besoin  d'etre  explique  ,  et  il  en  vaut  la  peine. 

On  a  de  la  guerre  des  Alhigeois  une  vieille  bisloire  en 
prose ,  dans  l  idiome  du  bas  Languedoc,  et  dont  on  connait 
deux  manuscrits.  L'un  se  trouve  a  la  Bibliotheque  du  roi, 
sous  le  n°  9646,  et  l'autrc  a  Carpentras,  dans  celle  de  Pci- 
resc.  Des  deux  manuscrils,  ce  dernier  est  leplus  ancien,  ou , 
pourmieux  dire,  le  moinsmoderne ;  et  il  aservi  de  textc  a  celui 
dela  Bibliotheque  du  roi.  La  chose  est  constatec  de  divcrses 
manieres,  ruais  surlout  par  une  lacunc  commune  aux  deux 
juanuscrits,  el  de  tout  point  la  meme  dans  l'un  et  dans 
l'autre.  Cette  lacune  est  doublemenl  facbeuse;  d'abord  par 
sou  etcudue,  n'elant  pas  de  moins  de  cinquante-cinq  pages 
du  manuscrit  Peiresc,  et  plus  encore,  parce  qu'elle  porte 
sur  Tun  des  moments  les  plus  intercssanls  fie  la  Ooisade. 
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L'auteur  iucomiu  de  eette  histoire  en  prose  cite  hahi- 
tuelletnent,  com  mo  source  el  garant  do  ce  quil  raconte, 
un  autre  livrequ'il  no  designe  point  a  une  ma  mere  precise, 
mais  qu'il  est  cense  avoir  constamment  sous  les  youx.  Or  ces 
allegations  nesontpas,  comnie  on  peul  etre  d'abnrd  tentc 
de  le  soupconner,  tie  ces  vaines  allegations  si  familicres  aux 
romanciers  du  moyon  Age  qui  cherchenl  a  se  donner  pour 
historiens.  Klles  sont  serieuses  et.  motivees  :  ce  recit  en 
prose  de  la  Croisade  albigcoise  dont  il  s'agit  ici  a  reelle- 
menl  pour  base  une  autre  histoire  plus  ancienne  du  memo 
evenement;  et  cotlc  autre  histoire,  e'est  notre  poeme  ho- 
mo me. 

II  est  on  ne  pent  plus  facile  de  s  assurer  du  fait  :  il  De 
taut,  pour  cela,  que  Jeter  un  coup  d'anl  sur  les  deux  re- 
cits  :  lis  different  sans  doute  et  different  m£me  beaucoup 
fun  de  faulrc  par  le  ton  general,  le  style  et  les  details.  Mais 
quant  au  fond,  quant  a  la  substance  et  a  lordre  des  fails, 
quant  a  la  nianiere  de  lessentir  et  tie  les  apprecier,  les  deux 
ouvrages  ne  different  en  rien  d'essentiel.  Le  plus  moderne, 
celuien  prose,  n  estevidenmient  qu'une  version  libre,  qu  une 
seconde  redaction  de  celui  en  vers,  redaction  parfois  un 
peu  paraphiasee,  plus  souvenl  abregee],  et  habituelleTiient 
plus  claire,  plus  simple  et.  dun  ton  plus  familier  que  la  re- 
daction primitive.  Chacun  se  convaincra  aisement  de  lexac- 
tiiude  de  ces  assertions  par  le  rapprochement  desormals 
facile  des  deux  ouvrages;  et  jc  me  tiens  pour  cette  raison 
dispense  don  dormer  des  preuves  {le  detail,  qui  exigeraienl 
beaucoup  d'espace. 

De  ces  deux  redactions  de  la  in£me  histoire,  les  histo- 
riens  do  Languedoc  ont  connu  cello  en  proso.  Mais  n'avani 
aucuiie  notion  de  cclle  en  vers,  ils  ne  pouvaient  soup- 
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cornier  le  rapport  intime  des  deux  ouvrages  entre  eux  ;  ils 
devaient  de  toute  necessite  considerer  comme  original , 
comine  independant  de  tout  autre,  un  document  qui  n  en- 
tail au  fond  quune  transformation ,  que  laeopie  d  un  autre . 
lis  onl  fait  d'ailleurs  )spa  cette  copie  des  observations  judi- 
cieuses  et  utiles.  Entre  les  petits  details  que  le  copiste  a  pu 
ajouter  ca  et  la  au  texte  de  son  original,  il  y  en  a  dout  ces 
hisloriens  out  profite  pour  essayer  de  poser  unr  liniite 
chronologiquc  en  deca  de  laquelle  doit  etre  placee  le- 
poque  oil  vivait  ce  copiste.  Ainsi,  par  exemple,  il  connait 
et  emploie  la  denomination  de  Languedoc,  inconnue  on 
inusitee  avanl  le  xivc  sieele.  Il  fait  mention  du  grand-niaitre 
de  Rhodes;  or  cette  ile  ne  iul  occupee  par  les  chevaliers 
qui  en  prirent  le  noin,  qua  dater  de  i3oq.  linfin  ilseinble 
laire  allusion  a  fevcehe  deCastres,  qui  ue  fut  pas  instilue 
avant  1307.  IVapres  ces  divers  rapprochements,  dom  Vais- 
sette  pense  (pie  La  redaction  en  prose  de  notrc  histoire  des 
Alhigeois  doit  etre  mise  au  plus  tot  vers  le  milieu  du 
xrv*  sieele,  et  peut  etre  encore  plus  recenle.  Ce  premier 
point  etabli ,  le  doete  benedictin,  remarquant  qu'il  y  a  beau- 
coup  de  rapport  entre  fidiome  de  ce  document  et  celui 
de  Toulouse  et  des  environs,  en  conclut  que  son  auteur 
devait  etre  de  cette  ville  ou  du  voisinage.  A  ces  conjectures 
tr  es-plausibles,  dom  Vaissettc  aurait  pu,  ]e  crois,  en 
joindre  une  autre  qui  ne  lest  guere  moins,  a  moo  avis. 
L'auleur  de  la  redaction  en  prose  de  noire  histoire  a  orne 
son  ojuvre  d  une  espece  de  prologue  philosophiqur  tant  soit 
peu  pedantesque,  et  de  quelques  citations  lal  ines  de  droil, 
qui  autorisent  a  le  supposer  jurisconsulte  de  profession. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  conjectures  relative  men  t 
a  la  version  en  prose  de  notre  histoire  albigeoise  ,  dom 
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Vaissctlc  a  donne  cette  version  parmi  les  preuves  dc  son 
QI*  volume,  prcsque  on  entier  consacrc  a  cette  lugubre 
portion  de  son  sujet,  ct  dans  lequcl  ellc  occupe  cent 
deux  colonncs,  Elle  a  ete  depuis  reimprimee  dans  le 
XIAe  volume  du  Recueil  des  historiens  de  France.  Enfin 
rIIp  a  paru,  one  troisieme  fois,  dans  un  choix  des  monu- 
ments originaux  de  l'histoire  de  France,  Iraduits  en  fran- 
cais  el  publiesen  1826,  sous  la  direction  de  M.  Guizot. 

On  voit  par  la  que  si  noire  poeme  est  reste  jusqu'a  ce 
jour  non-seulement  inedit ,  mais  a  peu  pros  inconnu,  on 
est  cependanl  en  possession  d'un  ouvrage  qui  le  represents 
jusqu'a  un  certain  point,  nen  etant  que  la  reproduction 
partielle  sous  une  autre  forme.  Quelqu* un  conclurail-il  de 
la  que  cette  derniere  ccuvre,  d'un  bout  a  1'autre  oeuvre 
de  seconde  main,  peut  rcmplacer  l'ouvrage  prim  Mil  et  en 
rendre  la  publication  moins  interessantc  ?  On  a  deja  pu 
voir  par  ce  qui  precede  combicn  cette  opinion  scrait  fausse; 
on  le  verra,  je  l'espere,  encore  mieux  par  la  suite, 

III. 

Je  viens  de  dire  quelles  ont  etc  les  deslinees  de  notre 
poeme  dans  let  nord  dc  la  France;  clles  n'onl  guere  eie  plus 
heureuses  dans  le  midi,  ou  un  tel  monument  semblail 
neanmoins  avoir  de  meilleures  chances  de  renom  ct  de 
popularity.  La,  comme  ici,  cette  oeuvre  a  ete  en  quelqur 
facon  supplantee  par  1'especc  de  traduction  abregee  qui  en 
a  ete  faite  apres  coup.  La  plupart  des  ecrivains  du  Midi, 
qui  ont  eu  f  occasion  de  pa  tier  d  es  Albigcois  ct  de  la  Croi- 
sade  dirigec  contre  eux,  ont  connu  la  vieille  histoire  en 
prose  de  cette  Croisade,  et  en  ont  fail  plus  ou  moins  d'u- 
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sage,  selon  le  sentiment  et  les  vucs  clans  lesquels  ils  ecri- 
vaient. 

Chassagnon ,  ccrivain  protectant  t  res-passion  ne,  a  donne 
en  i5g5  une  liisloire  dc  la  guerre  des  Albigcois,  on 
presque  tout,  dc  son  aveu  et  comme  on  le  voit  assez,  est 
tire  d'un  manuscril  qu'il  possedait  de  notrc  version  en 
prose  de  la  Croisade  albigeoise.  Catel  conuaissait  deux 
autres  inanuscrits  de  cette  memo  version,  et  en  rapporte 
des  passages  dans  ses  excelientes  recbercbes  sur  les  comtcs 
de  Toulouse.  Marca  en  a  pareillement  Fait  usage  dans  son 
liistoire  du  Beam.  En  fin  Antoine  Dominici ,  qui  a  laisse 
sur  tfes  ancieus  conites  de  Quercy  des  me  moires  encore  ine- 
dits,  a  eu  de  m£me,  dans  ces  memoires,  1'occasiou  a  en 
eiter  quelques  traits.  Or,  de  tous  ces  ecrivains,  qui  tons 
connaissaient  la  redaction  en  prose  de  not  re  histoire  albi- 
geoise,  qui  tous  en  avaieut  des  inanuscrits,  il  n'y  en  a  pas 
un  qui  fasse  la  phis  fugitive  allusion  a  la  redaction  po6- 
tique,  qui  ait  dit  un  seul  mot  d'ou  I  on  puisse,  jn  ne  clis  pas 
rondure,  mais  soupconner  qu'il  eiit  la  moindre  notion 
rle  1'existencc  de  notrc  poeme. 

Neanmoins  toute  connaissance,  toute  reminiscence  de 
ce  poeme  n'etaient  pas  pcrdues;  et  si  vagues  ou  si  obscurs 
que  puissent  ctre  les  indices  qui  s'y  rapportcnt,  on  sentira , 
ie  fetipere,  que  ce  n'est  point  a  moi  a  les  negliger,  el  Yon 
me  parrlonnera  de  m'y  arreter  quelques  moments. 

Bertrandi,  jurisconsulte  toulousain,  qui  vivait  a  la  fin 
<lu  xvc  sicde  et  au  commencement  du  xvic,  publia  en  1  5i  5, 
sur  l'histoirc  de  sa  villc  natale,  un  ouvrage  dont  la  pre- 
miere moilie  n'est  qu'un  recucil  de  vieilles  fables  tradilion- 
n el les  sur  les  origines  et  les  anliquites  dc  cette  vi lie  celebre  , 
mais  dont.  la  seconde  moitic  presente  un  caractere  plus 
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hisloriqiie.  Cest  dans  celle-ci  quil  parle  a  diverts  reprises 
et.  avec  une  certaine  elenduc  de  Raymond  VI,  celui  des 
comtes  de  Toulouse  sur  la  lele  duquel  ('data  la  tern  pete  de 
I'lieresie  alLigeoi.se.  II  ui  our  tit  excoiiiiminie  en  12 2 a,  et 
son  tomheau  hit  confine  dans  un  obscui  et  profane  recoiii 
de  fbopital  de  Sainl-Jean-de-Jerusalem ,  au  niilien  d  un 
des  laubourgs  de  Toulouse.  Bertrandi  assure  que  Ton 
avait  grave  pour  epilaplie  sur  ce  tombeau  construit  eu 
marbre  les  deux  vers  suivants  en  ancien  provencal  : 

Non  y  a  home  sus  ten  a  per  gran  senlior  que  lbs 
Quern  gites  de  ma  terra,  si  la  glie/.n  nou  f'os. 

II  allirnie  avoir  vu  le  tombeau  a  nioitu''  mine,  ct  en  avoir 
lu  1'epitapbe  a  demi  effacee.  Les  a  u  leu  is  de  fflistuin  <U- 
Liin^uedoc  onl  traile  de  fable  ce  reck  de  Bertrandi,  et 
ils  n'hesitent  pas  a  declarer  forges  par  lui  les  deux  vers 
qu'il  pretend  avoir  lussur  la  lombc  fie  Raymond  VI. 

Cesdoutes,  je  favoue,  me  semblent  avoir  ete  basardes a 
la  legere.  Etd'ahord,  quant aux  deux  vers  cites,  Bertrandi 
ne  le  a  cerlainement  pas  forges  :  ils  appartiennent  a  noire 
|>(M  iue  de  la  guerre  des  Albigcois.  On  les  reLruuvera  tons 
les  deux,  bien  qu'avec  certaines  variantcs,  a  la  page  2(18 
de  ee  volume,  v.  38oG  et  3807.  Mainleuanl  ees  deux  vers 
prouvent-ils  cjue  Bertrandi  coniiut  le  poeme  dont  ils  soul 
tires  ?  Non  sans  doute;  ils  prouveraient  plulot  le  contrairc, 
pui.sque  le  meme  Bertrandi  a  fair  de  les  supposer  fails 
expres  pour  fitre  inscrits  sur  le  tombeau  de  liaymond  \  I. 
supposition  qui  ne  pcrmet  guere  d  admettre  cellequil  con- 
naissail.  le  poeme  on  se  Irouvaientlesversen  question  et  pour 
lequcl  ils  avaient  etc  recllemenl  composes,  Cependant,  d  une 
manieie  ou  de  fautre,  Bertrandi  connaissait  les  deux  vers, 
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puisqu'il  les  rapporte  texlucllement ;  et  moins  il  est  vrai- 
semblablc  qu'il  les  eut  trouves  dans  lc  poeme,  plus  il  est  a 
croire  cju  il  les  avail  eflccLivcmcnt  vus  sur  le  tombcau. 

Quant  a  ceux  qui  les  y  avaient  graves,  qui  les  avaient 
eboisis  pour  servir  dcpitapbe  a  un  prince  persecute  et 
mine  par  leglise,  il  taut  bicn  croire  qu'ils  connaissaient, 
sinon  In  poeme  enlier  dont  ils  lonL  partie,  du  moins 
quelque  fragment  de  cu  poeme.  Mais  ici  s'eleve  une  dim- 
culte  :  a  quelle1  epoque  les  vers  cites  furcnt-ils  graves  sur  la 
lombe  on  Bcrtrandi  les  avait  lus  avant  1  5i  5  ?  Yoila  ce  qui 
est  ignore  et  ce  qu'il  (and  rait  savoir  pnur  altaclter  uue  date 
a  la  connaissance  de  notre  poeme  qui;  suppose  l'inscrip- 
tion  citec. 

Quoi  qu  il  en  soit,  les  vers  donnes  par  Bcrtrandi  pour 
lepitapbc  dc  Raymond  VI  out  obtenu  a  ce  tit  re  une  sorte 
de  celebrile  :  ils  out  etc  cites  par  divers  bislorieus.  Cesar 
Nostredame  les  rapporte  dans  son  Histoire  de  Provence, 
les  croyant  de  nuhne  composes  expres  pour  servir  rlepi- 
taphe  a  Raymond  VI.  Deja  aupaiavaut  ils  avaient  ete  cites 
par  le  meme  motil  et  avec  la  nieine  persuasion  par  Guion 
de  Malleville ;  inais,  chez  ce  dernier,  cette  citation  se  com- 
plique  avec  une  autre  a  tous  ^gards  beaucoup  plusimpor- 
tante  pour  1'liistoire  de  notre  poeme. 

Guion,  de  Mallcville,  seigneur  du  lieu  de  ce  nom,  pres 
de  Cazals,  dans  l'ancieu  Quercy,  composa,  vers  le  com- 
mencement du  vvir*  siecle,  une  ehroniqne  generale  He  sa 
province,  en  remontant  de  son  epoque  a  1'antiquite  la  plus 
reculee.  Cest  dans  cette  chrouique  restee  inedite,  et  a  pro- 
pos  des  evenements  de  la  guerre  eontrc  It's  Albigeois,  que 
Malleville  a  cite  les  deux  vers,  qu'il  prend,  comme  Ber- 
Irandi,  pour  I'epitapbe  dc  Raymond  VI.  IJ  ne  s'explique 
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point  sur  la  source  d'ou  il  a  lire  ces  vers  ;  il  est  Ires-pro- 
bable que  c'esl  de  la  cbronique  toulousaine  de  Bertrandi. 
Mais  c'esl  indubitablemenl  dune  autre  source  quil  a  lire  la 
secondc  citation  que  je  viens  d'annoncer,  el  qui  nierilc 
beaucoup  plus  dattcntion  que  la  premiere. 

Arrive,  dans  sa  cbronique,  a  Fannec  1228,  il  parle  de  la 
paix  qui  fat ,  dit-il ,  alors  proposee  au  comte  de  Toulousr: 
par  le  legat  du  pape  au  concile  de  Saint-Gilles,  et  rap- 
porte  les  conditions  de  cette  paix.  11  y  a  dans  ce  quil  dit 
Ja-dessus  des  meprises  de  dale  el  de  fail  quil  ne  s'agit 
point  ici  de  relever  :  je  n'ai  besoin  que  de  notaries  termes 
dans  lesquels  il  sexplique ;  les  voici  :  «  Les  conditions  de 
la  susdite  paix  du  comte  de  Toulouse  a  lui  presentees 
(sont)  conteuues  emmy  un  nomhre  de  chansons  qui  fu- 
renl  faites  sur  les  plus  importantes  occurrences  et  fac- 
tions de  la  guerre  albigotc.  Cclle  qui  porte  ladite  propo- 
sition qui  avail  cte  envoyee  fraichement  audit  comte  par 
le  legat  apostolique  dil  ainsi: 

Lo  comte  de  Tolozu  sen  torna  eu  Tolzan . 
E  inlra  aTolosa  e  pois  a  Monlalban.  - 

Ayant  ainsi  commence  &  citer,  il  continue,  et  rapporte 
M$  autres  vers  qui  contiennent  un  resume  exact  des  con- 
ditions de  paix  imposecs  (en  1210)  a  Raymond  VI,  par 
les  agents  de  l  eglise  romaine.  Or  ces  ijuarante  vers  font 
partie  de  notre  poeme;  on  les  y  trouvera,  avec  quelques 
variantes,  aux  pages  y8  et  100  (lx6  couplet)  de  ce  vo- 
lume. 

Main  tenant  la  citation  de  ce  fragment,  jointe  a  la  ma- 
niere  dont  ii  est  annonce  et  amene  par  Malleville,  donne 
naturellement  lieu  a  plus  d'une  question.  En  effet,  le  cbio- 
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niqueur  du  Qucrcy  parle  d  un  grand  n  ombre  de  chansons 
historiques  composees  sur  les  occurrences  les  pins  graves  de 
Ja  guerre  des  Albigcois,  el  il  a  1'air  de  regarder  ]e  morceau 
de  noire  poemc  cite  par  lui,  comme  l  unc  dc  ces  chansons. 
Que  les  evencments  de  la  Croisadc  alLigeoise  aient  etc  en 
leur  temps,  el  dans  les  contrees  qui  en  [Went  1c  theatre, 
celebres  par  des  chants  populaires  dont  il  pouvait  raster 
encore  des  fragments  an  xym"  siecle,  cest  une  supposition 
qui  n'a  ricn  que  dc  tre-s-vraisemblable.  Dans  un  endroitde 
sa  ehronique,  autre  que  eclui  dont  il  s'agit  ici,  Malleville 
affirm e  connaitre  plusieurs  chants  de  ce  genre  sur  divers 
traits  de  1'histoire  du  pays;  il  cite  meme  le  debut  gracieux 
el  pittoresque  de  Tun  de  ces  chants,  dont  le  sujet  remon- 
tait  a  des  temps  tres-voisins  de  la  Croisade  albigeoisc. 

Que,  d'un  autre  cote,  des  fragments  saillants  denotrepoeme 
circulassent  encore  oralcment  vers  1600  ou  1610  comme 
chants  populaires  de  1'espece  de  ceux  signales  par  Malle- 
ville,  el  que  ce  chroniqueur  en  connut  quelques-uns,  e'est 
encore  one  chose  tres-possible.  Mais  que  le  long  fragment 
rapporle  par  lui  soit  precisemcnt  l'un  de  ces  chants  albi- 
geois  qui  pouvaienl  lui  etre  parvenus,  la  chose  est  tres-peu 
probable.  Le  fragment  dont  il  s'agit  n'a  rien  dc  populaire, 
pour  le  fond  ni  pour  la  forme.  Si  important  quil  fut  a 
tous  egards,  le  fait  auqucl  il  se  rapporte  netait  pas  de 
ceux  qui  frappenl  vivement  l'iinagination  des  peuples,  et 
dont  le  souvenir  ne  s'etcint  jamais  completement  dans  les 
traditions  poetiques. 

Une  autre  raison  m'empeche  de  supposer  que  Malleville 
ait  donne  le  fragment  qu'il  cite  de  notre  poeme  dapres  la 
recitation  populaire.  Il  y  a,  il  est  vrai ,  enlre  sa  copic  de  ce 
fragment  et  le  teste  du  manuscrit  de  La  Valliere  beaucoup 
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de  variantes;  mais  ces  variantes  sont,  en  general,  peu  im- 
poriantes,  el  negalent  pas  a  bcaucoup  pres  cclles  qu'aurail 
inlailliblcment  produites  une  circulation  purement  orale 
de  cinq  siecles.  Ilsemble,  dapres  toul  cela,  que  MaEeville 
a  dii  copier  sur  un  mauuscrit  le  1  ragmen  I  de  notre  poeme 
rapporte  par  lui.  On  peul  seulemeut,  de  la  nature  et  dn 
M ombre  des  variantes  qui  existent  cntre  notre  manuscril  el 
sa  copie  ,  conclure  que  cclle-ci  a  ete  faite  sur  un  autre  ma- 
il use  rit  aujourd'bui  tool  a  [ait  inconuu. 

Mais  il  y  a,  dun  autre  cole,  une  dimculte  rcelle  a  sup- 
poser  que  Mailevillc  connaissait  et  avail  en  a  sa  disposition 
un  mannscrit  complet  de  noire  poeme.  Jl  senihle  qu'll  au- 
rait  du,  en  ce  cas,  connailre  le  vrai  sens,  le  vrai  motif  el 
la  place  primitive  des  deux  vers  cites  par  Bertrandi  \  il  ne 
les  aurait  pas  donnes  purement  et  simplement  pour  l'epi- 
taphe  de  Raymond  VI. 

Je  ne  vois  guere  qu'une  maniere  deconcilier  ccs  contra- 
dictions, e'est  de  supposer  que  Mailevillc  ne  eonnut  poini 
de  manuscril  enlicrde  noire  poeme,  etn'eii  cut  sous  les  yeux 
que  des  fragments  epars,  plus  ou  moius  considerables. 

II  est  temps  de  tirer  de  ces  laits  divers  1'unique  conse- 
(juence  certaine  qui  en  resulte  pour  1'histoire  de  noire 
poeme.  Entre  divers  ecrivains  du.Midi,  tous  homines  lbs* 
Iruils  pour  leur  temps,  tons  curieux  de  1'histoire  et  des 
an  liquids  de  leur  pays,  tous  plus  ou  inoins  a  portee  de 
rechercher  les  documents  perdus  ou  negliges  de  cetle-bis- 
toire,  ayant  tous  eu  a  parler  des  desaslres  de  la  Croisade 
alhigeoise,  el  des  lors  tous  inleresscs  a  deeouvrir  les  divers 
nianuscrits  de  notre  poeme,  il  ne  sen  trouve  quun ,  un 

ill,  Gulon ,  seigneur  de  Malleville,  qui  semble  avoir  eu 
de  ce  poeme  une  connaissance  imparlaite  et  partielle.  Il  est 
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*  \  tfleul  par  la  que  les  manuserits  de  eel  ouvrage  etaieni , 
ties  le  xvie  sieclc,  devenus  fort,  rarcs  dans  In  Midi. 

Vlais  de  ce  fait  tan! if  il  n'\  a  rien  a  conclure  rclati- 
veraent  a  noire  poeme  a  des  epoques  plus  ancieun.es. 
Tout  autorisc  a  penser  que,  dans  sa  nouveaute,  ce  poeme 
interessa  vivemcntlcs  populations  du  Midi,  el  qu'il  sen  (il 
des  tors  un  assez  grand  nombre  de  copies.  11  est  menu 
attfez  probable  ffo'ii  ne  Jut  pas  l'unique  ouvrage  historique 
compose  ,  dans  le  pays,  sur  les  eveneineuts  de  la  Croisade  : 
il  semble  nature!  de  supposer  que  des  evenements  si  grands 
fit  si  nouveaux  durent  inspirer  a  plus  d'un  Iroubadour  le 
rlosir  d'en  perpetucr  la  mcmoirc.  II  est  du  moins  certain 
que  tout  ce  qui  Horissait  encore  alors  de  poetes  proveucaux. 
siKileves  d  indignation  contre  Icscxcesel  les  rigueurs  de  la 
guerre  albigeoise,  en  firenl ,  dans  leurs  compositions  du 
genre  lyrique,  toute  la  justice  qui  dependait  deux,  flu  - 
sieurs  de  ces  compositions,  inserces  dans  les  anciens  re- 
cueils  des  poesies  provcncales  de  ce  genre,  nous  sont  par- 
venues  avec  ces  rccueils.  Les  chances  de  conservation  et  de 
durce  ri etaient  pas  a  beaucoup  pres  aussi  favorablcs  aux 
productions  de  longne  baleine,  com  me  l'etaient  generale- 
nient  celles  de  forme  narrative. 

Si  les  troubadours  direntlranclieinentetcourageusement 
son  fait  a  la  C.roisade,  celle-ci  en  prit  bien  sa  revanche.  Ses 
suites  furent  mortelles  pour  la  poesie  provencale.  Les  pro- 
cedures de  ('inquisition  contre  les  personnages  suspects 
dheresie,  restitution  d  une  university  a  Toulouse,  vers  lc 
milieu  du  xinc  siccle ,  la  guerre  declaree  aux  livres  ecrils 
en  langue  romane,  et  parti culierement  a  ceux  ou  Ton 
voyait  quelque  chose  d'heretique  ou  de  favorable  a  flie- 
resie,  accclcrcrenl  la  ebute  de  la  litterature  provencale : 
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elles  la  tuerent  en  flour,  saus  lui  laisser  le  temps  de  porter 
des  fruits.  Des  les  premieres  annees  du  xive  siecle ,  on 
n'ecrivait  presque  plus  en  provencal,  et,  dans  le  peu  qui 
secrivait,  on  ne  reconnaissait  plus  l'idiome  des  trouba- 
dours. Quelques  annees  plus  tard  cet  idiomc  ccssa  d'etre 
enten<lu. 

Les  manuscrits  proYcnc;aux  de  tout  genre  qui  avaien! 
j  usque-la  survecu  a  la  guerre  qu'on  leur  faisait,  et  qui 
pouvaient  etre  encore  alors  asscz  nomlireux,  devinrent  de 
plus  en  plus  rares,  do  inoins  en  moins  compris,  et,  daus 
le  courant  mt>me  du  xivc  siecle,  le  moment  arriva  ou,  se 
trouvant  tout  a  fait  inutileset  hors  d'usage,  ils  redevinrenl 
innocents. 

Ce  fut  sans  doule  vers  les  premiers  temps  de  cctte  nou- 
vellc  periode,  que  quelqu'un  des  rares  manuscrits  de  notre 
poem e  echappes  a  la  destruction,  tomba  entre  les  mains  d'un 
jurisconsulte  toulousain.  Ce  jurisconsulte,  se  trouvanl  etre 
un  horn uie  d'erudition  el  desens,  lut,  comme  il  etait  na- 
ture! ,  frappe  de  tout  ce  qu'il  trouva  de  ncuf  et  d'interessanl 
pourle  pays  dans  I'eeuvre  du  vieux  troubadour  anon ymc, 
et  se  mil  a.  la  traduire  dans  l'idiome  actuel  de  Toulouse, 
lui  donnant  un  autre  ton,  une  autre  allure,  une  autre 
forme  plus  simple  ,  que  la  forme  originalc.  Cettc  espece  de 
transformation,  achevant  de  rendre  fancien  texte  proven- 
cal inutile  ,  dut  en  accroitre  encore  la  rarete,  et  augmenter 
pour  lui  les  cbances  de  destruction  et  de  perdition.  En  un 
mot,  la  nouvelle  bistoire  en  prose  naive,  facile,  et  des  lors 
accessible  aux  lecteurs  vulgaircs,  dut  prendre  assez  proinp- 
lement  la  place  de  la  vieillc  bistoire  en  vers  que  personne  ne 
pouvaitplus  comprendre  sans  beaucoup  d'etude ,  ni  m£rne 
avec  beaucoup  d'etude  comprendre  toujours  a  coup  sur. 
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Maintenanl  quel  est  TaultMir  dp  notre  poeme? —  Je  L'fti 
deja  plus  d'une  lois  qualihe  danonyme.  C'est  uno  asser- 
tion a  juslifier  contre  ccu\  qui  on  I  cru  trouver  dans  lecril 
me  me  le  nom  do  1'ecrivain.  II  est  yrai  que,  desle  debul  du 
livre,  mi  certain  Guillaume  fir  Tudela,  en  Navarre,  parlant 
de  hii-m&me  a  la  troisieme  personne,  semblese  proclamer 
lauteur  dr  ce  livre;  il  esl  vrai  que  dans  un  autre  passage 
il  est  dit  de  ce  m£rne  Guillaume  qu'il  commenca  sou 
ceuvre  au  printemps  dc  lannce  1210.  Or  cos  notices  out 
etc  prises  a  la  lettre  par  tous  ccux  qui  onL  eu  jusqu  iei 
quelque  rnotil  dy  faire  attention. 

Le  redacteur  du  catalogue  de  la  bibliotbeque  dc  M.  de 
La  \  allien?,  dans  la  description  qu'il  a  dounee  de  noire 
manuscrit,  sous  le  n"  2708  de  cr  catalogue,  attribue  sans 
hesitation  notre  poeme  a  Guillaume  fie  Tudele.  Les  a  u  I.  res 
ecrivains  auxquuls  il  appartenait  d'exaniiner  et  de  rectifier 
cette  assertion  se  soul  homes  a  la  rcpeler;  et  M.  Ravnouard 
lui-meme  semble  navoir  fail  mention  du  poeme  que  pour 
avoir  i'occasion  d  en  signaler  Guillaume  de  Tudele  comine 
lauteur. 

Les  raisonsdr  suspectei  l  exactitude  de  ces  notices  elaienl 
cepenrlant  bien  saillantes  ot  bien  direcles.  Et  dabord  cc 
Guillaume  rl*1  Tudele,  qui  au  debut  du  poeme  en  est  pre- 
sente  comme  1'auteur,  n'est  pas  mentionne  lout  simple- 
menl  comme  un  personnage  ordinaire,  comme  un  brave 
elerc  plus  ou  moins  habile,  qui,  ayant  vu  de  ses  yeux  les 
evenemeutsdela guerre albigeoise,  se  trouve  naturellemenl 
par  la  autorisc  a  les  racouter;  Guillaume  est  donne  pour 
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nil  savant  necromancien,  qui  n  avait  pas  eu  brsoin  devoir 
les  evencments  qu'il  vnulait  decrire  :  il  les  avait  prevus  par 
la  puissance  surnaturelle  de  sou  art,  el  les  avait  non  ra- 
contes,  mats  predits.  Or  Ton  tie  trouvera  pas,  je  pense, 
Irop  de  scepl.icisme  a  douler  que  noire  poeme  ait  eu  veri- 
tablement  pour  auteur  un  necromancien,  un  enchanteur. 

En  second  lieu,  le  poeme  dont  il  s'agit  est  dans  un 
idiome  assez  incorrect  et  assez  grossier,  mais  an  lond  pro- 
vengal.  11  fallait.  done  se  demander  sil  n'y  avait  pas  beau- 
coup  dinvraiscmblance  a  le  laire  composer  par  un  clerc 
navarrais,  dans  une  vide  de  la  Navarre.  J'ignore  quelle 
langue  on  parlait  a  Tudele  vers  r_uo;  e'etait  peut-etre 
encore  le  basque,  mais,  a  coup  S&r,  ce  n'etait  point  le  pro- 
vcncal. 

Ce  n  est  pas  tout  :  il  y  a  des  raisous  pi  us  expresses  encore 
detenirpour  de  pures  fictions  les  notices  concernant  Guil- 
lauine  de  Tudele  :  cost  que  ces  notices  sont  toutes  en  con- 
tradiction I'ormelle  avec  d'autres  eparses  ca  et  la  dans  le 
poeme,  et  qui,  se  rapportantindubitablement  a  son  auteur, 
nous  en  apprennent  tout  ce  qu'il  est  aujourd'hui  possihle 
d'en  savoir.  Ces  dernieres  notices,  auxqnelles  personne  n  a 
pris  garde,  elaienl  neanmoins  les  seules  qui  meritaient  un 
pcu  d'altenlion,  et  jc  les  ai  recucillies  avec  soin.  i\ous  n'y 
renconlrerons  pas  le  nom  cle  notre  poete,  mais  nous  y  trou- 
verons,  ce  qui  vaut  mieux,  des  indices  sur  sa  condition  et 
sur  quelques-unes  des  particularity's  de  sa  vie. 

Et  d abord,  quant  a  la  patrie  de  notre  poete,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'il  ne  Cut  du  midi  de  la  France,  et  de 
cette  portion  du  midi  comprise  entre  le  Rhone  et  les  Pyre- 
nees ,  qui  fut  depuis  le  Langnedoc.  Mais  une  notice  si  vague 
aurait  besoin  d'etre  un  pen  precisee,  et  ne  peut  Tetre  que 


INTRODUCTION.  xji 
par  conjecture.  Plusieurs  traits  des  recils  de  ce  poete  sem- 
bleul  indiquer  que,  s'il  neurit  point  ne  a  Toulouse  ou  dans 
ies  environs,  il  y  avaitdu  moins  longueinent  sejourne,  etv 
avait  con  trade  des  liaisons  et  des  habitudes  qui  lui  etaienl 
cheres.  On  ne  peut  guere  expliquer  autrement  que  par 
I'liae  ou  I'autre  de  ces  deux  suppositions  I'espece  d'inte- 
rel  passionne  avec  lequel  il  parle  de  Toulouse,  quand  il 
en  parle  librement  et  dans  toule  la  franchise  de  sa  pensee. 
II  <'sl  rare,  en  eflel ,  qui!  prononce  le  noin  de  cette  ville 
sans  I'accompagnerde  quelque  epitli^teadmirative  et  louan- 
geuse;  e'est  Toulouse  la  grande  ou  la  richc,  e'est  la  ville 
firs  palais,  c'esl  la  reine  et  la  fleur  des  villes, 

En  confirmation  de  ce  premier  indice  general,  sen  pre- 
senle  uti  autre  plus  parliculier.  Getait  le  trop  fameux  Fol- 
quet,  de  Marseille,  qui,  de  galant  troubadour,  devenu 
d'abord  moine,  occupait,  a  lepoque  dont  il  s'agit,  le  siege 
episcopal  de  Toulouse.  Or  noire  poete,  pa  riant  de  lui,  le 
nomine  plus  d'mie  lois  noire  metfuc ;  et  com  me  e'est  le  seul 
■  ■vequo  quil  designe  ainsi ,  une  telle  designation  de  sa  part 
a  I'air  d'elre  rellecbie  et  signilicative. 

II  est  aussl  a  noter  que  de  to  us  les  evenemenls  ra  conies 
par  notre  poete,  cc  sont  ceux  qui  se  passent  a  Toulouse 
quil  raconle  uon-sculement  avec  1c  plus  d'inlerctetrramoiu, 
mais  avec  le  plus  de  precision  el  de  detail,  el.  qu  il  peut  le 
moins  se  passer  d' avoir  vus,  pour  en  parler  comme  il  le  fait. 
Kniiri  la  position  geographique  de  Toulouse  repond  assez 
bien  a  celle  dou  noire  auleur  indiquc  ou  decrit  divers 
lieux  eloignes  ou  se  passent  des  evenemenfs  qui  l  inte- 
i 'esse  i  it. 

Mais  cen  est  assez  sur  ce  poin!  :  j'aime  mieux,  parmi  les 
traits  de  notre  poenie  relatils  a  la  vie  de  l'aufeur,  choisir, 

r. 
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pour  my  arrrtcr,  ceux  qui ,  se  rapportant  plus  directemcnt 
a  la  condition,  aux  habitudes  et  aux  relations  fie  celui-ci, 
doivent  par  cela  m&me  nous  lournir  des  donnees  plus  po- 
sitives pour  apprccier  certaines  part icula rites  caracleris- 
Mques  de  son  ouvrage. 

Notre  poete  parle  avec  un  certain  detail  de  la  tragique 
destiuee  du  vicomte  de  Beziers,  de  ce  jeune  prince,  Tune 
des  premieres  et  des  plus  interessantes  victunes  des  vio- 
lences dc  la  Croisade  albigeoise;  et  il  en  parle  avec  une 
emotion,  ayec  un  interet  dont  il  semble  avoir  besoin  de 
s'excuscr.  G'cst  dans  cette  vue  qu  i!  aflirme  n  avoir  jamais 
etl  aucune  liaison  personuelle  avec  le  malheureux  vicomte. 
II  in.'  le  connaissait,  dit-il,  que  de  vue,  el  ne  Tavait,  ajoute- 
t-il  ausskot,  vu  quune  seule  fois  en  sa  vie,  niais  dans  uue 
circonstance solennelle,  dont  il  avait  garde  Ufl  vil  souvenir, 
il  s ctait  rencontre  avec  lui  aux  fetes  du  manage  dc  Ray- 
mond VI,  comte  dc  Toulouse,  avec  Eleonore,  scour  de 
Pierre  II,  roi  d'Aragon. 

II  y  a  quelque  incertitude  sur  la  date  precise  de  ce  ma- 
nage et  de  ces  feTes.  D'apres  certains  documents  il  laudrait 
lesmettre  en  ]  198;  d'apres  d'autres  en  1202  ou  120.3.  Mais 
peu  imporle  cette  discorrlance  de  dales;  tout  ce  que  j'ai 
besoin  de  boter  ici  relativement  aux  rejouissauces  du  ma- 
nage de  Raymond  VI  et  d'Eleouore  d'Aragon,  c'esl  que 
notre  auteur  y  avait  assists.  Or,  a  quel  litre,  en  quelle  qua- 
lite  y  avait-il  assiste  ?  La  question  n  est  point  gratuite  H  il 
n'est  pas  difficile  d'y  repondre.  Noire  anonyme  n'etail  pas 
a  coup  sur  un  personnage  de  rang  royal;  ce  n'etail  pas  un 
puissant  seigneur  se  rencontrant  avec  ses  pairs  dans  une 
circonstance  memorable  :  ce  devait  etre  tout  simplement 
un  de  ces  hommcs  cjui,  sous  le  nom  encore  glorieux  aiors 
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de  troubadours,  on  sous  celui  plus  modeste  et  plus  vague  de 
jongleurs,  cultivaienl  le  genre  de  poesie  alors  fiorissanl 
flans  le  midi  de  la  France. 

Non-seulemenl  ces  liommes  etaient  admis  a  tonics  les 
teles;  ils  y  etaient  necessaires,  ils  en  faisaient  une  des  plus 
haotes  joies,  ils  y  rccitaient,  ils  y  cbantaient  leurs  \ers  ou 
ceux  dc  leurs  dcvanciers;  ils  s'v  disputaient  le  prix  de  leurs 
arts  respcclifs,  et  ne  sr  reliraicnl  que  plus  on  moins  com- 
bies  d'bonneurs,  de  louanges  et  de  presents,  selon  leur  plus 
ou  moins  dc  talent,  de  renommce  ou  de  bonne  fortune. 

Que  l'auteur  de  notre  poeme  n'eut  point  compose  ce 
poeme  dans  le  transport  mom  en  lane  d'une  fantaisie  etran- 
gere  a  ses  habitudes,  qu'il  ne  fut  paifit  un  simple  amateur 
de  poesie,  mais  bien  un  poete  de  profession,  Tun  de  ces 
troubadours  ou  jongleurs  qui  vivaient  de  ce  rpiils  gagnaient 
a  cbanter  leurs  vers  de  cour  en  cour,  c'esl  un  Fait  qui  nt- 
lut-il  constate  que  par  le  passage  cite  de  notre  poeme,  le 
serai  I  deja  sumsamment;  mais  il  i'esl  encore  par  d'aulres 
passages  plus  explicates  et  plus  decisils  que  le  premier. 

Ainsi ,  par  exemple,  on  verra  que,  presque  des  le  dehul 
de  sa  narration  (v.  1  ly  ctsuiv.),  noire  poete  fail  trcs-expres- 
sernent  allusion  a  la  la  me  use  balaille  des  Naves  deToloze, 
gagnee  en  j  a  ]  2  par  les  rois  ehrctiens  de  l'Espagne,  ligues 
con t  re  les  musulmans  de  l'Alriqne  et  de  la  Peninsule.  La 
lutte  avaitete  des  plus  sanglantes,  la  victoire  iut  des  plus 
glorieuses.  II  y  avait,  dans  les  exploits  dont  ellc  fut  le  prut, 
de  quoi  emouvoir  toutes  les  imaginations  poetiques  de  fe- 
poquc,  tant  cn  deca  qu'au  del  a  des  Pyrenees.  On  trouve 
encore  aujourd  hui ,  dans  les  anciens  rccueils  de  poesies 
provencales,  des  chants  inspires  par  cette  victoire  decisive ; 
el  notre  poete  inconnu  fut  peut-etre  fun  de  ceux  qui  la  ce- 
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lebrerent.  11  inanilcste  au  moins  tres-vivenicnt,  Jans  le 
passage  indique,  le  projet  qu'il  a  de  faire  de  la  bataille 
des  Naves  le  theme  d  un  nouvcau  poemc,  ou,  pour  pettier 
coinmu  son  temps  et  comiuc  iui,  « d  une  bonne  chanson 
nouvelle,  toute  sur  beau  parchemin. » 

Mais  lendroit  de  tout  son  poeme  que  notre  auteur  a  le 
plus  lortement  empreint  de  son  cachet  de  troubadour  ou 
de  jongleur  de  profession  est  un  passage  auquel  j'ai  deja 
fait  rapidement  allusion,  et  sur  lequel  je  dois  revenir  ici. 
C'est  cehii  mi ,  parlant  a  la  troisieme  personne  de  son  pre- 
tendu  Guiilaume  de  Tudele,  il  dit  que  ce  Guillaume  com- 
menea  sou  ouvragc  en  1210,  a  Montauban.  Dans  le  pas- 
sage qui  suit  immediatemenl  cettc  indication  mensongere, 
notre  auteur,  abandonnant  tout  a  coup  son  nerromancien 
navarrais,  prend  chaudemeut  la  parole  a  la  premiere  per- 
sonne, pour  en  lamer  une  lamentation  ou  Ton  ne  saurait 
douter  qu'il  ne  parle  pour  son  comple,  dans  le  sentiment 
et  dans  l  inter^t  de  sa  profession.  C'est  une  lamentation 
moitie  larmoyante  el  moitie  furilxmde  sur  i'ingratitude  et 
favarice  des  grands  seigneurs  et  des  cours  qui,  au  lieu 
d'accueillir  et  d'encourager  les  jongleurs  etles  troubadours 
distingues,  au  lieu  de  les  gratiiier,  selon  Vantique  usage, 
de  riches  nianteaux,  dc  beaux  vetements  desoie,  de  bons 
chevaux  ou  palefrois  b  re  tons,  se  passent  deux  ou  ne  leur 
donncnt  rien,  gardant  leurs  faveurs  de  hasard  pourd'ah- 
jects  el  iguoran Is  jongleurs,  oppmbre  de  Tart.  «  Le  temps, 
dit-il,  est  devenu  si  dur,  e1  si  sordides  sont  maintenant 
les  homines  de  grande  seigneurie,  ceux  qui  devraient 
offrir  fcxemple  de  la  courtoisie,  quils  ne  savent  plus 
donner  la  valeur  d'un  boulon.  Aussi  ne  leur  demande-je 
pas  chose  qui  vaille  un  charbon  de  ia  plus  vile  cendre  de 
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leur  foyer.  Que  Dieu  les  confonde,  le  Seigneur  qui  fit  le 
ciel  et  lc  tonnerre  !  o 

Justes  ou  fausses,  ces  plaintes  etaienl  devenues  si  fre- 
quentes  parmi  les  troubadours  el  les  jongleurs,  qu'elles 
avaient  lini  par  etre  un  des  lieux  communs  de  leur  poesie. 
Peut-^tre  y  avait-il  parmi  cux  quelques  esprits  trop  senses 
ou  trop  fiers  pour  se  laisser  allcr  a  ces  oiseuses  decla- 
mations; mais  on  peut  comprendre  a  coup  sur  dans  la 
foule  des  jongleurs  et  des  troubadours  de  profession  qui- 
conque  parlail  conime  nous  venons  dentendre  parler  notre 
poete. 

Au  surplus,  ces  declamations  satiriques  auxqnelles  notre 
autcur  se  livre  en  sa  qualite,  et  comine  en  preuve  de  sa 
qua  lite  de  jongleur,  il  les  dement  commc  historien.  Ces 
niemcs  seigneurs  qu'il  blame  et  condamne  en  masse,  il  les 
loue  et  les  celebre  un  a  uu,  a  mesure  quils  interviennent 
<  limine  acteurs  dans  ses  reciU.  Je  me  bomerai  a  noter  ici  les 
eloges  dont  il  comhle  Roger  Bernard,  lils  du  comte  de  Foix, 
parce  qu'il  y  a  dans  ces  eloges  des  traits  qui  impliquent 
tine  particularite  de  quelque  interet  dans  la  vie  de  notre 
troubadour  albigeois.  Ce  troubadour,  qui  a  frequemment 
l'occasion  de  parler  du  jeune  seigneur,  ne  manque  guere  de 
joindre  a  son  nom  quelque  qualification  brillante,  quelque 
louangc  poelique.  Ayant,  une  fois  entre  autres,  nomme 
Roger  Bernard,  il  ajoute  aussildt,  commc  pour  preciser  une 
designation  trop  vulgaire  et  trop  simple,  pour  lui ,  Roger 
Rernard  ,  ceiui  tfiii  medore,  et  me  met  en  splendcur1.  Ldpression 
est  bardie,  elleest  bizarre,  elle  est  ce  que  i'on  voudra  ,  mais 
elle  est  dans  le  genie  de  la  poesie  provencale,  et  il  n'y  a 
point  d'incertitude  sur  la  maniere  dont  elle  doit  etre  en- 

'  CXC.JX  ,  v.  7133. 
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lenducici  :  elle  signifie  positivemeut  que  notre  poete  avail 
vecu  dans  linti'mite  du  couite  de  Foix,  et  qu'il  avait  (He 
par  tui  comble  de  dons  et  de  bieufaits. 

Encore  un  passage  de  ce  poete,  dont  d  y  a  aussi ,  ce 
me  semble,  quelque  chose  a  deduire  pour  sa  biographic. 
An  couplet  xxxvn,  vers  85a  et  suivants,  ilestparle.  fie  Si- 
moa  de  Mont  fort,  et  de  Guillaume  d'Encontre,  Tun  des 
pi  incipaux  et  des  plus  vaillants  chefs  de  la  Croisade.  Apres 
les  avoir  hautement  loues  tous  le.s  deux,  Tauteur  ajoute, 
pour  combler  I'eloge,  que  si  les  royaumes  de  Portugal  el 
de  Leon  avaient  des  chefs  parcils  a  ceux-la,  ils  seraienl 
incomparablcmcnt  micux  gouvernes  quils  ne  le  sont  par 
cps  i  metises  coif  tuns  tfui  y  sont  rots,  et  cjuil  ne  prise,  lui 
jongleur,  pas  uti  bouton.  On  nc  sait  trop  comment  expliquer 
une  boutade  qui  eclate  si  vivement  et  si  bors  de  propos. 
Vlais  le  fait  est  que,  vers  les  Lcmps  ou  ccrivait  notre  poele, 
le  Portugal  et  le  royaume  de  Leon  etaienl  agites  de  f  1  is— 
conies  civiles  fort  scandaleuscs ;  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  notre  troubadour  avait,  comme  lant  d'autres,  passe 
les  Pyrenees^  visite  les  royaumes  cl  ire  liens  tie  la  Peuin.sule, 
et  y  avait  con  trade  des  relations  et  des  affections  a  raisou 
desquelles  il  coutinuait  a  prendre  interet  a  tout  ce  qui  ad- 
venait  dans  res  royaumes  de  pros  pe.  re  ou  tie  facbenx.  A  lap- 
pui  de  cette  conjecture  vient  directement  l'allusion  que 
j  ai  dit  tout  a  l'heure  que  notre  poete  a  faite  a  la  bataiile 
des  Naves  de  Toloze,  allusion  de  laquelle  l'elogc  du  roi  do 
Navarre  ressort  d  une  maniere  qui  autorise  a  vsoupcounei 
des  motifs  personnels. 

.le  n'ai  plus  qu  un  mot  a  dire  stir  la  biograpliio  de  noire 
poete,  mais  un  mot  qui  nest  pas  sans  quelque  importance 
pour  l' appreciation  du  poeme.  Inedes  particularity  dont 
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on  b  assure  leplus  aisemenl  a  la  lecture  attentive  tie  celui- 
ci,  c'est  que  l'auteur  avait,  dans  toutes  les  parlies  dti 
Midi  envahies  par  la  Croisade,  une  foule  tie  connaissanccs 
ou  d'amis,  qui  purent  lui  racoriter  dans  le  plus  grand  de- 
tail ceux  des  incidents  de  la  guerre  albigeoise  quil  n'avail 
pu  voir  lui-meme.  11  se  borne  d'ordinaire  a  indiquer  d  une 
manierc  tout  k  fait  vague  les  personnages  de  la  bouche  des- 
quels  il  avait  pu  apprendre  quelquc  chose.  Ce  n'est  que  ra- 
reiuent  et  Conime  par  basard  qu  il  cn  designe  positivement 
quelques-uns  par  leurs  noms;  mais  ces  designations  soiit 
parfois  assez  curieuses.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  le 
couplet  lxxxiv,  v.  1 883  etsuiv.,  ayant  conte  comment  une 
centaine  d'Albigeois  furent  pris  dans  une  tour  oil  iesavaient 
caches  leurs  pafents  ou  amis  catholiques,  il  declare  aus- 
sitot  que  le  fait  lui  a  etc  conte  par  don  Izarn.  Or  le  don 
Izarn  que  notre  auteur  signalc  ici  corome  une  de  ses  au- 
torites  parait  etre  le  ineme  qu'un  moine  Izarn  dont  j'aurai 
l  occasion  de  parlcr  ailleurs,  a  propos  d'une  longue  piece 
en  vers  prove ncaux  de  sa  composition,  dans  laquelle  il 
donne  les  details  les  plus  curie  ux  sur  les  moeurs,  les  pra- 
tiques et  les  opinions  des  heretiques  albigeois.  Ayant  ete, 
a  ce  quil  parait,  toute  sa  vie  engage  dans  les  poursuitcs 
de  tout  genre  dirigees  contre  les  heretiques,  ce  moine  sa- 
vait  et  avait  indubitablement  a  dire  beaucoup  de  cboses 
d'eux,  de  sorte  que  ses  relations  avec  notre  poete  sont  une 
eirconstance  a  noter  dans  la  vie  de  celui-ci. 

Tel  les  sout  les  conjectures  les  plus  plausibles  que  je 
puisse  faire,  les  notices  les  plus  positives  que  je  puisse  don- 
ner  sur  l'auteur  de  notre  poeme.  Si  incompletes  et  si  in- 
coherentes  que  Ion  puisse  les  trouver,  ces  notices  doivenl 
neanmoins  suffirc  pour  demontrer  que  cet  auteur,  s'il  se 
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nomniait  Guillaume,  ce  qui  so  peut,  niais  ce  que  rien  ne 
constate,  netail  du  moins  pas  de  Tudele  en  Navarre;  qu'il 
netait  ni  uecromancien,  m*  encbanteur,  ni  menu.-  civic. 
.Je  crois  avoir  prouve  qu'iJ  e"tait,  sinon  tie  Toulouse,  an 
moins  du  voisinage,  et  quil  appartenait  a  ces  ordres  poe- 
liques  qui,  sous  la  denomination  de  troubadours  et  de 
jongleurs,  constituaient  alors  Vune  des  professions,  Tunc 
des  classes  de  la  socie^te  du  midi  de  la  France.  S'il  a  cacbc 
son  nom  et  sa  condition  veritablcs  sous  des  liclions  qui 
nont  pas  inline  le  specieux  de  la  vraisemblance,  ce  n  a 
pas  etc  par  un  caprice  individual :  il  Fa  i'ait  a  dessein,  et 
pour  se  conformer  a  Vusage  constant  des  troubadours  dans 
Ifuirs  compositions  du  genre  epique.  Aspirant  tons  a  laire 
passer  ces  compositions  pour  dc  respectables  legendes, 
pour  de  vieilles  bistoires  que  les  clercs  auraient  bien  voulu 
eacber  au  public,  ils  les  divulguaieut  sous  des  no  ins  sup- 
poses et  avec  l'accompagnement  peu  varie  de  mensonges 
imagines  pour  donner  du  credit  a  leurs  assertions, 

Peut-etre  notre  auteur  ecrivit-il  dautrcs  poemes ;  c'esl 
un  projct  quil  annonce  en  maint  endroit  de  celui-ci.  l'eut- 
etre  aussi  composa-t-il  des  pieces  lyriques,  auxquclles  il 
dut,  k  1'exemple  general  des  poetes  provencaux,  attacber 
son  nom  et  sa  renommee.  Dans  ce  cas,  notre  troubadour 
pourrait  etrc  1'un  de  ceux  dont  le  nom  est  venu  jusqu'a 
nous,  sans  que  nous  puissions  dire  lequel ;  car,  dans  tout 
ce  que  nous  avons  ou  savons  aujourdbui  des  troubadours, 
il  n'y  a  pas  un  mot  qui  puisse  e'tre  rapporte  avec  une  cer- 
laine  vraisemblance  ni  a  notre  poete  albigeois  ni  a  son 
ouvrage. 

Une  chose  me  porterait  neanmoins  a  douter  que  ce  poiMe 
inconnu  ait  jamais  figure  parmi  les  troubadours  celebres; 
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cctail  de  leur  talent  dans  les  genres  Ivnques  que  ceux-ci 
liraient  la  part  la  plus  brillante  et  la  plus  certaine  de  leur 
renommee  poelique ;  c'etait  la  qui  Is  aimaient  a  faire  pa- 
rade de  tons  les  rallineincnts  de  style,  de  lout  I'artifice  de 
langagc  dont  ils  se  piquaicnt,  a  un  degre  que  nous  sommes 
aujourd'hui  bien  loin  de  soupconner.  Or,  rn^mc  cn  suppo- 
snnt  a  noire  poete  beaucoup  plus  d  etude  et.  de  connaissance 
on  proveneal  quil  n'en  montre  dans  son  poeme,  je  no  puis 
me  le  figurer  capable  de  I'el^gance,  des  finesses  et  de  la 
correction  exigees  dans  les  genres  lyriques.  Sa  laugue  est 
d  une  rudesse,  d  une  incorreclion ,  d'une  nionotonie  qui 
unt  plus  l  air  de  provenir  d'un  manque  radical  de  savoir  et 
de  gout  que  dune  negligence  on  d'une  rapidite  acciden- 
lellc. 

II  y  a  done  apparence  que  notrc  poete  ne  fut  puint  du 
nombre  <les  troubadours  eminents,  dc  ceux  qui  se  firent  an 
xii1'  et  au  XinE  siecle  une  renommee  dont  Vecbo  remplil 
encore  le  monde  poetique.  U  me  semble  plus  naturel  d<- 
supposer  tjue  s'il  obtint  quelque  celehrite,  ce  dut  etiv 
plutot  parmi  les  basses  classes  de  la  societe  que  dans  les 
cours  et  les  chateaux.  Mais  nons  allons  voir,  dans  ce  qui 
me  reste  a  dire  de  lui,  quil  nianqua  plus  de  culture  que  de 
genie,  et  qu'entre  les  vieux  poeles  provencaux  oublies  on 
meconnus  il  en  est  pen  qui  cussent  autant  de  droits  que 
lui  a  un  retour  dc  renommee,  si  ce  re  tour  etait  possible. 

V. 

IMus  les  notices  precedentes  sur  le  pays,  la  vie  el  la  con- 
d i lion  de  notre  poete  alhigeois  paraitront  vraiesou  vraisem- 
blabies,  el  plus  elles  doivenl  provoquer  de  questions.  On 

£. 
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doit  demander  surtout  jusqu'a  quel  point  et  en  quel  sen> 
peuvent.  £tre  donnes  et  pns  pour  historiques  les  reeils 
d'un  troubadour  inconnu  ,  ecrivanl  pour  un  public  igno- 
rant el  insatiable  do  fictions,  d  un  troubabour  n'ayant  ni 
pour  mailrcs,  dans  l'art  de  narrer,  que  des  poetes  roman- 
ciers  accoutumes  a  donner  pour  vraies  des  fables  inventees 
dans  lintention  formcllc  dc  reucberir  sur  d'autres  fables  ? 
Toute  la  suite  de  cc  discours  ne  sera,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
reponse  a  ces  questions.  Mais  je  dois  y  fa  ire  des  a  present  BUSS 
reponse  directe  soinmaire. 

En  tout  ce  qui  en  constitue  la  substance  el  le  fond,  le 
motif  et  le  but,  le  poeme  sur  la  Croisade  albigeoise  est  ve- 
ritablement  el  dc  tout  point  one  bistoire,  je  vcux  dire  le 
recil  fidele  d'evenements  que  le  narrateur  a  vus  de  sespro- 
pres  yeux,  ou  qu'il  a  enlendus  de  la  boucbe  de  lenioinsde 
sa  connaissance ,  dont  il  pouvail  apprecicr  la  veracity. 

Je  suis  loin  d'affiriuer  qu'il  n'y  ait,  dans  ce  recil,  ni 
erreur  ni  meprise.  Quelle  est  fhistoirc  de  faits  bumains, 
ecrile  par  un  bormne ,  don  I  on  oserait  dire  pareillc  cbose  ? 
Ce  que  je  declare  sans  besiter,  el  avec  une  conviction  qui 
serapartagee  par  tout  lecteur  attentif,  e'est  qu'il  n'y  a  point, 
dans  notrc  poeme,  d'erreur  ni  de  meprise  volontaire  de  la 
pari  dc  fauteur  ;  e'est  que,  de  loul  ce  qu'il  raeonte,  celui-ci 
n  a  rien  invente,  pas  plus  dans  la  vue  de  plaire  a  son  pu- 
blic que  dans  eel  le  de  le  Irumper.  II  a  bien  ou  mal  vu , 
bien  ou  mal  senti  les  cboses  dont  il  parle;  mais  il  les  dil 
francbemeiit  comme  il  les  a  vues  et  senties,  comine  il  suit 
les  dire  :  il  a  voulu  etre  bistorien  ,  et  1'a  ete  de  tout  son 
pouvoir. 

Pris  en  masse  el  sur  les  points  capitaux,  ses  recits  s'ac- 
cordent  avec  les  autres  recits  accredites  dii  meme  cvene- 
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metit;  et,  sur  les  points  secondares  ou  ils  les  conlredisenl, 
ils  out  leur  vraisemblance  et  leur  part  d'autorite.  Mais  cp 
qui  distingue  essentiellenient  <;t  avec  un  immense  avau- 
tage  notre  histoire  de  la  Croisade  albigeoi.se  de  toutes  les 
autres  jusqu'ici  comities,  e'est  une  multitude  de  faits  im- 
portants  ou  de  details  curicux  que  Ton  chercherait  vaine- 
mcnt  dans  ces  derniercs ;  e'est  une  foule  de  particularites 
Louies  plus  ou  moins  caracteristiques,  soit  de  levenement 
anquel  elles  se  rapportent,  soit  du  pays  et  de  l'epoquc  ou 
cet  evenement  se  passa.  C'esl.  a  raison  de  tout  cela  que  les 
recits  de  notre  troubadour  forment  une  histoire  nou-seu- 
lement  plus  interessante,  non-seulernent  plus  curieuse,  mats 
plus  complete  et  plus  vraie  que  toutes  cclles  dont  elle  peut 
etre  rapprochee. 

Si  maintenant,  laissant  de  cote  tout  ce  qui  concerne  le 
loud ,  la  substance  mthiie  de  ccs  recits,  Ton  vient  a  en 
examiner  la  forme,  le  style  et  le  ton,  ce  n  est  point  la  forme, 
ce  ne  sont  point  le  style  et  le  ton  convenus  de  l'histoire 
que  I  on  y  trouve.  Sous  ces  divers  rapports  notre  histoire 
est  une  oeuvre  toute  poetiqne;  elle  appartient  de  tout  point 
a  an  systeme  determine  de  poesie,  dont  elle  offre  tons  les 
caracteres,  dont  elle  a  subi  toutes  les  influences. 

C'est  cette  combinaison  in  time  dun  fond  purement  et 
striclement  bistorique  avec  des  formes  ct  des  acccssoires 
poetiques,  qui  caracterise  particulierement  l'ceuvre  de 
notre  auteur  albigeois,  qui  en  fait  un  monument  precieux, 
et  I  on  peut  dire  unique  dans  la  litleraturc  du  moyen  age. 
Faire  connailre  cette  ceuvre,  ce  n'est  au  fond  que  dcmcler 
le  principe  et  les  effets  de  cette  combinaison  dont  elle 
est  le  resultat  indivisible  ;  et  c'est  ce  que  je  vais  essayer  de 
faire.  Mais  pour  cela  il  est  indispensable  de  donner  au- 
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paravant  queJquc  idee  dn  sxsteme  de  poesie  auquel  appar- 
tient  par  toutes  ses  formes,  par  tous  ses  acce&soires,  notre 
bistoire  dela  Croisade  alhigeoise. 

VI. 

Des  le  xic  siecle  le  latin  ctait  oublie  dans  le  midi  de  la 
K  ranee,  non-scuiement  commeidiome  vivant,  maiscomine 
idioEne  savant.  Toute  tradition,  toute  reminiscence  de  la 
lilteraturc  latino  elaient  eteintes  raeme  parmi  les  ecclesias- 
liques.Celte  lilterature  avaitele  remplaeec  pen  a  peupar  imp 
litteratnre  sponlanee  et  toute  poetique,  ayanl  pour  organs 
le  provent;al,  idiome  devenu  rapidemenl  par  elle  nn  idiome 
fixe,  poli,  el,  entre  ceux  derives  du  latin ,  le  plus  riche  t-n 
formes  deJicates,  ingenieuses  ou  hardies.  Strictement  lirnil.ee 
a  1'expression  des  besoins,  des  sentiments  et  des  idees  de  la 
sociele  qui  lavait  laite,  et  pour  laquel le  elle  clail  I ai le, 
celte  lilterature  ne  pouvait  etre  ni  reflechie,  ni  savante,  ni 
bien  variee.  L'art  ne  pouvail  y  avoir  lait  de  grands  prog  res. 

Les  genres  narratils  de  cetle  litteratnre,  les  rornans  epi- 
ques,  les  epopees  romanesques,  pen  importe  comment  on 
voudra  les  appeler,  en  etaienl  les  genres,  sinon  Irs  plus 
ralfiues  etles  plus  estimes  des  eonnaisseurs  contemporains, 
du  moins  les  plus  curieux  et  les  plus  interessants  en  eux- 
menies.  Et  parmi  ces  rornans  epiqnes  de  toute  espece,  ceux 
qui  roulaient  sur  les  guerres  des  cbretiens  contre  les  mn- 
suhnans  d'outre-mer,  ou  contre  ceux  d'Espagnc,  en  etaienl 
les  plus  populaires  :  cost  particulieremenl  de  ccux-ci  qur 
j'ai  besoin  el  que  je  me  propose  de  parler. 

Ges  rornans,  designes  collectivenient  par  le  litre  de  Cai- 
lovingiens,  sunt,  selon  toute  apparence,  les  plus  anciensdc 
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tous  dans  la  lilterature  provencale.  Us  ne  turent,  dans  IV 
rigine,  one  des  poemes  tres-courts  et  d'un  plan  tres-sim- 
ple  ,  que  des  chants  populaires  essentiellement  destines  a 
etre  recites  avec  une  cantilene  plus  ou  moins  musicale,  rl 
susceptibles,  a  raison  de  leur  peu  d'etenduc,  de  se  conser- 
vcr  sans  le  secours  de  l'ecriture,  et  par  la  simple  tradition 
oralc  entrr  les  jougleurs  qui  faisaient  profession  de  let* 
chanter. 

Peu  a  peu  ces  chants  s  etaient  devcloppes  et  compliques : 
ils  etaient  devenus  des  poemes  dune  certaine  etendui;, 
dont  la  composition  avait  exige  pins  d'invention  et  plus 
d  art.  D  un  autre  cote,  ils  s  etaient  accrus  en  nornbre  a  me- 
sure  quils  etaient  devenus  pins  complexes  et  plus  longs; 
et  la  chose  dut  naturcllenient  on  venir  an  point  ou  il  est 
difficile  de  concevoir  que  ces  romans  fussent  chantes  de 
memoiro  d'un  houl  a  Vautre,  et  p  assent  se  conserver  sans 
U  secours  de  1  'ecriture.  On  pouvait  les  chanter  encore  par 
fragments  detaches;  mais  il  u'y  a  guere  de  doute  quils 
n'eussent  commence  des  lors  a  etre  lus,  et  qu  i!  ne  falliit 
Lea  lii'f  pour  en  saisir  et  en  apprecier  lensemble.  Cest 
a  pen  pres  a  ce  point  que  Ton  peut  se  figurer  qu  ils  en 
etaient  vers  les  commencements  du  xiiie  siecle,  a  Vepoqur 
ou  j'ai  besoin  de  lcs^prendre  pour  en  donner  une  idee  tres- 
sominaire,  pour  en  esquisser  rapidemeut  la  formule  abs- 
traite. 

Pour  ce  qui  en  coucerne  la  forme,  ces  poemes  etaient 
composes  de  couplets  ou  de  tirades  d'une  longueur  arbi- 
tiaire  et  fort  inegale,  en  vers  de  dix  syllabes,  ou  en  vers 
qui  furent  depuis  nommes  alexandrins.  Dans  le  m£me  cou- 
plet, tous  ces  vers  etaient  sur  la  me'rne  rime  ou  sur  la  menu* 
assonance. 
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D  un  couplet  a  J'aulre  la  transition  n'elait  parfois  annon- 
cee  que  par  le  simple  changement  dc  la  rime  uu  de  l  as- 
sonance;  mais  elk-  avail  sou  vent  lieu  an  moyen  d'un  artifice 
plus  marque.  Cbaque  tirade  se  terminait  par  un  vers  plus 
court  que  les  autres,  et  rimant  ou  assonant,  non  plus  avec 
ceux  du  couplet  dont  il  faisait  partie,  mais  avec  ceux  dn 
couplet  qui  suivait  immediatemcnt. 

Mem  c  a  l'epoque  ou  lcs  romans  epiqucs  du  cycle  carlo- 
vingien  avaient  indubilablement  commence  a  etre  lus,  les 
lormules  dc  l'epoque  ou  ils  n'elaient  que  cliantes  ou  recites 
y  persistaienl.  C'etait  toujours  a  des  auditeurs  que  le  poete 
etait  cense  s'adresser;  et  une  partie  notable  desa  tache  con- 
sistait.  a  facilitcr  autant  que  possible,  a  ces  auditeurs  1'intel- 
ligence  de  ses  recits,  &  les  aider  a  en  saisir  et  a  en  suivre  le 
ML  II  usait  pour  cela  d'un  procede  fort  simple:  il  resumait, 
rappclait,  repetait,  plus  ou  moins  rapidement,  plus  ou 
moms  exprcssement,  selon  le  cas  et  le  besoin ,  au  commen- 
cement de  cbaque  tirade  le  contenu  de  la  tirade  prccedente. 

Le  style  des  productions  dune  literature  cpique  qui 
en  etait  encore  a  ses  epoques  primi lives  devait  nalurelle- 
menl  corresponds  aux  formes  et  a  la  destination  encore 
toules  populaires  de  cette  litterature.  II  etait  rude,  mono- 
tone, grossier,  mais  simple,  energique.etpittoresqur,  pleiri 
de  repetitions  etde  formules  qui,  devenant  aisemeiit  laini 
lieres  aux  auditeurs,  el  concourant  a  leur  alleger  la  fatigue 
de  suivre  les  recits  du  poete,  leur  laissaient  tfautant  plus 
de  liberte  pour  en  sentir  I'interet  ou  le  cbarme  intrinseque. 
Ce  n'etait  point,  comme  on  s  en  doute  bien,  par  ses  varie- 
tes  individuelles,  par  ses  nuances  accidentellos,  que  les 
auleurs  dc  ces  poemes  peignaient  l'humanite,  c'etait  parses 
traits  lcs  plus  generaux  et  les  plus  frappants,  par  ceux  qui 
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en  etaient  1'expression  la  plus  idcale,  qui  la  mellaient  en 
relief  par  des  cotes  pittoresques  et  convenes,  auxquels  put 
aisementse  prendre  et  s'attacber  l'imaginalion  populaire. 

L'art  bistoriquc,  l'art  de  narrer  nn  faitcouiplexe,  je  veux 
dire,  d'en  rapprocher  et  den  li«r  lellement  lesdiverses  par- 
ties, qu  il  jaillisse  de  chacune  de  l'interet  et  de  la  clarte 
sur  toules  les  autrcs,  cet  art  est  assuremcnt  pour  1  esprit 
Tun  des  plus  difliciles  oil  il  puisse  s'exercer  :  e'est  un  dc 
ceux  qui  se  developpent  avee  le  plus  dc  lenleur  dans  les 
lilteratures  primitives.  A  lepoque  et  dans  la  lilteraluro  que 
j'ai  cn  vue,  eel  art  n'existait  point  dans  fbistoire  prupre- 
menl  dile,  ou  n'y  cxistait  qu'au  degre  le  plus  has  ou  Ton 
puisse  le  concevoir.  II  n'y  en  avail  d'autres  monuments  que 
quelques  chroniques  rnonaeales ,  oil  les  c-venements,  reduits 
a  leur  expression  la  plus  abstraitc,  avaient  Vair  d'etre  isoles 
plutdt  que  rapproches  par  leurs  dates  respcclivcs.  Get  art 
de  la  narration  hislorique  n'avail  etc  cullive  que  dans  [epo- 
pee romauesque,  et  ce  n'etait  que  la  qu'il  avait  fait  cer- 
tains piogres.  II  en  avail  fail  surtout  dans  sa  parlie  drama- 
tique,  dans  celle  qui  consiste  k  combiner  avec  le  recit  des 
fails  les  deliberations  et  les  diseours  dont  ces  faits  sont 
censes  le  resultat, 

A  tout  prendre  ncanmoins,  l'art  dont  je  veux  parler,  cet 
art  difficile  de  narrer  est  encore  tres-iinparfait  dans  les 
romans  epiques  du  cycle  carlovingien;  les  traditions,  les 
fails  et  les  fictions  y  sonl  jetes  par  masses  confuses,  sans 
proportion  ,  sans  connexion,  etcomine  dansle  vide,  coimnc 
liors  du  temps  et  de  l  espace,  sans  indications,  meme  fausses, 
de  clironologie  ou  de  geographic.  Les  nomsdes  villcs  etd.es 
contreps  reelles  y  sont  plus  rares  encore  que  ceux  des  per- 
son nages  bis  loriques,  eldest  beaucoup  dire. 

e 


xxxiv  INTRODUCTION. 

Dans  lour  etal  primitif ,  cest-,vdirc  a  leur  elalde  chants 
[jopulaires,  cos  poemes  avaient  eu  quelque  chose  d'histo- 
rique;  ils  avaient  eu  pour  base  les  traditions  populaires 
relatives  aux  evenements  qui  en  faisaient  la  matiere.  Mais 
a  mesure  quils  setaient  raflines  et  dcveloppes,  les  fictions 
y  avaient  de  pins  en  plus  etouffe  les  traditions,  le  mervcil- 
leux  et  le  faux  y  avaient  pris  plus  de  place ;  et  a  la  fin  tl 
ne  s'y  etait  plus  guere  trouve  d'historique  que  quolques 
noms  propres,  ou  des  allusions  aussi  vagues  que  possible 
a  des  evenements  presque  ouhlies. 

Cependant  la  fiction  pure,  la  fiction  commo  fiction,  re- 
pugne  a  fesprit  humain.  Toute  fa  bin  n'interesse  qua  une 
condition, celle d'etre  cruevraie  de  quelque manic-re,  d'etre 
prise,  sinon  pour  urn:  realite,  du  moins  pour  le  symbol  e 
d'une  realite  quelconque,  morale  ou  physique.  Lesauteurs 
des  epopees  carlovingiennes  avaient,  a  ce  qu'il  semble,  le 
sentiment,  finstinct,  si  fon  veut,  de  cette  verite;  et  de  la, 
sans  doute,  venait  leur  pretention  a  passer  pour  historiens, 
lenr  habitude  de  se  donner  pour  de  simples  copistes  de 
vieilles  legend es.  lis  y  reussissaient  jusqu  a  un  certain  point: 
les  fables  qu'ils  donnaienl  pour  choses  vraies,  leur  public 
les  prenait  ordinairement  pour  lelles;  ou  s'il  concevait  par- 
lors des  doutes  sur  la  verite  de  reeits  qui  le  charmaient,  il 
n'avait  guere  plus  les  moyens  que  le  desir  d'eclaircir  ces 
doutes;  il  sen  defendait  deson  mieux  el  laissait  volon tiers 
a  son  imagination  les  honneurs  du  trioniphe. 

II  est  peul-etre  singulier  que  de  tanl  el  tant  d'epopees 
romanesques,  Unites  inspirees  par  de  grands  evenements, 
toutes  populaires,  toutes  appartenant  a  ces  period.es  he- 
roi'qucs  qui  sont  la  matiere  propre  de  la  poesie  epique,  et 
n'ont  guere  d'a  litres  historiens  que  les  poeles,  ilcst,  dis-je, 
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peut-etre  singulier  qu'entre  loules  ces  epopees  ii  n'y  en 
ait  pas  eu  une  seule  qui  soil  reslee  comme  un  grand  mo- 
nument de  la  literature  a  laquelle  elles  onl  loutes  ftppar- 
lenu,  qui  figure  dans  cette  litteraturc  comnic  figment  dans 
celle  de  la  Grece  Ylliade  et  [Odyssee,  dans  eel le  de  Vlnde, 
\p  Jiamayanam  et  le  Mahabharai. 

Cela  ne  ticnt  pas  uniquement  a  ce  que,  parmi  les  epo- 
pees carlovingienncs,  il  n'y  en  a  pas  eu  de  comparable?  a 
cesderniers  poemes  pour  1'iinporlancc  ni  pour  les  beautes; 
cela  ticntaussi  a  des  clioscs  iiidependantes  du  plus  ou  moins 
dc  genie  des  auteurs  dc  ccs  drvcrses  productions.  UlUadu 
et  le  Ranutyanam  ne  sunt  pas  seulement  des  poemes  popu- 
lates, ce  sont,  ou  du  moins  ce  furent,  de  grands  monu- 
ments nationaux,  strictement  historiques  en  ce  sens  qu'il 
n'y  a  point  d'liistoire  a  mettre  ii  leur  place,  et  dans  la  des- 
tine*  desquels  intervint  direclement  1'autoritc  politique  et 
religieuse.  Ces  monuments  furent  non-seulcment  recom- 
mandes,  mais  eoumie  imposes  a  Tadmiration  et  an  culle 
des  peupies,  et  non  livres  aux  exigences  et  aux  caprices  de 
leur  imagination. 

II  en  a  ete  tout  autrcment  des  epopees  rornanesques  du 
moyen  &ge.  Sipopulairc.s  quclles  aient  pu  etre  eu  certains 
temps  et  en  certains  lieux,  elles  n  ont  jamais  ete  nulle  pari 
proprement  Rationales  ;  elles  n'ont  jamais  eu  la  sanction 
ni  de  la  religion,  ni  de  la  science >  ni  de  l'art.  Ensemul- 
tipliant  outre  mesure,  elles  sont>  pour  ainsi  dire,  tombees 
les  unes  sur  les  autres,  sans  quaucune  ait  pu  sVdever  aux 
conditions  d  une  ceuvrc  faite  pour  survivre  indefiniment  a 
son  epoque1.  Mais  peut-etre  aussi  ya-t-il  eu  un  peu  delata- 

'  Tout  cf  true  je  did  id  tie  I'tjvijn'e  carlovmgieiitie  ilans  I'niicionne  lilteralure  pro 
venraie  esl  <le  loul  paint  applicable  a  la  brtodrt  corres|joiidante  dc  Cancrenne  lil'^ 
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lite  dans  lent  sort.  Peut-<Hre  y  on  a-t-il  quelques-uncs  dans 
losquclles  OH  signalerait  aisementun  inti'u'rit  et  des  heauU'\s 
que  nous  avons  generalement  perdu  la  laculte  de  sentir. 

VII, 

Que  noire  auteur,  quel  qu'il  soil,  ail  eu  devanl  les  yeux, 
pour  modeles  de  son  oeuvre,  des  romans  epiqucs  du  genre 
de  ceux  dont  je  viens  de  parler,  e'est  ce  que  constatent 
les  ressemblances  nombreuses  de  ces  romans  et  de  celte 
ncuvre,  et  ce  que  confirnient  maintes  allusions  eparses  dans 
celle-ci,  ct  toutes  plus  ou  moins  pivcieuscs  pour  I'liistoire 
generale  de  la  poesie  proveneale.  S'il  n'etail  deja  Men 
prouve  d'ailleurs  que  nous  ne  connaissons  pas  Ions  les  ou- 
v  rages,  ni  memo  tous  les  noms  des  troubadours  ,  nous  lap- 
prendrions  par  quelques-unes  des  allusions  dont  je  veux 
j)arler.  Ainsi,par  oxeniple,  il  en  est  une  (page  378,  v.  5456) 
on  il  s'agit  d'un  apologue  du  Serpent  ct  (hi  Paysan,  qui 
parait  etro  de  1'invention  de  quelque  troubadour  inconnu. 
Dans  une  autre  figurent  des  sentences  empruntees  de  quel- 
que piece  morale  d'tm  troubadour  design^  par  le  nom  de 
Bernard  d'Esgal,  nom  jusqu'ici  pleinement  ignore,  ct  que 
Ton  chercherail  en  vain  dans  toutes  les  listes  de  poetcs 
provencaux. 

rature  frau<-nise.  Les  romans  raHnvingkm*  *e.  rcsftulilciil  dans  les  deux  idiome*  par 
leur.s  carar.teres  MamilX,  et  so  resscmblenl  lellcmenl  quils  ne  peovent  pas  avoir 
deuxorigines :  il  faul.de  louto  necessile  que  les  tins  aieril  servi  de  type  et  fie  modcle 
aux  autre*.  Mais  a  laqueile  des  deux  lilteralures  appartient  1  invention quelJe  esl 
ceJle  qui  n'a  eu  qu'n  imiler?  Cest  tine  question  dont  j'ai  deji  dil  quelque  chow  «fl- 
leurs ,  et  sur  laqueHejespcre  reveuir  procliainement  aves  pins  tie  melliode  el  d'eien- 
due.  Elle  est ,  j'en  conviens,  fort  difficile,  mais  eile  est  importante;  elle  lienl  ;'t  plu- 
sieurs  attires  plus  "raves  qu'elle  ,  et  je  persiste  a  ne  point  la  crtrire  insoluble.  Toulefois, 
j'en  fais  iui  lotaleinenL  .instraelion ,  pour  ne  pas  coni]>l iquer  izralnilemenl  de  disuus 
sicmsepineuses  des  considerations  fori  simples. 
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Mais,  sans  m'arreter  davantage  a  ces  allusions  vagues, 
jarrive  a  celles  plus  spcciales  que  j'ai  besoin  do  noter  ici, 
a  celles  qui  font  voir  que  notre  poete  eut  sous  les  yeux  des 
epopees  romanesques  de  divers  genres,  et  particulierement 
des  epopees  carlovingienncs,  donl;  il  put  imiter  la  forme,  j 
le  ton  et  le  style.  Je  citerai  d'abord  les  indications  relatives 
aux  nombreuxroiuansqui  furent  de  bonne  heure  composes, 
dans  le  Midi,  sur  les  exploits  du  fameux  due  Guillaume 
contre  les  Sarrasins,  et  rlans  Pun  desquels  le  heros,  assiege 
et  affaincdans  Orange,  triomplia,  a  force  de  bravoure,  de 
la  famine  el  des  parens, 

11  y  a  dans  notre  poeme  albigeois  uu  passage  extreme- 
ment  remarquable,  sur  lequel  j'aurai  probablement  1'oc- 
casion  de  revenir  :  c  est  lendroit  ou  les  chevaliers  francais 
qui  defendent  pour  Simon  de  Montfortle  chateau  de  Beau- 
caire  assiege  par  le  jeune  comte  de  Toulouse,  reduits  a  la 
dernierc  detresse,  deliberent  sur  cequilsont  a  iaire,  s'ils 
doivenl  se  renrjrc  ou  resister  encore.  «Amis,  dit  alors  aux 
autres  l  un  d'entre  eux  qui  les  exhorte  a  ce  dernier  parti, 
amis,  souvenez-vous  de  Guillaume  au  court  nez  et.  des 
tourments  qu'il  endura  an  siege  d'Orange. »  Une  telle 
allusion  suppose  evidemment  que  notre  auteur  connaissait 
un  roman  epique  sur  le  siege  d'Orange  par  les  Sarrasins, 
e1  que  ce  roman  etait  plus  ou  moins  populaire  dans  le  pays. 

Mais  les  romanscpiques  du  cycle  carlovingien,  auxquels 
notre  poete  fait  allusion  le  plus  souvent  et  le  plus  volou- 
tiers,  sont  ceux  qui  ont  trait  aux  expeditions  de  Charle- 
magne et  de  ses  paladins  con  ire  les  Sarrasins  d'Espagne. 
Je  ne  citerai  pas  les  passages  ou  ce  poete  rappelle  vague- 
men  t  la  gloire  de  Roland  et  d'Olivier,  et.  leur  compare 
j os  braves  qu'il  vent  celebrer  ;  cela  serait  trop  long  :  je 
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me  hornerai  aux  allusions  plus  significatives  qui  indiquenl 
et  rcsument  en  quelque  sorte  1c  sujet  des  pocmcs  auxquels 
elles  se  rapportent.  Telle  est  la  suivante,  evidemment  rela- 
tive a  quelque  chant  sur  la  deroutc  de  Roncevaux  :  « Co 
int.  pour  l'orgueil  de  France  el  pour  ses  chelifs  deporte- 
ments,  que  perirent  en  Espagne  Roland  et  Olivier. »  Et  ce 
nest  pas  la  I' unique  indice  qu'offre  notre  poeme  de 
quelque  ancien  roman  sur  cette  fameuse  mesaventure  des 
paladins  francais  en  Espagne.  Un  des  chefs  croises,  par-, 
lant  d  une  rencontre  on  Irs  Francais  vicnnent  d'etre  defaits 
par  les  Toulousains ,  dit  a  cette  occasion  que  la  France  ne 
recut  jamais  allront  si  grand  depuis  que  Roland  mourn  I , 
ce  qui  est  encore  une  reminiscence  politique  du  desastre 
de  Roncevaux  (page  4 18,  v.  6069).  On  pourrait  en  dire  nu- 
tant  de  \a  mention ,  laite  d'ailleurssans  beaucoup  d  ;\-propos, 
du  roi  Marsile  et  de  sa  gent  sarrasine. 

Dautres  passages,  ou  il  est  fait  de  meme  allusion  a  des 
roiuans  carlovingiens  conn  us  de  1'auteur  de  notre  poeme, 
meritent  d'autanl  plus  d'etre  notes,  que  les  traditions  sur 
lesquclles  ils  se  fondaient  seinblent  avoir  ete  particulicres 
an  Midi.  Telle  est,  par  excmple ,  la  tradition  du  double 
siege  de  Carcassonne  par  Charlemagne.  Le  premier  siege  fut 
leve  ;  mais  a  peine  Charlemagne  mt-il  parti  que  les  tours 
de  la  ville  sinclinerent  comme  pour  rendre  liommage  au 
monarque,  et  lui  annoncer  que  fheure  elait  venue  pour  lui 
de  dominer  a  Carcassonne.  Aussi ,  a  ces  annonces ,  revint-il 
hiun  vite  assieger  de  nouveau  la  ville ,  et  cette  fois  il  la  prit. 
Ce  sont  ces  fables,  ces  traditions  poetiques  que  notre  au- 
teur  rappelle  et  resume  assez  a  propos,  au  moment  de  de- 
crire  X arrivee  de  la  Croisade  sous  les  murs  de  Carcassonne. 

Encore  une  autre  allusion  de  notre  poete  a  une  autre 
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epopee  carlovingienne  :  cest  la  plus  iabuleuse  et  la  plus 
curieuse  de  toutes.  Au  moment  de  decrire  une  grande  ba- 
laille,  1'auteur  engage,  comme  il  le  fait  souvent,  son  audi- 
toirc  a  lui  preler  attention ,  en  1'avertissant  do  la  maniere 
la  plus  solennelle  qu'il  sagit  d'nne  bataille  memorable. 
« \'ous  n'en  entendites,  lui  dit-il,  jamais  de  si  terrible  de- 
puis  le  temps  de  Roland  et  de  Gharlemagne  qui  vainquil 
Aigolan,  et  conquil  Galiane,  la  fille  du  roi  Braman,  sur 
Gakfre,  le  courlois  emir  de  la  terre  d'Espague. »  Cessin- 
gulieros  traditions  se  trouvcnt  aveo  quelques  developpe- 
ments  dans  la  chronique  generalc  d'Espagne  et  y  figu- 
rent  parmi  les  nombreuses  fictions  romanesques  que  ies 
compilateurs  de  cettc  chronique  prirent ,  a  leur  insu , 
des  traditions  poetiques  de  leur  epoque.  Nul  doute  que 
la  source  de  ces  fictions  ne  ftit  quelqu'un  des  romans 
nieridionaux,  aujourd'bui  pcrdus,  qui,  existant  encore  lors 
de- la  Croisadc  albigeoise,  durent  etro  connus  de  notre 
auleur. 

Mais  ce  que  ce  dernier  cite  de  plus  remarquable  parmi 
les  documents  poetiques  qu'il  put  etudier  el  i miter,  cost 
ce  quil  nomme  lui-meme  la  chanson  d'Antiocbe.  Cette 
chanson,  selontoute  apparence,  Tun  des  plus  anciens  mo- 
numents de  1'epopee  romanesque,  cxistait  encore  vers  la  fin 
du  xinc  siecle,  epoque  ou  un  mauvais  troubadour,  nom- 
ine Giraud  do  Cabrcira, en. faisait  mention.  Elle  roulait  sur 
divers  incidents  de  la  premiere  croisade,  et  principalement, 
sans  doute,  sur  le  siege  et  la  prise  d'Antioche,  qui  en  iut 
le  plus  ianieux.  Des  le  d^but  de  son  ouvrage ,  le  poote  al- 
bigeois  rappelle  cette  cbanson  d'Antiocbe,  et  la  presente 
comme  le  modele  qu'il  a  eu  principalement  sous  les  yeux 
et  quil  a  suivi  :  il  va  jusqua  declarer  qu'il  a  adopte,  pour 


xl  INTRODUCTION. 

formule  de  la  cantilene  dc  sou  pocme,  l'air  ou  la  cantilene 

du  modele. 

VIII, 

Co  lie  fiueut  pas,  comme  on  voit,  les  modeles  romanes- 
quesqui  nianquerenl  a  riotre  historian  albigeois.  II  ne  s'a- 
git  plus  que  de  voir  si  en  effet  et  jusqu'a  quid  point  il  imita 
ces  modeles :  or  la  chose  n'esl  pas  dillicile ;  il  suflit  du  rappro- 
chement le  plus  rapide  entre  1'histoire  et  les  romans,  pour 
reconnaitre  en  quoi  ceux-ci  onl  influe  surla  premiere.  Et 
d'abord  I'histoire  nest  pas  sculement  en  vcrscomme  les  ro- 
mans epiques;  elle  est  aussi,  conime  eux,  en  tirades  ou 
couplets  monorimes  dc  longueur  fort  inegale.  Chacun  de 
ces  couplets  est  separe  de  celui  qui  le  suit  par  un  petit 
vers,  qui  marque  la  pause  du  premier,  et  donne  la  rime 
du  second. 

A  lepoque  de  1'auteur,  les  chants  epiques  avaient  deja, 
com  me  je  l'ai  dit,  pris  trop  de  developpement  pour  etre 
chantes  de  suite  et  dim  bout  a  i'autre  ;  ils  ne  pouvaient 
fetre  que  par  fragments  et  a  plusieurs  reprises  successives  : 
l  ecriture  etait  des  lors  devenue  necessairc,  tant  pour  les 
conserver  que  pour  les  composer  ;  et  ce  n'etait  plus  guere 
qua  la  lecture  que  Ion  pouvait  en  saisir  l'ensemble,  et 
en  apprecierla  composition  plus  ou  moins  ingenieuse,  plus 
ou  moins  originale. 

Tout  cela  explique  les  allusions  contradictoires  que 
riotre  auteur  fait  a  chaque  instant  a  une  poesie  ecritc,  laite 
pour  etre  lue,  et  a  une  poesie  tradition  nelle,  laite  pour  £tre 
chanlee  et  ecoutee.  Ainsi,  parexemple,  pa  riant  de  son  his- 
toire,  il  la  designe  presque  indiflereiument  par  le  litre  de 
livrc  ou  dcv  chanson. 
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II  parle  rle  yeste  ou  do  chanson  do  tjesle  leltrec,  mise  en 
iettres,  c'est-a-rlire  ecrile.  —  U  annonce  uric  bonne  chanson 
iiouvelle  qui!  veut  faire  loute  stir  beau  /mrchemin.  —  11  pro- 
met  d'dcrire  la  suite  du  recil  do  la  Croisade,  quil  a  deja 
commence,  et  donne  une  multitude  dautros  indices  du 
besoin  et  de  l'usage  de  I'ecrilnre  dans  la  pocsie  epique  de 
son  temps. 

Dun  autre  cote,  il  continue  a  se  servir  de  toutes  les 
tommies  parti  culieres  a  1'epopee  romanesque  populaire, 
aus  epoques  ou  cette  epopee  ne  circulait  qu  a  1'aide  de  la 
tradition  orale  et  du  chant.  C'est  presque  toujours  a  de.s 
auditeurs  quil  a  l  air  de  s  adresser  en  ecrivant.  Seiqneurs, 
ecoutez;  seigncws,  voulez-vous  entendre;  seigneurs,  cutis  avez 
entendu,  dit-il  a  cliaquc  instant.  11  se  donne  parfois  l  a |»- 
parence  d'etre  presse  par  1'elendue  do  ce  qui  lui  resie  a 
dire  pour  s'excuser  envers  son  auditnire  de  ne  pas  tout 
lui  dire. 

A  ces  indices  d'une  narration  adressee  a  des  auditeurs  il 
6Q  taut  joindre  d'autrcs  plus  marques  encore  et  tenant  de 
plus  pres  au  lond  meme  du  recit.  Ainsi,  par  exemple,  il 
arrive  tres-frequeniment,  on  pourrait  dire  habitueliement , 
a  notre  poete ,  de  revenir,  dans  chaque  couplet,  a  ce  quil 
;i  dit  dans  le  couplet  antecedent,  et  le  but  de  cette  repeti- 
tion nest  pas  doutcux  :  c'est  de  graver  plus  profondemeul 
dans  la  mcmoire  des  audilours  les  choses  qui]  veut  leur 
apprendre,  en  les  resumant,  en  les  retournant,  en  les 
modifiant  de  quelque  manierc  qui  en  assure  J'iiitelligence 
et  la  perception.  Or  tout  cela  est  bien  d  un  honniie  qui 
raconle  en  presence  d  un  auditoire,  plutotque  d  un  homme 
ecrivant.  pour  elre  lu. 

Quant  au  style,  quant  au  ton  general  de  la  diction,  si 

/ 
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notre  histoire  des  Albigcois  dillere  en  quelque  chose  des 
ronians  carlovingiens ,  c'esl  parcc1  qn'elle  est  generalement 
plus  poelique  e ncore,  plus  bardie  que  cc.lle  de  ces  derniers, 
plus  diverse  des  chroniques  ou  des  histoires  ecriles  par  des 
hommes  avaul  encore  quelque  teinture  de  litterature  latine, 
quelque  tradition  du  vrai  style  hislorique.  II  ne  laut  que 
jeter  un  coup  do-il  sur  lceuvrede  notre  auteur  poursassu- 
rer  que  son  langage  tient  incomparablemenl  plus  de  celni 
du  poele  que  de  celui  de  1'historien.  I]  est  plein  de  peri- 
phrases, de  figures,  d'epithe.lesou  de  lormules  pittoresques, 
du  genre  de  celles  on  se  complait  la  poesie  populaire.  Les 
lieux  communs  poetiques  y  abondent,  et  cela,  pariois,  aux 
depens  fles  convenances  et  de  la  precision  hislorique.  Les  des- 
criptions de  bataille,  par  exemple,  y  sont,  eonmie  dans  les 
ronians  epiques  du  cycle  carlovingien ,  jelecs  dans  le  memo 
moule  :  tout  y  est  peint  vivement,  rapidemeut,  a  grands 
traits,  niais  en  traits  generaux,  vagues,  qui,  convenant  a 
toutes  les  hatailles,  n  en  decriveiil  proprenienl  aucune.  Et 
puisque  j'ai  louche  a  cettc  partie  nialheureusement  trop 
abondante  des  recits  de  noire  poete,  j  en  dirai  encore  un 
mot,  pour  me  dispenser  d'y  revenir.  Je  dirai  que  retle  par- 
tie  de  son  ceuvre  est.  peut-etre  de  tonics  relic  on  il  a  ote  le 
plus  malheureuseinent  inspire  par  ses  modeles  poetiques, 
et  sur  laquelle  jc  conseillc  le  plus  au  lecteur  de  glisser  ra- 
piderneivl.  II  y  pen-Ira  des  traits  originaux  et  liardis,  mats 
il  s'epargnera  Enumeration  monotone,  el  dctaillee  jusqu'au 
degout,  darmcs  de  loute  espece,  de  coups,  de  blessures, 
de  membres  tranches,  et  de  toutes  les  horreurs  dun  champ 
de  bataille  encore  funiant  de  carnage. 

Je  ne  m'arreterai  pas  davantagc  a  ce  qu  il  pcut  y  avoir, 
soit  de  poesie  reelle,  suit  de  pretention  poelique  dans  le 
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style  et  les  acccssoires  de  uotre  histoire  :  je  ne  cberche 
point  a  en  donner  des  exemples ,  eela  rTie  parait  superflu  ; 
ce  serait  mettre  gratuitement  davance  sous  fees  yeux  du 
lecteur  des  details,  des  (raits,  des  accessoires  qui  ne 
pen vent  manquer  de  le  l'rapper  a  la  lecture.  Mais  la  poesie 
de  notre  troubadour  albigeois  ne  se  borne  pas  aux  formes 
et  au  caractere  de  la  diction  ;  elle  nc  lien  I  pas  uniqucnienl 
a  sa  raaniere  de  decrire  les  objcls  materials  ou  les  cotes 
physiques  des  actions  bumaiiies.  II  y  a  souvent  dans  scs 
recits  unc  poesie  plus  original©,  plus  relevee,  qui  ti cut  au 
sentiment  menu:  des  laits,  qui  n  est  que  ['expression  ideale 
de  cr  qu'ils  out  de  pins  serieux  et  de  phis  vrai.  Quelques 
observations  stir  le  fond  meine  de  notre  liistoire  amene- 
ront  ce  que  je  voudrais  dire  la-dessus,  el  m'aideronl  a  le 
faire  sentir. 

IX. 

Lceuvre  historique  de  notre  troubadour  inconnu  n'em- 
brasse  poinl  la  duree  entierc  des  bouleversements  causes 
par  la  Croisade  albigeoise;  elle  n*en  comprend  gucre  plus 
de  la  moitie.  Elle  debute  par  quelques  generalites  assez 
obscures  et  assez  confuses  sur  lberesic  des  Albigeois.  L  au-Jn 
leur  ne  commence  propremenl  sa  narration  qu  a  la  mort 
de  Pierre  de  Cliateauneuf ,  legat  du  pape  Innocent  III  t 
assassine  a  Saint-Gilles,  en  iao8.  II  la  lermine  an  siege 
et  a  la  prise  de  Marmande  par  Louis  Mil ,  en  1219.  Ses 
recits  n'embrassent  done  que  les  dix  premieres  annees  de 
la  guerre  des  Albigeois;  niais  e  est  a  ces  dix  annees  qu'ap- 
parliennent  l<\s  scandales  prodigieux  de  cettc  guerre. 

Dans  un  passage  que  j  ai  deja  citi^,  notre  auteur  aflinne 
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avoir  commence  son  ouvrage  au  printcmps  de  faunee  1310. 
Si  positive  et  si  vraisemblablc  quelle  soit  en  elle - m&me , 
rette  assertion  ne  pcut  cependant  pas  £trc  admisc  sans 
explication.  En  ellet,  dans  un  autre  passage  qui  precede  ce 
dernier,  et  dont  j'ai  eu  anssi  1' occasion  de  parler,  notrc 
auleurlait  une  allusion  Ires-expresse  a  la  ha  la i lie  du  Mu- 
radal,  ou  des  Naves  de  Toloze.  Or  celte  bataille  ne  fut  livree 
qu'au  mois  de  juillet  1212,  deux  ans  apres  fepoque  ou 
nutre  troubadour  allirme  avoir  (commence  son  poeme.  Ainsi 
done,  de  deux  choses  l  une,  ou  il  ne  mit  reellemenl  la 
main  a  lYeuvre  queposterieureinent  au  mnis  de  juillet  121a, 
on  il  intercala  apres  coup,  dans  one  portion  deja  laite  de 
sou  histoire,  le  passage  oil  il  lait  allusion  a  la  bataille  du 
Muradal. 

Mais,  quoi  qu'il  en  soit  sur  ce  point  de  peu  d  importance , 
il  est  certain  que  notrc  poete  commence  son  histoire  hien- 
t6t  apres  la  mort  de  Pierre  de  Chateauneuf,  et  la  pour- 
suivit  a  niesure  que  se  developperent  les  evenements  dont 
cette  mart  fut  le  signal,  le  recit  du  poete  suivant  tou  jours 
sans  interruption  el  de  Ires-pres  les  fails  qu'il  devait  em- 
hrasser.  II  y  a  neaninoins  dans  l'onvrage  tin  endroil  assez 
rernarquable  ou  Tauteur,  arrive  au  bout  de  sa  matiere, 
semblefaire  une  pause  form  elle,  coinme  pour  attendee  que 
les  fails  reprennent  leur  cours,  et  lui  sa  narration  :  e'est  le 
moment  ou  il  rapporte  la  resolution  qui  vient  d'etre  prise 
par  le  roi  d'Aragon  d'intervenir  dans  la  guerre  albigeoise, 
contre  les  Croises  et  en  faveur  de  son  beau- ire-re  Rav- 
mond  VI.  Voici  en  quels  termes  l'auteur  s'exprime  dans  le 
passage  en  question  :  «  Si  le  roj  se  rencontre  avec  les  Crui- 
ses, il  combattra  contre  cux;  et  nous,  si  noxis  vivons  assez 
(pour  eela),  nous  verrons  qui  vaincra;  nous  mettrons  en 
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bistoire  ce  qui  nous  viendra  a  ia  pensee,  etnous  continue- 
rous  a  ecrirc  tout  ce  dont  il  nous  souviendra,  lant  que  ia 
maliere  s'etendra  devant  nous,  jusqu  a  ce  que  la  guerre 
soil  finie.  • 

Apres  cette  espe.ee  ile  pause,  le  poete  reprend  son  ou- 
vrage  par  uu  reeit  tres-detaille  de  la  fame  use  bataille  de 
Muret,  recit  qu'il  poursuil  ,  sans  nulle  autre  apparence 
d'interruption ,  jusqu'au  moment  ou  Toulouse,  menacee 
par  Louis  VIII,  se  met  de  nouveau  en  defense.  La,  il 
s'arrete,  falsa nt  des  voeux  passionnes  pour  que  les  Tou- 
lousains  triomphent  dans  la  nouvelle  lutte  qui  s'apprete, 
mais  sans  dire  un  mot  qui  puisse  ctre  pris  pour  lindice 
du  projet  de  pousser  plus  loin  son  travail.  Cette  derniere 
partie  de  son  histoire  parait  tt'avoir  ete  ecrite  que  iort  peu 
de  temps  avail  I  lc  siege  tie  Toulouse  par  Louis  VIII.  Ainsi 
flonc,  e'est  dans  rintervalle  fie  i-ji2  a  n  icj  que  notre 
poeme  fut  commence,  continue  et  termine. 

Get  intervalle  nest  pas  long;  l'ouvragc  lui-meme  est 
assez  court,  el  les  cvenements  qui  y  sonl  laeuutes  ne  sau- 
raient  avoir  plus  d  unite  quils  n'en  ont :  ils  se  touchent  de 
si  pres,  qu'il  n'y  a  guere  moyen  de  saisir  en  Ire  ens  an 
intervalle  pour  y  intercaler  quoi  que  ce  soit  d'etranger. 

Ce  sont  la  autant  de  circonstauces  qui  ue  font  que 
rend  re  plus  saillante  et  plus  singuliere  la  revolution  totale 
Survenue  dans  l  esprit  et  les  sentiments  de  1'auteur  tandis 
quil  ecrivait.  En  ellet,  ce  que  noire  troubadour  albigeois^ 
a  commence  sous  1' empire  d  une  impression  et  d  une  idee, 
il  1'acheve  sous  l'empire  de  l'impression  el  de  I'idee  con-_ 
traires.  Son  ouvragc  est  pour  ainsi  dire  double;  il  est  com- 
pose de  deux  moities,  dans  chacune  desquelles  domine  un 
sentiment  contraire  a  celui  qui  rcgne  dans  1' autre  moitie: 
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il  a  l  air  d  appartenir  a  deux  homines  uon-seulement  diffe- 
rents,  mais  enncniis,  mais  ayaut  des  buts  opposes.  Le  fail 
demande  a  etre  expose  avec  quelque  detail. 

En  conimeneant  son  liisloiie,  nuliv  troubadour  inconuu 
se  montre  le  partisan  decide,  le  proneur  enlhousiasle  dc  la 
Croisadc.  I]  a  pris  parti  contre  les  ltcxetiques;  Albigeois  on 
Vaudois,  il  les  deteste  et  les  maudit  tous :  il  celebre  la  guerre 
eutreprise  contre  eux,  eomnie  one  guerre  sainte  inspiree 
par  le  ciel;  il  sidentifie,  autanl  qu'il  pent,  avec  lesCroises; 
il  les  designe  de  vingt  manieres  differentes,  dont  chaeune 
est  une  manifestation  de  sa  sympathie  pour  eux..  A  os  barons 
jrancais,  nos  Francais ,  notre  genl  de  France,  notre  gent  etran- 
gere,  notre  Croisadc,  les  ndtres,  tels  sont  les  noms  qu'il  ainie 
a  leur  donner.  C'est  bieu  avec  mecontentemeut  et  regret 
qu'il  voil  leurs  cruautes,  quand  elles  iui  semblent  gratuites, 
quaiifl  idles  vqnt  an  dela  du  chatiment  des  heretiques. 
Mais  quant  aux.  suppliccs  qui  altcigncnt  direcleinenl  ces 
derniers,  il  en  absout,  il  en  loue  les  Croises;  il  les  decrit 
avec  une  sortc  de  franchise  et  deuergie  triviales,  par  les- 
quelies  il  se  rend,  aulant  qu'il  est  eu  lui,  le  complice  de 
leurs  bourrcaux..  Feint- il  les  dames  dc  Minervc  livrees  aux 
llammcs,  apres  la  prise  du  chateau  de  ce  nom,  il  parle  de 
mainte  folk  iieretufiic  tfm  betiyle  dans  le  feu.  Sou  enlhousiasme 
pour  la  Croisadc  se  reflechit  sur  tous  les  chefs  qui  la 
dirigent  :  il  sepuise  a  chereher  des  termes  pour  lotieV 
flignement  Simon  de  Montl'ort.  Il  ne  tronve  personnc  a  com- 
parer, pour  1' excellence  et  la  bonte,  au  trop  fameux  Foi- 
quet,  de  Marseille,  alors  eveque  de  Toulouse,  et  le  Montfort 
spirituel  de  la  Croisadc.  La  portion  du  poeme  composee 
sous  l  inspiration  de  ce  zele  fanatique  nen  est,  il  est  vrai, 
<jur  la  moindre;  mais  elle  ne  laisse  pas  d'etre  considerable; 
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elle  emhrasse  les  evenemeuts  des  trois  premieres  axuaees  de 
Ja  Croisade,  el  comprend  pres  de  3,ooo  vers. 

Dans  la  partie  subscquente  de  ses  recks,  1'auleur  decrit 
la  guerre  des  Alhigeois  comme  uric  entreprise  de  violence 
rt  d  iniquile.  Simon  de  Ylontforl,  Folquet  de  Marseillr  rt 
les  autres  chefs  de  la  Croisade,  que  noire  poete  a  jusquici 
peints  coninip  des  heros  combattant  pienseinenl  puur  la 
foi,  ne  sont  plus  a  ses  yeux  que  des  homines  feroees  do- 
mines  par  Tarn l>il ion,  et  deshonorant  a  la  fois  la  religion 
p|  l'humanite\ 

On  cherche  avec  euriosite,  dans  notre  histoire  ,  1'endroit 
ou  se  fait  et  s'annonco  une  revolution  si  complete  dans 
le  sentiment  moral  de  I'historien.  Mais  eel  endroit  n  est 
pas  Jacilc  a  discerner  nettement;  il  se  j>erd  et  sc  cache, 
pour  ainsi  dire,  dans  le  contenu  de  plusieurs  couplets 
(du  exxx"  an  cxxxvi"),  ou  Tautour  semhle  iietre  deja  plus 
1  'ardent  el  inlrepide  partisan  de  la  Croisade,  et  ne  sen  est 
pas  encore  declare  ladversaire.  Le  passage  dc  ces  couplets 
le  moins  douteux,  comme  indice  de  ce  changement  de 
disposition,  est  un  passage  que  j'ai  deja  cite  par  un  autre 
motif  :  cesl  celui  ou  le  poete,  aprcs  avoir  annonce  Ife  parti 
arrete  par  le  roi  d'Aragon  de  venir  au  secours  de  Ton- 
louse,  ajoute,  en  parlant  de  lui-meme,  qui!  verra  alors 
pour  qui  se  declarera  la  victoire,  et  poursuivra  rhistoire 
qu  il  a  commencee.  Lespece  de  pause  marquee  par  ces 
paroles,  que  Ton  pourrait  dire  des  paroles  d'indifferencn 
et  de  neutrality,  me  semhle  iudiqucr,  dans  Vespril  dc  l'au- 
tcur,  le  moment  d'indecision  et  de  deliberation  ou  il  passe 
de  son  premier  sentiment  au  nouvcau. 

Du  reste,  la  transition  est  decidce,  et  se  manifeste  dans 
le  recit  de  la  hataille  de  Murel  et  dc  la  mort  du  roi 
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d'Aragon  ,  qui  f  fut  tue.  En  annoncant  les  suites  funcstes 
de  cette  mort  el  de  la  deroute,  1  autcur  ne  laisse  plus  d'in- 
certitude  sur  sa  nouvelle  maniere  denvisager  les  cvenc- 
ruents  auxquels  elles  se  rattacbent.  Voici  en  quels  termes 
il  caracterise  ces  faits  :  « Tout  le  monde  en  valut  moins, 
dit-il;  touts  la  chreliente  en  Tut  abaissee  et  liounic. »  Ces 
mots  pcuvent  etrc  signales  commc  le  manifesto  de  notrc 
troubadour  liistorien  contre  les  Croises;  e'est  a  partir  de 
cp  moment  que  les  persecutes  deviennent  ses  heros,  e1 
Ips  persecutcurs  lobjet  de  sa  haine.  Line  fois  exprimee, 
cetle  disposition  ne  change  plus ;  elle  ne  fail  que  se  rtSn- 
lorcer;  elle  s'exalte  par  Ips  efforts  memes  quelle  (ait  pour 
se  satisfaire. 

f'ne  circonstance  particuliere  a  noter,  a  propos  de  ce 
changemcnt  de  disposition,  ct  qui  doit  le  rendre  plus 
frappanl,  cost  le  moment  historique  ou  il  se  decide  et 
s'annonee;  j'ai  dit  que  cest  a  propos  de  la  bataille  de 
Muret.  Or  tout  le  monde  sail  comment  cellc  bataille  fut 
gag nee  et  perdue.  La  vicloire  de  Simon  de  Montlort,  reni- 
portee  contre*  toute  attente,  contre  toute  vraisemblance , 
euL  aula n I  qup  possible  Ips  apparences  d'un  miracle  opure 
par  le  Ctrl  en  faveur  des  Croises;  de  sorte  qu'abjiirer  la 
cause  de.  ceux-ci ,  en  un  tel  moment,  celail  presque  se 
revolter  contre  le  ciel.  Du  reste,  jc  me  hate  de  le  recon- 
naitre,  pn  cessant  d'etre  le  chantre  de  la  Croisade,  noire 
poete  ne  devient  ni  herelique,  ni  partisan  de  I'heresie. 
On  cbercherait  en  vain,  dans  ce  qu'il  dit  de  plus  arner 
contre  les  Croises,  un  mot  que  Ton  puisse  interpreter  en 
faveur  des  Albigeois  ou  dps  Vaudois;  loutes  les  repugnances 
qu'il  a  dabord  manifestoes  contre  eus  tous ,  il  les  a  fide- 
lement  gardees  en  lui.  Mais  il  n'a  plus  de  motifs  de  les 


INTRODUCTION.  xlix 
produire  au  dehors.  La  Croisade  n'esl  plus  pour  lui  une 
;dTaire  dp  foi  ou  d'heresie :  ce  nest  plus  qti'une  grande  ini- 
quity politique  ,  une  guerre  odieuse  ou  leglise  trompec 
chercire  a  triompher,  par  la  violence  et  la  fraude,  de  Tin- 
nocence  et  du  droit.  En  changcanl  ainsi  d  opinion  sur  les 
liommes  et  les  choses,  notre  historien  ua  certainement  fait 
que  ceder  a  un  sentiment  d'humanite  et  de  patriotisme  me- 
ridional ;  et  s'il  y  avait  quelqne  cliose  d'extraordinaire  a 
ce  changement,  ce  serait  qu'il  se  lul  fait  mi  peu  tare!, 
qu'il  n  cut  pas  eclate  des  les  premiers  exces  et  les  premiers 
massacres  des  Croises.  Du  reste ,  il  ne  faut  pas  sc  repre- 
senler  davance  noire  historien  coinme  un  homme  tou- 
jours  pret  a  saisir  grossierement  toute  occasion  de  faire 
parade  de  ses  haines  et  de  ses  coleres  personnclles.  On 
verra  que  cost  presque  to uj ours  avec  plus  de  calme  et  d' im- 
partiality, avec  plus  d  art  et  deffet,  qui!  s'y  prend,  pom 
faire  ressortir  directement  des  fails  cux-memes  les  fureurs 
el  les  iniquitcs  de  la  Croisade. 

II  y  auraitune  autre  maniere  d  expltquer  lespecode  dis- 
parate et  de  contradiction  queje  viens  de  signaler  entre  la 
premiere  et  la  seconde  partie  de  notre  poeme,  el  une  ma- 
niere si  simple  et  si  naturelle,  qu'elle  se  presente  comme 
d  elle-m^me.  Gc  serait  d'attribuer  fouvrage  a  deux  auteurs 
dillernnts  :  a  1'un, partisan  devoue  de  la Groisade,  appartien- 
d rait  le  premier  tiers  de  1'ceuvre,  celni  ou  les  exploits  de 
Simon  de  Montfort  sont  celebres  eomme  le  triomphe  <le  la 
foi  clirelienne;  lautre,  ardent  ami  du  comte  de  Toulouse 
p\  des  pays  devastes  par  1  expedition,  aurait  compose  la 
partie  subsequente  du  poeme.  Ce  poeme  serait  de  la  sorte 
la  combinaison  fortuite  de  deux  autres  poemes,  ou,  pour 
mieux  elire,  de  deux  fragments  de  poeme,  dont  1'un  se 
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serait  trouve  finir  juste  au  point  ou  l'autre  commencail. 

Cette  bypotbese  s'est  presentee  a  moi  tics  3e  premier 
instant  ou  je  me  suis  apercu  du  fait  qui  la  provoque,  et 
jelai  examinee avec attention.  Mais  plus  je  Vai  examinee,  el 
plus  je  lai  trouvee  inadmissible.  Si  diverses  que  soient  lie 
deux  parties  de  notre  bistoire,  quant  au  sentiment  moral 
qui  les  a  inspirees,  elles  s'ajustent  avec  tanl  dr  precision 
Tune  a  l'autre;  le  style,  le  ton,  la  manure  J  If  caractere  do 
1'une  sont  lellement  ceux  de  l'autre,  qu'il  n'y  aurait  pas  la 
moindre  vraisemblanre  a  les  supposer  de  deux  au  tours  dil- 
le  rents.  Ce  serait  expliquer  par  un  basard  merveilleux  un 
fait  en  lui-meme  tres-naturel.  Quoi  de  plus  naturnl ,  cn 
cfl'et,  que  d'attribuer  un  chaugement  de  sentiments  el 
d'idees,  tfd  que  celui  dont  il  s'agit  ici ,  a  i'incvitable  impres- 
sion que  devait  prod u ire,  a  la  longue,sur  une  ame  gene- 
reuse,  le  speetacle  des  violences  de  la  Croisade?  Pour  ue 
pas  se  lasser  de  pareiiles  violences,  il  ne  Iallait  rien  de 
moins  peut-etre  que  la  funeste  energie  on  le  triste  besoin 
de  les  faire.  II  Iallait  etre  Montfort  ou  Folquet. 

D'apres  ce  que  jaidit  precedcmment  des  modeles  que 
notre  auteur  out  dans  l'art  difficile  de  la  narration  histo- 
rique,  on  presumcra  aisement  quil  ne  doit  pas  s'y  montrer 
fort  babile.  Ce  qu  il  est  relativement  a  cos  modeles,  s'il  les  a 
surpasses  ouleur  est  reste  inlerieur,  nul  ne  peul  ledirc,  les 
modeles  dontil  s'agit,  ceuxdu  moins  qu  il  nous  a  lui-meme 
signales,  etant  aujourd'bui  perdus.  Mais,  a  la  considerer 
en  elle-meme,  sa  narration  est  encore  tort  inculte  :  les  lai ts 
y  sont  generalcment  presenter  dans  leur  ordre  ebronolo- 
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gique;  mais  les  dates  n'en  sonl  point  exprimees,  et  Hs  &ttl 
plus  souvent  1'air  d'etre  simplement  juxtaposes  que  d'etre 
lies  d'une  manierc  qui  en  marque  Ja  filiation  cl  les  rap- 
ports. Ii  nc  faut  pas  s'attendre  non  plus  a  Irouvrr,  entre 
les  diverges  parties  de  not  re  histoire,  une  certaine  propor- 
tion, une  certaine  harnionie  :  quelques-unes  soul,  ilevelop- 
pees  avec  une  ahon dance  qui  n'a  pas  loujours  le  merite 
de  la  clarte;  d'autres  sont  brusquement  esquissees  en  trails 
nides  et  obseurs,  sous  lesquels  on  a  bien  de  la  peine  a  en 
snisir  la  substance. 

Ees  defauts  sont  graves  :  qui  saviserait  de  le  nier?  Mais 
il  y  aurait  de  la  sotte  pedanlerie  a  s'y  arreter  serieusemenl. 
De  tels  defauts  sont  beaucoup  moins  de  fauteur  que  de 
son  temps.  Ce  que  i'on  est  en  droit  d'exiger  du  poete  po- 
pulairc  d'unc  epoquc  d'imagination  ct  d'ignorancc  qui 
essaye  de  sc  laire  historien,  ec  n'ost  eertainement  pas  une 
narration  artiste,  precise  el  lucidc;  ce  sont  des  details,  des 
traits  qui  pcignenl  a  la  fiois  les  evonements  et  les  temps. 
Or,  les  details  et  Jes  trails  de  ce  genre  abondent  daus 
noire  bistoire  et  lui  donnent  an  bien  autre  prix  que  celui 
qui  resulterait  imiquemen I  de  la  liaison  artiste,  de  1'bar- 
nionic  et  de  la  clarte  do  ses  diverses  parties. 

Une  des  premieres  cboses  qui  Irappent  dans  cctte  his- 
t.oirt* ,  r.'esl  rempressernent  de  1'auteur  ;i  citer  par  leurs 
noms  lous  les  personnagcs  qu'il  connait  pour  avoir  figure 
de  quelquc  niaiiiere,  rueme  fort.cn  sous-ordre,  dans  les 
evenements  quil  raconte,  et  il  en  cite  une  multitude  ctou- 
nante;  il  en  clterche  et  en  trouve  dans  tons  les  rangs  de  la 
feorlalite,  de  la  cbevalerie,  de  la  bourgeoisie,  et  inline 
au-dessous.  11  n'y  a  pas  si  petit  seigneur  de  chateau  qu'il 
ue  n om  me  et  ne  soil  dispose  a  celebrer,  pour  pcu  que 
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I'occasion  s'y  pnke.  S'il  decrit  les  machines  de  guerre  des 
Toulousains  ou  des  defenseurs  de  Beaucaire,  il  sait  et  dil 
les  noms  des  ingenieurs  qui  les  out  conslruites;  s'il  raconlr 
lincendie  de  la  cathedrale  de  Beziers  par  les  Croises,  il 
saisit  cette  occasion  de  noninier  I'architectc  dont  elle  «  st 
l  a-uvre.  Cost  surtout  dans  1c  recit  des  (aits  de  guerre  quil 
se  complait  a  ctalcr  sa  curiosite  et  son  erudition  en  ee 
genre.  Il  y  a  des  cas  ou  Enumeration  quil  lait  des  homines 
du  pays  amies  centre  les  Croises  est  a  la  lois  si  longue  et 
si  seclie,  quelle  resscmhle  plus  a  un  simple  appel  de 
soldats  par  leur  cbel  qua  une  revue,  poetique  de  barons 
et  de  chevaliers. 

Notre  auteur  aurail  certaiuemenl  pu  se  dispenser  d'un 
genre  d'exactitude  uussi  iniiiulieux;  mais  il  y  a  cependanl 
quelque  cliose  a  dire  pour  expliquer,  et  nieuie  pour  excusei 
cette  habitude  ou  il  est  d'accumuler  les  noms  propres  au- 
lour  des  laits  meme  les  plus  secondaires. 

Accoutuuie,  en  sa  qualilt:  de  troubadour  ou  de  jongleur, 
a  visiter  les  cours  et  les  ch&teaux  du  pays,  il  devait  con- 
naitre  les  seigneurs  de  tout  ordre  qui  les  babitaient,  et,  les 
t-unnaissanl ,  il  etait  naturel  qu'il  rendit  horn  in  age  a  leur 
hravoure  en  les  celebrant,  ou  tout  au  moins  en  les  noin- 
niant  dans  ses  chants  historiques,  et  ces  chants  out  encore 
a  ce  litre  une  sorte  d'interet  vivant.  Parmi  cc  qui  reste 
aujourd'hui  des  anciennes  families  du  Midi,  il  n'y  en  a 
probablcinent  que  fort  peu  qui,  entre  tant  de  personnages 
clievaleresques  mentionnes  par  notre  bistorien,  ne  recon- 
naitront  pas  quelques-uns  dc  leurs  ancelres. 

Quant  aux  traits  dc  noire  hisloirc  qui  caracterisent  plus 
particulieremcnt  revenement  qui  en  est  le  sujet,  il  fau- 
drait,  meme  pour  n'indiquer  que  les  principaux,  entrer 
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dans  des  rapprochements  detailles  que  tout  lecteur  attend! 
et  curieux  fcra  de  lui-meme,  et  que  je  ne  puis  ni  nc  veux 
lui  epargncr.  Jc  me  bornorai  a  signaler  quelques-uus  de 
ces  traits,  choisis  a  dessein,  non  parnii  les  plus  IrappariLs 
ou  les  plus  pittorcsques,  mais  parmi  ceux  qui  jetton  I  he 
plus  de  jour  sur  le  fait  incmc  de  la  Crorsade  et  sur  la  na- 
ture des  guerres  qui  se  lirent  sous  ce  nom.  II  y  a  pour 
nous,  dans  ces  guerres,  a  les  prendre  telles  que  les  de- 
erivent  les  ancicns  liistoriens ,  quelque  chose  d'obscur,  unft 
sortc  d'enigmc  politique.  Ceux  qui  y  jouaient  le  role  d'a- 
gressciirs,  c'elaient  des  Croises  du  uord  de  la  France  ct  de 
loiU.es  les  autres  parties  do  l'Europe,  lEspagne  exceptee. 
Mais  ces  Croises  n'etaient  tenus  par  leur  engagement  qu  a 
uri  service  de  quarante  jours,  au  bout  desquels  ils  etaient 
ordinairement  fort  presses  de  sen  retourner,  avec  finno- 
cence  baptismale  qu'ils  venaient  de  conque  rir  par  le  fer  et 
le  feu. 

Une  pareille  masse ,  se  dissipant  ct  se  renouvelaut  sans 
cesse,  composee  de  pelerins,  dhommes  assembles  au  ha- 
sard,  laches  et  braves,  jeunes  et  vieux,  vigoureux  et  de- 
biles,  n'etait  pas  une  force  avec  laquelle  il  fut  possible 
de  faire,  ni  meme  de  tenter  des  conquctes  durables.  Ce 
n'etait  pas  la  1'armee  qu'il  faliait  a  Montfort.  II  lui  fallaif 
une  armec  reguliere,  permanente  et  vraiment  a  lui.  Mais 
une  telle  armce,  il  ny  avait  pour  lui  qu'un  moyen  de 
1'avoir,  c'etait  de  la  faire,  de  la  prendre  el  de  la  tenir  a  sa 
solde;  or  Inexpedient  etait  fort  au-dessus  de  ses  moyens 
personnels.  C'etait  la  le  probleme  a  resoudre  pour  Simon, 
6t  pour  qui  veut  bien  comprendre  l  etrange  situation  de  ce 
chef  audacieux  dans  la  Croisade,  il  est  indispensable  de 
savoir  comment  il  le  resolut. 
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Cest  notre  historien  albigeois  qui  nous  ie  dit  :  d  nous 
le  dit  dans  son  recit  du  siege  ct  de  la  prise  de  Lavaur  par 
les  Croises.  II  nous  apprend  que,  Lavaur  emporte  et  les  he- 
retiqucs  brules  ou  pendus,  Montfort  fit  butin  de  tout  dans 
la  ville,  ct  de  ce  butin  forma  un  enorme  monceau,  qu'il 
livra  a  un  opulent  usurier  de  Cahors,  nomine  Ramond  de 
Salvagnac,  en  rcmboursetnent  des  avauces  que  celui-ci  Uu 
avail  fa i les  '.  On  voit  clairement  par  la  comment  .Simon 
de  Uonllori  s  v  prenait  pour  faire  la  guerre  a  ses  frais. 

El  ce  n  est  pas  uniqueme.nl  des  affaires  propres,  ties 
gestes  iles  Croises  que  notre  historien  donne  une  idee  plus 
vive  et  plus  complete  que  tout  autre.  II  revele  el  earacle- 
rise  de  meme,  bien  tjue  d  une  maiiiere  plus  indirect?  e1 
plus  vague,  les  circonstances  geuerales  avec  lesquelles 
coincide  relit"  Croisade,  au  milieu  desqnelles  elle  marcbe 
et  se  developpe,  et  qui  en  modifient  a  cbaque  instant  les 
accidents  et  les  details.  Ainsi ,  par  exemple,  d'un  cote,  la 
tendance  energique  des  villesala  democratic,  el  de  1'autie 
l'csprit  chcvaleresque  des  classes  feodales,  sonl,  ;i  fepoque 
rlnnl  il  sagit,  deux  des  grands  traits,  on  pent  meme  din 
Ins  deux  plus  grands  traits  de  la  societe  du  Midi.  Ce  sonl 
les  deux  fails  generaux  qui  se  melent  a  tous  les  autrcs,  et 
comme  le  fond  sur  lequcl  se  dessinent  les  mouvemenis, 
les  actes,  les  idees  et  toute  la  vie  du  pays.  Or  le  scntimeni , 
la  conscience  intime  de  ces  deux  laits  ressorl  a  cliaque  aa&» 
lanl  des  cecils  de  notre  bistorien;  ils  sonl,  ebacun  pour  sa 
part  el  de  son  cote,  comme  lame  de  tout  ce  qui  se  fail 
dans  I'interet  du  pays  con  Ire  la  Croisade  el  les  Croises. 
De  courles  explications  preciseroiil  un  pen  ces  assertions.  Je 
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Hirai  d'abord  quelques  mots  dcs  viiles  el  de  1' esprit  doni 
elles  ^taient  alors  animees. 

Los  plus  puissanles  de  ces  viiles,  celles  qui,  a  force  d'ac- 
tivitc  ct  d'industrie,  avaient  fini  par  conquerir  dc  la  ri- 
cbesse  ou  de  1'aisance,  avaient  toutes  a  peu  pres  le  jnomc 
regime  interieur,  le  meme  fond  ^institutions  municipales: 
ft  ces  Institutions,  oblcnues  partout  de  la  meme  maniere, 
avaient  eu  partont  des  resultats  sinon  parfaitement  egaux, 
<lu  moins  tout  a  fait  semblables.  II  ne  s'agit  point  ici,  pour 
moi,  de  decrire  ni  dn  caracteriser  ees  institutions ;  cVst  une 
tache  que  je  reserve  pour  an  autre  moment  et  pour  un 
autre  ouvrage;  quelques  mots  tres-generaux  sont  tout  cr 
qui!  convicnt  que  j'cn  disc  ici. 

An  commencement  du  xmc  siecle  les  principalcs  viiles  dn 
midi  de  la  France  ctaicnl  toutes  gouvcrnecs  par  des  ma- 
gistrats  deleurchoix,  en  nombre  variable,  ct  lemporaires, 
qui  prenaicnt  generalement  le  litre  de  consuls,  et  dont  la 
reunion  se  nommait  le  consulat.  Partout  ou  il  existait,  ce 
consulal.  municipal  etait  la  consequence  et  le  rcsultai  (Tune 
lutte  tres-vive  dc  1'esprit  et  de  I'interct  populaires  des 
viiles  contre  la  domination  leodale  etablic  dans  ces  viiles. 
L'interet  et  l  esprit  democratiques  avaient  partout  triom- 
phe;  la  domination  feodale  avait  ete  partout  vaincue,  mais 
plus  ou  moins  completement,  selon  des  circonstances  tres- 
diverses  quil  nn  s'agit  pas  ici  de  determiner.  Certaincs 
viiles,  comme  Avignon,  Aries,  Nice,  Tarascon,  pleinement 
affrancbies  des  seigneurs  feodaux,  setaient  erigees  en  repu- 
bliques,  et  avaient  forme  autant  de  petits  etats  dans  les 
limiles  de  l  ancionne  juridiction  municipale.  Mais  clans  la 
plupart  de  ces  viiles,  la  democratic  et  la  feodalite  avaient 
traile  ensemble  et  s'etaient  partage  le  gouvernement  muni- 
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cipal ,  ou,  pour  mieux  dire,  elles  continuaient  a  se  In  dispu- 
ter  avec  des  chances  tres-variables.  Voici,  abstraction  faite 
des  differences  et  dps  inegalites  locales,  cc  qu'il  y  avait  ge- 
ncralemcnt  de  convenu  et  d'etabli  dans  les  commuuaulcs 
regies  par  un  consulat. 

i"  Chaque  communaute  avait  le  droit  de  s'armer  et  de 
faire  la  guerrp  pour  le  maintien  de  sa  siircte  ct  de  son 
lionueur,  soit  contre  les  autres  commimautes  de  son  voisi- 
nage,  soit  contre  les  seigneurs  particnliers  qui  avaient  des 
chateaux  dans  Ins  limiles  de  son  territoire. 

a"  Elles  concluaienl  tics  traitesde  commerce  ct  d  amilie 
avec  d'autrcs  villes  soil  du  pays,  soitelrangeres,  avec  celles 
d'ltalie,  par  exemple. 

3*  La  meiue  ou  les  coni1.es  ou  les  autres  chefs  feodaux 
sY'laient  maintenus  en  autorite,  le  consulat  cxercait  une 
pari  considerable  des  pouvoirs  judiciaires. 

4"  11  vemait  an  maintien  de  l'ordre,  de  la  sal  u.b  rite  et 
de  la  surete  publiques,  et  faisait  pour  tout  cela  les  regle- 
ments  necessaires. 

5"  11  intervenait  dans  les  transactions  libres  el  volou- 
taires  entre  particuliers,  pour  en  regler  la  forme  el  en 
garantir  raulhenticite  et  Texecution. 

6"  Les  consuls  ctaient  assistes  Hans  loutes  leurs  delibe- 
rations par  divers  conseils  plus  ou  moins  iiombreux,  com- 
poses dindividus  pris  dans  toutes  les  classes  de  la  popu- 
lalion. 

7"  U  y  avait  partout,  au-dessous  des  consuls,  dos  ofli- 
riers  ou  des  magistrals  elus  par  eux,  et  qui  exereaient  les 
divers  emplois  de  Tad  ministration  mimicipalc,  qui  en  for- 
maient,  en  quelque  sorte,  la  partie  executive,  comme  les 
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consuls,  pris  collectivement,  en  formaicnt  la  partie  legis- 
lativc. 

La  lutte  dont  cette  institution  fut  le  resultal  general 
avait  cte  vive,  laborieuse  etlongue;  ellc  avail  dure  toul  un 
sieele.  Klin  est  indubitablenient,  dans  le  Midi,  le  fail,  le 
plus  grave  etle  plus  interessaut  du  xif  sieele;  malheureu- 
senient  ce  fait  est  a  pen  de  chose  pros  inconnu;  a  peine 
I'hisloire  en  a-t-elle  marque  quclqucs  incidents  isoles,  suffi- 
sants  neanmoins  ]x>ur  en  constator  la  nature,  la  tendance 
el  les  efl'cts. 

Au  commencement  du  xine  sieclc,  a  Vepoque  on  eclala  ia 
guerre  albigeoise,  I'encrgie  politique  qui  s'elail  deployec 
< la i is  toutes  les  villes  a  la  conquete  dn  consulat  municipal , 
cette  energie  etait  entiere  et  plutot  memo  encore  croissantc 
que  deja  pres  de  decliner;  il  ne  manquait  a  cette  force 
f usque-la  toute  locale,  j usque-la  restreinte  dans  les  limites 
d'interels  municipaux,  qu'une  direction  et  un  but  cqm- 
mms  pour  devenir  une  grande  force  morale  el  sociale 
dans  l'interet.  general  du  Midi.  Or  cette  direction,  ce  but 
coininun  dont  les  villes  avaient  besoin  poui'  appiiquer  de 
concert  lour  energie  politique  a  quelque  chose  de  national, 
la  Croisade  albigeoise  les  leur  donna  momentanement.  Plu- 
sieurs  des  plus  puissantes  de  cos  villes,  tant  de  celles  dc  la 
Provence  que  de  celles  a  la  droite  du  Rhone,  se  souleverenl 
genereusement  en  favour  des  seigneurs  depouilles,  et  lhe- 
roitftie  resistance  que  Simon  de  Montfort  eprouva  dans  le 
Midi  no  fut  reellement,  dans  son  principo,  que  lenergique 
et  rapide  usage  de  lindepen dance  ou  de  la  liberie  munici- 
pale  que  les  villes  dc  ccs  con  trees  avaient  enfin  conquise. 

C'est  la  un  fait  qui  n  a  etc  Ibrmellenient  enonce  par  au- 
cun  des  historiens  conlemporains  de  la  Croisade  albigeoise, 
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pas  plus  par  te  notre  que  par  ceux  connus  avant  lui.  Mois 
du  moinsce  dernier,  s'il  n'a  pas  remonte  jusqu'au  principe 
do  cette  vigoureuse  resistance  que  les  villes  du  Midi  de- 
ployment contre  Montforl,  eu  a-t-il  energiquement  point 
l'exaltation ,  les  developpements  et  les  cflets  immediats. 
L'enthousiasme  avec  lequel  cos  villes  emhrassent  la  caifie 
des  seigneurs  do  Toulouse,  des  la  premiere  occasion  qui 
sen  presente,  Tardour  nl  le  devouement  aveo  lesqupls  piles 
combattent  pour  lour  restauration ,  laversion  quelles  mon- 
iront  pour  la  Croisade  et  pour  ses  chefs  ecclesiasliques 
ou  militaires,  tout  cola  est  senti,  exprime,  raconte  par 
notre  historien ;  lout  cola  est  decrit  au  long,  avee  un  in- 
teret  passionne,  d'un  ton  vraimcnl  poelique  et  avec  des 
eouleurs  assez  souvrnt  plus  brillantes  et  plus  hardies  que 
pistes,  mais  qui,  meme  en  ce  cas,  attestent  do  la  pari  do 
1  ecrivain  un  effort  serieux  pour  trouver  des  expressions 
qui  ropondent  a  la  vivacitc  do  sos  emotions. 

Parmi  ces  villes  liguees  de  fait  contre  les  memes  ennemis 
et  pour  la  memo  cause,  Toulouse'  se  trouve  naturellcment 
celle  qui  joue  le  premier  role,  cello  qui  se  presente  couiiiic 
lo  principal  foyer  des  forces  opposees  a  la  Groisade.  Aussi 
est-clle,  entre  toutes,  cello  don  I.  notre  historien  parle  Je 
plus  souvont,  avec  le  plus  de  suite  et  d'admiration.  Jamais 
peut-etre  vdle  ne  fut  celebree  avec  plus  d'enthousiasme, 
plus  cl  amour,  j'ajoute,  ni  plus  de  justice  que  Toulouse  ne 
l'a  cte  par  notre  historien  albigeois.  II  ua  point,  il  est  vrai, 
decrit  expressement  le  regime  politique  de  cette  ville,  il 
n  en  a  point  expose  les  institutions  municipales.  (Test  de 
quoi  il  n'avait  nul  besoin  <:t  no  pouvait  avoir  1'idee,  lui 
poete,  lui  historien  populaire,  n'ecrivant  ou  ne  chantant 
que  pour  exprimer  des  emotions,  les  emotions  nouveHes 
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produites  par  des  evenements  inouis.  Tout  ce  quil  avait  a 
laire  etait  de  iiiettre  ce  regime,  ces  institutions  en  action. 
Or  cest  la  cr  qn'il  a  fait  de  maniere  a  donner  implici la- 
ment la  plus  haute  idee  de  leur  cnergic. 

Toute  occasion  de  parler  de  Toulouse  n'est  en  effet,  pour 
noire  auteur,  qu'une  occasion  de  laire  sentirtout  cc  qu  il  y 
avait,  dans  le  regime  de  celte  ville,  de  vigueur  et  de  li- 
berty. Mais  cesl  su  flout  du  recil  du  grand  siege  sou  ten  u 
par  elle  qu'il  fait  vivement  ressortir  Taction  de  ce  regime. 

Le  siege  dont  il  s'agit,  celui  ou  Simon  de  Montfort  fut 
tue,  peut  etre  regarde  comme  1'evenement  principal, 
comme  la  crise  de  la  Croisade  albigeoise,  en  tant  que  cettc 
crise  depcndait  d'une  guerre  formelle ,  d'une  guerre  ou- 
verte.  Ce  siege  fut  long ;  il  fat  perilleux  pour  les  Toulou- 
sains;  et  1c  cointe  de  Toulouse  s'y  trouva  en  personne, 
du  commencement  a  la  fin,  avee  plusieurs  des  plus  hauls 
seigneurs  du  Midi.  Eh  bien ,  durant  tout  ce  siege,  e'est  le 
pouvoir  municipal,  e'est  le  consulat  qui  dirigc  tout,  qui 
preside  et  pourvoit  a  tout,  autour  duquel  viennent  se  ral- 
lier  toutcs  les  forces  levees  pour  la  defense  commune ,  a  la 
soldo  duquel  combattent  toutes  ces  forces.  Le  comtc  de 
Toulouse,  le  legitime  seigneur  de  la  ville,  est  la,  et  il  n  \ 
est  pas  oisif;  mais  tout  ce  quil  y  fait,  il  a  Tair  de  le 
faire  sous  les  auspices  des  consuls;  il  ne  leur  cominaude 
pas,  et  Ion  ne  voit  pas  ce  qu  il  pourrait  avoir  a  leur  com- 
mander. Enfin  le  pouvoir  consulaire  est  Tunique  pouvoir 
qui  se  montre  lormellemenl  comme  pouvoir  politique 
dans  la  ville  assiegee. 

G'est  eu  representan  I  ainsi,  soit  a  Toulouse,  soil  ail- 
leurs,  le  cousulat  municipal  en  lutte  conlre  La  Oroisade 
albigeoise,  que  aotre  historien  nous  revele,  sinon  Texis- 

h, 
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lence  et  les  formes  de  cette  institution  (choses  que  tious 
savons  dailleurs ) ,  du  moins  sou  intervention  et  son  in- 
fluence dans  les  grands  evenements  du  pays.  Cest  ainsi 
qu'il  confirnie,  bien  qu  impliciteinent  et  d  une  maniere 
indirecte,  ce  que  nous  coimaissons  par  d'autres  temoi- 
gnages  du  jbaut  degre  de  puissance  et  de  liberie  auquel  les 
villes  clu  Midi  s'etaient  elevees  durant  le  xnc  siecle. 

XI. 

D'autres  details  de  notre  histoire  non  moins  intcressants 
que  ceux  auxquels  je  viens  de  toucher  sunt  ceux  ou  1' his- 
torian essays  de  caracteriser  les  moeurs  generales  du  Midi , 
an  commencement  du  xuf  siecle,  ceux  ou  il  s'eflbrce  de 
rendre  de  quelque  rnanierc  le  sentiment  et  1'idee  qu'il  a 
de  ces  moeurs,  ceux  enlin  qui  marquenl  le  point  de  vue  ie 
plus  eleve  d'ou  il  a  considere  les  evdnements. 

A  lepoque  dont  il  s'agit,  le  trait  dominant  des  moeurs, 
dans  le  Midi,  e'etait,  comme  je  1'ai  avance  deja,  l'esprit 
chevaleresque ,  e'est-a-dim  la  pretention  plus  ou  moins  se- 
rieuse  aux  vertus,  aux  qualites,  anx  habitudes,  dans  les- 
quelles  on  laisait.  consister  la  cbevalerie  ;  e'etait  Vemploi 
genercux  de  la  bravoure  et  de  la  puissance,  one  bizarre 
combinaison  de  ralunement  et  dexaltation  dans  les  idees  et 
les  relations  de  1' amour,  un  certain  melange  delcgance,  de 
politesse  et  de  bicnveillance  auquel  on  donnail  le  uom  de 
courtoisie,  pare©  que  la  chose  aiusi  nominee  avait  ju  is 
naissance  dans  les  cours.  C'etait  enfin  unc  certaine  cullunj 
d'esprit,  eneore  toute  poetique,  toule  au  profit  de  l  ima- 
gi  nation. 

Ces  moeurs,  il  est  essentiel  de  lobserver,  n'etaient  pas 
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exclusivement  cellos  des  hautcs  classes  feodales.  Les  idees 
et  les  itflbitad.es  cfce  la  ctevalerie  etaient  descendues  assez 
has  dans  la  societe  generale :  les  simples  bourgeois  aspi- 
raienl  habituellementau  titre  de  chevaliers;  ils  I'obtenaienl 
aisemcnt,  et  il  s'etait  forme  dans  les  villes  une  classe  noni- 
hreuse  qui  se  piquait  d'imiter  les  mcenrs  elegantes  don  I 
les  chateaux  avaient  donne  lexemple.  La  chevalerie  etail 
de  la  sorle  devenue  une  espece  de  lien  en  Ire  les  villes  et  les 
cours,  entre  la  democratic  et  la  ieodalite.  Ge  sont  les  mopurs 
de  toutes  ces  classes,  prises  collectivemcnt  et  abstraction 
faite  des  distinctions  politiques,  qu  a  decrites  notrc  histo- 
rien,  et  dont  on  sent  a  cliaque  instant  le  rellel  dans  ses 
tableaux  et  dans  ses  recits. 

Malheurcusemenl  ce  rellel  ,  meme  en  le  tenant  pour 
fidele,  est  loin  d'etre  aussi  net,  aussi  detaille  (ju'il  le  landrail 
pour  nous  donuer  une  idee  juste  et  precise  de  1'ctat  de 
choses  qu'il  cxprime.  Les  traits  par  lesquels  il  nous  rend 
cet  etat  de  choses  sont  on  nc  pout  pas  plus4  vagues,  plus 
generaux,  plus  monotones.  Toutefois  ces  traits  sonl  carac- 
teristiqucs;  ils  ont  uu  sens  moral,  ils  se  tienneut  a  im 
desscin  historique;  et  ce  dessein ,  ce  sens,  je  dois  essa\er 
de  les  saisir,  de  leur  donner  on  relief  a  l'aide  duqnel  ils 
puissent  etre  lacileinent  sentis,  apprecies. 

Notre  his torien  albigeois  avait  une  haute  opinion  de  la 
culture  sociale  des  pays  envahis  par  la  Croisade ,  et  il 
ne  pcrd  pas  une  occasion  de  manifester  sa  conviction  a 
cet  egard;  mais  cest  toujours,  je  le  repete,  en  des  termes 
generaux,  aussi  nbscurs  pour  nous  qu'ils  etaient  sans 
doute  clairset  positifs  pour  Jui,  quil  essaye  de  caracleriser 
eclte  culture  toute  chevaleresque,  et  designe  les  vertus, 
les  avantages,  les  manieres  d'etre  qui  en  etaient  a  la  fois 
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la  consequence  el  lc  signe.  Parle  nom  de  parage  [parafae), 
1 1  ejprime  la  noblesse,  uon  pas  uniquement  et  simplcment 
ceile  de  race,  mais  celle  qui  consiste  dans  la  culture  de 
L'&me  et  de  l'esprit,  celle  qui  se  maujfeste  par  la  cour- 
toisie  et  la  generosito.  La  droiUire  [dreitura)^  e'est-a-dire 
L'&tnour  desintercsse ,  1'amour  absolu  de  ce  qui  est  repute 
juste,  est  pour  lui  une  autre  condition  et  tine  autre 
marque  de  la  civilisation  qu'il  veut  pcindre,  et  qu'il  ;i , 
sinon  .sous  les  yeux,  du  moins  dans  la  pensee.  Les  mots 
;i  pen  pres  synonymes  de  prix,  de  valeur,  de  mcrci  [prets, 
talensa,  mcrccs)  sont  ceux  qu'il  empioic  a  cbaque  instant 
pour  designer  d  une  manic-re  generale  1'babitude  des  qua- 
lite*  morales  par  lcsquelles  un  liorurue  se  distingue  bono- 
rablement  d  un  autre.  Ln  trait  plus  caracteristique  et  plus 
special  de  la  cbevalerie  du  Midi  est  indique ,  dans  notre 
liistorien,  par  ie  mot  de  galaubier,  appcllatil  iutradui- 
siblc,  derive  du  substantif  yaiaubia,  qui  signifie  1'cmpres- 
si'ineut,  I'elTort  continu  de  quelqu'un  qui  pretend  a  Ibe- 
ro'isme  chevalcresque ,  qui  se  pique  d'egaler  ou  de  sur- 
passer  les  plus  liauts  laits  en  ce  genre. 

N'ayant  point  su  on  voulu  decrire  d  une  maniere  plus 
claire  ou  plus  precise  cet  etat  de  inoeurs  et  de  civilisation 
auquel  il  veut  nous  interesser,  notre  liistorien  a  du  moins 
t-ssaye  de  nous  faire  comprendre  la  bautc  idee,  le  senti- 
ment entbousiaste  qu'il  en  a.  11  se  figure  cet  etat  com  in  e 
un  etat  ideal  de  joie  et  dallegresse ,  comme  un  monde 
ou  lout  est  vie,  splendeur  et  lumiere,  comme  un  vrai 
paradis;  e'est  le  mot  qu'il  emploie,  et  ce  nest  pas  une 
t'ois,  ce  nest  pas  par  basard  qu'il  1'emploie,  e'est  plusiem  s 
Ibis,  e'est  serieusement,  e'est  pour  ne  pas  roster  trop  au- 
dessous  du  sentiment  dont  il  est  plein. 
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Ma  in  Ion  a  nl,  ot  lout  eel  a  pose,  il  est  facile  de  dire  ce 
qu  est  pour  notre  liistorien  la  Croisade  albigeoise.  Cost  une 
guerre  a  mort  apporlee  par  une  force  inique  et  brutale  ^ 
flcs  contrees  on  avaient  jusque-la  nigne  la  politesse,  la 
justice  et  la  paix.  C'est  comme  une  lutte  entre  orgueil 
[nnjolh]  et  parage  (nous  dirious  entre  la  harbarie  et  la 
civilisation  ) ,  qu'il  se  represente  celte  guerre,  G'est  de  et* 
point  de  ¥ue  que  sa  pensee,  dominant  tons  les  evenements , 
tons  les  accidents  de  la  Groisarlc,  les  amen e  a  Y unite.  Dans 
celte  lutte,  la  plus  grande,  a  ce  qu'il  parait ,  que  pnisse 
eoucevoir  le  genie  de  notre  liistorien  ,  le  comte  de  Tou- 
louse figure  comme  le  genie  de  la  civilisation  et  do  la  jus- 
tice, marcbant.  sous  une  banniere  donl  la  oroix  et  la  brt  bis 
sent  les  pieux  symboles  ;  Montfort  y  est  le  genie  de  la  vio- 
l^rce  et  de  la  barbaric,  portant  sur  son  drapeau  rimage 
trop  significative  d'un  lion  devorant. 

C'est  comme  soldats  de  Montfort,  comme  Groises,  et.  nun 
precisement  comme  peuple,  que  les  Francais  sont  peints 
par  notre  liistorien;  etcc  nest  pas,  on  lo  presume  aisement , 
sous  de  belles  couleurs  qu'ils  paraissent  dans  ses  tableaux, 
II  lesqualifie  asscz.  babituellcmcnt  de  tavrrnicrs  ( laverners], 
de  tueurs  dhommes  (homicidicrs),  de  gens  de  glaive  (glaziers); 
ils  sont  a  ses  yeux  une  race  etrangere  devant  qui  s'eteint 
toute  lumiere.  Dans  un  passage  plus  delaille,  plus  positil. 
et  par  la  memo  plus  signiucatif  (v.  6927  etsuiv. ),  il  les 
represente  comme  prompts  et  irresistibles  quaud  il  s'agit 
de  conquerir,  mais  aussi  comme  perdanl  aisement  teste 
modeslie  el  loule  prudence  dans  le  succes,  et  sujeis  a  re- 
lomber  de  la  plus  baute  prosperite  dans  labaissement.  11 
les  accuse,  dans  1'idiomo  politique  de  fepoque,  d'etre  mau- 
vais  terriers  ,  e'est-a-dire  de  no  point  savoir  gou vomer,  ni 
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par  consequent  conserver  les  pays  conquis.  II  rend  clu  resit1 

la  plus  eclatante  justice  a  leur  bravoure  h  la  guerre, 

Notre  historien  so  tient  constamment,  bien  qu'avec  une 
certaine  libcrte  ou  un  certain  desordre,  a  cette  vue  generaie 
fie  laCroisade  albigeoise  :  cest  par  la  maniere  dont  ils  affee- 
tenl.  la  condition,  les  idees,  les  esperanccs  du  parti  civilise, 
qu  il  apprecie  les  incidents  varies  de  la  lutte  quil  deer  it. 

Ainsi,  comme  rai  eu  deja  1'occasion  de  le  noter,  e'est 
par  des  paroles  de  rlouleur  el  de  dcuil  sur  le  pays  civi- 
lise qu  it  indiqne  les  resultats  de  la  balaille  de  Muret,  de 
cette  bataille  oil,  comme  il  dit  :  «  Les  Toulousains  perdi- 
reui  tanl  de  bonnes  arm Lires  et  tant  dhomrnes  courtois.  » 
«  Le  monde  enlier,  poursuil-il,  en  valut  moins;  le  paradis 
(surterre)  en  hit  detruit et  disperse;  la  chrelicnte  abais^r 
et  honnie, «  ^ 

La  suite  immediate  des  evencments  fte  fait  ritae  confii- 
mer  et  redoubler,  dans  notre  bistorien,  les  melancoliques 
impressions  que  lui  a  causecs  le  trioinphe  de  la  barbaric. 
Monlfort  est  devenu ,  comme  par  enchantemcnt,  le  sei- 
gneur absolu  de  Toulouse;  et  le  premier  usage  quil  y  Tail 
de  sa  domination,  e'est  d'abattre  les  murs,  les  palais,  les 
anciens  monuments  de  la  ville  ;  cesf  d  en  rancoimer , 
den  piller  les  habitants;  cost  den  chasser  violemment, 
apres  toutes  sortes  de  rigueurs  et  d'oulrages,  les  honimes 
les  phis  puissants  et  les  plus  courtois.  « Ob  I  Toulouse, 
noble  cite,  brisee  jusqu'aux  os ,  s  eerie  alors  l'bistorien; 
comme  Dieu  vous  a  livree  aux  mains  d  une  median tc  race ! » 
Cest  pour  le  coup  qu'il  voit  parage  persecute,  externum: , 
aneanti. 

Toutefois  ses  esperances  sont  beaucoup  plus  pres  de  se 
relever  qu'il  ne  pouvail  l  imaginer.  Le  comte  de  Toulouse, 
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Raymond  VI,  depuis  le  desastre  de  Muret  refugie  en  Es- 
pagne,  arrive  a  l'improvistc  dans  un  chateau  du  comte  de 
Gomminges,  oil  sc  rendcni,  deleur  cfttc,  les  plus  puissants 
seigneurs  de  la  fronliere.  La,  dans  un  noble  pariement,  est 
roncerte  1c  plan  de  la  restauration  de  Raymond  VI.  Le 
COIJite  renlrera  en  secret  a  Toulouse;  il  en  soulevera  la 
population  contre  Montforl  et  les  Kraneais;  el  la  guerre, 
<pii  semhlait  lerniince  ,  pourra  recomuiencer  sous  des 
auspices  meilleurs  que  ceux  de  Muret.  La  maniere  dont 
notre  auteur  forruule  les  motifs  etfobjet  de  ce  plan  revient 
lilteraleincnt  a  son  idee  premiere,  a  lidec  d'une  grande 
lutte  cntre  la  civilisation  ct  la  barbaric.  Voici  en  quels 
lermes  le  comte  deComminges  resume  un  discourspar  1p- 
<juel  il  encourage  Raymond  VI  a  sa  noble  tentative  :  «  Si 
vous  recouvrez  Toulouse,  lui  dit-il,  parage  est  pleinement 
rcstaure;  il  reprend  couleur;  ct  vous  nous  remettez,  vous 
et  nous,  en  splendeur.  • 

La  tentative  est  faite;  elle  reussit,  el  cest  avec  les  trans- 
ports d'une  joie  qui  va  jusqua  1'ivresse  que  les  habitants 
de  Toulouse  apprennent  le  retour  de  leur  comte  parmi 
eux.  Les  exclamations,  les  discours  ou  eclate  leur  ravisse- 
mcnl  sont  empreiuts  de  cc  meme  enlhousiasme  d'imagi- 
uation,  de  civilisation  et  de  liberte,  qui  fait  un  des  traits 
de  leur  caractere,  et  qua  exalte  encore  lepreuve  qu'ils 
viennent  de  faire  de  la  domination  barbare.  «  Maintenaut , 
se  disent-ils  les  uns  aux  autres,  nous  avons  notre  etoile 
du  matin,  nous  avons  un  astre  qui  nous  brille,  un  vrai 
seigneur  expert  ( a  gouverner).  Prix  et  parage,  qui  etaieni 
ensevelis,  sont  revenus  a  la  vie;  ils  sont  restaures  et 
sauves. » 

Avec  ces  discours  eclate  une  insurrection,  dans  laquelle 

i 
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les  Frangais  durement  menes,  soul  contraints  a  s'enfermer, 
Hans  le  chateau  Narbonnais;  et  c'est  encore  la  joie  de  reve- 
nir  a  leurs  habitudes  d'honimes  polis,  courlois,  civilises, 
qui  perce  le  plus  vivemenl  dausles  acclamations  du  triom- 
pbo  :  i  Dans  la  ville  on  crie  :  Vive  Toulouse  qui  a  donne 
a  songer  aux  fousl  La  precieuse  croix  a  abrcuvc  le  lion  d'un 
Irais  melange  de  sang  et  de  cervelles  :  les  rayons  dp.  1V-- 
loile  ont  eclaire  ce  qui  etait  sombre  ;  prix  et  parage  ont 
njct>uvre  leur  dignite. » 

A  dater  de  ce  moment  decisil,  noire  auteur  coucoit 
1  espcrance  de  la  victoire  pour  le  parti  de  la  justice  et  de 
la  civilisation,  dans  la  lutle  de  la  Groisade  ;  et  cettp  espc- 
rance, il  nc  la  perd  plus.  A  travers  diverses  epreuves  et 
diverses  surprises  passageres,  elle  s'accroit  et  se  fbrtifie  de 
plus  en  plus  en  lui ;  el  il  ne  se  lasse  pas  de  la  manifesto]', 
tantdt  rapidement  et  comme  en  passant,  tan  tot  avec  plus 
d'instance  et  d'exaltation,  mais  malbeureusement  toujours 
avec  une  unilormite,  qui  rend  les  citations  textuelles  difli- 
ciles.  Je  ne  rapportcrai  plus  qu'un  seul  trait,  dans  lequel 
peree  un  peu  plus  uetlement  que  dans  beaucoup  d'autres, 
1'idee  generate  a  laquelle  notre  historien  rameue  tons  les 
details  de  la  guerre  albigeoise. 

Entre  divers  discours  qu  i!  prcke  aux  Toulousains  as- 
sieges,  pour  exprimer  d'une  iuaniere  plus  dramatique 
et  avec  plus  d'effet  les  nobles  sentiments  qui  les  sou- 
riennent  dans  leurs  perils,  il  y  en  a  un  tres-remarquable: 
c'est  un  discours  dans  lequel  ccs  m&mes  Toulousains  com- 
mencent  par  protester  avec  une  ardour  pieuse  de  la  purete 
de  leurfoi,  de  leur  catholicisme ,  et  finissent.  par  se  la- 
menter  et  se  plaindre  do  la  conduilcdu  pape,  et  des  pre- 
late de  leglise  envers  eux.  «Ce  pape,  disentails,  et  ces 
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prelats,  nous  donnent  a juger  et  a  detruire  a  lol  f por- 
sonnage)  dont  nous  rejrtons  U  seigneurie  ,  et  a  des 
homme  dc  race  etrangcrc,  qui  etcigncnt  toutc  lumiere,  et 
qui ,  si  Dicu  et  Toulouse  l'eusscnl  permis,  auraicnt  ense- 
veli  piix  (pretz'j  el  noblesse  {parakji').  * 

En  voila  asscz,  jc  I'espere ,  pour  marquer4e  point  de  vue 
general  d'ou  noire  bistorien  a  considere  et  apprecie  les  eve- 
nemeiits  de  la  CroLsade  albigeoise,  des  le  moment,  assez 
lardif,  ou  il  les  a  envisages  et  juges  avec  independance. 
Maintenanl ,  s\\  iallail  disculer  ce  poinl  de  vue,  s'il  fallait 
Iraduire  en  apercus  historiques,  positifs  et  precis,  des 
apercus  vagues,  passiomies  et  poetiques,  la  t&cbe  offrirah 
plus  d  une  difficulty .  Je  n'ai  poinl  a  m  en  occuper  ici;  et  je 
n'ajoute  plus  qu'une  observation  a.  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  du  sentiment  qui  domine  dans  les  recils  de  notre  au- 
teur,  et  qui  en  determine  a  Ja  Ibis  k  caractere  moral  et 
I  tinite  :  c  est  que  si  obscure  ou  si  etrange  qu'en  soit  1'ex- 
pression,  ce  sentiment  n'en  est  pas  moins  en  lui-meme  un 
iait  important  qui  a  certainement  son  degre  de  verite. 

En  recbercbant,  en  indiquant  ainsi  les  traits  generaux 
par  lesquels  notre  bistorien  albigeoisa  voulu  peindrela  cul- 
ture sociale  du  Midi,  j'ai  tache  de  monlrer  que  e'est  prin- 
cipalement  par  ses  cotes  chevaleresques  qu'il  a  vu  cette  cul- 
ture, et  l  a  celebree  a  sa  maniere  et  de  son  mieux.  Mais  je 
dois  ajouter  qu'il  ne  s'en  est  pas  to  u  jours  term,  sur  ce 
point,  a  des  vues  et  a  des  indications  generates  :  il  fait  plus 
d  une  lois  expressement  allusion  a  des  institutions,  a  des 
usages  cbevaleresques,  qui  caracterisent  dune  maniere 
loutc  speciale  les  mccurs  du  Midi  aux  epoques  donnees. 
I'armices  allusions,  il  y  en  a  uneparticulierement  curieuse 
et  a  laquelle  je  m'arretcrai  un  moment,  d'autant  plus  vo- 
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luntiers,  qu'elle  a  besoin  d'etre  expliquee,  et  que  co  quo  jon 

dirai  ici  pourra  tenir  lieu  dune  note  omise  en  sa  place. 

Le  jeune  cornte  dc  Toulouse  vient  d'entrer  dans  cette  ca- 
pitale  assiogeo  ,  ou  sa  presence  excite  une  joie  et  ties  accla- 
mations qui  retentissent  jusqu'au  camp  des  assiegcants,  dans 
lequel  so  repand  bien  vite  la  nouvelle  qui  a  cause  ces 
bruyants  transports.  Monlfort  seul,  ignorant  encore  ou  fei- 
gnant  dignorer  celte  nouvelle,  demande  la  cause  de  la  nimeui' 
qu'il  cntend  dans  la  \ille.«  Seigneur,  lui  repond  don  Joris,  un 
de  ses  chefs,  il  vous  arrive  un  cojupngnon  do  soigneurif 
fjni  apporte  glaive  et  sang,  flamnie  et  tenipete,  et  contro 
lequel  il  va  falloir  nous  defend  re  par  le  fer  et  lacier. — 
Joris,  repliquc  Montfort,  ne  cberchez  point  a  rnepouvan- 
ter.  Que  eclui  qui  ne  sait  point  prendre  son  parti  a  I  heut  f1 
ou  il  In  faut  ne  prenne  jamais  l'epervier  a  la  cour  du 
Puy. »  Ces  paroles  de  Montfort  sont  une  espece  de  pro- 
verbe,  une  allusion  directe  a  une  institution  chevaleresque 
dcsplus  sjngulieres,  niais  que  l'auteur  n'a  point  son ge  a 
decrire  en  detail  a  des  leclcurs  ou  a  des  auditeurs  qui  la 
conuaissaienl  aussi  bien  que  lui.  Quaol  a  nous,  ce  nest 
guere  que  d'apres  un  passage  des  Cento  wvelle  anticiie  que 
nous  pouvons  aujourd'hui  nous  en  laire  une  idee. 

Ces  Cento  novelle  sont  un  des  monuments  les  plus  an- 
ciens  et  les  plus  curieux  de  la  langue  et  de  la  litterature 
italiennes  :  e'est  un  recueil  de  notices,  d'historielles,  dc 
fables ,  de  traditions  do  toute  espece,  toutes  plus  ou  moins 
populaires  en  Ilalie  aux  xm"  et  xiv"  siecles,  et  toutes  plus 
ou  moins  interessantes  pour  la  connaissance  et  l'appre- 
ciation  des  homines,  des  moeurs  et  des  idees  de  ces  epo- 
ques.  Comme  ces  traditions  et  ces  notices  rcmontcnt  a  un 
temps  ou  la  litterature  proveiujale  otait  encore  tres-cul- 
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liven  en  Italic,  il  s'y  est  glisse  une  multitude  de  fails  sin- 
guliers  dont  chacun  est  un  Irait  dc  lumierc  jetc  sur  Vhis- 
toire  de  1'ancienue  culture  du  Midi,  et,  a  cc  titre ,  precieux. . 
bien  qu'ils  ne  puissent  compenser  pour  nous  la  perte  d  un 
si  grand  nombre  dcs  documents  originanx  de  celte  his- 
fcoire.  La  nouvelle  t.xiv  roule  en  entier  sur  quelques  in- 
cidents des  fetes  chevaleresques  celebrees  au  Puy,  dans 
les  grandcs  couis  qui  se  t.enaient,  a  certaines  epoques, 
dans  cette  vine.  Les  premieres  lignes  de  cette  nouvelle  en 
sont  I' unique  partic  sur  laqueile  j'aie  besoin  de  m'arr&tej' 
ici;  les  voici  traduites  aussi  litteralement  que  possible  : 

«  A  la  cour  du  Puy-Notre-Dame,  en  Provence  ,  fiat  leuue 
une  noble  cour,  lorsque  le  fds  du  comte  Raymond  fut 
ordonne.  cbevalier.  Le  (comte)  y  avait  invite  toutes  les 
nobles  gens,  et  il  en  vint  tant,  pour  lamour  de  lui ,  quo 
I'argent  et  les  vetements  (a  donner  en  present)  manque- 
peat,  de  sorte  quil  lui  fallut  devetir  les  chevaliers  de  sa 
terrc  pour  avoir  (  des  vetements)  a  donner  aux  jongleurs; 
et  dc  ses  chevaliers,  les  uns  consentirent,  les  autres  re- 
fuserent.  Le  jour  ineme  ou  commen^aient  les  f^tes,  on 
plagait  un  epervier  do  mue  sur  une  pcrche.  Alors  sc  pre- 
sentait  quiconque  se  sentait,  pour  cela,  asscz  riche  tie  coeur 
et  d'avoir,  et  prenait  I'epervier  sur  le  poing  :  e'etait  a 
cp  personnage  a  faire,  pour  cette  annee,  les  depenses  de  ia 
cour.  i  Or  ces  depenses  etaient  grandes;  il  fallait  y  pour- 
voir  largemcnt,  ct  Ton  con^oit  aisement  que  cette  expres- 
sion i  prendre  1' epervier  a  la  cour  du  Puy , »  fut  deve- 
nue  une  sorte  de  proverbc,  1'exprcssion  abreg^e  de  tout  ce 
qu  il  pouvail  y  avoir  dans  les  mceurs  chevaleresques  de 
plus  nohle  et  de  plus  genereux,  ou,  si  Ton  veut,  dc  plus 
extravagant.  Simon  de  Montfort  nc  connaissait  probable- 
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ment  guere  les  usages  de  la  cour  du  Puy,  et  n'y  avait  sans 
doute  jamais  pris  le  ruineux  epervier.  A  voir  les  choses 
de  ce  eote,  noire  historien  peut  avoir  eu  tort  de  placer 
dans  la  Louche  du  chef  de  la  Croisade  le  proverbe  que  j  ai 
cite;  mais,  bien  ou  mal  applique,  toujours  ce  proverbe 
esl-il  un  temoignage  du  penchant  de  notre  historien  a 
transporter  dans  ses  tableaux  les  traits  el  le  colons  des 
maeurs  chevaleresques. 

Ml 

J'ai  deja  parle  de  la  narration  de  notre  bistorien;  mais 
je  n  en  ai  parle  que  d'une  maniere  tres-generale  :  jen  ai  a 
peine  dit  quelques  mots,  dans  la  seule  vue  den  noter  les 
imperfections.  Cela  etant ,  je  n'en  ai  point  assez  parle ,  et 
je  dois  y  revenir  un  instant;  car  il  y  a  autre  chose  a  y 
voir  que  des  imperfections  et  des  rudesses.  Je  J'ai  deja  fait 
observer :  1'art  du  recit  historique  n  arrive  a  sa  maturiu- 
quavec  beaucoup  de  temps,  et  par  de  lentsprogrcs  dans 
des  branches  de  savoirfort  diverses.  Cet  art  est  done  neces- 
saircmcnt  tres-imparfail  dans  ses  premiers  talonneiuents. 
Mais,  ineine  en  cet  etat  d'imperfection,  il  peut  offrir  des 
beautes  originales  et  natureiles  ,  en  presence  desquelles  on 
rcgrette  peu  celles  qui  dependent  de  la  science  et  de  la  re- 
flexion. Cettc  observation  est  certainement  applicable  a 
notre  bistoirc  de  la  Croisade  albigeoise.  Si,  prise  dans  son 
ensemble,  cettc  hisloire  presente  des obscurites ,  des  redon- 
dances,  des  iacunes  et  bien  d  autres  defauts  trop  saillants 
pour  qu'il  soil  necessaire  d'en  fairc  exprrssement  fenu- 
meration ,  elle  offre  aussi ,  dans  ses  diverses  parties,  des 
beautes  qui  sont  une  compensation  plus  que  suffisantc  de 


INTRODUCTION.  lxxi 
ces  defauts.  La  narration  y  prend  parfois  une  allure  si  vive, 
si  Tranche,  si  pittoresque,  relevee  de  trails  si  energiques 
ou  si  nails,  qu  elle  perdraitinfiniinent  a  etre  plus  conforms 
aux  idees  et  aux  regies  vulgaires  del'art.  Lesendroits,  plus 
ou  moins  etendus,  ou  se  rencontrenl  ces  heautes  originales 
et  primitives,  a  la  place  desquelles  nul  n'oserail  en  desirer 
d  autres  d'un  autre  genre,  cesendroits,  dis-je,  ne  soot  pas 
rares  dans  notre  Instoirc ,  et  s'y  trouvent  en  plus  grand 
nontlrre  dans  la  secoude  moilie  que  dans  la  premiere.  Je  ne 
les  indiquerai  point;  j'aime  mieux  laisser  au  lecteur  attcn- 
lil  le  plaisirde  les  decouvrir,  et  d  exercer  ainsi  sa  capacite 
de  discerner  et  de  sentir  le  beau  et  le  vrai  sous  les  formes 
un  pen  rudes  d  un  art.  qui  en  est  encore  a  des  essais. 

Ce  qui  caracterise  gencralement  tous  ces  morceaux,  ce 
qui  leur  donne  plus  ou  moins  a  tous  je  ne  sais  quelle  teinte 
originate  d'elevation ,  de  verite  et  de  franchise,  e'est  la 
naivete,  e'est  1'espece  d'6quite  historique  dont  l'auteur  sy 
monlre  penetre.  Plus  ses  recits  sont  serieux,  plus  le  sujet 
en  est  interessant,  et  plus  il  a  l  air  d'y  mettre  de  sympatbie; 
plus  il  s'y  montre  depouilie  d'individualite  et  d' affections 
personnelles;  phis,  en  uq  mot,  il  s'y  oublie,  pour  etre  font 
entier,  ou,  pour  mieux  dire,  parce  qu'il  est  lout  entier  dan* 
cliacun  de  ses  personnages,  parce  qu  en  paiiant  d  eux  il  n«i 
fait  qu'un  avec  eux. 

Ce  n'est  pas,  bien  sen  faut,  qu'il  soil  indifferent  entre 
tons  ces  personnages,  qu'il  ne  fasse  pas  des  vocux  pour  le 
trionrphe  des  uns  et  pour  la  ruine  des  autres.  Gc  que  j'ai 
dit,  en  marquant  le  point  de  vue  general  auquel  il  ramene 
les  Incidents  varies  de  la  lutte  qu'il  voit  dans  la  Croisade 
albigeoise,  attcstc  sullisamment  que  sa  raison  et  sa  cons- 
cience ont  pris,  dans  cctte  lutte,  un  parti  tres-decide,  et  qu'il 
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est  loin  d'avoir  pour  tous  les  champions  qu'il  mel  a  ax 
prises  le  meme  degre  dadmiration  ou  de  tendressc;  mais  cc- 
n'est  d'ordinaire  que  par  quelque  trait  fugitif,  que  dune 
maniere  indirecte  et  dans  des  moments  dc  calme  et  de  re- 
flexion, qu'il  manifestc  sa  repugnance  ou  so  haine  pour 
ceux  de  ses  acleurs  qu'il  a  condamncs  dans  son  ame.  La 
maniere  dont  il  raconte  Ja  mort  dc  Simon  de  Montfort  me 
parait  tres-propre  a  (aire  sentir  cc  que  je  veux  dire. 

Simon  de  Montfort  est,  a  coup  sur,  de  tous  les  grands 
acteurs  de  la  Croisadc  albigeoise,  celui  auquel,  a  partir  de 
la  bataille  de  Murel,  notre  historien  porte  le  pl  us  de  haine. 
Mais  cette  haine  se  cache,  pour  ainsi  dire,  rlans  le  me- 
lange dadmiration  et  d'equite  avec  lequcl  eel  hislorien 
parlc  habitucllemeut  de  la  bravoure  du  comte,  de  son 
grand  caraclere  et  de  ses  immenses  projets.  Au  moment 
ou  le  comte  est  tue  d\m  roup  de  picrre  sous  les  murs  de 
Toulouse,  1'auteur,  decrivant  le  jet  el  le  coup  de  la  picrre 
fatale,  laisse  echapper,  comine  inalgre  lui,  coimne  a  son 
insu ,  un  trail  de  son  aversion  pour  Montfort  :  « La  pi  err  e 
vint  ou  il  lallait,  i  dit-il.  Le  trail  est  admirable  d'tmergie  et 
de  simplicite,  ou,  si  Ton  veut,  d'originalite  et  de  profon- 
dcur ;  car  il  y  a  des  cas  ou  toutes  ces  choscs  son  I  malaisees 
a  dislingucr.  Ce  Irait  est  un  cri  de  triomphe,  mais  un  cri 
si  contenu,  si  rapidement  etoufle,  qu'il  arrive  a  peine  a  fi- 
niagiuation  du  lecteur.  Dans  tout  cc  qui  suit,  l'historien 
ne  volt  plus ,  n'entend  plus ,  ne  decrit  plus ,  autour  du 
cadavrc  de  Montfort,  que  la  consternation,  que  les  regrets, 
que  les  sanglots  de  toute  une  armee,  qui,  perdaut  un  tel 
chef,  a  perdu  fespoir  et  presquc  le  desir  de  vaincre.  Et 
toute  cettc  scene,  il  la  pcint  avec  un  serieux,  avec  une  ple- 
nitude d'emotion  et  de  svmpathie  qui  ne  laisserail  rien  a 
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desirer  au  phis  emu  de  tant  dc  braves  qui  sont  la  autour 
du  cadavre,  pleurant,  el  plus  d'un  sans  doute  pour  la 
premiere  fois  fie  sa  vie. 

Mais  la  scene  change  rapidement  :  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Mnntfort  a  penetre  dans  Toulouse.  A  cettc  nou- 
velle, unc  ivresse  de  joie  s'est  repandue  en  un  clin  dYeil 
dans  loute  la  ville;  et  cettc  joie,  notre  historien  en  decril 
les  transports  avec  autant  dc  veriteet  de  franchise  qu'il  vient 
den  mcttrc  a  peindre  la  consternation  des  Croises.  II  est 
bien  permis  dimagincr  qu'il  sympathise,  en  ce  moment, 
avec  tout  ce  peuple  dout  la  cause  lui  pa  rait  eminem- 
ment  juste  et  gloriense.  Mais  celtej  sympatbie,  il  semble  la 
contenir  ou  la  cacher;  il  ne  dit  pas  un  mot  pour  la  ma- 
nilester.  Ccst  encore  dc  sa  part  un  hommagc  indirect  a  la 
bravourc  et  a  la  renommec  de  Monlforl.  Enfin  e'est  avec 
le  memo  sericux  et  le  meme  reaped  que  noire  historian 
parle  des  honneurs  lunebres  rendus  au  corps  du  vainqueur 
de  Muret  par  les  prelats  de  la  Croisade. 

Tout  eela  fait,  quelques  jours  se  passenl  durant  lcsquels 
les  Croises  livrent  encore  un  assaut  aux  Toulousains,  qui 
les  repoussent  encore  unc  lois.  Les  assiegeants  prennenl 
alors  le  parti  de  se  retirer  sur  Carcassuune,  et  partcnt  aussitol, 
emporlanl  avec  cux  tout  ieuT  bagage  et  la  biere  de  Simon 
de  Monlforl,  qui  en  est  devenue  la  piece  la  plus  precieu.se 
el  la  plus  triste.  C'est  alors,  settlement  alors,  que  se  pre- 
sente  pour  notre  historien  1'occasion  de  parler  a  son  aise 
de  Montfort  et  den  dire  sa  pensee.  11  n'y  a  plus  d  exploits, 
plus  de  projets,  plus  rien  a  raconler  du  terrible  chef  :  sa 
bravoure,  sa  gloire,  son  amhilion,  tout  a  passe  comme 
unc  ombre;  lout  a  hni  par  un  coup  de  pierre;  il  nc  reste 
plus  que  des  epilaphes  a  lui  faire,  et  notre  historien  lui 
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en  fait  une.  Je  ae  la  rapporte  point  ici  ;  le  lectour  la 

Ironvera  a  sa  place,  et  sen  lira  ruirmx  la  l'espece  de  cun- 

Irastc  quVdlr-  forme  avec  les  recits  qui  la  precedent  el  I'a- 

menent. 

Que  dans  ces  divers  morceaux,  ou  la  narration  dc  nolir 
autour  presenle  le  plus  H  art  ou  d'interet,  il  sc  rencontre 
des  traits  detaches  heureux  et  fruppanls,  de  vrais  traits 
de  genie,  cest  de  quoi  peuvent,  ce  me  semble,  fa  ire  loi 
quelques-unes  des  observations  tjui  precedent  sur  ie  recil 
de  la  mort  de  Simon  de  Montforl ,  mats  cest  ce  que  je  vou- 
drais  confirmcr  par  des  exemples  plus  expres.  Je  les  choisi- 
rai  de  preference  parmi  eens  qui  fowl  voir  avec  quel  bon- 
heur  notre  historien  reussit  souveut  par  un  simple  mol , 
par  un  trail  inaltendu,  a  mettre  en  sailiie,  dans  ses  recils, 
le  caractere  eh  la  situation  deses  personnages. 

Ainsi,  par  exemple,  aprcs  la  bataille  de  Muret,  les  chels 
eeclesiastiques  de  la  Croisade  engagent  le  fils  de  Philippe- 
\uguslo,  le  prince  Luuis,  a  se  ren  ire  dans  le  Midi,  pour 
deliberer  avec  nix  sur  la  conduile  a  tenir  cnvers  le  pays 
et  lies  habitants.  Le  prince  arrive  en  toute  bate,  et  il  arrive 
a  temps  pour  approuver  toules  les  rigueurs,  loutes  les  ini- 
quites  projetees  contre  Toulouse,  et  pour  se  dormer  le 
spectacle  dm  desastre  et  de  lamina  de  cette  \ille.  Cela  iait 
et  cela  vu,  il  retourne  en  France  enchante  et  presse^  de 
rendre  eompte  de  tout  au  roi  son  pere.  « II  lui  racente 
(ainsi  s' ex  prime  notre  historien),  il  lui  raconte  comment 
Simon  de  Montlort  vient  de  s'elever  et  de  conquerir  grande 
puissance.  Et  1c  roi  oe  repond  rien ;  il  ne  (lit.  pas  une  parole. » 

Philippe-Auguste  avait  ses  vues  sur  les  etuts  du  comto 
de  Toulouse;  son  projet  etait  de  les  ratlacher  politique- 
tiaent,  comme  les  autres  grands  fiefs,  a  la  monarchie  fran  - 
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caise  refaite  par  lui.  Mais  il  ne  lui  plaisait  point  que  ces 
riches  el  vastes  pays  fussenl  dabord  ravages,  puis  donnes 
par  PegHsc.  11  nr  pouvait  voir  flans  Simon  do  Montfort  qu'un 
aventurier  tic  haul  etage,  doublement  suspect  a  raison  de 
sa  haute  capacitc  et  tie  son  ambition  elTrenee.  Or,  entre 
boutes  les  manieres  de  faire  pressentir,  de  signaler  siir  ce 
paint  si  grave  les  secretes  inquietudes  de  Philippe-Augusle, 
V  en  avait-il  une  plus  proionde,  plus  expressive  que  ceiie 
employee  par  ootre  historien  ?  Y  avail-il  micux  a  [aire  ici, 
pour  quelque  historien  que  ce  lut,  que  de  representor  le 
sage  et  magnanime  roi  repoussant  par  son  silence  drs  pro- 
jets  impuliliques  el  cruols,  mais  cone us  et  soulenus  par  une 
puissance  demesuree  com  me  I'etait  alors  leglise? 

.le  Ottera i  mi  second  trait  d  un  autre  genre,  mais  qui 
vientassez  bien  a  la  suite  du  precedent,  puisqu'il  sapplique 
a  ce  prince  Louis  dont  jfi  viens  de  parler,  et  qui  iut  depuis 
Louis  V1J1,  ce  roi  aussi  laible  d  ame  et  d'espril  que  de 
corps.  Apres  la  mort  de  Simon  de  Montfort,  Louis  ie\im 
dans  le  Midi,  a  la  tete  d  une  nombreuse  croisade.  II  assiegea 
et  prit  Marmande.  Un  jeune  seigneur  gascon,  le  comte  dr 
Centule,  qui  avait  defend u  la  ville,  y  Jul  lait  prisonniei  . 
A  peine  decidee,  la  vlctoire  donna  lien  a  une  grave  delibe- 
ration entre  les  chels  tant  ecclesiastiques  que  militaires  de 
la  Lroisade  :  il  iallait  decider  si  les  habitants  de  la  ville 
prise,  here tupies  ou  nun,  seraient  ou  ne  seraient  pas  egoi f- 
ges  jusqu'au  dernier,  et  si  le  jeune  comte  prisonnier  serail 
iivrea  Amaury  de  Montfort,  pouretre,  auchoix  de  ceiui-ep . 
briile  ou  pendu.  La  deliberation  bit  longue  et  anirnee  : 
(ientule  lut  epargne  par  des  motifs  accidentelsde  politique; 
<pianl  a  la  population  de  Marmande,  elle  lui  egorgee  tout 
entiere,  Vtaintenant,  je  renionte  du  lait  a  la  deliberation 

k. 
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dont  il  f«t  la  consequence;  e'est  a  cctto  partie  de  1'actc  que 

s  applique  le  trait  que  je  venx  fairc  connaitrc. 

Cette  deliberation  se  tint  dans  la  tente  royale,  en  pre- 
sence du  prince  Louis,  et  sous  sa  presidence.  Or  voici 
comment  notre  historien  peint  1c  jeune  prince  dans  cetle 
efTrayante  situation,  dans  ce  moment  ou  d'un  mot,  d'un 
clin  d'oeil,  il  pouvait  sauver  tant  de  vies.  «  Les  prelats  de 
leglise,  dit-il,  se  sont  rendus  aupres  du  roi,  et  devant  lui 
sont  assis  les  barons  de  France;  et  le  roi  sappuie  sur  tin 
coussin  de  soie,  ployant  (et  reployant)  son  gant  droit  tout 
cousu  dor;  il  est  (la)  comme  muet;  les  autres  (sentre- 
parlent)  et  s'ecoutent  1'un  l'autre. »  Un  prince  qui  ne  dit 
mot,  qui  joue  avec  son  gant  d  or  dans  la  circonstance  indi- 
quee!  Quels  termes,  quellcs  phrases  visanl  a  caracteriser 
dircclement  la  mollesse  et  l'indolence  poussees  jusqu'a  la 
stupidite,en  douneraient  uue  ideeaussi  profonde  quele  trait 
cite,  si  indirect,  si  fugitif? 

Ce  trait  et  beaucoup  d'autres  semblables  sont-ils  de  l  in- 
vention  de  1'auteur,  ou  ne  sont-ils  que  1' expression  naive  et 
simple  de  particularites  rccucillies  comme  bistoriqucs  et 
repulees  telles  par  lui:1  Je  ne  sais;  maisje  serais  plus  tente 
d'admcttre  cette  derniere  supposition  que  la  premiere;  et 
e'csl  surtout  comme  historiques,  non  simplement  comme 
ingenieux  et  bien  trouves  que  j'aime  a  signaler  de  pareils 
dutails- 

XIII. 

C'est  dans  1'applicalion  des  formes  dramatiques  a  son 
sujet  que  notre  historien  parait  avoir  mis  le  plus  detude 
et  dc  pretention.  On  pourrait.  6tre  cmbarrasse  a  decider 
comment  il  aime  le  mieux  caracteriser  ses  personnages; 
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si  c'est  en  lcs  faisant  agir  ou  en  les  faisant  parler.  Mais 
toujours  cst-il  evident  que  ce  dernier  inoyen  lui  plait  outre 
inesure,  il  faut  seulement  observer  qu'en  cela  son  gout  el 
son  usage  ne  sont  pas  purement  arbitral  res;  il  y  avaitpour 
lui  un  motif  tres-positif  d'entremeler  ses  rccits  dc  beau- 
coup  de  discours.  Tous  lcs  pouvoirs  dont  la  Croisade  sup- 
pose le  contours  ou  Imposition,  eelui  de  1'eglise,  celui 
de  la  democratic  municipale,  celui  de  la  liaute  leodalite, 
etaient  des  pouvoirs  coliectifs  qui  n'agissaient  guere  qu'en 
verln  d  une  discussion  ,  d'une  deliberation  preliminaires  : 
lout  otait  cense  se  decider  dans  des  parkmcnts,  dans  des 
eonseils  ou  s'agitaient  toujours,  avec  plus  ou  moins  de 
franchise  et  d'energie,  les  passions,  les  idees,  les  interels 
du  choc  dcsquels  naissaient  les  cvenements.  Ce  son  I  ces 
conseils,  c'est  le  jeu  de  ces  passions  et.  de  ces  idees  que 
notre  auteur  a  eus  Irequemnient  a  decrire,  et  qu'il  a  pres- 
que  toujours  decrits  avec  une  vivacite  et  une  verite  sin- 
guliercs.  Cettc  partie  de  son  ouvrage  me  parait  celle  oil 
il  a  mis  le  plus  de  talent,  le  plus  d'hu  agination  et  d'indivi- 
dualite,  sans  sortir  neanmoins  des  limites  convenues  de 
Thistoire,  si  ce  u'est  pent-tHre  dans  quelques  cas  particu- 
liers  a  noter  separement. 

Peut-etre  arriva-t-il  quelquefois,  et  comme  par  hasard, 
a  notre  historien  d' avoir  eu  connaissancc  siuon  des  termes 
propres,  au  moins  de  la  substance  des  discours  qu'il  fail 
teni rases  personnages.  Mais,  en  general,  et  abstraction 
faitc  de  ces  cas  accidentels,  qui  ne  sont  d'aucune  impor- 
tance, on  doit  tenir  pour  inventes  les  discours  qu'il  entre- 
mele  aux  faits  de  la  Croisade.  Toutefois  ils  n'ont  point  etc, 
il  s'en  faut  de  beaucoup ,  inventes  arbitrairement ;  ils 
sont  tous,  au  contraire,  l'expression  rigourcusc  et  fidele 
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flu  caractere  des  persounages  qui  les  tiennent;  ils  son* 

com  me  la  raison  des  actes  attrihucs  a  ces  personnages. 

GfiS  discours  sont  ton  jours  animes,  toujour?  dramali- 
ques,  en  ce  sens  qu'ils  visenl  toujours  a  un  but  conteste, 
est  qu'ils  sont  toujours  en  opposition  aver  d'aulres  discours 
inspires  par  d'aulres  interns  et  d'autres  passions.  Je  viens 
de  demander  si  c  etait  par  ces  discours  inemes,  on  par  les 
faits  dont  i Is  sont  le  principe,  que  notre  historien  se  cnm- 
piaisn it  ieplusa  peindrc  ses  personnages  :  ce  qui  n'est  pas 
douteux,  c'est  qu'd  les  point  generalement  avec  pins  d'as- 
surance  ct  d'encrgie,  par  leur  propre  parole,  que  fie  loulc 
autre  maniere.  II  y  a,  dans  l  ame  de  ces  personnages ,  de* 
coles  que  Taction  tie  met  qu'imparfailemenl  a  decouverl . . 
et  qui  ressortent  mieux  du  clioc  des  opinions  et  des  idees. 
dans  une  discussion  libre  et  solennelle. 

Cette  observation  s' applique  parti  culieremcnt  aux  plus 
distingues  des  seigneurs  on  des  chevaliers  francais  al  la- 
ches an  service  de  Montlort,  et  decides  comnie  lui  et  aver 
Ini  a  pousser  lent  rep  rise  de  la  Ooisade  a  bout.  A  ne  voir 
efcs person nages  que  dans  Irs  combats,  que  dans  les  assault 
on  les  prises  devil  les,  qu'au  milieu  des  ravages  hahilnels 
ile  la  guerre,  on  les  prendrait  pour  des  complices  aveugle* 
de  Montidrl,  pour  des  guerriers  transportes  donthousiasme 
pour  la  cause  qu'ils  out  embrassee,  et  pour  laquelle  ils 
lonl  des  prodiges  de  bravoure.  Cost  que,  sur  le  champ 
de  halaille,  ils  nonl  pas  autre  chose  a  fa  ire;  mais  (juand 
mure  histnneu  transport'  res  memos  homines  dans  les  con- 
srils  de  leur  chef,  quand  ii  les  represenle  deliberant  avec 
lui  et  les  legats  du  pape,  sin  la  conduite  a  tenir  envois 
les  Toulonsains  et  les  seigneurs  du  pays,  ces  homines 
nous  apparaissenl  sous  un  tout  autre  aspect.  Ce  sont  de 
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braves  chevaliers  qui  sonl  toujours  pour  le  parti  le  plus 
juste  el  le  plus  genereux,  qui  conseillent  toujours  a  Mont- 
lort  mieux  quo  Montfort  ne  veut  faire,  et  lui  diseut  non- 
M-iilcineut  ce  qu'ils  pen  sent,  ce  qu'ils  estiment,  vrai,  mai.s 
le  lui  diseut  avec  une  fierle,  avec  une  franchise  qui  vont 
souvent  jusqu  a  la  rudesse,  en  homines  qui  ne  craignent 
pas  de  blesscr  par  leur  parole  Je  chef  avec  lequel  ils  sont 
prets  a  se  laire  tuer  sur  le  champ  tie  bataille. 

lit  ce  n  est  pas  seulement  a  Montlort  que  plusieurs  de> 
principaux  Croises  francais  opposent  cette  resistance  gene- 
reuse,  e'est  aux  chefs  eeclesiastiques  de  la  Croisade  cuv- 
memes.  On  seul  a  chaque  instant,  dans  leurs  paroles,  une 
defiance,  desdoutes  toujours  croissants  sur  la  saintele  d  une 
guerre  on  il  y  a  tant  de  choses  a  (aire  contre  rhonneur  el 
con t re  Ihumanitc;  aussi  les  choses  en  vientient-elles  bien- 
lot  au  point  que  ce  sont  des  chevaliers  qui  defendenl , 
centre  les  prelats,  les  croyances  et  les  doctrines  eccle- 
siastiqucs.  Les  exeinples  en  sont  trop  nomhreux  pour  G[ue 
je  puisse  les  indiquer  tons  i  j'en  rapporterai  an  seul  qui 
uiettra  lc  lecteur  sur  la  voie  des  autres.  II  s'agit  d  une  scene 
du  siege  de  13eaucaire  :  une  attaque  des  Croises  a  lite  vi- 
goureu.sement  repoussee  par  les  assieges;  et  Monllort,  re- 
tire dans  sa  tente,  y  tienl  uu  conseil  ou  assisteut  les  legals 
du  pape  et  les  priucipaux  chefs  de  l'armee.  II  se  plaint,  avec 
amertnme  des  cchecs  desonnais  journaliers  qu'il  eprouve, 
el  demande,  tort  decourage,  ce  qu'il  doit  laire.  L'eveqne 
de  Mines  preud  aussi  Lot  la  parole  pour  relever  son  cou- 
rage, et,  en  fare  les  divers  arguments  qu'il  emploie  dass 
cette  vue,  il  rappelle  que  lous  les  Croises  tues  ou  blesses 
dans  cetle  guerre  sont  par  la  nieme  absous  de  toutes  leurs 
faules  et  de  lous  leurs  crimes.  «  Par  Dieu!  s'ecrie  a  ce  di»» 
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coins  Foucault  dc  lirczi,  seigneur  eveque,  c  ost  grande  nwr- 
vcillr  comment  vous  auLrcs  lcttres,  vous  absolvez  ct  par- 
doanez  sans  penitence.  Mais  je  ne  croirai  jamais ,  si  vous 
ne  le  prouvez  mieux ,  qu'un  lion irne  soil  digne  (duparadis) 
si]  ne  meurt  confesse. —  Foucault,  repond  l'eveque,  il 
m  esl  penible  que  vous  doutiez  quo  tout  homme,  ciit-il  etc 
da  nine  jusquc-la,  a  fail  penitence  par  cela  seul  qu'il  a 
combattu  (coutre  les  heretiques). —  Non,  par  Dieu,  sei- 
gneur eveque,  pour  cbose  que  vous  me  disiez,  jo  ne  croirai 
jamais  que,  si  Dieu  est  courrouc^  ct  facbe  conlre  nous,  ce 
ne  soil  a  raison  de  vos  sermons  et  tie  nos  peches. »  Jabrege 
la  scene  et  n'en  rapportc  que  les  traits  les  plus  vif's  (voir 
ooupl.  GJuXli,  pag.  3oy  );  ils  suffiront  pour  donncr  unc 
idee  de  l'espece  d'opposition  qui  s'etait  elevee,  dans  les 
conseils  de  la  Croisade,  entre  les  meneurs  spirituels  et  ios 
guerriers  de  l'eutreprisc,  et  confinneront  ainsi  cc  que  j  ai 
deji  dit  de  l'beiircux  emploi  que  notre  bistorien  fait  das 
lormes  rlramatiques,  pour  mettre  a  de-convert  certaines 
parties  du  caractere  de  ses  personnages,  que  sa  narration, 
gcncralenient  trop  brusque  et  trop  occupee  du  cote  pil- 
toresque  des  actions  et  des  cboses,  n'aurait  point  ['ail  suf- 
fisaimncut  ressortir. 

Mais  de  tous  les  caraclcres  que  notre  auteur  a,  pour 
ainsi  dire,  completes  par  ces  developpemenls  dramatiqms 
qu'il  leur  donne  a  lous,  le  caractere  tie  Simon  de  Moiitlr>rf 
esl  incontestablemcnt  celui  a  la  peinturc  duquel  ces  deve- 
loppemenls convienncnt  le  mieux.  De  lous  les  personnages 
de  la  Croisade,  Monlforl  est  en  eflet  celui  que  I  on  connai- 
trait  le  plus  mal ,  ;i  ne  le  voir  que  sous  les  armcs;  pour  l'en- 
trevoir  ou  le  soupconner  toot  entier,  il  Jan t  le  considerer 
•  Ions  ces parlemeMs,  dans  ces  conseils,  ou  notre  auteurmel 
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sou vent  se.s  passions  et  ses  interests  aux  prises  ou  simple- 
men  t  en  contact  avec  dautres  passions  et  dautres  interets. 
On  ne  saurait  point  jnsqu'ou  va  rinflexible  energie  de  sa 
volonte,  si  Ton  ne  voyait  a  chaquc  instant  les  remontranoes 
les  piuslieres  et  ies  avis  les  plus  sages  se  briser  contre  cette 
volonte.  On  entrovcrrail  a  peine  les  cotes  superstitieux  ou 
equivoques  de  sou  caracterc,  si  I  on  ncntendait  avec  quelle 
naivete  il  manifesto  dcvanl  les  siens  sa  surprise  d'etre  par- 
lois  vaincu,  de  nc  pas  etre  invariablenient  beureux  dans 
scs  projets,  lui  Simon,  lui  le  champion  de  leglise  et  de  la 
foi,  lui  le  flcuu  de  l'heresic;  si  1'on  ne  voyait  ce  guerrier, 
partout  ailleurs  si  in  trail  able  et.  si  fier,  toujours  prei  a 
s  humilicr  dcvanl  les  puissances  ecclesiastiques ,  eta  leur 
drrnander  pardon  des  doutes  et  des  impatiences  par  lesquels 
d  ies  ofTense  dans  ses  revers.  Enlin,  on  pense  bien  que  si, 
parmi  ses  compagnons  de  guerre  el  de  Croisade,  Simon 
avail  rles  amis  et  des  partisans  genereux  qui,  dominespar 
son  ascendant,  le  servaient  sans  l  approuver,  et  tout  en  re- 
gretlant  dc  nc  pas  le  trouver  aussi  bumain  et  aussi  moderc 
qu'ils  l  auraienl  voulu  ,  il  avail  aussi  ses  partisans,  ses  amis 
devoues  sans  condition,  sans  restriction  et  sans  sent  pule , 
toujours  empresses  de  le  conseiller  dans  lc  sens  de  sa  passion 
el  de  scs  idees.  Il  est bieu  evident  rj n  il  ne  pouvait  se  passer 
d'auxiliaires  de  cetle  espece,  el  il  n'y  avail  pas  de  risque 
qu  i)  en  inanqual.  Mais  ce  n  est  que  dans  la  partie  drama- 
lique  de  son  histoire  que  notre  auteur  a  pu  introduire  ces 
sortes  de  personnages;  ce  nest  que  par  leurs  cli scours  el 
lours  avis  qu  i!  a  pu  les  peinrlre,  et  donner  une  idee  du 
contentemeut  aveugle  avec  lequel  Montiort  entendait  r|e 
leur  bouche  tous  les  conseils  qu  i  I  avail  deja  pris  de  lui- 
ineme. 
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Encore  une  observation  sur  le  parti  que  noire  histo- 
rien  a  su  tirer  de  l'emploi  des  lormes  dramatiques.  EUe 
sera  courte,  et  Louche  a  un  point  on  perce,  ce  me  sem- 
ble,  plus  elairemeut  que  flans  lout  autre,  ce  quil  y  a 
parfois  dingenieux  dans  les  intentions  de  eel  hisiorien. 
II  n'est  jamais,  nous  lavons  vu  ,  embarrass^  a  louer  tes 
Toulousains.  II  les  celebre  habituellement,  en  sou  pi-opre. 
notii ,  He  la  maniere  la  plus  direcle  el  la  plus  framlir; 
mais  il  les  celebre  aussi  d  une  maniere  plus  detournee  el 
plus  poetique;  il  airnc  a  mettie  leurs  louanges  dans  la  Juni- 
che  de  leurs  adversaires.  Montlorl,  qui  lesabhorre,  qui  \fs 
tient  pour  depeifidesrevoltes,  les  loue  involontairementpar 
f  expression  acerbe  de  sa  haine ;  il  se  lamente  a  chaque 
inslanl  a  elre  vaincu  par  <les  vaincus,  par  des  bommes  sans 
amies  et  sans  armurns,  par  une  populace  qui  nr  savait  rien 
de  la  guerre  avant  rf  avoir  a  guerroyer  contre  lui.  L)' a  litres 
seigneurs  frangais,  cruises  aussi,  mais  inoins  interesses 
que  Montfort  aux  cbances  et  an  dcnouineiit  de  la  Croisadr  , 
celebrcnl  de  mime  l'lieroisme  des  Toulousains,  mais  avec 
de  lout  autres  sentiments  que  eeiui-ci,  aver  fr;in<hise,  avec 
le  noble  plaisir  de  voir  la  force  et  le  courage  tie  point 
nuutquera  la  justice.  Ces  e.logos  desin (cresses  sonl  adresses 
parfois  a  Simon  lui-meme,  ou  donnes  en  face  de  lui,  et 
n  en  sonl  que  plus  dramatiques  et  plus  piquants. 

XIV. 

II  n  y  a  sans  doute  pas  beaucoup  de  variete  dans  toutes 
ces  scenes  que  notre  historien  entreniele  aux  recits  de  la 
Croisade ;  ce  sonl  general ement  les  mimes  personnages  qui 
y  figurcnl ,  les  niemes  passions  qui  s'y  agitent,  etles  m ernes 
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iuterels  qui  sy  debaltent  aver  des  resultats  peu  difloronts. 
Dun  autre  cote,  et  je  l'ai  de.ja  dit,  ccs  memes  scenes  in- 
sorteut  nullcment  des  timites  dassiques  tie  Hiistoire  pro- 
prenient  dite,  qui  admet  jusqu'a  un  certain  degre  I'usage 
des  formes  dramaliques.  Toute  linvention,  toute  la  poesie 
qu'il  v  a  dans  crtte  portion  de  notre  histoire  cuiniue  de 
heaucoup  d'autres,  se  reduit  a  preler  aux  personnages  his- 
loriqucs  des  di  scours  que  ccs  person  u  ages  ne  tin  rent  jamais, 
naais  qu'ils  eussent  pu  ou  raomi:  du  tenir,  dans  le  cas  mi  iis 
a  m  a  Scut  voulu  rendre  coniptc  de  lours  idees,  et  par  la  des 
motifs  de  lours  actions. 

Toutelbis,  entre  les  uombrcux  morceaux  de  noire  1ns- 
toire  dont  1'ellel  lion  I  plus  a  lemploi  des  formes  drama- 
tiqties  qu'a  celui  de  la  narration  pine,  il  en  est  quolques- 
uns  qu'il  esl  difficile  de  ne  pas  distingue r  des  autres,  on 
I  on  ne  prut  guere  se  defend  re  dr  soupconiier  que  la  poe- 
sife  rst  intervenue  plus  largement  et  plus  librenient  que 
np  le  coniportaient  1' exactitude  et  la  severite  flo  I'histoire. 
Tel  est,  par  cxcmple,  le  morccau  ou  notre  historien  de<  i  »l 
le  lameux  concile  de  Latrau,  et  rend  compte  des  resolu- 
tions qui  y  furent  prises.  Ce  long  morceau,  le  plus  remar- 
quablr  peut-£tre  de  tout  louvragc,  celui  dans  lequel  on 
Irouve  le  plus  de  beaux  traits,  le  plus  d  originaiite,  de 
force  et  d'elevation  emitinues,  nest  an  fond  qu  un  pelit 
draine  dont  les  scenes  Hiverses  sont  a  peine  separees  par 
qnelques  vers  de  pure  narration,  et  a  quiconque  y  re- 
garde  de  pres,  cc  drame  offre  toutes  les  apparenres  d  une 
creation  poetique  ou  I  histoire  a  etc  peu  menagee.  Jamais 
besdih  dindiquer  cc  quil  \  a  de  reel  dans  ces  apparenres, 
et  dans  quel  sens  on  pent  dire  que  notre  historien  sest, 
Ejfi  eel  rndroit,  ecarte  (le  fhisloiie. 
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Lc  concile  de  Latran,  tenueu  12  l  5,  sous  la  presideme 
d'Innocent  III,  est  eelebre  dans  Vbisloire  de  l'liglise  :  il  y 
assista,  dit-on,  douze  cents  prelate  dc  tout  rang  et  de 
toule  la  chretiente,  outre  un  grand  nombre  de  seigneurs 
seculicrs  qui  s'y  rendirent  en  personne  ou  y  envoyerenl 
des  deputes.  Entre  une  multitude  de  decisions  qui  y  furenl 
rcudues,  celles  concernant  les  aifaircs  des  Albigeois  et  de 
la  Croisade  contrc  eux  f u rent  dc  beaucoup  les  plus  im- 
portantes.  Ces  dernieres  furent  de  deux  sortes,  les  ones  de 
pure  discipline  ecclesiastique,  relatives  a  fberesie  et  aux 
moyens  de  la  comprimer;  les  autres,  uniquement  pohii- 
ques,  concrrnant  les  interets  tcmporels  de  divers  sei^nrur.s 
des  pays  entre  le  Rbone  et  les  Pyrenees,  dont  les  etats 
avaient  ete  envabis  et  occupes  par  les  Croises.  A  la  tete  de 
ces  seigneurs  se  trouvaient  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Foix,  reclamant  cbacun  la  restitution  de  ses  domaines. 

Je  laisse  de  cole  les  mesures  de  discipline  ecclesiastique 
prises,  dans  ee  concile,  centre  les  heretiques.  Notre  his- 
torien  n'en  ayant  rien  vuulu  dire,  je  n'ai  aucun  motif  ici 
de  m  y  arrtMer.  C'etaient  les  acles  de  politique  temporelle 
flu  concile  de  Latran  qui  intercssaienl  vivement  cet  hislo- 
rien  j  et  ce  sont  en  eft'el  ceux-la  quil  a  rapportes  et  carac- 
terises  a  sa  rnaniere.  Je  vnis  rapprocber  ce  quil  en  ditdes 
donnees  fournies  pax  I'histoire  olriciclle  du  concile  :  il  sera 
facile  par  la  de  voir  jusqu'a  quel  point  il  sest  ecarte  de 
ces  donnees,  sur  un  des  points  capitaux  de  son  sujet,  et 
d'apprecier  le  genre  el  le  degre  de  liberie  qu  il  y  a  pris. 

Les  actes  du  concile  de  Latran  en  oflrenl  la  date  pre- 
cise :  ils  donnent  de  merae  les  noms  des  prelats  qui  \ 
assisterent ;  ils  en  marquent  le  nombre,  les  dignitcs  et  les 
sieges,  lis  rapporteni  tcxtuellement  les  mesures  prises,  soil 
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directement  contre  l'beresie  albigeoise ,  soil  a  legard  des 
seigneurs  du  Midi,  dont  les  interets  lemporels  avaient  ete 
leses  par  les  suites  tie  la  Croisadc.  Tout  ce  qu'U  y  avaiL 
d'important  et  de  caracterislique  dans  ces  dernieres  nir- 
sures  concernail  le  comte  de  Toulouse;  entail  a  lui  quen 
voulaii  priucipalemenl  la  Groisade ,  pour  des  raisons  si 
claires,  qu'il  est  a  peine  besoin  de  les  dire,  et  qu'en  lout 
cas  je  Ji'ai  point  a  mentionner  ici. 

II  tut  soienneilement  decide  par  le  concile  que  ce  prince, 
etanl  reconnu  incapable  He  gouverner  ses  etals  selon  ia  foi 
catholique,  ne  devait  plus  les  gouverner.  II  Tut,  en  conse- 
quence, declare  decbu,  condamne  a  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  I'exil,  leplus  loin  possible  des  pays  qui  avaient 
ete  siens,  avec  unr  pension  viagere  de  4oo  marcs  d'argent. 

Toulouse,  Montauban ,  et  toute  l'etendue  de  tcrrcs  jus- 
quedacouquisespar  les  armes  de  laCroisade,  furenl  adjuges 
au  comle  de  Montfort. 

La  Provence  ,  et  quelques  autres  cantons  voisins  des  Py- 
renees, furenl  mis  en  reserve  pour  le  fils  unique  du  comtr 
de  Toulouse,  qui  devait  en  prendre  possession  a  l  epoque 
de  sa  majorile,  a  line  condition  toulel'ois:  a  la  condition 
rle  se  comporter  commfl  leglise  l'enlendait  et  I'exigeail. 

Quant  aux  comtesde  Foix  et  de  Coinminges ,  «1  ne  lut 
pour  lors  rien  prononce  de  definitil  sur  eux ;  mais  on  leur 
donna,  a  cc  qu'il  parait,  de  bonnes  espc  ranees. 

Tels  soni  en  somme  les  actes  du  concile  de  Latran,  les 
actes  qui  en  sont.  l'expression  la  plus  abslraite,  la  plus  ab- 
solue,  la  plus  simple  possible.  On  chercberait  en  vain  , 
dans  tout  ccla,  le  moindre  indice  dune  deliberation  pre- 
liminaire,  ct  moins  encore  d'une  deliberation  dans  Jaquelle 
se  seraient  manifestos  des  scrupules,  des  hesitations,  des 
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discordances  outre  Its  motilities  (lit  concile.  Le  fait  de  ce 
concile  se  presents  la  commo  degage  de  lout  accident,  de 
tout  obstacle,  de  toute  intervention,  de  tout  interet  autre 
que  fi  nteret.  ecclcsiastique.  11  n'yestpas  le  moinsdu  monde 
queslion  de  la  presence  ni  des  reclamations  des  seigneurs 
seculiers  :  tout  ce  qui  les  concerne  dans  une  circumstance 
si  grave  advient  et  se  passe  commo  s'ils  n'existaient  plus . 
ou  comme  s'ils  avaient  pris  le  parti  desespere  d'aller  vivre 
parnii  les  Sarrasins  et  les  Maures,  an  dela  des  Pyrenees  et 
du  detroil  des  Colonnes.  Lnlin,  ricn  dans  cos  re.sultats  ol- 
lirn  Is  du  concile  ne  laisse  soupronner,  eutre  le  pape  Pt 
It's  prelats  minis  sous  sa  presidence,  la  plus  legere  diver- 
site  de  sentiments  ou  d'opinions.  Innocent  III  n'est  la  que  le 
.supreme  et  inflexible  organ e  dune  multitude  de  volontes 
indivisiblement  confondues  avcc  la  sienne  et  dans  la  sienne. 
Telles  sont,  en  somme,  ce  que  I  on  pourrait  nommer  les 
don  noes  ecclesiastiques  de  lliistoire  du  concile  de  Latran. 

Le  recit  de  notre  historien  est  construit  sur  de  tout  au- 
toes donnces,  Le  concile  de  Lalran  nest  pour  lui  qu'un 
grand  orage  de  passions  et  dintereis  opposes  qui  vient 
I'claler  a\ee  fracas  et  a  jour  fixe  aux  pieds  du  chef  de  Pe- 
glise.  Deux  partis  se  sonl  mis  en  presence  devant  celui-ci, 
fees  seigneurs  seculiers  depomlles  par  Simon  de  Montlort, 
qui  sont  venus  reclamer  la  restitution  de  lours  etats,  et  les 
prelats  dn  concile,  dont  quelquos-uns,  ayant  pris  part  au\ 
cvenements  de  In  Croisade,  se  trouvent  par  la  personnelle- 
iiierit  tutoresses  a  la  decision  qui  va  etre  rendue. 

Ill ilre  ccs  prelats,  les  plus  marquants  sont  Arnaud,  ar- 
cheveque  de  Narbonne;  Thcdisc,  eveque  d'Agde;  Folqiiel, 
le  fameux  eveque  de  Toulouse;  l'abbe  de  Sainl-Tliibery. 
I'arehidiacre  de  Lvon,  etc.  Ces  prelats  .sont  divises  erifre 
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eux  :  quetques-uns  sont  iavorables  aux  seigneurs  spolies  el 
pre  is  a  les  sonlcnir  conlreMonii'orl ;  le  plus  grand  nombn  , 
devout;  a  celui-ci,  veut  a  touL  prix  (aire  Irionipber  sa  cause 
et  le  laire  declarer  possesseur  legitime  des  pays  qu  d  a 
conquis.  Cest  lintrepide  et  fougueux  Foiquel  qui  est  a 
leur  tele,  et  qui  s'est  fail,  dans  cette  grande  occasion,  Le 
champion  de  Montlort. 

Quant  aux  seigneurs  depossedes,  noire  liislorien  en 
nomme  hurt  ou  di\,  entre  lesquels  il  faut  distinguer  le 
coinle  de  Toulouse  et  son  fils,  age  d'environ  quinze  ans; 
ftaymond  de  Roquefcuille,  ancien  vassal  de  ce  jeune  vi- 
conite  de  Beziers  mort  entre  les  mains  de  Mont  fort;  Arnaud 
de  Villemur  et  le  conite  de  Foix,  auqueJ  notre  autcur  fait 
jouer,  dans  loute  cette  affaire,  le  role  principal ,  et  un  role 
plein  de  noblesse  et  d'eclal. 

Cest  par  une  declaration  du  souverain  pontile  que 
noire  liislorien  lait  ouvrir  le  debat;  inais  il  laul,  pour ap- 
preticr  cette  declaration,  savoir  quel  caractere  cet  histo- 
rien  attribue  a  Innocent  III :  il  le  regarde  comme  un  saint 
personnage,  plein  de  douceur  et  d'equite,  voyant  claire- 
ment  le  bien  el.  decide  a  le  faire,  mais  cireonvenu  par  ses 
[irelats,  les  craignant,  et  toujours  en  peril  d'etre  entiaini 
par  eux  a  des  resolutions  qu'il  desapprouve.  Maintenant 
done,  Innocent  III ,  ouvrant  le  concile  el.  prenanl  la  parole 
en  presence  des  seigneurs  ecclesiastiques  ou  seculiers  qui 
alteudent  lous  sa  decision  ,  declare  reconnaitre  le  cointc  de 
Toulouse  pour  vrai  calbolique,  et  se  montre  decide  a  lui 
restituer  ses  eta  Is. 

La-dessus  s'engage,  entre  le  conite  de  Foix  et  1'eveque 
Folquet,  un  long  debat  entrecoupe  d'incidents  <pii  en 
sortent  de  la  maniere  la  plus  dramatique  et  la  pins  ener- 
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giqne.  Tout  cola  perdrail  trop  a  etrc  secliemcnt  resume,  et 
j'aime  mieux.lc  Hvrer  intact  a  limagination  du  lecteur.  Je 
cue  bora era i  a  dire  qu  a  la  .suite  do  cc  debat,  Innocent  ill 
se  retire  fatigue  de  la  scene  qu'il  vient  de  subir,  atlriste  des 
baines  et  des  fu  rears  qui  viennent  declater  devant  lui , 
maris  du  reste  plus  convaincu  que  jamais  de  l'iunocencedu 
comte  de  Toulouse,  et  plus  que  jamais  decide  a  lui  laire 
rcslituer  ses  etats.  II  va,  en  attendant,  se  recreer  un  instant 
dans  un  des  jardins  de  sonpalais;  el  le  comte  de  Toulouse 
et  ses  amis  se  ret  1  rent  de  leur  cote,  satisfaits  des  bonnes 
dispositions  et  des  promesses  du  pontife. 

Mais  ils  se  sonl  trop  presses  <le  crier  victoij'e;  Folquet  ct 
les  prelats,  amis  de  Monlforl,  alarmes  des  paroles  el  des 
sentiments  du  pape,  le  suivent  dans  le  jardin  ou  il  est  en- 
tre  pour  se  delasser,  et  la  souvre  alors  entre  cux  un  nou- 
veau  rlebat  aussi  anime  que  ie  premier,  et  dans  lcquel  les 
percs  du  concile  laissenl  mieux  voir  encore  jusqu'ou  va 
leur  devouement  a  Montfort,  et  leur  baine  pour  ie  comte 
de  Toulouse.  Innocent  III  leur  resisle  longtemps;  il  leur 
reproche  avec  dignite  les  passions  peu  chretiennes  aux- 
quelles  il  les  voit  en  proie;  mais  a  la  fin  il  cede  aux  impor- 
lunites  et  adjugc  dcnnilivcmcnl  a  Montfort  les  doniaincs 
flu  comte  Uaymond  \1,  s'excusanl  ensuite  de  son  mieu\ 
envers  ce  dernier,  par  des  discours  compatissauts,  et  par  le 
lendre  interet  qui!  mo  litre  pour  le  jeunc  Raymond. 

Si  peu  que  cette  faiblesse  d'lnnocenl  10  put.  lui  agreer, 
noire  hisloricn  n'en  temoigne  aucun  depil :  bien  loin  de 
la,  il  semble  avoir  cbercbe  a  la  couvrir  dun  voile  poetique, 
a  travers  lequel  elle  se  montre  imposante  et  venerable.  Le 
pape  accorde  bien  a  Montfort  la  laveur  solliciuSe  pour  lui, 
mais  il  accompagnc  sa  concession  de  pressentiments  sinis- 
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tres,  de  menaces  mysterieuses;  il  voit  deja  voler  <lans  l  air 
la  pierrc  fatalo  qui  torn bora  la  ou  il  Jaui. 

Tel  est,  reduit  a  ses  principalis  circonstances,  le  compte 
que  notre  historicn  a  rendu  da  concile  de  Latran ,  ou  de 
la  partie  de  ce  concile  qu'il  avail  particulieremcnt  en  vue. 
On  nc  pourrait  pas  dire  convenablement  qu'un  tel  apercu 
soit  contraire  aus  donnees  que  les  acles  de  ce  concile  pre- 
sentcnt  pour  son  histoire  :  il  est  (out  cntier  hors  do  ccs  don- 
nees. Main  tenant  la  vraic  question  relativemcnt  a  eel  apercu, 
cest  de  savoir  si  cest  one  pure  fiction  ,  ou  s'il  s'y  trouve 
quelque  chose  qui  puisse  etrc  serieusement  qualifie  d'bis- 
torique.  Oril  ne  me  semble  ni  suprrflu,  ni  impossible  de 
repondre  a  cette  question. 

Les  invraisemblances  de  detail  et  le  manque  conlinu  dp 
ce  que,  laute  d'un  autre  lerme  convenu,  jc  nommerais 
volontiers  costume  historique ,  sont  trap  evidents  dans  ce 
tableau  trace  par  notre  historicn  du  concile  de  Lalran, 
ou  du  moins  de  la  partie  politique  de  ce  concile,  pour 
qu'il  soit  necessaire  de  les  signaler  expressemcnt.  Il  est 
manifesto  que  eel  historicn  n" avail  aucune  idee  de  I'eli- 
quette ,  ni  du  ceremonial  de  la  cour  romaine ;  qu'il  ne  soup- 
gonnail  rien  des  voies  ni  des  iuenees  par  losquelles  la  poli- 
tique de  cette  cour  march  ait  a  ses  fins.  Ayant  a  peindre 
mi  concile,  il  lui  fallait,  en  quelque  sorte,  se  le  figurer 
de  toule  piece,  etil  se  Test  figure  par  analogic  avec  ce  qui! 
savait,  avec  ce  qu'il  avait  vu  de  la  tenue  des  petites  cours 
(eodales  qu'il  avail  frcquentees. 

Mais  ces  inexactitudes  de  detail,  ces  defauts  de  costume 
qui  frappent  dans  le  tableau  dont  il  sagit,  n'impliquent 
nullement  la  faussete  des  traits  principalis  ni  du  loud. 
Cest  en  tout  ce  qu'il  a  de  plus  important  et  de  plus  carac- 
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teristique  que  ce  tableau  olt're  le  plus  de  verite  historique. 
Et  d'ahord  il  est  certain  que  les  seigneurs  seculiers  inte- 
resses  a  la  decision  du  concile  sy  rcndirent  en  personne 
et  plaiderent  eux-memes  leur  cause,  sinon  devant  le  con- 
cile meme,  au  moins  devanl  le  pape,  et  en  lace  deleursad- 
versaircs.  II  est  egalement  certain,  el  il  est  altcste  par  des 
temoignages  irrecusables ,  que  ces  memos  seigneurs  trou- 
verenl  des  delenseurs  ziiles  panni  divers  prelats,  dont  quel- 
ques-uns,  etaiit  intervenus  directemeut  dans  les evenements 
de  la  Croisade  ,  se  Irouvaient  par  la  meme  les  plus  compe- 
tents  pour  prononcer  dans  cette  grande  cause.  11  est  certain , 
eniin,  que  cette  cause  tut  debattue,  et  quil  y  eutdans  le 
concile  de  bauts  person  nages  ecclesiastiques  auxquels  la 
sentence  rendue  par  la  majority  parut  une  grande  iniquite. 

Lin  point  plus  delicat  et  plus  douteux,  cest  ce  qui 
touche  les  sentiments  et  la  conduite  que  notre  historien 
prete  a  Innocent  III.  Je  ne  veux  pas  discuter  ce  point;  je 
n'en  ai  pas  le  temps,  et  ce  n  en  serait  point  ici  le  lieu; 
mais  je  ne  dissimulerai  point  la  conviction  oil  je  suis  que, 
inline  sur  ce  point,  notre  bistoricn  a  dit  la  verite.  II  a  pu 
exagerer,  il  a  certainement  exagere  quelque  chose  a  cet 
egard  :  il  est  on  ne  peut  plus  invraisemblable  qu'Inuo- 
cent  III  ait  exprimc  en  plcin  concile  les  idecs  et  les  pio- 
jets  qui  lui  sont  allribues  dans  noire  bistoirc,  preeise- 
oieut  eomme  ils  le  stmt  dans  cette  bistoire,  d'une  maniere 
si  explicite  el  si  Tranche.  Mais  qu'ii  ait  reellement  senti  et 
pense  comme  le  fait  penser  et  sentir  notre  autcur;  qu'en 
depouillant  lc  comic  de  Toulouse  en  faveur  de  Simon  do 
Montfort,  il  ait  e  le  mu  et  determine  par  des  considera- 
tions en  dehors  de  ses  convictions  personnellcs,  e'est  de 
quoi  je  ne  saurais  douter  et  ce  que  savait  indubitable- 
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meat  notre  bistorien.  II  avait  pu  l'apprendre  do  quclquun 
des  com  les  flu  pays  qui  s\Haient  trouves  a  Rome,  durant 
la  tenue  du  concile,  et  qui,  no  pouvant  guere  ignore  r  les 
vcritables  sentiments  du  pape  a  leur  6gard  ,  devaient  eu 
rendre  facilement  lemoignage,  et  lui  en  savoir  quelque  gre. 

Si  done  il  y  a  de  l'invention  et  de  la  poesie,  comme  il 
y  en  a  certainement  et  beaucoup,  dans  tout  ce  tableau  du 
concile  de  Latran  par  notre  poete,  e'est  bien  moins  dans  le 
fond  et  sur  les  points  essentiels  que  dans  la  forme,  les 
accessoires  et  les  details,  que  dans  le  ton  general  de  Ten- 
semble.  Tout  ce  que  notre  bistoricn  savait  du  concile  donl 
il  sagit,  il  la  concu,  combing,  developpe  d'une  maniere 
toute  clramatique,  fondant  dans  les  discours  de  ses  person- 
nages  une  multitude  de  particularites  historiques,  qui  leur 
donneni  un  serieux,  une  virile,  une  plenitude  de  vie  dont 
on  ne  trouverait,  je  crois,  guere  d'cxemples,  meme  en  les 
cbercbant  bien  bautetbien  loin. 

H  y  a,  dans  notre  histoire,  quelqites  autres  endroits  aux- 
quels  s'appliqueraient  plus  ou  moins  directement  les  obser- 
vations que  je  viens  de  faire  sur  le  passage  ou  il  s  agit  du 
concile  de  Latran;  mais  il  est  temps  d'en  finir  et  d'aban- 
donner  au  lecteur  tout  ce  que  j'ai  dit  et  tout  ce  qui  reste 
a  dire  sur  ce  curieux  monument  de  litterature  et  d'histoire. 
Je  najoute  plus  que  quelques  considerations  tres-sommai- 
res,  dans  l'intenlion  de  ramener  a  un  meme  point  de  vue 
general  les  observations  et  les  details  qui  precedent. 

XV. 

A  I'origine  des  litteratures  et  duranl  toute  la  peri  ode  de 
Ipurs  premiers  developpcmcnts,  la  science  et  la  poesie  ne 
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font  qu  une  seule  et  meine  chose,  ou»  pour  mieux  dire, 
tout  alors  est  poesie  :  la  science  n'existe  pas  encore.  Mais 
dans  les  lilteraLures  qui  se  devnloppent  d'une  maniere  na- 
turelle  et  rrgulierc,  il  arrive  toujours  une  epoque  ou  la 
science,  jusque-la  enveloppee  et  comme  cachce  dans  la 
poesie,  sen  detache  pea  a  pea  pour  se  developper  separe- 
ment,  ct  se  divisor  de  plus  en  plus. 

Cctlc  transition  generaie  de  la  poesie  a  la  science  com- 
mence ordinairemenl  par  la  transition  particulierc  dc  l  e- 
popee  a  l'histoire.  Celle-ci,  longtemps  indivisible  de  la 
premiere ,  fiuit  necessaii  einent  par  s  en  separcr,  ct  par  sou- 
mettre  a  des  cpreuves  dc  plus  en  plus  severes,  a  ties  res- 
trictions de  plus  en  plus  rigoureuses,  les  Tails  et  les  tradi- 
tions qui  sont  la  matiere  commune  de  1'une  et  de  l'autre. 
Mais  cette  transition  ne  se  fait  jamais  d'une  maniere  si 
brusque  et  si  absolue,  que  la  premiere  bistoire  se  distingue 
nettement  de  la  derniere  epopee;  elle  est  toujours  plus  ou 
moins  lente,  toujours  graduelle,  et  il  se  passe  un  temps 
assez  long  durant  lequcl  les  deux  genres  conservent  des 
traces  manifestes  de  leur  union ,  de  leur  fusion  primitives. 
L'histoire  garde  longtemps  dans  ses  formes,  dans  son  ton, 
et  pariois  meme  dans  ses  matcriaux  ct  sa  substance,  quelque 
chose  de  poelique,  quelque  chose  dc  gracieux  et  de  nail, 
quelle  ne  doit  perdre  qua  lepoque  de  sa  jiiaturite. 

Les  monuments  historiques  paj'  lesquels  s'est  operee, 
dans  une  litterature  donnee ,  cetle  transition  naturelle  de 
l'cpopce  a  l'histoire  ont  plus  ou  moins  d  imporlance  intrin- 
sequc,  a  raison  du  plus  ou  moins  qu'ils  nous  apprennent 
de  la  inarche  et  des  dcslinees  generales  de  l'hiimanite;  mais 
loujours  sont-ils  des  plus  interessants  et  des  plus  curieux 
en  I  re  ceux  de  la  litterature  a  laquelle  ils apparliennent.  lis 
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son!  raresdans  toutes  les  lilteratures;  mais  il  n'y  en  a  peut- 
etrc  aucune ,  pour  peu  quelle  soil  ancienne  et  developpee , 
qui  en  manque  totalement;  il  ne  s'agit  que  d1  clever  la  cri- 
tique au  point  de  vue  d'ou  elle  pent  les  reconna'ilre  et  les 
caraeteriser.  Ce  n'est  pas  ici  que  je  pourrais  tenter  rien  de 
semblable  :  je  me.  bornerai,  pour  ajouter  quclque  chose 
de  positif  a  ces  considerations  abstraites,  a  signaler  on  peu 
de  mots  quelques-uns  de  ccs  monuments  historiques,  fee* 
nani  encore  par  plusieurs  de  leurs  caracteres  a  la  poesie 
epique,  qui  en  a  rcnferme  le  germe. 

Dans  la  litterature  grecque,  ce  hit  par  les  compositions 
des  logogra  plies  que-  Vepopee  passa  a  1'bistoire.  On  n'a 
plus  de  ces  compositions  que  de  courts  fragments;  mais  el  les 
nous  sont,  en  quelque  maniere,  representees  par  f bistoire 
d  Herodote,  qui  n'en  est  que  le  pins  bant  degre  de  deve- 
loppement  et  de  perfection,  et  dans  le  plan,  1'objel,  le 
style  et  certains  details  de  laquelle  on  reconnait  encore  ai- 
sement  les  influences  de  la  poesie,  et  plus  paiiiculierement 
celles  de  la  vietllc  epopee. 

Il  y  a  dans  la  litterature  espaguole  un  monument  de  ce 
genre,  important  et  curieux.  au  deli  de  toute  expression  : 
e'est  la  Cbronique  geueralc  dEspagne,  compilee  vers  le  mi- 
lieu du  xmc  siecle  par  les  ordres  d'AlphonseX.  liien  qu'en 
[>rose,  el  d'un  ton  generalement  grave  et  simple,  cette 
Cbronique  n'en  est  pas  moins  evidemment  la  transition  des 
traditions  epiques  du  pays  a  un  corps  d'bistoire  nationale 
propremr.nt  dite.  Mais,  tout  en  se  defiant  des  fables  poe- 
tiques,  melees  aux  traditions  dont  il  s'agit,  les  compila- 
teursde  la  Cbronique  y  ont  admis  one  multitude  de  ces 
fables,  et  en  ont  fait  de  la  sorte  une  eeuvre  encore  toute 
poetique  dans  plusieurs  de  ses  parlies. 
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Les  Grncs  modernes  ont,  dans  leur  litterature  vulgaire, 
desouvrages  que  je  crois  pouvoir  indiqucr  ici,  si  peu  con- 
nus  qu'ils  soient.  Ce  sont  des  portions  rle  leur  histoirr., 
dans  le  fond  et  la  substance  desquelles  tout  est  veracite, 
simplicity,  naivete;  mais  qui  ne  laissent  pas  delre  A  heau- 
coup  degards  eminemmentpoetiqiies.  Non-sculement  elles 
sont  en  vers,  et  dans  les  m^mes  vers  que  lours  chants  po- 
pulates, mais  elles  oftrent  a  tout  propos  les  m&mes  bar- 
diesses,  le  meme  gout  de  poesie  que  ces  derniers,  dont 
rdles  se  distinguent  plus  par  leur  etendue  que  de  toute 
autre  facon. 

Notre  poeme  sur  la  Croisade  albigeoise  est  un  ouvrage 
flu  genre  de  ceux  que  je  viens  d  indiquer;  il  est  comme 
eux,  on  encore  plus  maniiestement  qu'eux,  une  transition 
de  la  poesie,  et  particulierement  de  1' epopee  a  Ihistoire. 
Ici  seulement  la  transition  a  quelque  chose  de  hrusque  et 
d'accidentel ,  qui  la  caracterise  et  la  distingue  de  toute 
autre  a  laquelle  on  pourrait  la  comparer.  A  1'epoque  dps 
\lbigeois,  la  culture  intellecluelle  des  populations  du  Midi 
netait  point  assez  a  van  ceo  pour  se  developper  en  di- 
vers sens  :  lour  poesie  leur  suflisait  encore;  on  se  p assail 
dliistoire,  on,  pour  mieuxdire,  on  se  contentait  de  celle 
quo  Ton  croyait  avoir.  Les  imaginations,  charmecs  des  fic- 
tions exaltees  de  la  chevalerie ,  des  idees  raffinees  quel  les 
s'etaienl  faites  de  1' amour,  n'aspiraient  encore  ;i  rien  de  plus 
serieux  ni  de  plus  vrai.  Mais  tout  dun  coup  eclate  la 
guerre  de  la  Croisade  ;  et  les  imaginations  son!  violemment 
arrachees  a  leurs  gracieuses  reveries  par  d'epouvantabtes 
realites,  ou  elles  prennent  de  rudcs  lecons  d'histoire  et 
d'idees  se>ieuses.  Dans  une  foule  de  poetes  dont  le  pays 
abonde,  il  sen  rencontre  quelques-uns,  il  sen  rencontre 
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an  moins  un ,  et  c'est  le  n6tre,  qui,  vivement  emu  de  ces 
tragiqucs  evencments ,  est  saisi  du  desir  de  les  ecrire,  et 
en  forme  le  projet. 

Or  ce  projet,  comment  devait-il,  comment  pouvait-il 
1' executor?  Precisement  comme  il  l'a  fait.  Si  iortes,  si  nou- 
velles  que  fussent  ses  impressions,  il  pouvait  les  rendre 
seuleincnt  par  les  moyens  par  lcsquels  il  avail,  j  usque- 
la  rendu  ses  impressions  habituelles.  II  ne  pouvait  avoir 
l'idcc  d'ecrire  en  prose  *.  1'usage  de  la  prose  etait  cbose  in- 
con  nue  dans  la  litterature  de  sou  pays  ct  de  son  epoque. 
Voulant  k  tout  prix  faire  de  ibistoire,  il  ne  pouvait  en  fa  ire 
que  dans  les  formes  deja  connues,  deja  consacrees  de  ce 
qui  avait  jusque-la  tenu  lieu  d'liistoirc,  de  TepopeL-  car- 
lovingienne.  Les  evenemenfcs  quil  avait  a  raconter,  tcr- 
rihles,  inouis,  menacants  comme  ils  I'etaient,  excluaient 
tout  melange  de  fiction.  En  un  mot,  plus  an  considere  les 
circonstances au  milieu  desquelles  il  entrepritson  ouvrage, 
ct  mieuxfon  concoit  que  la  transition  de  l'epopee  a  Ihis- 
toire,  dont  cct  ouvrage  est  un  monument,  ait  etc  vive, 
complete,  trancbee;  que  tout  soil  devenu  historique  dans 
le  fond ,  et  soit  reste  poetique  pour  la  forme.  On  sera  peut- 
etre  embarrasse  de  decider  sous  lequel  des  deux  points  de 
vue  il  offre  le  plus  d'interet,  mais  on  s'accordera,  je  pense, 
d  regarder  comme  un  ouvrage  precieux,  et  a  certains  egards 
unique,  un  ouvrage  au  sujet  duquel  on  peut  eprouver  un 
feel  embarras. 
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dire  encore  quclques  mots,  pour  ne  pas  rendrp  nn  compte 
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sommaire  des  regies  que  j'ai  suivies  dans  la  publication 
du  texte,  et  dans  la  traduction  francaise  qui  l'accompagne. 

Ainsi  que  je  l  ai  annoace  des  le  debut  de  cctte  introduc- 
tion ,  le  manuscrit  publie  daus  ce  volume  est  on  manuscrit 
unique;  circonstance  qui  devait  necessairement  beaucoup 
restreindre  la  tacbe  d'uu  editeur,  et  surtout  d'un  premier 
cdileur.  Des  l'instant  ou  les  moycns  ordinaires  de  confron- 
tation et  de  collation  manquaicnt  pour  la  critique  du  texte 
a  publier,  il  ne  restait  plus  qua  le  reproduirc  avec  la  plus 
.slricle  exactitude,  qua  en  donncr  une  espece  de  facsimile. 
Heureuseinent  re  texte  s'est  trouve  assez  correct  pour  qu'a- 
vec  un  pen  d  atteution  el  quelque  familiarite  avec  lancicn 
proven cal  on  put  aisement  en  saisir  et  cn  apprecier  la 
suite  el  lensemble.  Mais  il  ne  laisse  pas  de  presenter  des  in- 
corrections qui  en  alterent  ou  en  obscurcissent  beaucoup 
de  details. 

De  ces  incorrections,  les  unes,  provenant  de  iegeres  dis- 
tractions du  copiste,  et  se  reduisant  prcsque  toujours  k 
des  variantes  d'orlbograpbe ,  peuvcnt  elre  negligees  sans 
inconvenient  ou  corrigecs  sans  difficult^.  J  en  ai  fait  dispa- 
railre  le  plus  grand  rionibre,  m'atlacbanl  a  cboisir,  entre  les 
differentes  formes  d'un  meme  mot.  egalcmeut  admises  dans 
uotre  manuscrit,  les  plus  correctcs  et  les  plus  accreditees. 

Il  se  rencontre  aussi  dans  ce  manuscrit  des  incorrections 
d  un  autre  genre  et  plus  formelles  que  les  premieres  : 
ellos  consistent  a  substituer,  dans  certains  mots,  aux  desi- 
nences propres  du  proven^al  des  desinences  insolites.  Ainsi, 
par  exemple,  pour  (titular  on  trouve  aiuder,  pour  malatz  on 
trouve  matetz.  C'est  une  licence,  on  pourrait  dire  une  bai  - 
barie,  autorisee  par  les  exigences  de  la  rime,  el  qui,  mal- 
i^rv  sim  mauvais  ell'et,  doit  £t.re  re.specl.ee. 
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Quant.  aux  incorrectious  plus  graves  qui  allectcni  des 
passages  entiers,  des  vers,  des  hemistiches  dont  elles  obs- 
curcissent  on  embarrassenl  le  sens,  je  me  suis  soigneuse- 
ment  abstcnu  ae  cherchcr  a  y  remedier,  la  meme  mi  il  me 
semblail  que  j'aurais  pu  le  faire  sans  temerite.  Toul  ee  que 
je  me  suis  permisa  cet  egard,  c/a  etc  d'exprimer  quelque- 
loi^  dans  la  traduction  le  sens  que  jr  nai  point  use  intro- 
dftire  dans  ]e  texte.  J'ai  aussi  joint  a  cette  traduction  quel- 
ques  notes  on  j'ai  propose  mes  doutes  et  mes  conjectures 
sur  les  endroits  les  plus  alteres  on  les  plus  difficiles.  C'est 
lA,  faute  de  manuscrits  a  consulter,  tout  cc  que  jai  pu  false! 
pour  eclaircir  un  texte  souvent  difficile  et  parfois  inintcl- 
ligible. 

Malgre  les  soins  extremes  apportes  a  I'impression  de  ce 
lextc,  ils'y  est  glisse  qiielqnes  (antes,  mais  si  legeres,  qu'au- 
cune  ne  peul  causer  le  moindre  embarras.  On  en  jugera 
par  celles  que  je  crois  devoir  signaler  et  corriger  ici;  ce 
sunt  les  plus  graves  de  toutes,  pour  ne  pas  dire  que.  ce 
sont  les  seules  \ 

fin  publiant  un  texte  ecrit  dans  un  idiome  mort  que 
personnc  n'^tudie,  il  etait  indispensable  d'y  joindre  une  tra- 
duction; et  cetle  traduction  je  1'ai  faite,  en  m'appliquant  a 
la  rendre,  je  ne  dis  pas  sculement  cxacte  et  fidele,  cc  n 'cut 
point  etc  ass<:z,  a  mon  avis,  inais  aussi  Jitlerale  que  pos- 
sible, el  telle  que  Ton  put,  au  foesoin,  y  retrouver,  said 
le  metre  ,  le  texte  proveneal.  Je  nessayerai  pas  d'expliquer 
toutes  les  diflicnltes  que  j'ai  rcncontrees  dans  cette  tache ; 
il  l'audrait,  pour  me  croire,  perdre  beaucotip  de  temps  et 

1  Vers  ii64,  an  lieu  :1c  les,  lisc/  /or.  —  V.  1879,  la  cor!,  iiscz  larort.  — 
\.  3og8,  remnaera  ,  liseit  remanent.  —  V.  3fi&4,  Lwlha ,  lisei  La  Ilha. — V  8C)3i. 
dhoh ,  liscz  dolhf. 
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de  patience  a  des  recherclies  ininutieuses  que  je  me  gar- 
derai  bien  de  consciller  a  qui  que  ce  soit.  Les  seuls  cas 
ou  Jans  un  pen  milage,  dans  rapplieation ,  ce  principe  de 
iidelite  lilterale  qui  doit  etre,  selon  moi,  la  loi  supreme 
de  tout  traducteur,  06  sont  les  cas  ou  uolre  poete,  lequel 
ue  se  pique  guere  plus  de  clarte  que  de  correction,  sex- 
prime  d  une  maniere  si  vague,  qu'en  le  rendant  rigourcu- 
sement  en  Irancais,  j'aurais  eu  l  air  de  nc  rien  dire.  Or, 
j'ai  toujours  voulu  avoir  l'air  de  dire  quelque  chose,  et 
j'ai  taclie  d'etre  clair  et  precis,  la  ineme  ou  il  y  avail  a 
l  etre  ,  one  ombre  de  licence  ou  de  liberte. 

Par  suite  des  monies  prineipes  de  fidelite,  je  nai  pu 
traduire  un  ouvrage  compose  il  y  a  sept  cents  ans  comm<> 
j'aurais  traduit  un  ouvrage  des  temps  academiques.  Ilelait 
pour  moi  de  toute  convenance  de  repandre  de  mon  inicux 
quelques  tcintcs  d'archaismc  sur  ma  version  ,  mais  j'ai  ta- 
che  de  ne  pas  trop  depasser,  sur  ce  point,  les  limites  de 
l'usage  et  de  la  clarte.  J'ai  employe  quelques  vieux  mots, 
maisje  ne  les  ai  point  forges  dans  l  intcntion  de  faire  du 
style  naif;  je  les  ai  trouves  tout  faits  dans  1'ancienne  languc 
Irancaise,  et  ce  n'est  pas  uniquement  eomme  vieux  que  je 
lesai  preferes,  e'est  comme  rendant  mieux  les  sentiments 
ou  les  idees  de  1'original  que  leurs  equivalents  niodet  nes. 
Le  mot  d'armee,  par  exeniple,  ne  dil  pas  precise'menl  la 
meme  cbose  que  celui  de  host. 

II  s'est  glisse  £a  et  la  dans  la  traduction  quelques  me- 
prises  sur  les  noms  d'hommes  ou  de  lieux.  Je  demande  l  in- 
dulgence  du  lecleur  pour  celles  que  je  n'aurais  point  aper- 
cues,  et  le  prie  de  vouloir  bien  tenir  pour  corrigees  les 
suivantes  dont  je  me  suis  aper^u  troptard.  Au  vers  io32, 
au  lieu  de  Satnt-Baudite,  lisez  Stunte-Bazeitle ;  vers  8o33, 
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au  lieu  de  Vazcdles,  lisez  Bazierje.  II  laut  pcut-etre,  dans  le 
vers  i3i2,  lire  Albas  au  lieu  A' Ally.  Quant  anx  noms 
d'bommes,  il  y  a  unc  correction  importante  a  faire  dans  le 
\ers  :  il  faut  y  lire:  Pierre,  comte  d'Auxerre,  Robert 

de  Conrtmay  [son  ft  Is).  Peul-etre  Jaul-il ,  au  lieu  de  Dore  de 
firtrasc,  dans  le  vers  (>  1 5 7  ,  lire  Dieudonne  de  Barasc. 

On  regardera  sans  doute  la  publication  de  cet  ouvrage 
com  me  une  addition  importante  au  recueil  des  documents 
fie  Ihistoirc  de  la  Croisade  albigeoisc.  Mais  ce  recueil  n  est 
pas  complete  par  la;  il  y  manque  encore  diverses  pieces 
manuscrilcs,  qui  toutes  mcritent  d'y  figurer,  qui  toutes 
luurnissent  quelques  notions  et  quelques  donnees  pour 
Ihistoirc  encore  si  mal  connue  de  ce  grand  evenement. 
f)e  ce  nombre  sont  les  poesies  des  troubadours  auxqurlles 
j'ai  deja  fait  rapidemenl  allusion,  et  cette  lougue  piece  pro- 
vencale,  dont  j'ai  aussi  parle,  la  signalant  comme  remplie 
de  notices  precieuses  sur  les  mceurs  et  les  doctrines  des 
Albigeois.  II  font  y  eomprendrc  encore  quelques  courtes 
cbrnniques  en  roman  qui  donncntla  date  precise  de  divers 
evenements  de  la  Croisade,  et  un  petit  poemc  latin  sur 
la  bataiilede  Muret,  coin  pose  par  quelque  moine  contein- 
porain. 

Indepcndanmienl  de  cos  documents  tous  d'un  interet  dif- 
ferent, mais  tous  inleressanls ,  il  reste,  dans  divers  recucils 
inanuscrits,  une  foule  d'actes,  de  cbartes,  de  transactions 
de  toute  espece  ,  rclatils  a  la  Croisade,  dont  ils  dcmontrenl 
les  effets  varies  dans  Vordre  civil  et  politique.  II  reste  en- 
fin,  dans  rimmense  collection  de  Doat,  des  copies  des 
proces-vcrbaux  de  ('inquisition  de  Toulouse,  en  liombrc 
suffisant  pour  former  plusieurs  in-folio.  Ces  pieces  sont  in- 
comes! a  blemcnt  ce  qui  nous  reste  de  plus  sur  et  de  plus 

11. 
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curicux  pour  i'hisloire  ties  doctrines,  cle  lorganisalion  re- 
ligieuse,  des  moeurs  des  Albigeois,  et  de  leurs  relations 
avec  leurs  f re  res  d'ltalie  ou  d'ailleurs. 

M.  Guizot,  cjui  eomme  eerivain  a  lant  fail,  et  com  me 
mini  sire  tant  fait  fairo  pour  l'avancemcnt  de  noire  histoire 
nationale,  inlorme  de  lexislence  des  documents  dont  je 
viens  de  parler,  en  a  ordonne  la  publication  :  il  resultera 
de  la,  selon  toutc  apparence,  deux  volumes  in-4",  qui  se- 
ronl  la  suite  ei  le  complement  nalurcls  de  noire  bistoire 
albigeoise.  II  a  bien  voulu  me  couficr  la  direction  de  ce 
nouveau  travail,  heureusemenl  aussi  facile  quil  est  inte- 
ressant,  et  ou  il  nc  faudra  qu'un  pen  de  zele  pour  meriter 
one  confiance  dont  jc  m  honore. 

Je  ne  dois  point  terminer  cette  preface  sans  reconriaittv 
les  services  que  ma  rendus,  dans  tout  le  cours  et  dans 
toutes  les  parties  de  nion  travail,  M.  Teulel,  eleve  de  17- 
cole  des  (ihartes,  employe  aux  Archives  du  royaume.  Je 
ne  saurais  de  quoi  me  louer  davantage  ni  de  quoi  j'ai  pro- 
file le  plus,  de  son  intelligence  exercee  en  tout  ce  qui  con- 
cerne  ia  paleographie,  de  son  exactitude  dans  les  recber- 
ches  historiques,  ou  de  sou  zele  infatigable.  C  cst  avec  un 
vrai  plaisir  que  je  lui  rends  ce  faible  temoignage  de  ma 
gratitude. 
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I. 

a \x  i  ■>«>;.  L'auteur  du  pocme  est  un  clerc  nommrt  Cuillaume,  natif  clr  TiidMe 
en  Navarre  ;  son  eloge. 

II. 

Progres  de  1'heresie;  le  pape  envoic  les  moincs  dc  Clteaux  pour 
la  combattre. —  Conference  tenue  a  Carcassonne  en  presence  du  roi 
d'AragOn.  (Fevrier.) 

m. 

Le  pape  choisit  pour  legat  Arnaud ,  abbe  de  Citeaux,  et  lui  domic 
plein  pouvoir  contre  les  beretiques.  (agmai.) 

IV. 

aw.  iitiS.  Vains  ellbrls  d  Arnaud.  —  L'n  autre  Jegat,  Pierre  dc  Casielnau,  vienl 
i  Sainl-Gilles,  oil  il  excommuiiiele  co-mle  de  Toulouse.  —  Ileslassassine 
par  un  eruyer  du  comte.  ( i5  jamier.) 


Indignation  du  pape.  —  II  tienl  conseil  avec  labbe  Arnaud,  maitrt 
Milon  et  les  douze  cardinaux.  —  L'extmnination  des  beretiques  esl 

rlecidee. 

VI. 

L'abbc  de  Clteaux  propose  la  Croisade ,  et  oflre  de  la  precber  dans 
toute  la  France. 

VII. 

La  proposition  d' Arnaud  est  agrc-ee;  il  part  accompagne  de  larche- 
veque  de  Tarragone  el  de  plusieurs  autres  prelats. 

VIII. 

Les  moines  de  Clteaux  prechent  la  Croisade;  les  seigneurs  se  croisen! 
en  fonle;  a  lour  tete  sont  le  dur  de  liourgogne  el  le  comte  de  Never*. 
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IV 

%m  i3o«.  Douleur  du  comte  de  Toulouse  et  du  vieomte  de  Briers. —  Le 
comte  se  read  a  Aubenas  aupres  du  legat ,  qui  le  renvoie  an  pape . 
poos  cn  obtenir  1' absolution.  —  Mesintelligence  entre  le  vieomte  do 
Beziers  et  le  comte  de  Toulouse.  < — Date  de  la  composition  du  poeme. 

X. 

■ 

Ambassade  envoyee  a  Rome  par  le  comte  de  Toulouse. 

XI. 

*N!«.  1209  Le  pape  exige  du  comte  deTouiouse  sept  de  ses  plus  forts  chateaux 
en  echange  du  pardon  qn'il  lui  accorde.  {l&jain.)  —  Efforts  du  rioomte 
de  Beziers  pour  obtenir  la  pais.  On  boa  impose  de  telles  conditions  qu'il 
se  decide  a  la  guerre.  —  II  se  retire  a  Carcassonne. 

xn 

La  guerre  commence.  —  Noms  des  principaux  chefs  de  la  Croisade. 

Mil 

D<mombrement  de  la  principal?  armee  des  Cruises, —  Un  autre 
f-orps,  venu  par  l'Agenois,  s'empare  de  Puy-la-Roque .  deContaud.  d< 
Tonneins,  et  assiege  Cbasseneuil.  {JaiUrt. } 

XIV 

Ce  chateau,  vaillamment  defendu  par  Seguiri  de  Balenc,  fmit  par 
capituler.  —  Une  troisieme  bande .  conduite  par  1'eveque  du  Puy  ,  apre> 
avoir  ranconne  Caussade  et  le  bowg  Saint-Antonin,  se  r^unit  a  eolle 
qui  assiil'geait  Cbasseneuil.  (  Voyez  leurs  routes  tracees  sur  la  carte 
geographiuue.) —  Paniqne  de  la  garnison  de  Villemur.  —  La  grande 
armte  des  Croises,  guidee  par  le  comte  de  Toulouse,  savance  coatre 
Beziers. 

XV. 

liloge  du  vieomte  de  Beziers.  — 11  .-»erend  a  Beziers  ets'apprete  .1  tun 
vigoureu.se  resistance. 
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XV  L 

»NN.  1209.      Depart  du  vicomle  pour  Carrassonne. — L'cveque  de  Beziers  e\- 
borle  les  habitants  de  celle  ville  a  se  soumettre. 

XVII. 

ftef'usdes  habitants.  —  L'eveque quittt*  la  villu. 

XVII  I. 

Lai  iin':!'  f It's  Croises  im  estil  lieziers.  ( 2  1  jnilk't. ) 

MX. 

Meurtre  d'un  Croisc  francais. —  Engagement  entre  les  ribands  de 
l'armee  et  les  habitants,  qui  abanclonncnt  les  murailles. 

XX,  XXI,  AMI 
Shc  et  incendic  de  Beziers.  (aa  juillet.) 

Will. 

Les  Croises  inarchenl  contre  Carcassonne.  —  A  leur  ajjproche  le  vi- 
comte  appelle  en  eonseil  ses  prineipaux  chevaliers.  ( im noiit.) 

XXIV. 

P.  Rogers  de  Cabaret  propose  d'attendre  au  lendemain  pour  atta- 
quier  les  Croises. 

\XV. 

Le  combat  s'engage  an  point  du  jour.  Les  assiegeanls  parviennenl  a 
incendier  le  faubourg,  et  semparent  dc  la  riviere. 

\\V1, 

Arriv6e  du  roi  d'Araguo  au  camp  des  Croises. 

XXVI  I. 

li  se  rend  sans  armes  aupres  du  vicomte. 
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XXVIII. 

II  ini  ofTre  sa  mediation,  que  le  vicomtc  accepte. 

XXIX, 

Vaines  demarches  du  roi  d'Aragon. —  Les  Croises  ne  veulent  laissei 
sortir  que  If  viromte,  lui  douzieme.  H  declare  qu'il  se  drfendra  jusqu'a 
la  derniere  extr^mite\ 

XXX. 

Depart  du  roi  d'Aragou. — Le  siege  est  pousse  avec  vigueur;  detresse 
des  assieges.  Entrevue  du  vicomte  avec  Tun  des  chefs  de  ia  Croisadr. 

xxxi.  mn. 

Le  vicomtc  se  laisse  conduire  au  camp  des  Croises. 

XXXIH. 

Lis  habitants  et  la  garnison  s'echappenl  de  la  villc  et  se  dispei.st.-m. 
— Les  Croises  sont  maitres  de  Carcassonne.  [i5  <umt.)  — •  L^bbe  de  Ci 
teaux  defend  le  pillage  sous  peine  d'excommunicatlon,  et  propose  ri'e- 
lire  un  chef  auquel  on  remeltrait  tout  le  butin, 

XXXIV. 

Les  chateaux  de  Montreal  et  Fanjeaux  so  soumettent  aux  Croises.  — 
Le  comic  de  N overs  et  le  oomtc  de  Saint-Pol  rcfiisenl  surrr^ivenieiii 
le  commandement  qui  leur  est  offert. 

xxx\ 

il  est  accepte  par  Simon,  seigneur  de  Montfort,  comte  de  Leicester. 

XXXVI. 

Les  seigneurs  croises  se  rethent,  a  lexeeption  de  huit  ou  dii  des 
plus  braves. 
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xxxm 

Simon  envoie  Guillaume  dlincontre  a  Beziors,  Lambert  dr  Goes  •:> 
I  jrnon,  et  se  reserve  la  garde  de  Carcassonne. 

xxxvm. 

Le  comle  de  Toulouse  presente  son  jenne  fil*  aux  cliefs  des  Croises, 
qui ,  apres  1 'avoir  gracieuscmcnt  accucilli,  son  rclourncnt  chess  em. 

XXXIX. 

Avan t  d<:  se  rctirer,  les  Croises  font  sommei  les  habitants  de  Tou- 
louse de  se  soumettre.  Ceux-ci  dielarent  qu'ils  obeiront  an  pape.  — 
Le  comte  de  Toulouse  se  dispose  a  parlir  pour  Rome.  II  envois  vera 
le  papc  Raymond  de  Rabastens  et  l'abbc  de  Saint-Audard  pour  an 
noncer  son  arrivee.  (Septembre.) 

XL. 

L'abbe  de  Cileaux  s'efforce  vainement  de  dissuader  le  comte  de  ce 
voyage.  —  Mort  clu  vicomte  do  Beziers.  ( 1  o  novembre.) 

XL! 

Accord  cntrc  le  comte  de  Foix  et  le  comte  de  Montfort.  —  Revolt? 
de  Giraud  de  Pepion  contre  Simon  de  Montfort.  —  Bouchard,  gou- 
verncur  de  Saissac,  est  batlu  et  pris  par  ceux  de  Cabaret. 

XL!  I. 

Pendant  tout  fhiver  les  affaires  de  Simon  vont  en  deduiant.  Le 
retoar  des  Croises  les  retabbt  an  piintemps. —  Voyage  du  comic  de 
Toulouse. 

XLlll, 

Lc  pape  le  recoit  avee  bienveillance  et  lul  donne  1  absolution. 
Fin  da  jtuivier.) 

XLIV, 

lietotir  du  comte  ;\  Toulouse.  Dans  une  entrevue  avec  le  comic 

He  Montfort  n  l'abbc  de  Citeaux  ii  conckil  la  pais.  —  L'abbi'  Arimurl 

o 
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I.M.  mo.  et  leveque  do  Toulouse  entrcnL  dans  cette  ville  et  sont  mis  on  pos 
session  du  chateau  Narbonnais. 

XL\  . 

Eritrcv'ie  de  l'abbe  de  Citeaux  et  du  roi  u'Aragon  a  Portel  (  pres 
Muret);  elle  est  sans  resultat. 

XLVI. 

Vains  efforts  de  l'eveque  de  Toulouse  et  de  l'abbe  de  Citeaux  pour 
convertir  ies  heretiques. 

mm. 

Dissensions  dans  Toulouse-,  combats  frequents  eutre  les  habitants 
du  bourg  et  les  membre.s  de  la  eonfrerie  institute  par  Tevcque. 

sxvm 

Montfort  assiege  le  chateau  de  Miner  ve.  ( Mai.) 

XL1X. 

Ce  chateau  est  pris  malgre  la  defense  de  (luillaunie  de  Minerve;  fes 
heretiques  qui  s'y  etaient  renfermes  sont  livres  an  feu.  ( 21  pullet.) 

L. 

Monlibrl  met  ensuite  le  siege  devani  IVnaulicr,  nit  In  comlcssc  sa 
femme  vient  le  rejoindre.  — II  ticnt  eonseil  avec  sos  barons,  el  prend 
la  resolution  d'assieger  Tennes ,  dans  le  eomte  o!e  Narbrmnr. 

LI. 

GuiUaume  d'Eneontre  est  charge  de  «arder  Carcassonne. 

1.11. 

Les  Cruises  se  separent  dans  la  prairie  dc  Penautier. —  Gudlatuur 
d'Eneontre,  Crepin  i*  Roijueforl,  Simon  le  Saxon  et  don  Guyot  se 
rendenl  a  Carcassonne:  Monttorl .  uvec  le  I'este  de  larmce.  se  dirige 
vers  Termes. 
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UN 

mo.  Ln  convoi  dc  machines  de  guerre  envoy  e'es  par  don  Cuillauinc  pari 
de  Carcassonne  pour  le  siege  de  Tennes. 

LIV. 

Les  gens  de  Cabaret,  avertis  par  tin  espion  ,  altaquent  le  convoi. 
sous  la  conduite  de  Pierre  Hoger.  - — GtuUaWDC  lait  prendre  fog  aum tc 
A  ses  chevaliers. 

LV. 

Pierre  Kogerel  ses  gens  sont  completemenL  haUus  par  fuiillaume 
dlinconue .  et  le  convoi  continue  sa  ronle  vers  Termes. 

LVl. 

Joie  du  comte  de  Montfort  en  apprenanl  la  victoire  de  don  Giiil- 
laume.  —  L  archeveque  de  Bordeaux  et  une  foule  de  seigneurs  Irancais, 
aUcmauds  et  provencaux  se  reumssenl  au  comte  dc  Montfort  devaut 
Termes.  — Le  siege  se  prolong?  pendant  neuf  mois. —  La  dyssenterie 
se  met  parmi  les  assir-ges. 

Lvn. 

Les  habitants,  lournicutes  par  celte  maladie,  profitciit  dime  noil 
obscure  pour  abandonner  le  chateau.  —  Roger  de  Termes  est  lait  pri- 
sonnier.  (a3  novembre.) 

LVl  11. 

Les  plus  torts  chateaux  de  la  contree,  nolamnicnt  celui  d  Albas  , 
sont  ahaiidoiines.  —  Le  comte  de  Toulouse  se  rend  a  Saint-Gilles, 
mi  l  uldii  de  Citeaux  tenait  concile.  II  se  retire  sans  avoir  pu  s'accorder 
avec  le  legal. 

L1X. 

mi.  Le  comte  se  rend  au  concile  de  Narbonne,  on  le  roi  d  Aragou  vient 
le  rejoindre  [janvier] ;  puis  k  un  truisiemc  concUe  dans  la  ville  a Ariea. 
On  veut  lui  impostr  des  conditions  d  une  rigueur  excessive.  —  Indi- 
gnation du  comte  et  du  roi  d'Ara^on. 

o. 
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JiX. 

Le  comte  parcmut  le  pays  mont rant  parloul  la  sentence  pronoun  ■ 
centre  lui.  —  Teneur  de  cette  sentence. 

LXJ 

Tous  ies  habitants  declarent  qu'ils  preferent  la  inoi  t  a  de  telles  con- 
dititms.  Le  comte  appelle  ;'i  son  aide  scs  amis  de  1'Albigeois,  du  Beam 
el  du  Careassais.  [Fevrier.) 

LXIL 

Au  commencement  du  careine,  tea  Cruises  .se  mcltent  en  motive 
tiifiit .  —  Leveque  (le  Toulouse  vu  en  Prance  prccher  la  Croisade. 

LXIII. 

Urn;  armee  iiumbreu.se  conduile  par  Pierre  de  Courtemy,  eumtr 
d'Auxcrrc,  Robert  son  fils,  et  le  rhantredr  Paris,  entrea  Carcassonne 
et  occupe  les  environs.  (  10  mtirs.}  —  A  cette  nouvelle,  Pierre  Rogei 
de  Cabaret  delivro  dun  Bouchard,  qu'il  retenait  prisonnier,  else  remet 
lui  el  son  chateau,  sous  sa  garde. 

LXI\  . 

Bon  Bouchard  recoil  I'hommage  de  Pierre  Roger  et  quitte  (Cabaret 
avec  de  riches  presents. 

LX\ . 

r'loiiiieineiit  et  joie  du  eomte  de  Montfbrl  a  l  arrivee  de  dun  Boo 
•  bard. 

[.XVI. 

Le  gros  de  I'aruoee  retourne  a  Carcassonne,  Le  resle  va  prendre 
pdssessinn  de  Cabaic!. 

LXVM, 

Siege  de  Layaor. 
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LXVIE 

iw.  tftii.      Lavaur  est  pris  au  mois  tie  mai,  le  jour  de  Sainte-Cioix,  (3  mai. 

Supplice  dc  don  Amerigalz,  tie  dame  Girautle,  sa  soeur,  et  Ab 
ipiatrc-vingts  chevaliers.  Plus  de  quatre  cents  habitants  sont  livw's  iiu 
leu . 

LXIX, 

Delaite  de  cinq  mille  Croises  allemands  par  leeomle  de  boix,  sous 
les  murs  de  Mont-Joy  re.  {Cet  ermemcni.  est  anttrienr  »  ia  prise  ii 
Lavaur.} 

LXX. 

Les  Croises  envoient  contre  le  comte  qualorze  milh;  cavaliers. 
Mais  il  se  retire  a  Mont-Gniscart ,  et  les  barons  noises  reviennent  a 
Lanta . 

LXXJ. 

lis  rctournenl  eusuite  a  Lavaur. 

lxxij. 

Tout  U:  Initio  fait  dans  cede  villi:  est  duiini'  i  n  paycnient a  Ray 
mond  de  Salvagnae,  marchand  de  Gabon,  qui  foornissait  i 'argent  nc- 
ce.ssaire  A  ia  Croisade. — Pendant  l  annee  les  Croises  se  rendenl  maitres 
de  tout  le  pays;  ils  assie.gent  le  chateau  de  Montferrand  que  tenait  le 
conitc  Handouin ,  frere  du  comte  de  Toulouse. 

LXXHL 

Noms  ties  principalis  chevaliers  tpii  tHaienl  avec  le  comic  Bau 
douiu, 

LXXIV. 

Les  Croises  donneiil  1'assaul  au  chateau  de  Mutilferrand. —  Capitu 
lation  de  Baudouin.  II  promet  avec  Bes  barons  de  ne  plus  porter  1< )S 
amies  contre  la  Croisade, 

LXXV 

Babastens,  Gaillac,  Motitagut,  la  Garde,  Puy-Celsi,  la  Guepie.  Saini- 
\n1ojiin  se  souuicltciil  mix  Croises,  <(ui  vcsiciil  inailres  de  tout  L'Albi- 
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aw  lvii.  geois.  [Commencement  de  jirin.) — Les  habitants  de  Bruniquei  veiikni 
briiler  irnr  ville,  le  rointe  Baudouin  les  en  empeclir1 

\lx\yi 

Les  habitants  de  Bruniquei,  delies  de  leur  serment  de  fidelite  par  le 
comte  dc  Toulouse,  se  donnent  an  comte  Baudouin.  —  Alliance  de 
cehii-ci  avfic:  le  comte  cle  VIontfort. 

I..X.W  II 

Enlrevuc  du  comtc  Baudouin  At  du  comte  de  Toulouse.  b<  comte 
Elaymoud  lui  douue  de  nouveau  rautorisation  de  tiaitciavec  les  Croi- 
ses. -    Arrivee  du  comte  de  Bar.  Les  Croises  marchent  sur  Toulouse 
—  La  villp  se  prepare  k  une  vigoureuse  resistance.  (  Juin.) 

LXXVJI1. 

Combat  fues  du  pout  de  Monlaudran ;  Bertrand ,  his  du  comte  de 
Montfort.  est  fail  prisonnier. 

LXXIX. 

Apivs  avoir  force  le  passage  du  Lers,  larmee  dps  Croises  s'avarue 
vers  Toulouse. 

IAW 

Siege  de  Toulouse.  (Jum.j — Les  eomtesde  Bar  et  de  Chalons  donnent 
u  1 1  premier  assaut.  Mort  de  Raymond  de  Castelbon. 

LXXX1. 

Bugues  d'AHin, senr-chal  d'Agcn,  et  don  Arces,  son  frerc,  s'apprelent 
a  fairs  une  sortie  malgri5  le  comte  de  Toulouse. 

LXXXXL 

Les  Toulousains  trouvent  les  Croises  sur  leurs  gardes.  Mort  de  don 
Kustaehe  de  Cau.\. 

lAWHJ. 

Vifs  regrets  causes  par  la  mort  de  don  Eustacbe.  —  Apres  avoir  pen- 
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,,v  131 '   danl  <pnme  jours  ravage  les  vignes,  les  Croises,  manquant  de  vivres. 
sappretent  a  se  retirer  et  a  marcher  conlre  le  comte  tie  Fotx. 

LXXXIV. 

Depart  de  Montlbrtavee  la  plus  grande  paitie  des Guises,  (aainm.j — 
Le  comte  d'Alen  quiltc  la  Croisade.  —  Qualre-vingt-quatorze  herrtiques 
sont  pris  ;i  Casser  et  livres  au  feu.  —  Apres  avoir  ravag£  ie  pays  de 
Foix,  Montfort  se  rend  a  Rocamadour,  et  l'abbe  de  Citeauv  se  retire  k 
Caliors. 

LXXXV. 

L'abbe  de  Citeaux  engage  les  barons  du  pays  et  ceux  de  Provence  a 
ne  point  abandonner  lc  comte  de  Montfort.  —  II.h  parrourent  ensemble 
la  province. 

LXXXVf. 

Le  comte  se  rend  a  Carcassonne;  l'abbe  part  pourAlby. — Le  comLe 
de  Toulouse  leve  des  troupes  dans  toute  1'e'tendue  de  ses  domaines. 

—  Arriv<''e  do  don  Savari  de  Mauleon. 

LWXVII. 

Tous  les  vassauv  du  comte  de  Toulouse  repondent  a  son  appel.  I  n* 
armee  formidable  se  rassemhlc. 

LVWVIII 

Cetle  ai  incc  s'elcvc  a  plus  do  deux  cent  millc  homines. —  Invectives 
el  menaces  des  Toulousains  centre  le  comte  de  Montfort. 

L  XXXIX. 

L'aimir  toutuusainc  so  motcn  marclu:  vers  If:  Lauraguais.  USeptembre.) 

—  Le  comte  de  Montfort  fait  de  son  cote  appel  a  tous  les  barons  fran- 
f  .lis ,  ijui  se  hatcnt  de  lui  olieir. 

XC 

Lntoure  a  Carcassonne  de  plus  de  trois  cents  barons,  le  comte  de 
Montfort  leur  annonce  les  projets  des  Toidousains  el  dema nde  leur 
avis. 


SUM  MA  IKES  OES  COUPLETS 


XC1. 

iv^   ■».-       Cmiseil  dmnic  par  Mugiies  do  l*asej  ,  son  avis  esl  adopte. 

SOL 

VlonLloil  quilto  Carcassonne  el  va  a  Caslelnaudary  atteiidre  le  reste 
Hp  1'armee.  ■ —  Le  comte  de  Toulouse  vient  camper  a  une  detni-iieue 
dc  fftir  ville  el  <jn  commence  le  siege.  (  Fin  da  scptembre. ) 

Le  comte  de  Montiort  entre  dans  Casielnaudary. —  Don  Bouchard 
pari  de  Lavaur  et  se  rend  h  Caslres  et  a  Carcassonne,  d'oii  il  amene 
au  comic  dc  Montforl  mi  eonvoi  considerable.  Le  romte  dc  Foix  se 
prepare  a  1'at.taquer. 

XCIV 

A  rapproche  de  t'ennemi  don  Bouchard  exhorte  les  sienv 

\CY 

Disomies  dc  Martin  Mgai. —  Beponse  de  don  Bouchard. 

AC  VI. 

Le  com  bar  eiu-ajje  pre.s  dc  Sainf  Marlin  les  Border. —  Prouessis 
de  Giiaud  de  Pepion.  I  nn  des  chevaliers  du  cointc  de  Foix. 

xevii. 

Les  Croiscs,  don  Bouchard  a  leur  tete,  revienncnt.  a  la  charge.  lis 
iiient  une  centainc  deroutiers,  et  parmi  eux  un  des  fils  du  rhatelain  de 
Lavaur. 

I  VIII. 

Malgre  les  efforts  de  don  Bouchard,  Martin  Algai ,  1'i-vcqne  *!■  • 
Eahors  et  les  hoinmes  d'armes  senliiient  jusqua  Fanjeaux.  Le  eonvo 
lombe  au  pouvoir  des  i  tuitieis  (]ui  ue  songent  plus  qu  a  piller. 
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XCIX. 

un.  mi.      Les  barons  francais  se  retirent  ientemenl  el  sans  cesser  de  coni- 
hattre. 

c. 

Le  comLe  do  Montforl  sort  de  Castdnaudary  pour  secourii'  don 
Bouchard. 

CI- 

A  ia  vue  de  sa  banniere  la  troupe  dn  comte  de  Foix  est  (rappee 
de  terreur. 

CIL 

Les  rouhers  fuient  eperdus ;  mais  le  comte  de  Foix  et  quelques  che- 
valiers soutiennent  le  choc  des  assaillants. 

cm. 

La  melee  continue  avec  grande  eiFusion  de  sang.  Les  Irois  Ills  du 
i  liijtehiin  de  Lavaur  sont  tucs.  —  Larmee  du  comte  de  Toulouse  ,  qui 
etait  res  toe  sous  le  chateau ,  songe  a  se  retirer.  Don  Savari  conjure 
les  Toulousains  de  no  pas  bouger. 

CIV. 

Fa  defaife  du  comte  de  Foix  repand  la  terreur  dans  i'armi'e  loulou- 
saine.  —  Fuite  de  Raymond  de  Ricaut. 

cv. 

Le  comte  de  Montfort  et  don  Bouchard  s'appretent  a  attaquer  le 
camp  des  Toulousains,  mais  ils  sont  arretes  par  les  fosses  ct  les  tranchees. 

CV1. 

Le  comte  de  Montfort  rentre  dans  le  chateau.  Le  lendemain  .  des 
la  pointe  du  jour,  les  Toulousains  sc.  retirent ,  abandonnant  leurs  ma- 
chines de  guerre. 

cm 

Les  Croises,  fatigues  du  combat  de  laveilte,  ies  laissent  partir  sans 

0 

les  inquicter. 

P 
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GVffi. 

am.  mi.      Le  comte  de  Toulouse  fait  publics'  que  les  Croises  on  I.  ete  vaincus. 

—  Sur  eette  fausse  nouvelle  ,  Rabastens  et  Gaillac  se  donnenta  lui. — 
Les  habitants  de  Gaillac ,  apres  s  ctce  empares  du  chateau  et  avoir  mas- 
sacre le  baile  du  comte,  marchent  sur  la  Grave.  Uri  niessager  en  ptc- 
vienl  b-  comte  Baudoum. 

CIX. 

Gaillac  est  repris  par  les  Croises. 

ex. 

A  Taide  de  la  i'ausse  nouvelle  qu'il  a  fait  repandre,  le  corntc  Bay- 
mond  rcpreiid  Rabastens,  Gaillac,  la  Garde,  Puy-Celsi,  Saint  Mar- 
cel, la  Cue-pie,  le  chateau  de  Paris,  Saint-Antonin  et  Montagut.  — 
ass.  Ian.  Mais  en  nioins  de  six  inois  tout  change  de  face  :  le  comte  de  MontfoH 
ramem;  son  armee;  on  lui  livre  les  Todies,  dont  il  cxtermine  les  ha- 
hilants ;  il  passe  le  Tarn  a  Alby  et  s'empare  de  Canzac.  Le  comte 
Baudouin  vient  le  joindre  avec  sa  cavalerie. 

CXI. 

Apres  etre  resle  huit  jours  a  Cauzac ,  les  Groises  vienueut  assieger 
Saint-Marcel.  lis  sont  forces  de  lever  le  siege  la  veillc  dc  Paqucs. 
(ii  mars.)  Le  comte  Raymond,  qui  etait  a  Montauban,  ne  profite  pas 
de  celte  occasion  pour  les  attaquer.  —  De  nombreux  Croises  vienneul 
augmenter  I'nrmee  du  comte  de  Montlort. 

CXI1. 

Montfcrrand,  Casser,  Gaillac,  Rabastens  sont  abandotmes.  Les  ha- 
bitants de  Saint-Antonin  veulent  d'abord  opposcr  quelque  resistance , 
mais  ils  cedent  a  l'approche  des  Croises,  qui  s'emparent  egaiement, 
sans  coup  ferir,  de  la  Garde  et  do  Puy-Celsi. 

CXI1J 

Apres  avoir  dctruil  Saint-Marcel,  I'hosl  des  Croises  s'empare  en  une 
nuit  dc  Saint-Antonin  et  saecage  cette  ville. 
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CXIV. 

*>s.  ma.      La  garde  dc  Saint  Antonin  est  confiee  au  comte  BaiidoLtin.  —  Sou 
lnission  dc  Montcuc,  — Siege  du  chateau  de  Penne  d'Agen.  (3  juiii.) 

cxv. 

Prise  du  chateau  de  Penne.  (2 5  juillet.)  —  Siege  du  chateau  dp 
Biron. 

CXVI. 

Prise  du  chateau  de  Biron.  Supplice  de  Martin  Algai.  <>  chateau  ei 
tout  le  pays  sont  rcmis  a  la  garde  d'Arnaut  de  Montagut.  —  Les  Groi- 
B&g  se  dirigent  vers  Moissac.  —  Arrivee  dc  la  conitesse  de  Montfort 
avec  quinze  mine  homines.  {AoAt.) 

CXVJI. 

Effiroi  des  habitants  de  Moissac.  Hs  sc  disposeut  a  trailer  avec  Monl 
fort,  fiiraud  de  Pepion  ct  scs  cavaliers  ahandonnent  la  ville, 

cxvm. 

Conseil  tenu  par  les  Croises.  La  conitesse  de  Montfort  y  assiste.  Le 
siege  de  Moissac  est  resolu. 

CXIX. 

Le  siege  de  Moissac  commence  au  mois  de  septembre.  (Hist.  ydn. 
de  Langnedoc  :  1  h  aoul.) 

cxx. 

Les  assiegeants  ct  les  assieges  se  livrent  de  frequents  el  rudes  com- 
bats. Un  des  darnoiseaux  du  comte  Baudouin  est  perce  d'une  fleche. 
—  Le  eomle  de  Montfort  fait  prendre  les  amies  k  ses  barons  pour 
proteger  la  construction  des  machines  de  guerre. 

CXX1. 

One  gate  el  un  hosson  tirent  sans  relache  coritre  ia  ville.  Les  ha- 
bitants font  unc  sortie.  Le  comte  de  Montfort  est  blesse  et  court  le 
plus  grand  danger.  Mort  du  neveu  de  I'archeveqnc 

P- 
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CXXIJ. 

am.  ma.  Les  assieges  sont  repousses  dans  la  ville.  —  Engagement  cut  re  itne 
hande  de  Croises  et  les  habitants  de  Montauban.  A  i'approche  Au 
comtc  Baudouin,  les  gens  de  Montauban  prennent  la  fuitc. 

I  Will. 

La  chute  d  un  enormc  pan  de  mar  force  Irs  habitants  do  Moissac  a 
se  rendre.  (8  septcmbre.) 

CXXIV. 

Plus  de  trois  cents  routiers  sont  mis  h  moi'L  Les  bourgeois  de 
Moissac  se  rachi'tent  movcmiant  cent  marcs  d'or  fin.  —  Soumission  de 
tout  le  pays.  —  Castei-Sarrasin  est  donne  a  Guillatime  d'Encontre. 
Montant  au  comle  Baudouin,  Verdun-sur-Garoime  a  don  Perrin  de 
Sai3sy.  —  Les  Croises     dirigent  vers  Montauban. 

exxv. 

Les  Croises  renoncent  a  faire  le  siege  de  cette  ville  et  marchent 
sur  Saverdun. 

CXXVI. 

Les  habitants  de  Saverdun  s'eofuient  a  lour  appronhc.  —  Toute  la 
Gascognc  leur  est  ouverte.  Saint-Gaudens,  Muret,  Samatan,  flsle, 
tout  lo  pays  jusquc  vers  Oleron  tombe  en  leur  pouvoir.  Le  chateau 
tie  Foix  seul  leur  resiste. 

CXXV1I. 

Assembler  de  Pamiers.  [Fin  de  nowmbre.) — Avantage  rem  port  e  par 
Guillautne  d'Encontre  sur  une  bande  de  mille  routiers. 

cxxvin. 

Autre  victoirc  remporlee  par  1c  mcme  chevalier  sur  les  routiers  qui 
ravageaicnt  les  environs  d'Agen. 

CXXIX. 

Dans  une  autre  rencontre  pros  de  Castel-Sarrasin  don  Guiilaunie 
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ass.  uu.  per(j  sori  chevalet  court  le  plus  grand  danger.  Les  routiers  sont  de  nou- 
vr>au  mi's  en  fuite. 

CXXX. 

Lloge  de  Guiiiaume  d'Encontre.  —  L'auteur  rappelle  le  double  ma- 
nage des  deux  comtes  de  Toulouse  avec  les  deux  sceurs  du  roi  d  Ara- 
gon.  Ce  prince  se  declare  contre  les  Croises. 

CXXX1 

aim.  ui3.      Le  roi  d'Aragon  convoque  ses  barons  et  leur  annonce  quil  »  iv- 
sohi  de  secourir  le  comte  son  beau-fr6rc. 

I  I  CXXMI. 

Adhesion  des  barons  aragonnais. —  Le  comte  de  Toulouse  propose 
aux  Capitouls  lc  siege  de  Pujols.  Les  Toulousains,  assembles  dans  les 
presde  Monlaudran,  adoptent  cettfl  proposition. 

CXXX11L 

Pujols  est  invesli.  lln  des  Capitouls  propose  de  donner  i'assaut  sui- 
le-champ. 

CXXXJV. 

Pujols  est  pris  d'assaut  et  la  garnison  massacree.  Mais  a  i'approuhe 
de  Guy  de  Montfort,  le  comte  de  Toulouse  so  retire  en  toute  hate. 

cxxxv. 

Douleur  de  Guy  de  Montfort.  —  Arrivee  du  roi  d'Aragon.  (10  sep- 
tembre.)  H  invite  le  comte  de  Toulouse  a  venir  lc  joindre  devant 
Muret. 

CXXXVL 

Le  comte  dc  Toulouse  previent  les  Capitouls  de  l  arrivee  du  roi  d'A- 
ragon. L'armee  toulousaine  se  met  en  marche. 

CXXXVIL 

/  Siege  de  Muret.  —  Les  Toulousains  foreent  les  Croises  a  se  retirer 
dans  le  chateau.  Leur  attaque  prccipitcc  contrarie  les  projets  du  roi 
d'Aragon. 
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cxxxvro. 

mm,  m3.  Sur  i'ordre  dcs  Capitouls,  les  milices  communales  abandonnent  la 
ville  et  se  retirent  dons  lc  camp. —  Arrives  du  cornle  de  Montfort. — 
(iotiseil  term  par  le  roi  d'Aragon  et  les  cbefs  do  I'armee  loulousaine. 

CXXXIX. 

Lc  coiiseil  est  interrompu  par  une  altaque  des  Croises,  Les  Toulon- 
sains,  apres  les  avoir  repousses,  se  mettent  a  diner.  — Le  comte  de 
Montfort  convoque tous  ses  barons  a  la  porte  de  Salas ,  afin  dn  sur- 
prendre  les  Toulousains.  Le  comte  Baudouin  applaudit  a  ce  projet, 
L'eveque  Foulques  benit  farmee,  eKiniHaumc  de  la  Barro  la  disposr*n 
trois  corps  de  bataille. 

CXL. 

Hatrulle  de  Murel.  Mori,  dn  roi  d'Aragon,  ( 1 1  .wpiembre. ) 

CXL1. 

Les  debris  de  farmee  loulousaine  renlrent  a  Touiousc.  —  Simon 
de  Montfort  distribue  a  ses  soldats  le  riche  bulin  fait  sur  lemiemi.  — 
ans  i  ?i5.  Le  comte  de  Toulouse  et  son  fils  qnittent  cottc  ville.  [AoriJ.)  —  Accord 
entre  les  habitants  et  Simon  de  Montfort. — Arrivee  do  prince  Louis  de 
France. — ■  La  resolution  est  prise  de  demanteler  Toulouse  el  dedesat- 
iiRir  les  liabitants. 

CXLII. 

fietour  du  prince  Louis  a  la  cour  de  France.  [Jain.)  Philippe-Au 
guste  apprend  avec  froideur  les  succes  du  comte  de  Montfort.  — 
Arrivee  a  Rome  du  comte  de  Toulouse  et  de  son  fils.  Rs  y  trouvent 
le  comte  de  Foix,  Arnaud  de  Villemur,  Pierre-Roger  de  Rabastens  e! 
d'auires  barons  qui  sappretent  a  se  defendre  devaut  le  com  ib\ 

CXJJ1I. 

Coucile  de  Latran.  (Commencement  de  noiembre.)  —  Dispositions 
bienveillantes  du  pape  a  fegard  du  comie  de  Toulouse  et  de  son  jeum 
tils.  —  Le  rnmte  de  Foix  se  live  pour  par  let 
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CXIX 


CXLIV. 

*>v  i2i5.      Discours  du  corate  de  Foix.  Le  cardinal  legat.  tfmoifMic  en  sa 
faveur. 

\  CXLV. 

Reponse  de  l'eveque  de  Toulouse.  —  Paroles  hardies  de  Aruaud  tic 
Villemur,  —  Le  comte  de  Foix  parle  de  nouveau  pour  se  justifier,  oi 
attaque  a  son  tour  Teveque  dc  Toulouse. 

CXLVI. 

Le  curate  de  Foix  continue  dc  parfer.  —  Discours  du  pape.  — 
Ramon  de  Roquefeuillc  lc  somme  de  rendre  justice  au  jeune  fils  du 
vif'omte  dc  Beziers,  ■ —  Le  pape  se  retire  avec  ses  conseillers  intime? 
pour  deliherer. 

CXLVI1. 

Les  prelats  plaident  avcc  chaleur  la  cause  de  Simon  de  Monlfurt, 
—  Resistance  du  pape.  —  Mccontentement  general, 

cxlviil 

Remontrances  de  l'eveque  dc  Toulouse  au  papc.  —  L'archeveque 
d'Auch  et  trois  cents  prelats  parlcnt  dans  le  meme  sens.  —  L'archi- 
diacre  dc  Lyon  prend  la  defense  du  comte  de  Toulouse.  —  Decret 
rendu  en  faveur  de  Simon  de  Montfort. 

CXLIX. 

Regrets  du  pape.  —  Maitre  Thedise  parle  en  faveur  dc  Simon  de 
Montfort.  —  Les  prelats  insistent  sur  les  exploits  du  comte.  —  Inno- 
cent parle  longuement  en  faveur  du  jeune  Raymond. 

CL. 

Simon  de  Montfort  est  declare  seigneur  des  pays  conquis.  —  Dis- 
cours dcTarnhevoque  Oldtin  cm  ttveurdu  jcunc  comte  —  Rf-ponse  du 
pape.  —  Discours  de  l'ahbe  de  Beaulieu.  —  Innocent  s'excuse  sur  les 
exigences  de  ses  prelats.  Prediction  relative  a  la  mort  tragiquc  du  romlc 
de  Montfort. 
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CLL 

Fin  du  concile.  —  Le  comte  de  Toulouse  et  le  comte  tie  Foi\ 
prennent  conge  du  pape.  —  Ducoun  du  comte  de  Toulouse.  -  IV- 
pnusc  d'lnnocent  III.  —  Depart  du  comte.  —  he  comte  dp  Foix  le 
rejoint  a  Viterbe.  lis  vont  atlendrc  a  Genes  le  jeune  Raymond. 

GUI. 

Sejour  a  Rome  du  jeune  comte.  Paroles  bienveillantes  du  pape. 
Noble  n-ponse  du  jeune  comte.  Le  papc  le  benit.  —  Depart  etu  jeune 
Raymond.  II  v;i  rejoindre  son  pi:re  a  Genes.  Tom  deux  se  rendenl  a 
Marseille. 

CUD. 

Arnvee  des  deux  comtes  a  Marseille  On  1  urannonce  que  les  habi- 
tants d' Avignon  les  attendent  avec  impatience.  lis  se  dirigent  vers  cetlr 
ville.  —  Discours  d'Arnaud  d'Audigiers  au  noui  des  Avignonuuis.  Le 
comte  arrepte  leurs  ofTres  et  retourne  a  Marseille. 

CLIV. 

Les  deux  conites  rcpartent  [jour  Avignon.  — Couversalion  cntre  le 
jeune  comte  et  Guy  de  Cavaillon.  —  Enthousiasme  des  habitants  a 
tear  entree  dans  la  ville.  —  Traite  entre  Raymond  VI  et  le  prince 
d'Orange.  —  Le  jeune  Raymond  parcourt  le  Venaissin  et  met  en  de 
lense  Pernes,  Malaucenes,  Baumes  et  plusieurs  autres  chateaux. — 
Noms  des  ennemis  et  des  partisans  des  deux  comtes. 

GLV. 

Conseil  tenu  entre  les  deux  comtes  et  quelques-uns  de  leurs  che- 
valiers. —  Depart  du  comte  de  Toulouse  pour  1'Espagne. 

CLVI. 

Les  habitants  de  Beaucaire  livrent  leur  ville  au  jeune  Raymond  — 
LesCroises,  sous  les  ordres  de  Lambert  de  Limou,  se  retirent  dans  le 
".hateau.  lis  font  une  sortie:  un  combat  acharne  s'engage  dans  les  rues 
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CS.VI 


CLvn. 

Les  Croises  sont  repousses  dans  le  chateau;  plusieurs  parlent  dc 
sc  rend  re. 

GLVM. 

Les  habitants  dp  Beaucaire  elevent  des  fortifications  autour  du 
chateau.  —  Donlenr  du  romte  de  Montfort  a  la  nouvelle  de  ces  evene 
ments.  Tl  marche  en  toute  hate  sur  Beaucaire. 

CLIX. 

Le  chateau  est  invest!  de  toutes  parts.  —  Conseil  temi  par  Lambert 
rlc  Limou.  —  Arrivee  de  Simon  de  Montfort.  [Juillet.)  —  Beaucaire 
rsi  assiege  tandis  que  ses  habitants  assiegent  le  chaieau. 

CLX. 

Le  romte  de  Montfort  ra-ssemble  en  conseil  trcnte  de  ses  barons. 
—  Proposition  tie  don  Alard.  Refus  du  conite  de  Montfort. 

CLXI. 

L'arniee  des  Croises  s'apprete  au  combat.  —  Discours  du  comte  de 
Montfort. —  Prt'-paratifs  du  jeune  comte.  — Rostans  de  Charbormiercs, 
Bertnmd  d' Avignon,  Guiraud  Adheniar  parlcnt  tour  a  lour  pour 
pxhorter  les  Provcncaux.—  Exploits  du  comic  Simon,  de  don  Alard, 
de  don  Foucaull,  de  Pierre  Mirs.  —  Mort  de  Guillaume  de  Berlit.  — 
Retraite  des  Cruises. 

GLXI1. 

Conseil  tenu  par  Simon  dc  Montfort.  —  Le  double  siege  continue. 
L'abondance  regne  dans  la  ville.  Detresse  de  la  garnison  du  chateau. — 
Conseil  don»6  au  jeune  comte  par  Raoul  Dugua.  —  Le  comte  de 
Montfort  eleve  des  machines  de  guerre  qui  tirent  sans  relache  sur  la 
ville.  — Noms  dc  plusieurs  chevaliers  qui  arrivent  au  secours  de  Beau- 
caire. 

CLXDI. 

Conseil  tenu  par  le  jeune  comte.  —  Proposition  de  don  Dragonet. 

1 
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as.  i  s  16.  Elle  est  mise  a  execution.  —  Discours  de  Richard  de  Caron  et  de 
Raymond  do  Rabastens. —  Signaux  de  detresse  du  chateau.  —  Arrivee 
des  Marseillais  an  sccours  de  Beaucaire. 

CLXW. 

Les  Croises  prennentles  armes.  — Attaquc  du  chateau  par  lcs  habi- 
lants  de  Beaucaire.  Expedients  des  assieges  pom-  detniire  lie  holier  et 
repoussor  les  minenrs;  mais ,  ecrascs  par  les  ])ierriers  des  assiegeants. 
its  font  de  nouveaux  signauxde  detresse.  —  Le  comte  de  Montfortor- 
donne  une  attaqne  generale.  Ceux  du  chateau  font  une  sortie  pom 
le  seconder. 

CLXV. 

Apres  un  combat  acharnc.  Le  champ  de  balaille  finii  par  rcstcr  aux 
habitants  de  Beaucaire. 

CLXVI. 

Doulcur  du  comte  Simon.  Don  Alard  de  Roussi  essay  o  de  le  dis- 
traire.  —  Les  habitants  de  Beaucaire  eleven!  de  nouveHcs  fortifica- 
tions.—  Lambert  de  Limou,  reduit  k  ia  derniere  cxtremite,  lieni  con- 
seil  avec  ses  compagnosis.  Proposition  desesperee  de  Guillaumc  de  la 
Motte.  Offi'O  de  R.  de  Rochemaure.  rlaynicr  de  Chauderon  propose  de 
(enter  une  dernierc  sortie.  Cet  avis  est  adoptr. 

CL.WII. 

Sortie  do  la  garnison  du  chateau.  Mori  de  don  Phihpput.  —  bee 
Croises  attaquent  la  ville. —  Le  jeune  comte  de  Toulouse  arrive  pour 
les  combattre.  —  Discours  et  faits  d  armes  des  principaux  chefs.  —  La 
nuit  separc  lcs  combattants. 

CLXVT11. 

Conseil  tenu  par  Simon  de  Mont  fori  —  Proposition  dt:  don  Fou- 
cault;  elie  est  adoptee. —  Projets  du  comte  de  Montfort  contre  Tou- 
louse, s'il  est  force  de  lever  le  siege  de  Beaucaire. 

CLX1X. 

Reponse  lronique  de  Hugues  de  Lascy.  —  Paroles  de  don  Alard ,  de 
don  Guy  de  Lerm.  —  Tentative  inutile  des  Croises  pour  surprendre 
Beaucab'e. 
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(A  XX. 

un  i -,<>,  Nouveau  conseil  tenu  par  Simon  de  Montfort.  [in  nomine  echappe 
du  chateau  vient  lui  cxposer  la  detresse  de  ses  gens.  —  Capitulation 
conclue  entre  le  comte  de  Montfort  ct  In  jeune  comte  de  Toulouse, 
par  fentremise  de  don  Dragonet.  Le  siege  de  He  aura  ire  est  leve. 
(Cnmmencement  d'aoiit.) 

(A.XXL 

Le  comte  de  Montfort  dirige  toutes  ses  forces  sur  Toulouse.  {Sep- 
tentbre, )  —  Une  deputation  des  principaux  habitants  vient  a  sa  ren- 
contre. —  H  les  accable  de  rcproches  et  les  fait  emprisonner. 

CLXXII. 

Conseiis  de  clemcnee  donnes  par  Guy  de  Montfort  et  M*  Robert. 
—  L'evequc  de  Toulouse  et  1  abbe  de  Saint-Sernm  engagent  lea  habi- 
tants a  la  sountission. — Es  vont  au-devant  du  comte,  mais,  avertis 
du  sort  qui  les  attend,  ils  se  hatont  de  rentier  dans  la  ville.  —  Le 
pillage  commence  et  excite  un  soulevement  general.  —  lietraite  du 
comte  Guy  el  de  ses  troupes.  Montfort  ordonne  de  mettre  le  fen 
a  la  ville,  Les  Croises  se  fortifient  dans  ieglise ,  la  tour  de  Mascaron 
et  1'eveche.  —  Les  Toulousains  se  retranrhent  dans  leurs  quartiers. 

CLXXIII 

Malgre  I'ineendie  .  les  Toulousains  assiegent  les  Croises  dans  le 
paiais  du  comte  de  Comminges.  —  Simon  de  Montfort  tente ,  de  son 
cote,  plusieurs  atlaques.  —  La  nuit  separe  les  combattants,  —  Mont- 
fort se  retire  dans  le  chateau  Narbonnais ,  ct  declare  a  ses  prisonmcrs 
quils  vont  etre  mis  a  morl-  — Efforts  de  l'eveque  de  Toulouse  pour 
persuader  aux  habitants  de  se  soumettre.  II  les  engage  a  se  rendre  ie 
lendemain  a  Villcneuve. 

cLxxrv. 

Asseoiblee  des  Toulousains  dans  le  paiais  communal,  —  Discours 
de  l'abbe  de  Saint-Semin  et  de  Ma  Robert.  Don  Aimeric  est  seul  exclu 
du  pardon  general .  —  Les  Toulousains  se  rendent  a  Villeneuve. 
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CLXXV. 

unc.  isiti.      Discours  de  1  evequc  de  Toulouse.  IJ  conduit  les  habitants  vers  tc 
comte  de  Montfort. 

CIA  \  VI. 

Le  comle  retoit  les  Toulousains  avec  durele.  Conditions  qu'il  leur 
impose.  —  Conseil  tenu  pour  decider  du  sort  do  Toulouse.  —  Opinion 
des  principaux  chefs. — Simon  declare  qu'il  se  eonduira  d'apres  1'avis 
de  don  Lucas  et  de  Teveque.  II  sc  retire  avec  eux  pour  en  delibcrer. 

—  Discours  de  don  Lucas  el  de  I'l'voque. 

CLXXVJI. 

Le  comte  declare  qu'il  est  determine  a  detrude  Toulouse.  —  Dis- 
cours  de  Thibaut,  dc  Guy  de  Montfort ,  de  Feris  et  de  don  Foucauil. 

—  Aimer ic  ct  un  grand  nombre  de  barons  quittent  Toulouse.  —  Mont- 
forl fail  prendre  dans  la  ville  deux,  mille  otages,  —Les  barons  ct  les  pi  in 
cipam  bourgeois  sont  reunis  par  ses  ordres  a  Saint-Pierre  de  Cuizine* 
pour  entendre  Iftur  sentence. 

CLXXV111. 

Dcsarmement  des  habitants  de  Toulouse. —Guy  de  Levis  dcmando 
la  destruction  de  la  ville.  —  Montfort  prefere  exiger  le  pavement  im- 
mediat  d'uiie  somme  considerable.  —  Les  otages,  traines  hors  de  la 
ville,  perissent  de  misere.  —  La  ville  est  deumnielee. 

CLXXIX. 

Destruction  de  toutes  les  fortifications.  —  On  accable  les  otages  de 
mauvais  trailements.  —  Conseil  secret  tenu  par  le  comte  de  Montfort 
dans  le  chateau  Narbonnais.  Nouveaux  projets  dc  pillage  et  d'ineendie. 
Diseours  de  Thibaut,  de  don  Alard,  dc  don  Guy  et  dc  leveque.  —  Les 
sergents  do  comte  de  Montfort  se  mettent  a  lever  les  taxes  en  com- 
mettant  toute  sorte  de  violences.  — Depart  du  comte  pour  la  Gas- 
cogne.  { 1 fr  novembre.) 

CLXXX. 

Le  comte  de  Montfort  marie  Guy,  son  fils  puine,  avec  Petronibe  dc 
Comminges,  heritiere  du  comte  de  Bigorre  (  6  novembre }.  — De  re 
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tour  u  Toulouse,  jl  continue  ses  enactions.  — Siege  et  prise  He  Mont- 
grenier.  (6  fan-ier —  t,!i  mors.) — Mori  de  Bazet  de  Mootpeiat. — 
Destruction  de  Bernis.  —  Prise  dc  la  Baslide.  —  Accord  condu  eulrc 
le  conite  de  Montfort  et  don  Dragomt.  —  II  se  brouille  avc<  dun  Adlu  - 
niar  el  passt-  le  Rhone.  —  D  enlre  a  Monteil.  —  Prise  de  Crest  en 
Dauphinc.  —  Levcque  de  Die  lui  livre  le  chateau  de  cetle  ville.  —  Le 
jeune  comle  de  Toulouse  s'apprete  a  le  combattre.  —  Le  comte  Ray- 
mond lit  rend  imprest  dii  comte  de  Comminges. 

CLXXXL 

II  tient  conscil  aveo  se.s  amis  et  Leor  expose  ses  piojets.  On  Tenjjage 
a  s'emparer  de  Toulouse.  II  marche  sur  ertte  ville.  -  Henconlre  tie 
Roger  Bernard  et  de  don  Joiis  pres  de  la  Sahretat 

CLXXX11. 

lis  en  viennent  aux  mains.  —  Prouesses  de  Roger  dc  Monuiut  ft  de 
Roger  d'Aspel.  —  Moil  a Aimar  de  la  Besse  el  de  Richard  Coroardon. 
—  Don  Joris  et  les  siens  prennenl  la  Fuite.  Le  comte  de  Toulouse  ar- 
rive sur  le  lieu  de  Taction.  —  Proven  us  de  son  approrlie,  les  Ton  Ion - 
sains  lui  envoienl  Hugucs  Joan  et  Ramon  Bernier,  —  Entree  du 
inutile  dans  Toulouse  (  i  3  septembre) .  —  Les  habitants  attaquent  les 
Groisrs. 

CLXXXJII. 

Massacre  des  Croises. — Ceux  qui  ecbappeul  se  refugient  dans  le 
chateau  Narbumiais.  — ■  La  comtesse  de  Montfort  envoie  en  toute  hate 
un  messager  au  comte  de  Montfort.  —  Preparatifs  des  habitants.  Con- 
seil  tenu  par  le  comte  Raymond.  —  Arrivee  de  Guy  de  Monfort. 

CLXXXIV- 

Guv  de  Montfort,  don  Guyot,  don  Foucault,  don  Aiard  aver  uut 
troupe  nombreuse  penutrent  dans  la  ville  et  y  inettent  le  leu.  —  Les 
Toulousains  parvienuent  a  se  rendrc  maitres  de  Tmcendie.  —  Exploits 
de  Roger  Bernard.  —  Les  Croises  sont  rejetes  hers  de  la  ville.  — 
Plaintes  de  don  Aiard. 
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GLXXXV. 

an\.  1317.  Les  barons  francais  tierment  conseil,  —  Discours  de  don  Foucatilt 
et  dn  comte  Guy.  —  Un  messager  est  envoy e  pour  demander  des  ren 
forts  a  Tarcheveque  d'Auch. — De  sou  cote,  le  comtc  de  Toulouse 
eofit  a  son  fils,  en  Provence,  pour  rinformer  de  ses  sueces.  —  Nonis 
des  barons  qui  vienncnt  arec  leurs  troupes  au  secours  de  Toidouse.  — 
Douleur  de  la  comtesse  dc  Montfort.  — -Son  messager  remot  .sa  lettre 
an  comte  Simon. 

CLXXXV1. 

Conversation  entre  le  comte  Simon  et  le  messager.  Le  comte  lui 
defend  sous  peine  dr  mort  de  publier  les  nouvelles  quil  vient  d  ap 
porter.  —  Dissimulation  de  Simon  de  Montfort.  —  II  se  hate  de  trailer 
avec  Adhemar  de  Poitiers  et  ordonne  immediatement  le  depart.  —  Le 
bruit  de  I'entree  du  comte  Raymond  dans  Toulouse  commence  a  se 
repandre.  Allegresse  dans  lout  le  pays.  —  Lc  comte  de  Montfort  se 
dirige  sur  Toulouse,  enseignes  deployees.  Le  cardinal  legal  fexcite 
rontre  le  comte  Raymond  et  ses  partisans.  (Fin  tie  septembre. ) 

CLXXXVIL 

Entrevuc  de  (iuy  et  de  Simon  de  Montfort.  —  fleproches  de  Simon. 
Don  Guy  et  don  Alard  lui  repondent.  —  Arrivee  de  l'eveque ,  de  1'archr- 
veque  et  des  principaux  barons.  —  Le  cardinal  legat  exhorte  les  Croises 
a  tout  massacrer  dans  Toulouse.  — Preparatifs  du  combat.  Les  Croises 
s'avancent  pour  donner  l'assaut. 

CLXXXVin. 

L'abbe  de  Saint-Sernin ,  le  prevot,  l'eveque  de  Toulouse  et  les 
autres  rleres  invoquent  le  ciel  en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  —  Le 
conibat  s'engage  sur  tous  les  points.  Mort  d'lmberl  du  Goupil.  Le  comte 
de  Comininges  blesse  d'un  coup  d'arbalcte  Guy  de  Montfort.  —  Re- 
traite  des  Croises.  Douleur  du  comte  Simon.  - — Joie  des  barons  de 
Gascogne  qui  n'avaient  marche  qua  regret  contre  Toulouse. 

CLXXXIX. 

Simon  ordonne  aux  medecins  de  secourir  les  blesses.  Le  cardinal 
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*xv.  1217.  et  les  clercs  font  ensevelir  les  morts. — Conseil  tenu  dans  It-  chateau 
Narboiuiais  en  presence  de  Guy  de  Montfort.  —  Plaint.es  du  comte 
Simon.  - —  Reprocbes  de  don  Alard.  Avis  de  don  Gervais.  —  Don 
Foucault  propose  de  batir  une  nouvelle  Toulouse  el  de  rcduire  les 
aasieges  par  la  famine.  Conseil  donne  par  feveque.  —  Montforl  se 
decide  i  etendrc  le  siege  sur  les  deux  rives  de  la  Garonne. 

GXG. 

Le  cardinal,  I'abbe,  feveque,  le  prieur  et  ie  legat,  se  pre  parent  i 
aller  de  nouveau  prer.hcr  la  Croisade.  —  L'arch^vequc  d'Auch  promet 
de  prompts  secours.  —  Le  cointe  de  Montfort  deplore  sa  mauvaise 
lortune.  —  Nouveaux  reproches  de  don  Alard.  Reponse  du  comte. 
Paroles  dn  I'eveque  de  Toulouse.  —  Montfort  appelle  tuns  ses  fcuda 
laires  a  son  aide.  —  H  s'occupe  d'augmenter  les  forti fie at ions  du  cha- 
leau  Narbonnais  et  do  la  ville  elcvee  par  les  assiegeants.  —  II  passe 
la  Garonne  avec  la  moitie  de  ses  troupes.  — Le  comte  de  Toulouse 
rentre  dans  ]a  ville  par  Saint-Subran.  —  Les  archers  tor.lousains  ne 
laissrnt  an  run  repos  am  Cruises.  —  Alle«resse  eausee  par  t'arrivre  du 
comte  de  Foix  el  de  don  Dalmace.  —  Les  assiegeants  premient  les 
armes.  —  Robert  de  Beaumont  annonce  au  cornte  de  Montfort  far- 
rivee  du  comte  de  Foix.  —  Montfort  est  rcsolu  a  livrer  balaillc  Les 
Croises  s'y  refiisent.  Doleances  du  comte  de  Montfort.  —  Sortie  des 
Toulousaiiis.  —  Les  Croises  lovent  a  la  hate  !c  siege  place  de  {'autre 
cote  dc  la  Garonne.  —  Montfort  protege  la  retraite.  Confusion  au  pas- 
sage de  la  riviere.  —  Vains  efforts  du  comte  de  Montfort.  II  perd  son 
ehevaJ  et  mantjue  dc  se  noyer.  Jl  se  retire  a  Muret,  d'ou  il  se  rend 
au  chateau  Narbonnais.  —  Le  comte  de  Toulouse  reunit  en  ronseil 
scs  harons  et  ses  amis. 

CXCI. 

Le  conseil  se  tient  au  petit  Saint-Sornin.  - — Nouis  des  princip;ui.\ 
seigneurs  qui  y  assistent.—  Diseours  du  comte  de  Toulouse,  du  comte 
de  Comminges,  du  comte  de  Foix,  de  Dalmace  de  Creisseil,  de  Roger 
rJeniard,  du  doeteur  Ml  Bernard.  —  Arnaud  de  Montaigut  s'offre  pour 
allcr  chcrcber  les  cavaliers  i|ue  les  Capitonls  ont  pris  a  leur  solde.  — 
Le  conseil  se  separe. 
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CXCIL 

Les  Toulousains  s'occupent  aver  ardcur  a  fortifier  leur  ville,  et  a 
cotutraire  des  machines  de  guerre  contre  le  chateau  Narbonnais.  — 
Le  rhamp  de  Montolieu  est  la  lice  oil  les  deux  partis  en  viennent 
\u\  mains  tons  les  jours.  -  Le  comte  de  Toulouse  sort  au-devant  da 
comte  de  Foix.  —  Don  Brranger  et  Arsin  de  Montesquieu  viennent  an 
secours  de  la  ville.  —  Conseil  term  par  le  comte  de  Montfbrt.  —  Dis- 
«-ours  du  comte,  de  l'cve-que  de  Toulouse,  dc  Robert  de  Pequerny,  de 
Got  de  Levis.  Gelui-ci  propose  de  surpendre  la  ville  au  milieu  de  la 
miit.  Get  avis  est  adopt*. 

exem. 

Le  ponds  de  Montfbrt  donne  Les  ordres  iiecessaires.  —  Les  Toulou- 
sains surpris  prennent  les  amies  a  la  hate  sous  les  ordres  de  Bernard  de 
Commin&es.  —  Nooitt  des  chefs  qui  cottduisest  tea  Croises.  —  Leur  at- 
taque  est  repoussee.  — Les  Toulousains  les  poursuivent  hors  de  la  ville. 
—  Conseil  tenu  par  l'eveque,  le  cardinal  et  le  comte  de  Monlfort. 

CXCTV. 

11  esi  decide  que  le  comte  enverra  demander  des  secours  au  roi  de 
France.  —  Depart  de  la  comtesse  de  Monlfort  accompagm'e  de  I'evequr 
et  de  plusieurs  seigneurs.  —  Don  Bernard  de  Comminges  quitte  Tou 
louse  pour  aller  en  Gascogne  raviver  la  guerre  contre  Joris.  — Les 
combats  conlinuent  dans  le  champ  de  Montolieu.  —  Arrivee  de  don 
Pel  fort  au  secours  de  Toulouse  —  Les  deux  partis  e.puises  prennent 
quelque  repos. 

exev. 

Conseil  tenu  par  le  comte  de  Montfnrt.  Discours  du  comte,  Le  car- 
dinal lui  fait  esperer  de  prompts  secours.  —  Reponse  de  Robert  de 
Beaumont.  —  Les  Toulousains  attaquent  le  camp  des  Croises.  Mort 
d'Armand  Chabreuil.  —  Les  Toulousains  sont  repousses  et  poursuivis 
j  usque  dans  la  ville.- — Hugues  de  la  Motte  arrete  les  fuyards.  Le  combat 
recommence  avec  acharneroent.  Exploits  des  principaux  chefs  dans  lei 
deux  partis.  —  Mort  de  Gmllaume-Pierre  de  Mouron. —  Loup  dc  Foil 
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mm,  ui  7.  et  un  grand  nombre  de  barons  sont  blesses.  —  L'avanlage  reste  aux 
Toulousains.  —  Douleur  et  plaintes  du  comte  Simon. 

CXCVI. 

*w  1218  Actions  dc  gritr.es  ct  profession  de  foi  des  habitants  de  Toulouse.  — 
Le  comte  et  le  cardinal  font  constrain:  des  machines  dc  guerre.  —  Re- 
tour  dc  la  comtesse  de  Montfort  et  de  l'^veqiie  aver  un  renfort  de  cent 
millc  homines.  [Mai.)  —  Les  Toulousains  s'arment  a  la  hate.  —  Dis 
cours  du  comte  de  Montfort.  D  vent  que  sur-le-champ  on  investisse  la 
villc  de  tons  les  cotes.  —  Murmures  des  barons. 

CXCV1I. 

Les  Groise.s  s  etablissent  dans  la  villc  nouvelle.  - —  Consetl  tenu  par 
les  barons  de  Toulouse.  — Discours  de  Roger  Bernard,  de  Dalmace 
de  Creisseil,  de  don  Pelfort,  —  La  resolution  est  prise  d'augmenter  les 
fortifications.  —  Arrivec  d'Arnaud  dc  Villemur.  —  Montfort  propose  de 
mettre  un  second  siege  de  l'aulrc  cole  de  la  riviere.  —  Unc  partic  dc? 
Croises  passe  la  Garonne  vers  Mitret.  —  Les  Toulousains  leur  opposent 
une  partie  de  leurs  forces  sous  les  ordres  de  Roger  Bernard.  —  At- 
taque  inlructueuse  dirigce  par  les  Croises  du  cote  de  Saint-Subran. 
—  Le  comte  de  Montfort  deplore  sa  mauvaise  fortune.  Reponsc  de 
Gautier  de  la  Retoric.  - —  Les  Croises  reculcnt  leur  camp  d'une  demi- 
lieue. 

CXCVIU. 

Les  Toulousains  font  jouer  leurs  machines  de  guerre  contre  le 
chateau  Xarbonnais  et  la  tour  Ferrande.  —  Debordement  de  la  Ga- 
ronne. —  Deux  tours  se  trouvent  separees  de  la  ville.  —  Le  comte 
dc  Montfort  en  commence  le  siege.  — Les  Toulousains  tienncnt  con- 
seil. —  Prouosse  de  Peron  Domingo,  ecuyer  espagnol.  —  Les  tours 
sont  ravitaiilecs.  —  Tentative  infructueuse  de  Ungues  de  la  Motte. — 
Le  comte  dc  Montfort  s'empare  de  I' unc  des  tours. 

CXCIX. 

Combats  continucls  eutre  les  archers  et  les  batchers  des  deux  par- 
tis. —  Bernard  de  Casnac ,  Raymond  de  Vaux  et  Voisin  de  la  Motte 

r 
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ass.  1218.  arrivent  an  secours  de  Toulouse.  ■ — -Allegresse  dans  la  ville.  — Con- 
seil secret  Lenu  par  le  comte  de  Montfort.  —  Les  Croises  se  preparent 
a  ravager  les  vignes.  —  Combat  dans  la  grande  place  devant  Saint- 
Sauveur. 

CC. 

jNoms  dcs  principaux  chevaliers  croises.  —  Les  Toulousains  Its 
recoivcnt  de  pied  forme.  —  Noms  de  ceux  de  leurs  barons  qui  <om- 
battetil  mi  premier  rang.  —  Lutte  sanglante  autour  du  corps  de  Cuil 
laume  Caudei  on ,  lue  dans  les  vignes  par  les  Toulousains.  —  Exploit 
de  Sicard  de  Montaut. —  Une  troupe  de  Bretons  et  Brabanlins  fait  une 
LentaliTc  iufmcttieuse  pour  incendier  la  viile.  —  Le  comte  Raymond 
rentre  dans  Toulouse. —  Conseil  tenu  par  Simon  de  Montfort.  11  pro- 
pose de  conslruire  une  gate  d'une  dimension  el  dune  force  extraordi- 
naires.  — Exhortations  du  cardinal.  —  Arrivee  du  comte  de  Soissons. 

CCI. 

Entrevue  du  comte  de  Montfort  el  du  comte  de  Soissons.  —  Entree 
du  jeune  Raymond  dans  Toulouse.  — L'enseigne  du  comte  de  Mont- 
fort, plantee  sur  la  tour  don t  il  s'^tait  cmpare,  tombe  dans  la  riviere. 
—  Joie  des  Toulousains.  Cinq  mille  d'entre  eux  font  une  sortie.  —  Don 
Joris  appreml  au  coiute  do  Montfort  ce  qui  se  passe.  — Discours  de 
Simon  dc  Montfort. 

CCII. 

La  seconde  lour  tombe  an  pouvoir  du  comte  de  Montfort ,  qui  est 
bientot  oblige  de  L'abaiidonuer.  —  Les  Toulousains,  maitres  de  la 
riviere,  ravitaillent  leur  vdle.  —  Un  parti  do  Tbiois  et  de  Brabancons 
a  la  solde  de  Toulouse  fait  uue  sortie.  Les  Croises  repousses  sont  cul- 
butes  dans  la  riviere.  —  Reproches  de  Simon  de  Montfort.  —  Conseil 
tenu  dans  le  cbateau  Narbonnais.  Discours  du  comte  de  Montfort. 
Reponse  du  comte  de  Soissons.  Monlfort  rejetto  ses  avis. 

ccm. 

Discussion  entre  don  Amaury  et  le  cardinal  legat.  —  Le  conseil  .se 
seuare  au  point  du  jour.  - —  Le  comte  de  Montfort  fait  mettre  la  gate 
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"9   en  tnouvemcnt.  Les  assieges  parvieuncnl  a  la  briser  en  parti c.  —  Les 
Cruises  prciiiicnt  la  fuile  et  sont  ramcnes  par  le  comic  de  Montfort. 

—  Consul  temi  au  Capitole  par  le  comte  de  Toulouse  et  ses  barons. 
Discours  du  comte  de  Comminges,  de  Roger  Bernard,  de  Bernard 
de  Casnac,  d'E&toul  de  Linar.  de  Dalmace  de  Creisscil. —  Les  assises 
redoublenl  d'ardeur. 

CCIV. 

Le  comte  de  Monlforl  fail  avaneer  la  gale  qu'il  a  garnie  de  ses 
meilleurs  soldats.  —  Les  assieges  lancenl  pontic  elle  rl'enormcs  blocs 
de  pierre  qui  la  font  voler  en  eclats.  —  Douleur  el  plaintes  du  comte. 

—  Foulqucs  fengage  a  ahandonner  la  gale,  —  Serment  du  comic  de 
Montfort.  — Un  conseil  general  des  magistrats,  des  chevaliers  et  des 
principaux  bourgeois  de  Toulouse  est  convotpje.  —  Discours  de  maitre 
Bernard.  —  La  resolution  est  prise  de  bruler  la  gate. 

CCV. 

Arnaud  de  Yillemur  fait  une  sortie.  — Discours  de  Bernard  de  Cas- 
nac. Armand  de  Lomagne  exhortc  les  Toulousains.  —  Noms  de  leui's 
priwipaux  chevaliers. —  Les  Cruises  sont  repousses.  —  Le  combal 
continue  sur  la  riviere  et  dans  le  champ  de  Montolieu.  —  Un  messager 
viem  annoncer  au  comic  de  Montfort  la  defaite  des  Croiscs  ct  la  mort 
de  plusieurs  chevaliers.  —  Douleur  du  comte.  Priere  qu'il  adresse  a 
Dieu.  —  B  concentre  toutes  ses  forces  a  Montolieu.  Soixante  miHe 
hommes  s'y  reunissenl.  —  A  la  vue  de  cette  mullitude,  les  Toulousains 
s'epouvantent  et  prennent  la  luites  mais  bientot  ils  se  rassurent  et  le 
combat  recommence.  —  Le  comte  Guy  est  grievemenl  blesse.  ■ — Le 
comte  de  Montfort  se  rend  pres  de  lui,  —  II  est  frappe  k  la  tete  d  im 
coupde  pierre  qui  le  renverse  mort.  (a5  join.)  — On  cssayc  en  vain 
de  cacher  cet  evenement.  —  Douleur  et  murmures  des  Croiscs.  Alle- 
gresse  des  Toulousains.  —  Les  Krancais  levenl  a  la  hate  1c  siege  place 
de  1' autre  cote  de  la  Garonne.  Les  Toulousains  font  plusieurs  prison- 
niers.  —  Mort  de  don  Aim  eric. 

CCVI. 

Les  Toulousains  vont  mettre  le  feu  a  la  gate.  —  Les  rejouissances  du- 
rent  dans  la  ville  pendant  toute  la  nuit  et  tout  le  jour. — Conseil  tenu  par 
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*vk.  1 3 18.  le  cardinal,  1'eveque,  labbe  et  les  principalis  chefs  des  Croises.  — 
Discours  du  cardinal.  — Leveque  do  Toulouse  propose  de  demander*  hi 
canonisation  de  Simon  de  Montfort.  Le  comtc  de  Soissons  s'y  oppose. — 
Don  Amaury  ,  Ills  aine  de  Simon  de  Montfort,  recoil  le  Ulre  de  comte 
el  esl  proclame  chef  de  la  Croisade.  —  Le  jeune  comte  Raymond  \;i 
prendre  possession  do  1'Isle,  que  lui  remel Bernard  .Jordan. 

CCVIL 

Vaine  tentative  des  Cruises  pour  surprend  10  Toulouse,  lis  sont  re- 
pousses el  poui  suivrs  jusqu'aux  jiurtes  de  Imir  camp. — La  nuit  separe 
les  combatlanls.  —  lis  restcnt  quelque  temps  sans  en  venir  aux  mains. 

—  Conseil  secret  tenu  par  les  Croises.  — Guy  de  Mont  fort  propose  de 
lever  le  siege,  Hefus  du  comte  Amaury.  Discours  de  don  Alard.  Pa- 
roles de  Teveque  et  du  cardinal.  Les  Cruises  levcut  le  siege  (2 5  jaillet), 
et  niettcnl  le  feu  en  se  retiranl  k  leurs  constructions  el  au  chateau 
Narhonnais. —  Les  Toulousains  parviennent  a  cteindre  I'incendje. 

CCVJII. 

Le  corps  du  comte  de  Montfort  est  transports  a  Carcassonne  et 
ensevcli  dans  leglise  de  Saint-Nazaire;  son  epitaphc.  —  Assemblee  ge- 
nerate des  barons  croises.  —  Amaury  de  Montfort  reclame  leur  aide. 
Discours  du  cardinal ,  de  leveque  de  Toulouse  et  du  comte  de  Sois- 
sons. Reponse  du  cardinal.  —  Au  printemps  la  guerre  recommence. 

—  Le  jeune  Raymond  occupe  Condom ,  Marmande  et  Clairae  ■  il  s'em- 
pare  d'Aiguiilon.  —  Guerre  entre  Bernard  de  Comminges  et  Joris. 

CCIX. 

Joris  entre  a  Sainl-Gaudens.  —  Bernard  envoie  demandcr  des  se- 
cours  au  comte  de  Toulouse.  Retraite  de  don  Joris.  —  Bernard  le  pour- 
suit,  sans  latleindre,  jusqu'a  Saint-Eelix,  oh  il  tient  conseil.  — Avis 
de  Hinart  de  Puntis  et  de  don  Marestang.  — Nouvcau  conseil  tenu  a 
Palmer  par  don  Bernard.  —  Discours  d'Othon  de  Saint-Beat ,  de  Ramo- 
net  d'Aspcl,  de  don  Espanel,  de  Bernard  de  Comminges.  —  Les  armees 
sont  en  presence  sous  ies  murs  de  la  Melha. —  Les  Croises  sont  attaques 
et  forces  dans  letrrs  retranchements.  —  Don  Joris  est  fait  prisonnier. 
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OCX. 

Tous  les  Groises,  a  lexcepuon  d'Anselme  et  cle  Jons ,  sunt  egorges.. 
Supphcc  deGuillaurne  deTogc. —  Joie  du  comic  deCornminges  en  ap- 
prenant  la  victoire  de  don  Bernard.  —  Renlree  duns  Toulouse  du  jeune 
Raymond, — Le  comte  Amaury  se  rend  en  Agenois.  Siege  de  Mar- 
mande,  defendue  par Centule  d'EsLarac, — Expedition  du  comte  de  Foi\ 
en  Lauraguais.  11  rencontre  h  Baziege  les  Croises  commandes  par  Fou- 
eault  de  Brezi.  B  est  rejoin  I  par  le  jeune  comte  de  Toidouse.  Pre- 
paralifs  du  com  ha  I, 

CCXI. 

Arnaud  de  Villemur  dissuade  le  jeune  Raymond  de  livrer  batailk. — 
Reponse  du  comte.  II  charge  le  comte  de  Foix  et  Roger  Bernard  d 'en- 
gager le  combat.  —  Paroles  de  Pierre  de  Navarre  et  de  Loup  de  Foix. 
- — Arnaud  de  Villemur  et  les  aulres  barons  selancent  en  avant. —  Fou 
uault  de  Brezi  exhorle  les  Francais.- — Le  vicomte  de  Lautrec  voiidmil 
que  I  on  se  retiral.  Reponse  de  don  Foucault.  On  en  vient  aux  mams. 
—  Details  du  combat. — Les  Croises,  repousses  et  attaqurs  dans  lew 
'■amp,  sonl  tailles  en  pieces.  Don  Foucault,  don  Juan  et  don  Thihaut 
iOnt  faits  prisorinicrs.  Supplice  de  Pierre-Guillanme  Seguret. 

CCX1I. 

Le  comte  Amaury  apprend  au  siege  de  Marmande  la  victoire  du 
comLede  Foix.  It  redouble  d'efforts  pour  s'emparer  de  laville.  —  LYvcquc 
de  Saintes  amene  une  nouvellc  bande  de  Croises. — Arrivee  du  prince 
Louis  avec  une  armcc  nombreuse.  —  La  vilie  capitule.  —  Consed  tenu 
dans  la  tcnte  royale.  L'eveque  de  Saintes  demande  que  le  comte  Centule 
et  les  habilauts  soienl  extermines  comme  heretiques.  Le  comte  de  Saint- 
Pol  et  le  cornle  de  Rretagne  s'y  opposeul.  Reponse  de  l'eveque  de 
Beziers.  Le  prince  abandonne  les  accuses  a  la  vengeance  de  i'cglise. 
L'archeveque  d'Auch  parle  en  faveur  du  comte  Certtulc.  Paroles  do 
Guilbume  des  Roches.  —  Le  comte  et  quake  chevaliers  sont  reserves 
pourctre  echanges  contre  don  Foucault.  —  Incendie  et  sac  deMarmande. 

GCXI1I. 

Le  prince  Louis  marche  snr  Toulouse. —  Son  armee  couvre  le  pays; 


cxxjiv  SOMMAIRES  DES  COUPLETS. 

um.  cinq  mille  ecciesiastiques  laccompagnent. — Effroi  <ics  Toidousains.  I.es 
consuls  expedient  des  rnessagers  pour  convoqner  tons  leur*  adherents. 
Mille  chevaliers  etcinq  rents  arbaletriers  arrivenl  au  secours  de  la  vittc. 
On  tient  un  rnnseii  general.  Proposition  de  don  Pelfort  rejctiV'  par  le 
jeune  rnmte.  — On  se  disposeau  combat.  — D'abondantes  provisions 
sont  distributes.  — Les  Capitouls  niettent  la  ville  sons  la  protection  des 
relirpies  de  saint  E\upere.  —  Preparatifs  de  defense. 

CCXIV. 

i\oms  des  barons  loulousains.  —  Indication  des  difTerents  postes 
qui  leur  sont  confies.  —  Arriv^e  du  prince  Louis  avec  trcrtte  quatrc 
comtes  etune  armee  innombrable.  (  if)  join.)  —  Le  cardinal  vent  que 
tout  soit  extermine  dans  Toulouse;  mais  Dieu  fera  triompher  1p  boa 
droit. 


VI*    DES  SOMMAIRES. 
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HISTOIRE  EN  VERS 


DE  LA 

GROTSADE 

CONTRE  LES  HtRKTIQUES  ALBJGE0I& 


AISO  ES  LA  CANSOS 


hi,  L\ 


CROZADA 


CONTtt  ELS  EliEGES  DALBEGES. 


I. 


El  iSOM  DEL  PAYB.E  E  DEL  F1L1I  E  DEL  SAST  ESI'ERIT 

Comensa  la  cansos  que  maestre  W.  fit 
Us  clerc  qui  en  Navarra  lb  a  Tudela  noirit 
Mot  es  savis  e  pros  si  cum  lestoria  dil 

5   Per  clergues  e  per  laves  fo  el  Torment  grazit 
Per  comtes  per  vescomtes  amatz  e  obezil 
Per  la  destructio  que  el  conosc  e  vie 
En  la  gcomencia  quel  ae  lone  temps  legit 
E  conoc  quel  pais  er  ars  e  destruzit 

10  Per  la  fola  crezensa  quavian  consentit 
E  que  li  ric  borzes  serian  enpaubrezit 
De  lor  grans  manentias  don  eran  eriquit 
E  que  li  cavalier  sen  irian  faizit 
Gaitiu  en  autras  terras  cossiros  e  niarrit 

i5  Albires  e  son  cor  car  era  ichernit 
E  de  so  que  volia  apert  et  amarvil 
Que  el  fezes  un  libre  que  lbs  pel  mon  auzit 
Quen  fos  sa  savieza  e  son  sen  espandit 


HISTOIRE  EN  VERS 


1)E  LA 


CROISADE 


CONTRE  LES  IIERETIQUES  A.LB1GEOIS, 


I. 

Au  nom  du  Pere,  dc  Fils  et  du  Saint-I^sprit ,  —  commence 
la  chanson  que  composa  niatlre  Guillaumc, — cc  clerc,  qui  fut 
en  Navarre,  a  Tudele,  cleve,  — honmic  dc  bien  ct  savant, 
eommc  dit  I'histoire.  —  11  filt  des  clcrcs  ct  des  laics  fort  agree, 
— des  comtes  etvicomtes  desire  et  chcri, —  a  cause  de  l'extermi- 
nation  qu'il  previt  et  connul —  par  la  gcomancie  qu'il  avait  long- 
temps  eUulice. — II  savait  que  (certain)  pays  serait  brule  et  detruit, 
—  pour  la  folic  croyance  qu'il  avait  recue  \  —  que  les  riches 
bourgeois  scTaient  appauvris  — des  grands  biens  dont  ils  ctaienl 
lid's,  —  ct  que  les  chevaliers  s'en  iraient  bannis,  — pauvrels!  en 
d'autres  terres,  soucieux.  et  dolcnts.  — II  resolut,  dans  son  ca>ur, 
habile  comme  il  etait,  —  et  a  tout  ce  qu'il  voulait  expert  et 
dispos,  — de  faire  un  livre  qui  fut  par  k  monde  entendu ,  — 
ct  par  lequcl  s'epandissent  son  savoir  ct  son  (grand)  sens.  —  (Or), 
cc  fut  cc  present  livre  qu'il  lit;  et  il  l  ecrivit  lui-meme  —  depuis 
le  commencement  jusqu'a  la  fin.  —  II  y  niit  tout  son  souci,  et 
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Adoncs  fe  aquest  libre  ez  el  mcteish  lesctil 

j»   Pos  que  fo  comeusatz  eutro  que  fo  l'cuit 

No  mes  en  als  &a  cntensa  neisb  apenas  dormit 
Lo  libres  lo  be  fiutz  e  de  bos  niotz  complit 
E  sil  volctz  entendre  li  gran  c  li  petit 
Podon  i  mot  apendre  de  sen  e  de  bel  dit 

is  Car  aisel  qui  le  fe  nal  ventre  tot  farstl 
E  sel  que  nol  conoisli  ni  nol  a  resentit 
J  a  no  so  cujaria. 


it, 

Senliors  esta  canso  es  faita  dnital  guifl 
Com  sela  dAnliocha  e  ayssis  versilia 

3o   E  sa  tot  aital  so  qui  dure  lo  sabia 
ben  avctz  tug  uuzit  comeut  la  eretgia 
Era  tant  Tort  monteia  cui  domni  Dieus  inaldiu 
Que  trastot  Albeges  avia  en  sa  baiba 
Carcasses  Laurngucs  tol  la  maior  parti  a 

35  De  Bezers  tro  a  Bordel  si  col  caini  tenia 
A  motz  de  lor  crezeus  e  de  lor  conipunbia 
Si  de  plus  o  diches ja  non  mcntria  mia 
Can  lo  rics  Apostolis  e  la  autra  cleicia 
Viron  multipbcar  aicela  gran  folia 

io  Plus  fort  que  no  soloil  e  que  creich  en  lot  dia 
Tramezon  prezicar  cascus  de  sa  baiba 
E  lordes  de  Cistel  que  nac  la  seulioria 
I  trames  de  sos  homes  tropa  mota  vegia 
Si  que  lavesque  dOsma  ne  tenc  cort  aramia 

45  E  li  autre  legal  ab  eels  dc  Bolgaria 

Lai  dins  a  Carcassona  on  mo1a  gcnl  avia 
Quel  reis  dArago  y  era  ab  sa  gran  barouia 
E  qucn  icbil  adoncs  can  ac  la  causa  auzia 


CROJSADE  CONTRE  LES  ALIMGEOIS.  5 
a  peine  en  dormit-il.—  (Aussi) ,  Lien  lut  fait  le  livre,  et  on  beaux 
Icrmcs  parachcve. — Si  (done)  vous  voulez  i'enlendre,  (aachez 
que  tous),  grands  et  petits,  — peuvent  y  apprendre  force  beaux 
dires  et  bon  sens,  -  car  celui  qui  l'a  compose  en  a  1c  sein  tout  a5 
rempli;  — et  quiconque  ne  le  connait,  ni  n'on  a  out  parlor. — 
ue  rimasjinerait  jamais. 


11. 

Seigneurs,  cetle  chanson  est  faite  de  la  memo  manierc  — 
que  celle  d'Antioche,  do  mime  versifiee, — et  se  dit  sur  le  mime  So 
air,  (pour)  qui  sail  Jo  dire. — Vous  avez  tous  entendu  comment 
I'hcresie,  —  que  le  Seigneur  Dieu  inaudissel  s'etait  si  fort  pro- 
pagee,  —  qu'elle  avait  en  son  pouvoir  tout  I'Albigeois,  — le 
Carcassais,  le  Lauragais;  et  dans  la  plus  grande  partie  (du  pays), 

—  de  fieziers  a  Bordeaux,  taut  que  va  le  cbeinin,  —  ii  y  avait  3s 
unc  multitude  d  lionmies  de  cette  croyance  ct  de  cettc  secte;' — 

i  t  qui  dirait  plus  no  mciilii.nl  pas.  —  Lnrsquo  le  saint  Pape  (de 
Rome)etle  reste  du  clerge —  vireut  cette  grande  folic  se  repandre 

—  plus  fori  que  de  coulume  et  croitre  de  jour  en  jour,  —  chaquc  i« 
ordre  y  envoya  precher  quelqu'nn  des  siens;  —  el  fordre  de 
Cilcanx  qui  cut  la  soigncurie  (de  ccttc  mission),  —  y  manda  a 
diverses  fois  dc  scs  homines.  —  L'eveque  d'Osma  en  lint  concile; 

—  et  les  autres  legals  (confererent)  avee  ceux  de  Bulgarie,  —  if> 
la -has,  a  Carcassonne,  ou  il  y  out  grande  assemblee.  — Avec 
tous  ses  barons,  s'y  trouva  le  roi  d'Aragon  ,  —  lequel  en  sorttt 
aussitut  quil  eut  onlendu  —  et  reconnu  le  fait  de  lheresie ,  —  el 
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Queretgcs  cstavan  c  aperccubut  o  avia 
So  EI  trames  sos  sagels  a  Roma  en  Lombardia 
No  sai  que  men  diches  si  Dieus  me  benazia 
No  prezan  lo  prezic  una  poma  porria 
v.  ans  o  no  sai  cant  o  tcngon  daital  guia 
Nos  volon  convertit  cela  gent  esbaya 
55  Quen  son  mant  home  mort  e  manta  gent  peri;i 
E  o  seran  encara  tro  la  gucrra  cr  fenia 
Car  als  estrc  non  pot. 

III. 

En  lordc  de  Cistel  una  abaya  ot 
Que  fo  pres  de  Leire  quom  Poblet  apelot 

60  E  si  i  ac  un  bo  home  qui  abas  cn  estot 
Per  so  car  era  savis  de  gra  en  gra  pujot 
Que  duna  autra  abadia  Gran  Selva  que  nom  sot 
Que  el  cstava  lai  et  hom  len  amenot 
Ad  anal  lelegiro  e  pueiseh  al  autre  mot 

65  Fo  abas  de  Cistel s  per  so  car  Dieus  lamot 
Aicest  santimes  bom  ab  los  autres  alot 
Per  terra  dels  berctges  e  el  les  predicot 
Ques  volcen  convertir  e  can  plus  les  preiot 
Eli  plus  lescarnian  cl  tenian  per  sot 

70  Per  so  si  era  legatz  que  lApostolis  i  ot 
Donat  tant  de  poder  quels  decaia  per  tot 
La  mcscrezuda  jant. 

IV. 


E  labas  de  Cistels  cui  Dieus  amava  tant 
Que  ac  nom  fraire  A,  prirnier  cl  cap  denant 
A  pe  et  a  caval  anavan  disputan 
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il  eu  envoya  ses  letlres  a  Rome ,  l*q  Lombardie. — (Mais) ,  Dieu 
me  bemsse !  je  ne  puis  autrcmcnt  dire  (smon  que  les  heretiques) 
— ne  font  pas  plus  de  ras  des  sermons  que  d'une  pomme  gatee. — 
Cinq  ans,  ou  je  ne  sais  combien,  cctte  gent  egarec —  se  conduisit 
de  meme,  ne  voulanl  pas  sc  convertir,  —  de  quoi  sont  morts 
maiuts  (grands)  personnages  et  out  peri  des  foulcs  de  peuple, — 
et  bien  dautrcs  encore  en  periront,  avant  que  la  guerre  finisse; 
—  il  n'en  peut  etre  autrcmcnt. 

III. 

II  y  avait ,  dans fordrc  de  Citeaux,  uoe  al>baye, — voisine  de 
Lerida,  ct  que  1'on  nommait  le  Poblet, —  et  dans  cette  abbaye  nn 
digne  lioinme  qui  en  etail  abbe, —  lequel,  pour  son  savoir,  mon- 
tant  de  grade  cn  grade, —  d'une  autre  abbaye  nominee  Grand- 
selve  —  ou  il  avail  etc  d'abord,  amene  (au  Poblet),  —  en  fut 
olu  abbe,  et  puis,  en  troisiemc  lieu,  — fut  fait  abbe  dc  Citeaux, 
lant  Dieu  l'aima!  —  Ce  saint  liomme  s'en  alia  avec  les  aulres, — 
par  la  terre  des  hereliqucs,  leur  precbant  —  de  se  convertir  : 
uiais  plus  il  les  priait, — phis  ils  se  raillaient  de  lui  et  le  tcnaient 
pour  sot.  —  Ce  fut  la  le  legat  auquel  le  Pape  —  donna  tout 
pouvoir  d'abattre  partout  —  la  gent  mecreante. 


IV. 

Get  abbe  dc  Citeaux  que  Dieu  aimait  taut  —  etqui  avail  nom 
lrere  Arnaud,  le  premier  en  lelc  (des  autrcs),  ■ — tantot  a  pied, 
tantol  acheval,  s'en  va  disputant  —  contre  les  felons  mccreanls 
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Contrals  felos  eretgcs  qui  eran  mcscrcznnt 
Els  van  de  lors  paraulas  mo  I  Torment  encausant 
Mas  eli  non  an  cnra  ni  nols  prczo  nianl 
Peyre  del  Castelnou  es  vengutz  ab  aitanl 

Bo  Ves  Rozer  en  Proerisa  ab  so  mulet  amblant 
Lo  comte  de  Tolosa  anet  escumcnjant 
Car  manic  los  roters  quel  pays  van  raubanl 
Ab  lant  us  escudiers  qui  fo  de  mal  lalant 
Per  so  quel  agues  grai  del  conite  cn  avanl 

85  Laucis  en  traicio  dereire  en  trespassant 

El  lent  per  la  esquina  am  so  espeut  ireiica.nl 
E  puoish  si  sen  fugit  am  so  caval  corant 
A  Belcaire  (Ion  era  on  foron  sei  parant 
Pero  ans  que  fenis  sas  mas  a  I  eel  levant 

90  El  preguet  domni  Deu  vezent  tota  la  jant 
Quels  perdo  sos  pecatz  a  eel  felo  sarjant 
Cant  el  fo  cumenjatz  en  la  ves  lo  gal  cant 
El  feme  en  apres  al  alba  pareicbant 
Larma  sen  es  aleia  al  Paire  omnipotant 

<P   A  Sant  C1I1I  sosterran  ab  mot  cin  ardant 
Am  mot  kyrieleison  que  li  clerc  van  cantanl. 


Cant  lAposlolis  saub  cui  bom  ditz  la  novela 
Que  sos  legatz  fo  mortz  sapchalz  que  nolli  fo  bcla 
Do  mal  talent  que  ac  se  tenc  a  la  maicbela 

100  E  reclamet  sant  Jacme  aisel  de  Compost  ela 
E  sant  Peyre  de  Roma  qui  jatz  en  la  capela 
Cant  ac  sa  orazo  faita  escanlit  la  candela 
Aqui  fo  f'raire  A.  li  abas  de  Cistela 
E  maestro  Milos  qui  cn  lati  favela 

>o5  Els  Xll.  cardcnals  totz  en  una  rodela 


<;hois\dk  contre  le>  albigeois.  g 

(lhoreliqu.es.  — 11  sen  va  les  prcssant  vivemeut  de  ses  paroles; 
— mai&ceux-ci  no  prennent aucun  souci  (despredieurs),  etnen 
font  pas  le  moindre  cas.  - —  dependant  Pierre  de  Chateauneul 
est  (aussi)  venu — vers  Saint-Gilles  en  Provence,  sur  son  mulct  80 
amblant ;  — il  excommunic  le  comic  de  Toulouse, —  pa  ret* 
qu  i!  soutient  los  routiers  qui  vont  pillant  le  pays.  —  Et  voila 
qu'un  des  ecuyers  (du  comte)  qui  en  avail  gi  aiule  lam  unc ,  — 
et  voulait  se  rendre  desorrnais  agreablc  a  son  seigneur.  —  tue  85 
U  legal  en  trahison;  dcrriere  (lui)  passant,  —  il  le  liappo  an  dos 
He  son  Uanchant  epieu ,  — el  s'enfuit,  sur  son  clieval  courant , 

—  vers  Beaucaire  d'ou  il  etait,  et  ou  d  avait  ses  parents.  —  Mais 
avant  de  rendre  l  ame  ,  levant  les  mains  au  del,  —  (Pierre)  pria  <>" 
Dieu ,  en  presence  de  tons,  —  de  pardonnei  a  ee  felon  ecuyer 
son  peche. — 11  rendit  1'ame  apres  tela,  au  poindre  de  l'aubc. 

—  et  lame  s'en  alia  au  Pere  tout-puissant; —  on  ensevelit  (le  B* 
corps)  a  Saint-Gilles,  avec  maints  eierges  allumcs — et  maints 
kyrie  eleison  que  les  clercs  cliantercnt. 


V. 

Quand  le  Pape  sut,  quand  lui  fut  dite  la  nouvclle,  — (]u< 
son  legat  avait  etc  tue,  sachcz  quelle  lui  fut  dure;  —  de  la  co- 
lore qu'il  en  eut,  il  sc  tint  la  madioirc ,  —  et  se  nut  a  prier  saint    > «« 
Jacques,  celui  de  Composlelle,  —  et  saint  Pierre,  qui  est  enscveli 
dans  la  chapelle  dc  Home — Quand  il  eu1  fait  son  oraison ,  il 
eteignit  le  cierge. — Et  la  (devant  lui)  viennenl  (alors)  frere 
Arnaud,  I'abbe  de  Giteaux, —  maitre  Milon,  parlant  latin,  —  el  »o5 
les  douz,e  cardinaux,  tous  en  un  cerdc.  — La  fut  prise  la  resoln- 
1.  a 
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Lai  fo  lo  cosselhs  pros  per  ques  moc  la  liela 
Don!  motz  homes  so  morl/.  fendutz  per  la  bnela 
E  manta  rica  dona  mota  beia  piuzela 
Que  anc  no  lor  remas  m  mantels  ni  gonela 

no    De  lai  rle  Monpeslier  entro  fis  a  Rordela 
0  mancla  lot  destruiro  si  vas  lui  sc  revela 
Aisi  com  o  retrats  inaestre  Pons  de  Mela 
Our  l;ni;i  lr;imrs  In  iris  qui  lr  Tudrla 
Scnlicr  de  Pampalona  del  caslel  de  la  Eslela 

na   Lo  mielher  cavalers  que  anc  niontes  en  cela 
E  sap  o  Miramamehs  que  los  Francos  caplcla 
Lo  rcis  dArago  i  lb  e  lo  reis  de  Caslela 
Tuil  essoins  i  leruo  de  lor  Ireilcant  lamela 
Que  cu  ne  cug  rncar  far  bona  eanso  novela 

iso  Tot  en  be  J  pprgamin. 


VI. 

Ma  labas  de  Cistei  qui  tenc  lo  cap  entlin 
Sea  levatz  en  estans  latz  un  pilar  marbrin 
E  ditz  a  lApostoli  Senber  per  sant  Martin 
Trop  lam  longa  paraula  daiso  e  lone  train 

125   Car  failz  far  vostras  cartas  c  escriure  en  latin 
Aitals  cum  vos  plana  quiou  nie  me1  en  cam  in 
E  tramelre  en  Fransa  e  per  tot  Lemozi 
Per  Peitau  per  Alvornha  tro  en  Poiragorzin 
E  vos  faiu  lo  perdo  dc  sa  tota  tormin 

i3o   Per  trastota  la  terra  el  per  tot  Coslantin 
K  qui  nos  crozara  ja  nun  Leva  de  vin 
Ni  mange  en  loalba  dc  sor  ni  d"  malin 
Mi  ja  no  viesta  drap  de  caibe  ni  de  lin 
Ni  no  sia  robost  si  mor  plus  cun  mast  in 
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lion  qui  excita  cetle  bourrasque —  donl  tant  d'liommrs  devaienl 
perir,  fendus  par  les  entrailles,  — donl  mainte  belle  demoiselle 
et  maintc  noble  dame  — devaienl  rcster  sans  robe  ni  mantean. 
—  De  par  dela  Montpellier  jusqu'a  Bordeaux, —  le  (concile)  or-  I  to 
donne  de  delruire  tout  ce  qui  lui  desobeira. —  Ainsi  le  raconte 
mahre  Pons  de  Mela  , — qu'avail  envoye  (la)  !e  roi  a  qui  appartienl 
Tudele  ,  —  seigneur  de  Pampelune  et  du  chateau  d'EslcUa,  — le 
meilleur  chevalier  qui  monta  jamais  en  selle. —  Bien  le  sait  I'emir  "5 
qui  commanda  les  Francais(au  Muradal),  —  (a  celle  bataUle)  on 
furent  le  roi  d'Aragon  et  celui  de  Gaslille, — qui  tous  \  frapperen! 
de  leur  tranchante  epee,  —  et  dontj'espere  faire  encore  bonne 
chanson  nouvelle  ,  — toute  sur  beau  parehemm.  »»o 


VI. 

Cependant Tabbe  dcCitcaux,  qui  tenait  la  tf-te  penrliee, —  s'est 
leve  sur  ses  picds  eontre  un  pilier  de  marbre,  — et  dit  au  Pape  : 

•  Seigneur,  jiar  saint  Mai  I'm  '.  —  nous  lalsons  de  (lout)  cela  Irop 

«  de  paroles  et  irop  grand  bruit; — faites  faire  et  ccrire  vos  letlres  ia5 
«  en  latin,  — commo  bon  vous  scmblera,  et  je  me  mels  anssitol 

*  en  route  —  pour  les  porter  en  France  el  par  lout  le  Limousin , 
« — enPoitou,en  Auvergnc  et  |usqu'en  Perigord. —  Proclamcz 

■  les  indulgences  ici,  dans  les  conlins  [de  ce  pays) — jusqu'a  jJo 
i  Constantinople  et  dans  lout  pays(cbretien) : — <ra'i  cebu  qui  ne 
«  se  croisera  pas  d  soil  interdil  de  boire  du  vin,  —  de  manger 
«  sur  nappe,  matin  ni  soir,  —  et  Hl*  volir  lissu  de  chanvre  on  de 
i  lin  ;  —  et  que,  s'ilmeurt,  il  ne  soil  pas  enseveli  autrenient  qu'iui 

a. 
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En  nquest  mot  sacordo  tuil  can  vein;  a  la  fin 
j35  Al  cossclb  que  lor  dona. 


VIE 

Caul  labas  de  Cistel  la  undrada  persona 
Qui  poili  Co  elfish  arsevesques  do  Narbona 
Le  niiolher  el  plus  pros  cpjanc  i  porles  corona 
Lor  ac  dat  lo  cosclli  negus  mot  no  i  sona 

I'm   Mas  cant  del  Apostoli  quo  mot  fetz  cara  trona 
Fraire  so  ditz  io  Papa  lu  v<ii  vas  Carcassona 
E  a  Tolosa  la  gran  que  se  sobre  Guarona 

I'  <■  luiras  las  <>s!/  sobre  la  gent  felona 

Do  pari  de  Jesbu  Crist  lor  pecat/.  lor  pcrdona 

»45   E  de  las  mias  partz  lor  prega  els  seriuona 

Quencausan  los  erolges  demest  lautra  gent  bona 
Ab  taut  el  sen  depart  cant  venc.  a  la  bora  nona 
E  ichlt  de  la  vda  e  fornient  esperona 
Ab  lui  va  larsevesques  qui  es  de  Terragona 

>      E  aisel  de  Lerid.a  e  eel  de  Barsalona 
[]  devas  Monlpeslier  aiccl  de  Magalona 
E  dolra.1  Portz  dEspanha  aiccl  de  Pampalona 
K  lcvesques  de  Bures  e  eel  de  Terrasona 
Cest  van  lint  am  labal. 


Mil. 

is5       Li  abas  monta  tost  cant  an  pies  lo  couijad 
E  venc  sen  a  Cistel  on  eran  ajoslatz 
Trastnil  b  monge  blanc  qui  eran  coronal/, 
A  lesla  Santa  CrOtZ  qui  es  lai  en  estal/. 
Al  general  eapitol  si  co  es  costumat 

160   Vezcn  tot  lor  covent  lor  a  messa  caiital 
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■  chien.  » —  Tous  limssent  par  s'accorder  a  ees  paroles  —  et  au  i35 
ronseil  qui  leur  est  donne. 

VII. 

Quand  1  abbe  tie  Citeaiux ,  1  bonorable  personnage, — qui  hit  en- 
siiik-  elu  arrlieveque  dr:  Narbonne, —  le  meiHcur  et  le  plus  bottr 
nele  (elerc)  qui  porta  jamais  tonsure, —  a  donne  ceconseil,  mil 

prolcreun  mot,  — si  ce  n'esl  le  Papc.qui,  faisant  marri  visage,    i  i« 

—  dit  fa  1'abbc)  :  «  Frere  ,  va-t'en  a.  Carcassonne  —  et  a  Toulouse 
« la  Grande,  qui  est  assise  sur  (la  i  i\e  de)  Garonne  ;  —  In  ineneras 
"  Pliosl  ( lies  Croises)  centre  la  lelonne  grnl  ( merrennte ).  —  Fai  - 
«  donne  (aux  lideles)  leurs  peehes,  ati  nom  de  Jesus-Christ.  — 

•  etprie-les,  exborte-lcs  do  ma  part — a  ebasser  les  lieirliques  ,45 
»  d'entre  ceux  (rlnnl  la  foi  est)  saihe.  » —  El  vofla  que  l  abile  s'ap- 
prete  a  partir  sur  l'henre  de  mine;  — il  .soi  l  de  la  vine  (chevau- 
ehant),  eperonnant. — Avec  lui  partcnl  l\u  elie^eque  dr  Tana- 
gone, —  leveqiie  de  Leriila  et  eelui  de  Bnrcelonc,  — eebii  de  i5o 
Maguclone,  devers  Monlpellier,  —  et  d'aulres  [ eneoi e  j  d'milrp 
les  Ports  d'Espagne;  celui  de  Painprlune,  —  rrux  de  Burgos 
et  de  Terrasone;  —  tous  eeux-la  s'en  vont  ayec  I'ahln- 

V  111 

L'abbc  est  monte  (a  cheval)  aussilot  mills  out  pris  conge. —   ■  55 
II  s'en  vaaCiteaux,  on  ,  selon  la  coutume,  —  tous  les  moines 
hhuirs,  portant  tonsure,  —  etaient  reunis  en  chapitre  general, 

—  k  la  Sainte-Croix ,  qui  se  fete  \k  en  etc.  —  Oyanl  toul  le  nm- 
nastere,  il  chante  la  niesse;  — et  la  niesse  finie,  il  sr  met  a  pre-  Mw 
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E  can  fo  defenida  el  lor  ag  prezicat 

E  lor  ag  la  paraula  e  dig  e  devizal 

Poichas  a  so  sagel  a  cadau  mostral 

Co  an  per  tot  lo  mon  sa>  c  lai  demonslral 

ii>5   Aitan  co  te  de  lone  santa  cbrcstiandat 

Done  se  crozan  en  Fran 8a  e  per  tot  lo  regnal 
Can  sabo  que  seran  dels  pecat  pardonat 
Ancs  niais  tan  gran  ajust  no  vis  pos  que  fus  oat 
Co  fan  sobrels  eretges  a  sob  reds  sabalatz 

170  Car  lo  Hues  de  Bergonba  sen  es  la  doncs  crozat 
E  lo  corns  do  Nivors  e  mania  poestatz 
So  (pie  las  crotz  costero  dorfres  m  de  cendatz 
Que  silh  nieiren  el  peiba  deves  lo  desire  latz 
E  no  ni  mete  en  plab  conient  foro  arnialz 

■  75  Ni  com  foren  garnitz  ni  co  encavalgatz 
Ni  lor  cavals  vestitz  de  fer  ni  entreseubal/. 
Quanc  Die/us  no  fetz  gramazi  m  clcrgue  tant.  lei  rat 
Que  vos  poguos  rot ra ire  le  1 0 is  ni  la  meitat 
Ni  ja  saubes  escriure  los  prestres  nds  abatz 

t8o   Qua  la  ost  de  Bezers  lai  foro  nmassatz 
De  Coras  el  sablo. 


IX. 

Quant  Jo  coins  de  Tolosa  e  li  autre  baro 
El  vescoms  de  Bezers  an  auzit  lo  sermo 
Que  los  Frances  se  crozan  no  cug  lor  sapeba  bo 

i85   Ans  ne  son  mot  irat  si  cum  ditz  la  canso 
A  un  parlamrn  que  feiro  li  clerc  seta  sazo 
Lai  sus  a  Albenas  venc  lo  comte  Ramon 
Arpii  sagenolbec  e  fes  sa  fliclion 
Denarii  mo  senber  labas  elb  prega  quclh  perdon 

•  9a   El  ditz  que  no  fara  que  non  avia  don 
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cber. —  II  flit ,  il  rapporlc  les  paroles  (du  concile), —  ei  montre  a 
chaciin  sa  bulls  seel  Ire , — tnmmo  lni  et  16S  (autres)  l'onl  <  a 
ft  la  partoul  montree. —  (Cependanl)  anssi  loin  que  s'etend  la 
saintc  ohreticnlc,  —  en  France,  et  dans  tous  les  (autres) 
royaumes, —  Irs  pen  pies  se  croisent,  des  qu'ils  apprennent  le  par- 
don dp  Icurs  pecbcs, — ct  jamais,  je  pense,  ne  lut  fait  si  grand 
host — que  celui  fait  alors  contre  les  licrcliques  et  les  cnsabbales. 
—  Alors  se  eroiserent  le  due  de  Bomgogne, —  le  comic  de  Ne- 
vers  et  main  Is  autres  seigneurs. — Je  ne  parlerai  point  de  ee  que 
louteient  d'oiiroi  el  fie  soie  les  rroix  —  qu'ils  se  mirent  du 
c&te  droit,  sur  la  poitrine;  —  je  ne  liens  point  compte  de  lews 
annures, — de  Icurs  monlures,  de  leurs  enseignes, —  nide  leurs 
cbcvaux  vetus  dc  fer  :  —  Dien  ne  (il  jamais  latiniste  on  clere  si 
lettre,  — qui  (de  tout  cela)  put  raconler  la  moitie  ni  le  tiers, — 
ou  ecrire  (les  noius)  des  |  seuls)  pretres  et  abbes — assembles  dans 
Ihost .{qui  va  camper  )  sons  heziers,  —  hors  (desmurs),  dans  la 
campagne. 


IX. 

Quand  le  eomle  de  Toulouse,  les  autres  barons  (do pays)  — 
et  le  vioomte  de  Beziers  ont  appris  que  la  croisade  se  preclie  — 
et  que  les  Francais  se  croisent,  ne  pensez  pas  qu'ils  s'cn  re- 
jouissent.  —  lis  en  sont  fori  dolents,  conuiie  dit  la  cbanson. — A 
une  assemblec  que  tinrcnt  aiors  les  clercs,  —  la-baut  a  Aubenas, 
s'en  vint  le  comte  Raymond. —  La  il  s'agenouilla  et  lit  son  acte 
de  contrition  —  devant  monseigncur  I'abbe,  le  priant  de  I'ab- 
soudre. —  (L'abbc)  repond  qu'il  ne  peul  le  faire,  qu'il  n'en  a 
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Si  lo  Papa  do  Roma  els  cardenals  quo  i  son 
Nol  lazian  prinner  caique  sokicion 
No  sai  que  von  diches  nin  fes  longa  razon 
L.o  corns  sen  retornet  a  coita  desperon 
Lo  vescomte  son  hot  merceia  e  somon 
Our  no  guorrci  ab  In I  tu  nolh  mova  tenson 
F  que  sian  anului  a  la  del'ension 
Qui  Hi  nil  pais  no  caian  en  mala  destruction 
El  no  li  dig  anc.  doc  enan  li  dig  do  no 
E  .son  so  mal  parlit  el  coins  sen  vai  fclo 
E  vai  sen  en  Proenza  az  Arle  e  az  Avinbon 
—  Senhors  oiniais  sosforzan  li  vers  de  la  rlianso 
Que  fon  ben  comenccia  lan  do  la  cncarnatio 
Del  Senbor  Jbesu  Crist  ses  mol  do  nientizo 
Cavia  m.  CC   o  x.  ans  que  venc  en  est  mon 
E  si  fo  lan  c  mai  can  Iloiichol  boiebo 
Maestre  W.  la  fist  a  Mont  Alba  on  fo 
Certas  si  el  agues  aventura  o  do 
Co  an  mot  fol  jotglar  e  mot  avol  garso 
Ja  nolh  degra  falbir  negus  cortes  prosom 
Que  nolh  dones  caval  o  palal're  breton 
Quel  portes  suavet  amblan  per  lo  sablon 
O  veslinion  do  soda  pali  o  sisclato 
Mas  tant  ve/em  quel  setgles  torna  on  cruzitio 
Quelb  ric  home  malvatz  que  devrian  estre  pro 
Que  no  volon  donar  lo  valeut  dun  boto 
Nieu  no  lo  quier  pas  lo  valen  dun  rarbo 
De  la  plus  avol  cendre  que  sia  el  fogaiio 
Donini  Dieu  los  cofonda  que  fetz  lo  eel  el  tro 
E  santa  Maria  maire. 
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point  le  pouvoir, —  a  moins  que  le  Pape  et  les  cardinaux  de 

Pionn  nc  lui  accordent  auparavant  quelque  indulgence. — Je 

ne  saurais  que  vous  dire  (de  plus)  :  bref  fut  lentretien, —  et  le  i9o 
comte  s  en  retournr  a  hate  aepcron. —  U  s  en  va  an  vicomte  (de 
Beziers),  son  neven,  qui  le  prie  el  le  rcqnicrt  —  de  ne  point  guer- 
royer  contre  lui,  de  ne  point  lui  mouvoir  qucrelle, —  et  de  se 
mettre  avee  lui  a  la  defense,  —  afiii  de  ne  pas  toiuber,  mix  et  le 
pays,  dans  (lefen  de)  la  destruction. —  (A  tout,  eeln  le  comte) 
repond ,  non  par  oui ,  rnais  par  non.  —  lis  se  quillent  meconlenls ,  soo 
et  le  COBOtfe  s  en  va  courrouce  ; — il  s'en  va  en  Provence,  vers 
Aries  et  vers  Avignon.  —  Seigneurs,  desormais  s'animent  les 
vers  de  la  ehanson, —  qui,  sans  mot  de  mensonge,  a  etc  com- 
mences Tan  de  I'incarnalion —  oil  il  y  a  cu  i  2  l  o  ans  que  Notre  ioh 
Seigneur  J.  C.  est  venu  au  nionde. — Ce  ful  au  mois  de  mai,  au 
temps  oil  Irs  iiuissoiis  (leni  issenl ,  —  que  maitre  Guillaume  la 
eomposa  aMontauban,  on  il  etait- — et  certes,  s'il  avait  eu  meme 
bonlieur  et  meme  aventure  —  que  maint  extravagant  jongleur, 
et  mrii lit  chctif  vagabond , —  il  n'y  aurait  point  d'bomme  preux  210 
ou  courtois  qui  faillit  —  a  lui  donner  vetement  on  manteau  tie 
soie,  —  e1  (bon)  ebeval,  (bon)  palefroi  breton, — pour  le  porter, 
douccment  aniblanl  par  la  campagnc.  —  Mais  en  voyanl  comnie 
le  temps  touiue  a  fUBik,  —  el  quo  les  bommes  puissants,  qui  de-  i*S 
vTaient  etre  genereux, —  ne  savent  plus  donner  la  valeur  d  im 
bouton,  je  ne  leur  demanderais  pas  le  plus  vil  cliarbon  —  de  la 
cendre  amassee  a  (leur)  foyer.  —  Que  le  Seigneur  Dicu  les  con- 
londe,  celui  qui  fit  le  ciel  et  lair,  — et  sa  samte  mere  Marie!  Jar, 


r. 
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X. 

Cant  le  corns  dc  Toiosa  dc  cut  era  Belcaire 
Vit  que]  vescoms  sos  hotz  li  era  a  contralto 
E  tug  sei  cncsiTiicg  li  volon  guena  {'aire 
Be  sap  ([lie  li  Crozat  ja  no  tarzaran  gaire 

si.)  Que  nnn  intron  per  lui  en  son  prion  repaire 
Per  larsevosquc  dAux  qui  era  sos  compairc 
Trames  lai  en  Gasconba  car  li  era  ncgaire 
Quel  ira  al  mcsatge  no  sen  voklra  estraire 
E  labas  dc  Condom  us  clergues  debonaire 

>3o   Pi.  de  Rabastencs  qui  era  bos  donaire 
Lo  priors  dc  lOspital  us  bos  feziciaire 
Aicestz  iran  a  Roma  e  pois  a  lEmperaire 
Parlaran  am  lo  Papa  car  eilb  son  bon  gramairc 
Dc  calsqne  acordamens. 


XI, 

u3f»       Li  message  sen  van  tost  e  lsnulameiit 

Al  plus  tost  que  ilb  pogron  a  Roma  batbatcn 
No  sai  que  vos  anes  recomtan  longamen 
Taut  dizon  dc  paraulas  e  latU  fan  dc  prezent 
Quam  lo  ric  Apostoli  an  but  acordament 

■j1.-'  Del  comic  dc  Toiosa  c  diirai  \os  toment 

vn.  castels  del  plus  fort/,  epien  sa  bonor  apent 
Li  tnetra  en  oslages  per  far  son  mandanient 
Lo  Papa  i  trames  un  clergue  mot  valent 
Que  a  via  nom  Milos  cui  fos  obczicnl 

i45   Ccl  mori  a  sant  Gcb  abans  dun  an  vertent 

E  cant  lo  vescoms  saub  que  liom  dilz  veiament 
Quel  corns  a  faita  patz  on  plus  pot  se  repent 
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ig 


X. 

Lorsque  le  ComtC  de  Toulouse  ,  a  qui  aj)particnt  Beaucaire,  — 
voit  que  le  vicomte  son  nevon  lui  est  contraire, —  et  que  lous 
sos  cnneuns  bu  cbercbem  guerre,  —  il  eompre.nd  bien  que  les 
Croises  ne  larderonl  pas  —  a  s'avancer  conlrc  lui,  jusqu'en  son  ^-^ 
(plus1  prolond  refuge. — A  1'archeveque  oAucn  ,  son  ami, —  il  fait 
Hire  la-bas,  en  Gascogne,  quon  lui  a  refuse  fabsolution  ,  —  et  lui 
mandc  de  partir  (aussitot)  et  sans  s'excuser,  en  (teted'un)  mes- 
sage,—  (ou  seront)  fabbe  de  Condom  ,  ce  noble  clerc, —  Rav- 
mond  de  Rabastencs,  ce  seigneur  liberal, —  et  le  prieur  de 
(1'ordre  de)  i'Hopital ,  lebon  legislc. —  Cos  (messagcrs)  s'en  iront 
a  I'Empereur  el  auparavant  a  Rome, —  ct ,  savants  com  me  ils 
son1 ,  ils  Iraiteront  avec  le  rape — de  quelqueaccommodement. 

XI. 

Les  messagers  s  en  vonl  a  Rome  tot  et  vite,  —  le  plus  vile  qu'ils  »35 
peuvenl,  battant  el  rebattanl(le  chemin); —  et,  pour  nc  point 
vous  conler  longuemenl  la  cbose, — ils  disent  si  bonnes  paroles 
el  lontlant  de  presents,  —  qu'avec  le  venerable  Pape  ils  ont  fail 
la  paix — du  comte  rle  Toulouse,  et  je  vous  dirai  comment:  —  Le 
(conite)  doit  livrer  sept  doses  plus  forts  chateaux  , — en  ga  ran  tie 
(de  sa  parole)  de  faire  la  volonte  de  l'Eglise.  —  Et  le  Pape  de- 
p&che  (aussitot)  tin  vaillant  clerc — nomme  Milon,  pour  com- 
niander  [dans  cos  chateaux).  — Mais  ce  (clerc)  mourut  a  Saint-  »45 
Gillesavani  I  an  revolu.  —  Quand  le  vicomte  (deBeziers)  apprend 
ce  que  Ton  dil  pour  vrai ,  —  que  le  comic  a  fail  sa  paix ,  il  lui 

vient  grand  repenlir: — il  vnudrait  bien,  lui  aussi,  faire  la  sienne, 
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lies  volgra  acordar  si  pogues  icbamenl 
Mas  cl  non  o  volt-  pendre  tan  lagro  e  nient 

■*~w  E  a  i'ait  per  sa  terra  tosl  somonir  sa  gent 
A  pc:  e  a  cava!  eels  que  ioron  valent 
Dc  dins  a  Carcassona  acpii  las  osls  atent 
Cels  que  a  Bczcrs  remazo  lie  foron  tug  dolent 
Aiic  no  cug  nedcampeso  ni  ciocaata  oi  cent 

*55  Com  mds  jneta  a  lespaza. 


XII. 

Senhor  aicesla  osls  lo  aisi  comensada 
Si  co  aveU  auzil  en  la  gesta  letrada 
Li  abas  de  Cislel  fo  en  la  cavalgada 
AL  lu  li  arsevesquc  u  mania  gens  letrada 

260   Que  mais  dura  la  rola  que  Ian  en  laltaergada 
Cant  van  a  parlament  o  a  calc  asemldada 
Que  la  ost  do  Mila  cant  es  tota  ajustada 
De  laulra  part  cavalga  ab  1ota  sa  mainada 
Lo  pros  dux  de  Narbona  sa  senha  desplegada 

26a  E  lo  corns  du  Nivers  sa  senbera  a  auzada 
E  lo  coins  de  sant  Pol  am  bela  gent  armada 
El  corns  F.  dAussorre  ajj  tola  sa  mainada 
El  corns  \V.  de  Genoa  duna  terra  asazada 
NAzeinars  de  Peilieus  ca  sa  terra  mesclada 

270   Al  eomte  de  Fores  <pies  so  aj  gucrreiada 
Ah  la  gent  de  sa  terra  que  ei  a  amenada 
I'.  Bermons  de  Nouza  e  ges  tro  a  la  vesprada 
Nous  auria  retrait  ni  tro  a  la  maitinada 
Aisels  que  de  Proensa  vengro  a  la  crozada 
Estiers  la  aulra  gent  que  i  era  amasada 
Que  per  home  del  niou  no  pot  estre  aesmada 
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s'il  pouvait ; —  mais  il  nVxepte  [joint  cclle  qu'on  lui  j  propose 
si  dure  on  Ea  lui  rend!  — II  fait  alors ,  par  toute  sa  tern1,  se- 
mondre  ses  homines, —  tous  ccux  capables  (de  guerroyerl  a  pied 
ou  k  cheval;  —  el  il  s'en  va  la  (haul),  a  Carcassonne,  attemlre 
l'host  ( desCroises). —  Ccux  qui  restcnl  a  Beziers  en  sont  grande- 
ment  dolcnts,  — (et  non  sans  raison),  car  d'eux  Ions  il  nVn 
echappera  pas  cinquante  ou  cent,  — qui  ne  soieut  rnis  a  Hi 
d'epee. 

XII. 

Seigneurs,  cette  guerre  fnt  ainsi  commencee , — coniuie  vous 
veuez  d'ouir  dans  la  geste  ecrite.  —  Dc  la  ehevauchee  hit  1'abbe 
de  Citeaux,  —  et  avec  lui  (y  furcnt)  les  archeveques  et  mainls 
(personnage.s)  lettrcs,  — (si  nonihrcux)  que  plus  longue  est  la 
file  qu'ils  ferment  a  l'hebergcr, —  quand  ils  unit  en  parlenient 
ou  en  assembler ,  ~ — que  ne  Test  l'host  de  Milan  tout  entice. — 
De  son  cote  chevauche,  avec  loule  sa  troupe.  —  enseigm  « t-c-— 
ployce,  lc  preux  due  de  Narbonne. — Le  comte  de  Nevers  leve 
aussi  sa  banniere.  — f  Vicnueiil  ensuile)  le  comte  de  Saint-Paul , 
en  tele  de  sa  gen  I  hi  en  armec ; — le  coiule  P.  d'Atixunv.  aver 
toute  la  sienne; — Guillaume,  comte  dc  Genevois,  de  cette 
bonne  terre; — -don  Adhemar  de  Poitiers,  qui  vient  de  ravager 
le  pays  —  du  comte  de  Forez,  guerroyaut  coutre  lui  —  avec  les 
homines  de  son  comte,  qu  i!  amene  (luainteiiant  contre  les  here- 

tiques  ) ,  —  el.  P.  Bermonl  de  Noiwa.  De  la  so i ret  an  malin  ,  ji 

ne  vous  eonlcrais  pas — tous  ceux  qui  viment  de  Provence  a  la 
croisade,  —  sans  parler  de  la  multitude  qui  s'v  remlil  (d'ailleurs) 
—  el  qui  ne  saurait  etre  estnnee  par  homme  du  monde,  —  sans 
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Sos  la  cavalaria  que  ja  no  i  er  comtada 
Que  ainenou  li  Fiances. 


XIII. 

La  osl  lo  meravilhosa  e  grans  si  ma  jut  fcs 

jSo   xx.  mclia  cavaliers  armatz  de  tolas  res 
E  plus  de  CC  melia  quo  vilas  quo  pages 
En  eels  no  eonili  pas  ni  r-jergucs  ni  ljoiv.es 
Tota  la  gens  dAlvernhe  e  de  lonh  e  de  pres 
De  Bergonha  e  de  Fransa  c  dc  Lemozinos 

if*s   De  tol  le  mon  ni  ae  Alainans  e  Ties 
Peitavis  e  Gascos  Roergaa  Cenlonges 
Anr  Dieus  no  fe  nnlh  cleic  per  punha  que  i  mezes 
Los  pogues  tol/.  escriure  cn  dos  mes  o  cu  tres 
Lai  es  tola  rroensa  e  trastotz  Vianes 

290  Dels  Port/,  dc  Lombardia  tro  aval  a  Rodcs 
I  vengro  tug  esscms  pel  perdo  que  grans  es 
Lor  senheiras  levadas  sen  aneion  espes 
No  cujon  trobar  ome  en  trastot  Carcasses 
Tholoza  cujan  pendrc  mas  acoidada  ses 

jga   Careassona  pendran  so  dizon  e  Alhiges 
Per  laiga  ab  navili  fan  porlar  lor  arries 
E  lota  la  vitalha  e  los  autres  arnes 
El  comte  de  Toloza  lor  va  encoiilra  ados 
(Jue  Era  ah  lor  en  la  OSt  lien  lor  0  a  promes 

3oo   Autra  ost  de  Crozalz  venc  deves  Agenes 

Mas  11011  es  pas  tan  grans  co  sela  dels  Franses 

E  mo&roB  de  lor  terra  abaus  denaut  [.  mes 

o 

Aqui  os  lo  corns  Guis  lis  Alvcrnhas  cort.es 
El  vescoms  de  Torena  qucs  ncs  fort  entremel/. 
3o5   Livesques  de  Limotgos  e  eel  de  lia/.ades 
E  lo  bos  arscvesques  qui  es  de  Bordales 
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(y  comprcndre)  U  cavalerie  impossible  a  nombi<r — qu'amfencnt 
les  Franeais. 

XIII. 

L'host  (des  Croises)  fut  merveiUeusement  grand,,  par  ma  foi. 
— 11  (s'y  Lrouvart  j  vingt  mille  cavaliers  amies  de  toutes  pieces,  — 
el  Dim  de  deux,  cent  mille  Unit  vilams  que  uaysans  ;  —  Bt  je  ne  ,fl" 
comptc  ni  les  bourgeois,  ni  les  dens. — Do  pies,  de  loin,  loutr 
1'Auvergne  (y  est,  venue) ;  —  (d  y  a  la  de  la  gent)  do  Bourgogne, 
do  France  et  dc  Limousin  ;  —  il  y  en  a  du  monde  entier.  (H  v  a  7S5 
des)  Allemands,  des  Tbiois, — des  Poitevins  ,  des  Gascons,  des 
Kouergats,  des  Sainlongoois. — Dieu  ne  lit  jamais  clerc  qui, 
quelipie  peine  qu'il  s'y  donual,  — les  put  lous  niettrc  par  rail 
en  deux,  mois,  ni  on  trois.  —  La  (setrouvc)  toutc  la  Provence  ol 
tout  le  Viomiois  :  —  des  Ports  de  Lombard ie  jusqu'au-dessous 
de  Hhodez, — tons  y  sont  verms  enfoule,  a  cause  du  grand  par- 
don ( a  y  gagnor ).  —  Leurs  banniercs  hautes,  ils  inarcbenl  serres , 
—  se  figurant  ijn  ils  ne  Iroiivrronl  [j;is  dans  tout  le  Carcassais  Lin 
bomme  (qui  leur  rcsi&te).  —  lis  s'imaginaient  prendre  Toulouse  , 
Basis  (Toulouse)  a  lailsapuix; —  el  se  van  ten  I  de  prendre  ('areas-  -<>•'• 
soniie  et  lout  i'Albigeois.  —  lis  Ion t  par  eauT  sue  navire,  porter 
lour  bagage,  —  leurs  vrvres  et  tout  leur  equipenient, —  Au-de- 
vant  d'eux  sen  vient  en  hate  le  conite  de  Toulouse;  —  car  il  a 
promis  de  marcher  dans  l'host  avec  eux. — Dc  l'Agenois  arrive 
une  autre  armoo  dc  Croises,  —  mais  non  pas  si  nombrcu.se  que 
cellc  des  Francais  :  —  il  y  a  un  mois  qu'ils  sc  sont  mis  en  mouve- 
mcnl  de  lour  pays.  —  Avec  eux  viennent  le  cointe  Guy,  un 
Auvergnal  courlois  :  —  le  vicomle  de  Turenne,  iortement  engage 
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Eevesqnes  de  Gaortz  e  eel  de  Aguades 
Uertran  do  Gardelbac  e  eel  de  Gordones 
li.  d«  Castelnou  ab  tot  Caersines 

3io   Cost  prezon  Pegua  Hocba  que  noi  troban  defes 
E  fonderon  Gon1.au  e  Tonencs  an  mal  mes 
Mas  Gaisanolhs  cs  forty  perquc  no  lagron  ges 
V.  \ior  la  gamizo  que  la  mot  lien  defes 
Quei  mes  dins  de  Gascos  forment  leugiers  de  pes 

J»|  Qup  son  bon  dardasier. 


XIV. 

Gassanhol  asetja  lostz  ca  dins  mol  aquier 
Ab  Segui  de  Balencs  e  mot  bon  cavalier 
Ab  tot  so  lo  prezeran  si  no  fos  I  deslurbier 
()np  lor  fe  lo  corns  Gnis  car  el  nac  gran  aver 

3»o  E  si  cab  larscvcsque  sen  pres  a  tensoner 
No  sai  co  sen  partiro  ni  pais  fo  lacordier 
E  cola  ost  jntgero  mol  eretge  arder 
E  mota  bcla  eretga  ins  en  lo  foe  gher 
Gar  convertir  nos  volon  tan  nols  podon  prior 

?>*'<  E  livesques  del  Poi  venc  lai  de  ves  Cbaccr 

Gest  ar  de  la  Gansada  et  del  bore  mant  denier 
Del  bore  Sant  Antoni  on  el  venc  tot  primer 
A  lost  de  Gassanolli  sen  volia  el  aler 
Gar  lib  li  paron  paucs  c  vols  am  lor  mescler 

53a   A  Irels  de  \  ilamnr  venc  1.  mal  destorber 
Que  nn  garso  lor  dig  que  lost  vol  caminer 
R  que  de  Gassanolli  an  fail  jn  deslraper 
E  cant  db  o  auziron  fan  lo  foe  alunmer 
E  arson  lo  cast  el  lo  dilus  a  lo  ser 

33f>   E  pois  si  sen  fngiron  can  la  luna  Intz  cler 
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dans  1  cn!rcprisc ;  —  I'evequc  dc  Limoges  el  celui  de  Bazas,  — le  3o5 
bon  archeveque  dc  Bordeaux,  —  feveque  de  Cahors  et  celui 
d'Agde;  —  Bertram!  de  Cardalhac  et  Bcrtrand  de  Gordon,  — 
B.  de  Castelnou,  avcc  lout  le  Quercy. —  Get  host  prit  Puy-la-  3>a 
Roque,  n'y  trouvant  pas  de  resistance  :  —  il  delruisit  Gontaud  et 
ravage  a  Tonne  ins; — mais  il  n'apu  prendre  Chasseneuil,  la  bonne 
forteressc,  —  qui  a  etc  vaillamment  defendue  par  la  garnison,  — 
que  (le  comte  dc  Toulouse)  y  a  mise  de  Gascons  auxpieds  legers 

—  el  bons  arbaletriers.  3 , 5 

XIV. 

L'bost  assiege  Chasseneuil;  mais  il  y  a  dedans  maints  archers 

—  el  maints  bons  chevaliers,  avcc  Seguin  dc  Balcnc.  —  Ceperi- 
danl.  nialgre  ccla,  les  (Croises)  fauraienl  pris,  si  ce  n'eut  ete 
I'cmp^cheincnt —  qu'y  mil  le  comte  Guy,  Icquel  en  tira  grand 
avoir,  —  et  s'en  prit  de  qucrclle  avcc  l'archcveque.  — Je  ne  sais  ;.,„ 
comment  (les  assiegeanls)  sc  rctirercnt,  ni  quel  fill  leur  accord 
(avcc  les  assieges ) ;  —  mais  ils  condamnerent  (auparavant)  maints 
heretiques  a  etre  brides,  — et  (brent)  jeter  au  feu  mainte  bellr 
heretique,  — qui  ne  voulurent  pas  se  convertir,  si  Tort  que  1'on 
put  les  en  prier. • — La,  du  cote  dc  Casser,  arriva  I'evequc  du  j  g 
Puy  :  —  apres  avoir  leve  force  argent  a  la  Caussadc  et  au  bourg, 

—  au  bourg  dc  fiamt-Antonin ,  oii  d  etait  entrc  tout  d'abord, 
— il  s'en  vint  a  L host  de  Chasseneuil ,  — qui  etait  pen  nombrenx 
etauquel  il  voulait  se  rcunir. —  (Cependant)  une  grande  calami tc 
arrive  a  ccux  dc  Villemur; —  un  bomme  vient  leur  dire  que  l'bost  3j0 
est  sur  le  point  dc  se  mettre  en  marcbe  ronlrc  eux,  — et  quil  a 
dpja  leve  son  camp  de  devant  Chasseneuil. — Eux,  entendant 
celte  nouvelle,  firent  allumer  un  grand  feu, — et  brulerent  le 

t.  4 
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Daicesta  oslz  de  sai  nous  volb  oimais  parler 
Tornar  vos  ai  a  lantra  que  fo  a  Montpcslicr 
Lo  coins  Ramon  les  gukla  qui  lor  a  be  mustier 
Que  vai  primers  tot  jorn  e  les  fai  alberger 
34o  Per  la  terra  son  bot  qui  lo  sol  guerreger 
Lo  filh  <le  sa  seror. 


XV. 

Lo  vescoms  dc  Bezers  no  fina  noil  in  join 
De  sa  terra  estaLlir  car  mot  avia  gran  cor 
En  lant  rani  lo  mons  duTa  na  cavalier  mdlim 

3. 15   Ni  plus  pros  ni  plus  larg  plus  cortes  ni  gensor 
Nobs  fo  del  coins  R.  e  fdbs  de  sa  seror 
Sest  fo  catbolicals  do  so  frag  az  auctor 
Mot  clcrc  e  mot  canonge  questan  en  rebechor 
Mas  car  era  trop  joves  avia  ab  totz  amor 

35o   E  sels  do  son  pats  dc  cui  era  senlior 
Xo  avian  de  lui  ni  regart  ni  temor 
Enans  jogan  am  Ull  co  si  fos  companbor 
E  tuit  sei  cavalier  e  lant  re  valvassor 
Tenian  los  erclges  <pii  en  oast  el  qui  en  tor 

i.j  )   Per  que  foron  destruit  c  mort  a  desonor 
El  mcteis  ue  morig  a  mol  granda  dolor 
Dont  fo  peccalz  c  dams  per  cela  fort  error 
Pero  nol  vigui  anc  mas  una  vetz  laor 
Quant  lo  corns  de  Tboloza  pres  dona  Elionor 

36o   La  plus  bona  reina  tota  la  belazor 
Que  sia  en  crestias  ni  en  la  paianor 
Ni  tant  can  lo  mons  dura  tro  en  terra  inaior 
Tan  I  <le  be  non  diiria  ni  tanta  de  lauzor 


CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS.  27 
chateau ,  Ic  lundi  sur  le  .sail  ; — apres  quni  ils  sVnfuij  out ,  la  :" 
lunc  clair-luisant. —  (Mais)  je  ne  veux  plus  vous  parlor  dcs  Cri- 
ses de  ce  cote ;  —  il  laut  que  jo  vous  ramcne  a  ccux  devers  Mont- 
pellier. — Le  comte  Raymond  les  guide,  ct  lcnr  rend  do  grands 
services  :  —  il  marche  toute  la  journee  en  avant,  et  les  met 
hebcrger — par  la  terre  du  vicomte  ,  qui  lui  a  cherche  guerre ,  —  3' 
et  qui  est  le  fds  dc  sa  sceur. 

XV. 

Lc  vicomte  de  Bcziers  ne  cesse,  nuil  ni  jour,  —  de  fortifier  sa 
terre.  II  etail  homme  de  grand  cecur; —  aussi  loin  quo  s'etende 
lc  nionde,  il  n'y  avait  point  do  moillcur  chevalier,  —  plus  preus  ,  34 
plus  liberal,  plus  courtois,  ni  plus  avonant.  —  II  etait  (comme 
j'ai  dil)  le  neveu  du  comte  Raymond,  le  lils  tie  sa  sceur,  —  el 
bon  catholique  ;  je  vous  en  donnc  pour  garants — maint  clerc  ol 
mam  I.   chanoine    (mangeanl)    cn  relectoire,  —  ot  boaucoup 
(d'autres).  II  etait  tout  jeune,  bicn  voulu  de  tons,  —  et  les  Zh 
liommes  de  sa  terre,  ceux  dont  il  etait  lc  seigneur, —  n'avaicnt  do 
lui  defiance  ni  crainte;  —  ils  jouaient  avec  lui,  comme  s  il  out 
ete  leur  egal; — mais  scs  chevaliers  et  ses  autres  vassaux, —  qui  en 
lour,  qui  en  chateau,  maintcnaient  les  heretiques.  —  lis  (urent  '>.i 
pour  cola  cxtermines  et  occis  avec  deshonneur,  — et  le  vicomte 
lui-meme  enmourut  cn  gricftourment, —  el  par  cruelle  meprise, 
dont  oe  fnt  grand  dommage. —  Je  ne  le  vis  jamais  (prune  seule 
fois, —  alors  que  le  comte  de  Toulouse  epousa  dame  Eleonore , 
la  nieilleure  et  la  plus  belle  reine  —  qu'il  y  ait  cn  terre  chiclienne  36 
on  pai'ennc, —  el  dans  lemondc  entier,  si  loin  qinl  s'etende  ,  jus- 
cju'a  la  grandemcr.- — Je  n'en  dirais  jamais  1ant  de  bien  .  ni  tan  I 

4. 


28  CROrSADE  COKTRE  LES  ALB1GE01S. 

Que  mais  on  lieis  no  sia  de  protz  e  de  valor 
365   A  ma  razo  men  torni  cant  auzi  la  rumor 
Lo  vescoms  de  Bezers  e  li  ostejador 
Son  de  sai  Montpeslier  poia  el  milsoldor 
E  intrec  a  Bczers  I.  maiti  a  lalbor 
E  enquers  jorn  non  fix. 

XVI. 

370  Li  Lories  de  la  vila  It  jove  el  eanut 

Li  petit  c  li  gran  sabon  quel  es  vengutz 
Tost  0  isnelamcn  evas  lui  son  venu 
El  lor  ditz  ques  defendan  a  forsa  e  a  vertu 
Quen  breu  dc  termini  seran  ben  socorru 

375  — Jeu  men  irai  so  ditz  per  lo  cami  batu 
Lai  eves  Carcassona  car  trop  man  atendu 
Ab  aquestas  paraulas  sen  es  viatz  icbn 
Li  Juzicn  de  la  vila  le  an  aprcs  scgu 
E  b  autre  rnmazo  dolent  e  irascii 

38o   Lavesques  de  la  vila  qui  mot  prudome  lii 
In  tret  detlins  Bezcrs  c  cant  lo  nicbendu 
Al  mostier  general  on  a  tnanta  vertu 
Les  fetz  totz  asemblar  e  can  so  asen 
Comta  lor  dels  Crozatz  comcn  son  esuiou 

335   Quabans  que  sian  pnzi  in  niorti  111  veneu 
Ni  aian  lors  avers  ni  lor  arnes  perdu 
Daeo  qucli  pcrtlran  cades  lor  scit  rendu 
Si  non  o  volon  faire  aremandrant  tot  1111 
lib  seran  detrencbet  am  bran  dacer  mobi 

390  Scs  antra  demorca. 
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dc  louange, — qui!  n'y  ait  en  olio  encore  plus  de  me  rite  et  dt 
vaJeur  ;  —  et  jc  rcviens  a  rnon  sujet.  Lorsquc  lc  bruit  arrive  — an  36i 
vicomtc  dc  Bczicrs,  que  1'host  (des  Croises) — est  en  decA  de 
Montpellier ,  il  montc  sur  son  clieval  de  guerre, — et  il  entre  a 
Beziers,  1111  matin  ,  a  l'aube, —  quand  il  n'etait  pas  encore  jour. 

XVI. 

Les  bourgeois  de  U  ville,  Ics  jeunes  et  Ics  vieux,  —  les  petits  37o 
ct  les  grands,  apprcnant  qu'il  est  arrive,  —  tot  et  vite  s'en  vien- 
nent  a  lui.  — II  leur  recommande  dese  defendre  avec  force  et  bra- 
voure  ,  —  et  leur  promet  qu'ils  seront  bientol  secourus. —  *  Je  375 
«  m'en  irai  (en  attendant),  dit-il,  par  la  route  battue, — la-haul  a 
« Carcassonne,  ouje  suis  allcndu.  » — Sur  ces  paroles,  il  est  sorli 
en  grandc  hate  :  —  lesJuils  de  la  ville  l  ont  suivi  de  pres ; — les 
autres  demeurcnt  marris  et  dolents.  —  (La-dcssus)  l'oveque  de  38o 
lieziers,  ce  grand  prud'homme. —  cntra  dans  la  ville,  elaussitot 
qu'il  fut  descendu — a  1'eglise  calhcdrale,  011  sont  maintes  rc- 
liques, —  il  lit  assembler  tous  les  habitants;  et  quand  ilssont  assis, 

—  il  teur  conte  que  1'host  des  Croises  est  en  marclie  ,  — (  et  les  3k;> 
exborteascsoumctlre)  avant  qu'ils  ne  soient  vuincus,  pris  outues, 

—  ct  qu'ils  n'aient  perdu  letirbien  et  leur  avoir.  —  (S'ilsse  sou- 
ineltent),  tout  ce  qu'ils  out  pu  perdre  leur  sera  sur-le-rhnmp 
rendu; — s'ils  ne  veulent  le  (aire,  ils  resleront  (depouilles)  i> 
nu,  —  ct  de  glaive  d'acier  emoulu  tailles  —  sans  autre  demcure.  3gu 
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XVII. 

Quant  ac  lavesques  sa  razo  alinea 
E  lor  ac  la  paraula  dita  e  devizea 
Prega  los  ques  acordo  ab  elergucs  c  ab  cro/ca 
En  abans  que  ilb  passon  al  trenchant  de  lespea 

Sf5   Mas  al  mais  del  poble  sapchatz  que  DO  agreia 
Ans  dizon  ques  lairian  ncgar  e  mar  salea 
Que  ja  sola  paraula  fos  per  lor  autregea 
Ni  no  auran  del  loi"  quo  vallia  una  dinnea 
Per  que.  lor  senhoria  fos  en  autra  caingea 

ioo  Nos  cugen  ges  per  re  que  lost  agues  durea 
Quabans  tie  If,  jors  fus  tola  desebrea 
Car  ben  tenon  de  lone  una  granda  legueia 
A  penas  cabon  en  rami  ni  en  cstreia 
Els  de  la  ciptat  nqan  que  fos  1ant  fort  fertnen 

io5   E  de  niurs  tot  entorn  enclauza  u  scrrea 
Que  du  mes  tot  entier  no  laguessan  forsea 
Per  so  dig  Salamos  ad  Austria  la  seneia 
Que  da iso  que  fols  pessa  falli  trop  a  la  vegea 
Cant  conosc  li  evesques  la  crozada  es  mesclea 

iio  Ni  prezan  son  prezic  una  poina  pelela 
En  la  inula  cs  inonlat/  que  el  ag  amehea 
E  vai  sen  vas  la  ost  que  ses  acaminea 
Ccls  qui  ab  bed  sen  icbiro  an  la  vida  salveia 
E  cdli  qui  dins  reuiazo  la  an  mot  ear  comprca 

i  i r>   Si  co  el  oncas  pog  ses  autra  demorea 
A  la  bat  do  Cistel  a  sa  razo  com  tea 
F.  als  aulres  baros  que  Ian  ben  escoutea 
Quels  tenon  tott  per  nescis  e  per  gent  forsenea 
Fie  sabon  que  la  mortz  lor  es  aparelhea 

i»  El  Ireballis  c  la  pena. 
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XVII 

Quoad  l'cvL'qiH'  a  explique  sa  raison, —  (quand  il)  leuf  a  dil 
et  annonce  sa  mission,  —  il  les  prie  dc  (nouvcnn)  dc  s'accor- 
dei'  Jivec  It;  clerge  ct  les  Croiscs, — avant  d'fitro  passes  au  lil  de 
I'epee.  — Mais  ce  parti,  sachez ,  n'agrec  point  a  la  majorite  du 
peuplc. — lis  so  laisseront,  disent-ils,  nover  dans  la  mcr  salec, 
— avant  d'aecuptcr  telle  proposition; — ct  pcrsonnc  n'aura  <ln 
leur  un  denier  vaillant ,  —  pour  qu'ils  changent  lcur  {bonne] 
seigneurie  pour  nne  autre.  —  lis  ne  simagineiit  pas  que  I'liost  too 
(des Croises)  puisse  durcr  (an  siege) ,  —  ct  quavant  quinze  jours 
II  ne  soitpas  tout  parti ; — -car  il  Oecupe  brefl  one  grande  lieuede 
long,  — et  licet  a  peine  dans  les  grands  chemins  el  les  sentiers. 
— El  (quant  a}  letir  villi;,  ils  se.  la  figurent  si  forte,  —  si  liien,  io5 
tout  a  FentoUT,  fcrmee  et  close,  —  quen  un  niois  entier  (les  as- 
siegeants)  ne l  auraient point  forcce. — Mais.eomme  dit  Salomon 
a  la  sage  reine  d'Orienl ,  — de  ce.  qu'a  projete  un  foil,  il  se 
fart  trap  en  nnn  fois.  —  Quand  l'eveque  vo'il  que  ia  eroisade  est  en 
mouvement,  —  et  que  eeux  de  (Bczicrs)  neprisent  pas  plus  son  410 
sermon  qifunc  pomme  pelee, —  il  est  remonto  sur  la  mule  rpul 
avait  ainenee, —  et  s  en  va  a  la  rencontre  de  I'hosl  qui  est  en 
niarche.  —  Coux  qui  sortirent  avec  lui  sauverent  feur  vie  ,  —  et 
coux  qui  rcsterent  dans  la  ville  1<?  payerent  clier.  —  Aussi  (vile)  i,S 
qu  i!  pent,  sans  demeure  aucune  , — l'eveque  rend  compte  de  sa 
mission  il  labbc  de  Citeaux  —  ct  aux  autres  barons  de  farcnee, 
qui  I'ecoutent  altenlivemctil. — Ils  liennent  ecus  de  Bezierspour 
gent  lolle  et  lorcenee, —  et  voientlnen  que,  pour  eux,  s'apprclenl 
les  douleurs,  — lestourments  et  la  mort.  i><> 
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XVIII. 

So  fo  a  una  fcsla  com  ditz  la  Magdalena 
Que  iabas  de  Cistel  sa  granda  ost.  ainena 
Trastota  enlorn  Bczcls  alberga  sus  larcna 
Er  cuh  que  a  quels  dedins  cresca  trebalhs  u  pena 

ti5  Cane  la  ost  Mcnalau  cui  Paris  tole  Elena 

No  iiqueron  tant  trap  els  portz  desotz  Misccna 
Ni  tan  ric  paualho  de  nuits  a  la  screna 
Com  cela  dels  Frances  ques  furs  del  corns  de  Brena 
Non  ac  baro  en  Fransa  noi  fes  sa  caranlcna 

Wo   Als  liaros  de  la  vila  lb  done  malvada  estrcna 
Qui  lor  dec  per  cosclh  caicela  dioneza 
E  soen  paloteiar  en  tota  la  semana 
Ar  aujatz  que  fazian  aqucsta  gens  vilana 
Quo  son  plus  fol  e  nesci  que  no  es  la  baletia 

435   Ah  lors  penonccls  blancs  ([lie  agro  de  vil  tela 
Van  corren  per  la  ost  endan  en  auta  alena 
Cujols  cspavenlar  com  fai  auzcls  davena 
Can  los  crida  els  uca  e  sos  drapcls  demena 
Mai  Li  can  fai  jorn  clar. 

XIX. 

Sto       Can  lo  rei  dels  arlotz  los  vit  paloteiar 
Contra  lost  dels  Frances  c  brairc  c  cridar 
Ezun  crozat  Frances  aucire  e  pesseiar 
Cant  lagron  fait  dun  pont  per  forsa  liabucar 
Totz  sos  truans  apela  e  fals  esems  justar 

i45  En  auta  votz  escridan  ancm  los  esarrar 
Tantost  com  o  ag  dit  sen  van  aparelhar 
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XVIII. 

C'etait  la  fete  que  I  on  nomme  la  Madelaine ,  —  quand  J'abbe 
do  Citcam  amenc  le  grand  host  (des  Croises), —  ffui  tout  onticr 
campe  a  l'entour  de  Beziers,  sur  re  sable.  — C  ost  alors  que  re 
douhlont  pour  ccux  dc  dedans  le  mal  e1  le  peril: — car  jamais  .-if, 
J'hosl  de  Menelas,  a  qui  Paris  cnleva  Helene, — ne  dressa  tentes  si 
nombreuses  a  Mycenes,  devant  le  port,  —  ni  si  riclies  pavilions, 
de  nuit ,  par  le  serein ,  —  que  celui  des  Francais  et  du  comte  de 
Braine,  la  (sous  Beziers).  —  II  n'y  eut  baron  en  France  qui  n'y 
fit  sa  quaraiitaine.  —  O  la  mauvaise  etrenne  quil  lit  aux  habi-  jjo 
tants  de  lavillc, — -celui  c|ui  leur  donna  le  conseil  (desortir)  en 
plein  jour,  —  et  d'escarmoucher  frequemment  toute  la  semaine  ! 
—  Car  sachez  ce  que  faisait  ceUe  gent  chetivc, — cetlc  gent  plus 
que  baleine  ignare  et  folic  :  —  avee  les  barmiercs  dc  grosse  toile  43; 
blancbe  qifils  portaient , - — ilsallaient  courant  devant  les  (Croi- 
ses),  criant  a  toute  haleine  •  —  ils  pensaienl  leur  faire  cpouvan- 
tail ,  comme  on  fail  a  des  oiseaux  (en  cbainp)  davoine, —  en 
huant,  en  braillanl,  en  agitant  leurs  enscignes, —  le  matin,  des 
quil  fait  clair. 

XIX. 

Quand  le  roi  des  ribands  les  vit  (ainsi)  cscarmoucher, —  uo 
braire  ct  crier  coiHjc  Tbosl  de  France,  —  et  metlre  en  pieces  et  a 
mnrt  un  Ooise  francais, —  apres  I'avoir  dc  force  prceipite  d'lin 
pont,  —  il  appelle  tons  sestruands ,  il  les  rasscmble —  en  criant  a  445 
haute  voix  :  «  Allons  les  assaillirl  »  —  Aussitot  qu'il  a  parle  ,  les 
rihauds  courent  s'anner  —  cbacun  d'une  masse,  sans  aulre  ar- 
r.  5 
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Caseus  duna  massola  calres  no  an  som  par 
Plus  son  de  xv.  melia  que  no  an  que  causar 
En  camizas  e  en  bragas  comensan  a  anar 

45o  Trastot  entorn  la  vila  per  los  murs  derocar 
Ins  els  valalz  sabaton  e  prezos  a  picar 
Els  autres  a  las  portas  franher  e  peciar 
Li  borzes  cant  o  viro  pie/.os  a  espaventar 
E  eels  de  la  osl  eridau  anem  nos  luil  armai 

455  La  doncs  viratz  tal  preisba  a  la  vila  intrar 
Per  forsa  fan  los  murs  al  dins  dezamparai 
E  lemnas  e  efans  se  pre n do  a  porlar 
E  van  sen  a  la  gleiza  e  fan  los  senlis  sonar 
No  an  plus  on  gandir. 


itio       Li  borzes  de  la  vila  virols  Grozatz  venir 
E  lo  rei  dels  arlotz  que  los  vai  envazir 
Els  truans  els  fossaiz  de  tolas  parlz  salhir 
E  los  murs  pessiar  e  las  portas  ubrir 
E  los  Frances  de  lost  a  gran  preissa  garnir 

\6&    lie  sabon  e  lor  cor  que  nos  poiran  tenir 
Al  moster  general  van  lib  plus  tost  J'ugir 
*  l.i  prestrn  e  li  clere  sanero  revesth 

1!  Ian  sonar  los  senlis  cum  si  volguessan  dir 
Messa  de  niortuorum  per  eors  niort  sebellnr 

47"   Cant  vene  a  la  peril  no  los  pogron  spfnr 

Quel  truans  no  i  intresson  quels  ostals  van  sazir 
Aitals  co  ebs  volon  que  be  i  pogron  eauzir 
Cadaas  si  so  vol  x  sil  ve  a  plazir 
Li  ribaut  foron  eaut  no  an  paor  de  niorir 

4t;'   Tot  cant  pogron  trobar  van  luar  e  aueir 
E  las  grans  manentias  e  pen  re  e  sazir 
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mnrr.  —  llssnnl  plus  de  quinze  millc,  tous  sans  chaussure; — 
(tous)  en  chemise  et  en  braies,  ils  se  mettent  en  marche,  — 
tout  autour  tie  la  villo,  pour  ahaltre  les  murs  ; — ils  se  jettent  i5° 
dans  les  fosses,  ctse  prcnnent  (les  uns)  a  trnvaillerdu  pic  ,  —  Los 
aulres  k  briser,  a  fracasscr  les  portes. —  Voyant  cela,  les  bour- 
geois commenccnt  a  s'eirrayer,  —  et,  de  leur  cote,  ccux  de  l  liosl 
rncnt:  «  Auk  armes,  tous!  (airx  amies')  » — Y'ous  les  auriez  vus  455 
alors  savanccr  en  foule  contre  laville, —  et  de  force  repousser 
des  rcmparts  les  habitants, — qui ,  emj>ortanl  leurs  enfants  el 
leurs  femmes,  — se  reticent  a  Teglisc  ct  font  sonner  les  cloches  , 
—  n'ayanl  plus  d'aulre  refuge. 

XX. 

Les  bourgeois  de  Beziers  voient  contre  eux  venir  —  el  en  VGo 

grande  hate  s'armer  les  Francais  de  1'host , —  tandis  que  le  roi  des 

ribauds  les  assaille, — et  que  ses  truands  de  loutes  pai  ls  rem 

pbssent  les  fosses,  —  brisent  les  murs  et  fnrcent  les  portes ;  — 

ds  senteut  bien  en  eux-memes  qu'ils  ne  pcuvenl  resistor ,  —  et  ^ 

se  refugient  au  plus  vite  dans  la  cathedrale.  —  Les  prelres  el  les 

clercs  vont  se  vetir  (de  leurs  ornements) ,  —  font  sonner  les 

cloches  comme  s'ils  allaicnt  chanter — la  mcssc  des  morts,  pour 

ensevelir  corps  de  trepasses; —  niaisils  nc  pourront  empecher  l7° 

qn'avant  la  mcssc  rlite  — les  truands  n'enlrcnt  (dans  1'cglise ) :  ils 

sont  deja  enlres  dans  les  maisons;  —  ils  forcenl  celles  qu'ils  yeu- 

lent;  ils  en  onl  large  choix, — ot  ebaeun  d'eux  s'emparc  libre- 

mentde  re  qui  (ni  phut. — Les  ribauds  sont  ardcnls(au  pillage); 

ils  n'ont  point  peur  de  la  mort;  —  ils  tuent,  ils  egorgcnl  tout  ce  i75 

qu'ils  reneontrent.  —  lis  amassent  et  font  (de  tous  cdtes)  grand 

5 
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Tost  temps  ne  scran  nc  so  podon  rctcnir 
Mas  cn  breu  de  termini  lor  o  er  ohs  a  gurpir 
QuoJ  barnatges  de  Pransa  sen  voldra  revestir 
i8o  Sitot  so  an  illi  pns. 

XXI. 

Le  barnatges  de  Pransa  e  sels  devas  Faris 
I]  li  elerc  e  li  laic  li  priuceps  els  inarchis 
E  li  uii  e  Li  autre  an  entre  lor  empris 
Que  a  caique  caste]  en  que  la  ost  venguis 

i£5   Que  nos  volguessan  redre  entro  (jue  lost  les  prezis 
Quaneson  a  la  espaza  e  tjiiom  les  aucezis 
E  pois  no  trobarian  qui  vas  lor  so  tenguis 
Per  paor  que  aurian  e  per  so  cauran  vist 
Que  sen  pres  Monreiabj  e  Fanjaus  el  pais 

490  E  si  aiso  no  fos  ma  le  vos  en  plevis 

Ja  no  loian  encara  per  lor  lorza  cojiiquis 
Pcrso  son  n  Bezera  destruit  e  a  mal  mis 
Que  trastotz  los  aucisdron  no  lor  podo  tar  jjis 
E  totz  sels  aucizian  quel  mustier  ae  son  nus 

it)5   Que  nols  pot  gandir  crotx  autar  ni  ■  ruzifis 
E  los  elercs  aucizian  li  lols  ribautz  meiidics 
E  leninas  e  efans  cane  no  cug  us  mchis 
Die  us  rcccpia  las  armas  sil  plat/,  en  paratlis 
Cane  mais  tan  fera  morl  del  temps  Sarrazinis 

boo   Mo  euge  que  los  iaita  ni  com  la  cussentis 
Li  gartz  per  los  osdals  can  puis  se  son  assis 
Que  trobon  totz  daver  e  manens  e  farsis 
Mas  Frances  cant  o  viron  per  pauc.  no  rabgen  vis 
Fors  los  gietan  ab  pals  com  si  lussan  mastis 

i«j  V,  meton  els  albers  les  eavals  els  rocis 
Que  la  fors  paisliol  prat. 
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butin :  —  ils  en  seraient  riches  a  jamais,  s'ils  pouvaient  le  garder; 
—  mais  il  Icur  fant  bientol  l'abandonner:  - —  les  barons  de 
France  s'en  em  parent — sur  cux  qui  Tout  fail. 


XXI. 

Les  barons  de  France,  ceux  devers  Paris,  —  clercs  el  laics, 
marquis  el  princes,  —  entre  eux  sont  convenus  —  qu'en  tout 
chateau  rievant  lequel  1'bost  se  presentcrail ,  —  et  qui  ne  voudrait  185 
point  sc  rend  re  avant  d'etre  pris,  —  (les  habitants)  dissent  livrcs 
a  1'epee  el  tues  ,  —  (se  figurant)  qu'aprcs  cela  ils  ne  txbuveraient 
plus  personnc  qui  tint  contre  eux,  —  a  cause  de  la  penr  que  Ton 
aurait  pour  avoir  vu  —  ce  qui  en  avint  a  Montreal,  a.  Fanjeaus  et 
aux  environs.  — Et  si  ce  u\uit  ete cette  (peur) .jamais, je vous  en  4V<> 
donne  ma  parole,  —  (les  heretiques)  n'auraicnl  etc  sounds  par 
la  force  ( des  Croises).  —  C'esl  pour  cela  que  ceux  de  Beziers  lu- 
cent (si)  cruellement  traites.  —  On  ne  pouvait  leur  la  ire  pis  :  on 
les  ogorgea  tons;  — on  egorgca  jusqu'a  ceux  qui  s'elaicnt  refugies 
dans  la  cathedrale; —  rien  ne  peut  les  sauver,  ni  croix,  ni  cru-  W 
ciiix  ,  ni  autel.  —  Les  ribauds,  ces  fous ,  ecs  miserables  !  tuerenl 
les  clercs,  —  les  leinmes,  les  eniants;  il  n'en  ecbappa,  je  croisi 
pas  un  seul.  —  Que  Dicu  recoive  leurs  femes,  sil  Itti  plait,  en 
paradis !  —  car  jamais ,  depms  le  temps  des  Sarcasms ,  si  her  car-  ;„,[, 
nage — nc  ful,  jc  pense,  reftolu  ni  execute.  —  Apres  cela,  les 
goujals  se  repandenl  par  les  maisons, — qu'ils  trouvenl  plcines  et 
regorgeant  de  richesscs.  — Mais  pen  s'en  taut  que,  voyant  tela, 
les  Francois  iVetouffc.nl  de  rage :  —  ils  chassent  les  riLauds  a  coups 
de  baton,  oonmie  matins,  —  et  chargeiit  le  butin  sur  les  chevaux  5o5 
et  les  roussins  — qui  sont  la,  dehors,  a  pa  it  re  I'herbc. 
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XXII. 

Le  reis  e  15  a  riot  cu  jeren  estre  gais 
Dels  avers  que  an  pres  e  rie  per  tola  lemps  mais 
Quant  sels  lor  o  an  toll  tug  escrian  a  i  .  fais 

Sin  A  foe  a  foe  escrian  li  gartz  tafur  pudnais 

Doncs  aporton  las  falhas  tarn  grandas  quom  us  rais 
La  ciutatz  son  espren  e  leva  se  lesglais 
La  vila  ars  iraslola  fie  lone  e  de  hiais 
Aisi  ars  e  rumet  Raoll  eel  del  Cambrais 

"■a  Una  rica  ciulat  que  cs  dc  pres  Doais 

Poicbas  leu  blasmet  fort  sa  rnaire  nAlazais 
Pero  cl  lan  cujet  ferir  sus  en  son  cais 
Cant  eel  sentirol  foe  cascus  areires  trais 
Done  arson  las  maizos  o  trastotz  los  palais 

■'>*<>  Mot  gonios  i  ars  mot  elme  e  mot  gambais 
Que  foron  faitz  a  Chartres  a  Blaia  o  a  Roais 
E  mota  bona  roba  com  cove  que  la  lais 
E  ars  totz  lo  mostiers  que  fetz  maeslre  Gervais 
Pel  mieg  loc  se  fendec  per  la  calor  e  frais 

5)5  En  cazeron  OOS  pans. 


XXIII. 

Senhors  mot  fo  lavers  mcravilbos  e  grans 
Que  agren  de  Bczers  los  Frances  els  Normans 
Que  a  lota  lor  vida  ne  foro  mais  manans 
Si  no  fossols  arlotz  am  los  caitieus  truans 
5So   Que  arseron  la  Vila  las  molbers  els  efans 

E  los  velhs  e  los  joves  els  clercs  mcssa  canlans 

Que  eran  revestit  ins  el  mostier  laians 

Tres  jorns  an  sojornat  en  les  pralz  verdeians 
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XXII. 

Le  roi  dcs  ribands  cllessicns,  (qui)  se  tcnaiont  pour  fortunes, 
—  et  riches a  jamais  dc  favour  qn'ils  avaient  pi] Id;,  —  sc  mcttenl  a 
vorilcrer  rpiand  les  Francais  les  on  depouiilcnl.  — i  A  feu !  a  feu  !  >  h,v 
s'ecrienl-ils,  les  sales  bandits.  —  Et  voila  qu'ils  apportcnt  do 
grandes  torches  allumees  :  — ils  mettent  le  feu  a  la  ville,  et  le 
ilea  u  so  ropand. —  La  ville  bride  lout  cntiere  en  long  et  en  tra- 
vers. — Ainsi  Raoul,  celui  de  Cambray,  embrasa  et  briila — cette  5i5 
puissante  cite ,  voisine  de  Douay ; —  <le  quoi  le  blama  (si  ]  fort  sa 
mere,  dame  Adelaide,  — qu'iJ  voulut  la  f  rapper  sur  la  face.  — 
Sitot  que  fon  sapercoit  du  feu,  chacun  fuit  a  ferart  :  — tout 
brill  e  (alors),  les  maisons  et  les  palais;  —  et  (dans  les  palais,  les  5st> 
armures),  mainte  cotte,  maint  heaume  ctnianit  jambard,  — qui 
avaient  ete  faits  a  Chartres,  a  Blaye,  aEdesse.  — II  y  perit  lon  e 
richebagage  qu'il  fallul  abandonner.  —  Brulee  aussi  fut  la  cathe- 
drals, balie  par  mahrc  Gervais, —  de  fardeur  (de  la  flamme) 
elle  eclata,  et  se  fendit  par  le  milieu,  —  et  il  en  tomba  deux  o»s 
pans, 

WML 

Grand, seigneurs,  et  merveilleux  eut  ete  — lebutin  qu'auraicnt 
en  de  Ue/iei  .s  les  Francais  et  les  Normands,  —  et  ils  en  aura  lent 
ete  pour  toute  leurvie  enrichis, —  si  ce  rfeut  ete  leroi  des  ribauds 
el  les  chetifs  vagabonds — qui  briilerent  la  ville  et  y  massacrcrenl  ;,^( 
les  feinmes,  les  oiibutls,  — les  vieux,  les  jeunes  et  lespretrcs, 
messe  cbanlants,  —  vetus(dc  lours  ornemenls ),  la-kauL ,  dans  la 
calhediale.  —  Les  Groises  soul  testes  Irois  jours  dans  les  pi  cs  ver- 
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Al  quart  jorn  son  mogutz  cavalier  e  sirjans 
s-ls  Per  la  terra  ques  plana  que  noi  a  desturbans 
Lors  estandartz  drcssatz  contral  vent  banoians 
A  un  dimartz  a]  scr  a  las  vespras  sonaus 
Vengro  a  Carcassona  on  eran  fbns  <iolans 
Per  la  morl  de  Hesters  quieu  vos  ai  dit  davans 
i  io   L  lo  vescoms  estec  pels  mure  e  pels  am  bans 
F.  esgarda  la  ost  don  es  mai'avilhans 
A  eossclb  apelec  cavaliers  e  sirjans 
Sels  qui  so  bo  per  armas  m  nulbors  eombatans 
Anatz  baro  ditz-cl  montalz  els  alferans 
5i5  Iscam  nos  en  lai  fors  e  siam  quatre  sans 
De  totz  aiccls  que  an  milbors  cavals  corrans 
Ans  que  sia  noit  escura  ni  lo  solcls  colcans 
Pod  em  eels  desconfir  que  son  per  eels  pendans. 


XXIY. 

Senliors  ditz  lo  vescoms  tola  vos  aparelbatz 
r>5o  Anatz  pendre  las  armas  en  los  cavals  niontalst 
Tint  ensemble  en  lost  cunnnalment  firatz 
Per  fe  ditz  P.  Rotgiers  aisel  de  Cabaratz 
Per  cosselli  quieu  vos  do  la  Tors  non  issiratz 
Si  gardatz  vostra  vila  en  rug  que  assatz  faratfc 
555   Quels  Frances  al  mati  can  se  seran  dinnatz 
Sapropiaran  vas  vos  josta  vostres  fossatz 
Lalga  vos  voldran  tolie  don  vos  tuit  abcuratz 
Done  1  aia  tans  colps  e  feritz  e.  donatz 
A  sest  cosselli  sacordan  trastotz  les  plus  senatz 
nf'io  La  gaila  fan  fors  fairc  dels  cavaliers  armatz 
Trastot  enlorn  la  vila  que  es  mot  fort  asatz 
Que  Karles  leinpcraire  k>  fortz  reis  coronal* 
Les  tenc  plus  de  \n,  mes  so  dizon  asetjatz 
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doyants, —  el  lequatritmedspartent  (tous),  sergcnts  cl  chevaliers, 

—  par  la  plaine  campagne  ou  ricn  ne  les  arrcle,  —  et  les  ensei-  53a 
gnes  levees  qui  flottcnt  au  vent.  —  Un  mardi  soir ,  aux  vepres  son- 
nanles,  —  dsarrivent  a  Carcassonne,  ou  tons  etaicnt  dolenls — 

dn  massacre  de  Beziers,  que  je  vous  ai  tout  a  Iheure  raconte.  ■ — 
Snr  les  murs  et  dans  ies  galcries  allait  le  vicomtc,  —  considerant  54© 
l'host  des  Croises,  dont  il  s'emerveille  (fort); —  il  appelle  en  con- 
seilscs  chevaliers  etses  sergents,  —  ecus  qui  sonl  bons  (homines) 
d'armcs  el  les  mcilleurs  en  guerre. — «  Allez,  barons,  leur  dit-il, 

•  moulons  sur  nos chevaux,  — sortoiis  par  la-Las,  bors  (de  la  ville}, 

•  et  soyons  quatre  cents — de  ceux  qui  out  les  chevaux  les  nneux  S4S 
«  courants. —  Avanl  que  1c  soleil  soit  couche  et  la  unit  noire,  — 

«  nous  pouvons  deconfire  ceux  qui  sont  (epars)  sur  ecs  eollincs. — 

XXIV. 

«  Seigneurs,  dit  le  vicomte  ,  appretez-vous  tous ,  —  allez  pren- 
«  dre  vos  armes,  montez  sur  vos  chevaux,  —  et  frappez  tous  eri-  5jo 
»  semble  et  a  la  fois  sur  l'host  {des  Croises).  a  —  «  Par  ma  foi,  dit 
«  P.  Rogers,  celui  de  Cabaret,  —  au  conseil  que  jYi  a  \ous  don- 
«  ner,  vous  ne  sorlirez  point,  par  la-bas;  —  si  vous  gardez  votre 

■  ville,  assez  ferez-vous ,  je  pense.  —  Les  Francais,  sur  le  matin, 

■  quand  Us  auront  dine,  —  s'approcheront  de  vous,  le  long  de  555 
«  vos  fosses,  —  et  chercheront  a  vous  couper  l'eau  dont  vous  vous 

«  abreuvez.  —  (Sortez  alors),  et  qu'il  y  ait  la  force  coups  donncs 
«  et  frappes.  ii  —  Les  plus  prudents  se  rendent  tous  a  ce  consed  ; 

—  et  Ton  etablit  un  guet  de  chevaliers  amies,- —  dehors,  et  Mo 
lout  a  fentourdc  la  ville  qui  est  des  plus  fortes;  —  car  Charles, 
l'empercur,  le  puissant  roi  couronne,  —  la  lint,  diwni,  plusde 

L  6 


42  CR0ISADE  COXTKK  LIS  ALBIGEOIS. 

Quanc  nols  poc  conquerre  Jcs  invhers  nils  cstatz 
Las  tors  li  sopleiero  can  il  sen  fo  anatz 
565   Per  que  pois  la  coinquis  can  lai  fo  retoinalz 
Si  la  gesta  no  men  aiso  fo  ventalz 

Q iies-tiers  no  la  pcndrcit/.. 

XXV. 

Lo  vcscoins  de  Bezcrs  ses  la  noil  hen  gaitelz 
A  lalba  pareichant  .ses  al  inati  levetz 

J70   E  li  barn  de  Fransa  can  sc  foron  disnel/. 
Se  son  per  lota  lost  eominnlment  armetz 
K  eels  fie  Carcassona  se  son  aparelhetz 
Lo  joi  n  i  ac  mans  colps  e  feritz  e  donelz 
E  duna  part  e  rlautra  mortz  e  essanglentctz 

575   Motz  Crozatz  i  ac  mortz  l*  motz  esglazielz 

E  dedins  a  ichament  Irop  mortz  e  trop  nafretz 
Mas  li  baron  de  lost  se  son  taut  ei'orsetz 
Que  lor  bore  lor  an  ars  trastot  tro  la  ciptetz 
Es  an  los  aisi  fort  cntorn  revironetz 

58o   Que  laiga  lor  an  touta  ques  Andes  apeletz 
Peirerras  e  calabres  an  contra!  mur  dresset 
Quel  fcron  noil  e  join  e  de  lone  e  de  letz 
Aujatz  quinlia  vertut  i  fe  done  domni  Dieus 
Quo  li  anbalcstiers  queran  el  tors  monletz 

j8j   Can  cujan  en  lost  traire  noi  \ail  lun  a  maitetz 
Li  cairel  de  lor  arc  lor  cason  els  Tossetz 
Certas  eu  ami  diire  e  sai  ques  veritetz 
Que  anc  corbs  ni  votors  ni  auzels  pane  uasquetz 
No  volet  en  la  ost  en  tot  aisel  estetz 

590  E  poicbas  de  vilalha  i  ac  si  a  plantel/. 

Donee  cm  xxx.  pas  per  .1.  denier  monedetz 
La  sal  del  sab  prendo  e  aqui  el  an  cargetz 
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sept  ans  assiegee ,  — sans  pouvoir  la  prendre  dhiver  ni  d'ete. — 
Mais  Irs  tours  sinclinerent  devant  lui  quand  il  fut  parti,  —  dp  165 
far.on  qu'il  la  prit  ensuite  quand  il  revint. — si  la  geste  no  ment 
pas;  c'csl  veiilc, —  qu'il  nc  1'eut  pas  prise  autrement. 

XXV. 

Le  vicomte  de  Beziers  a  fait  faire  bon  guet  toule  la  unit ,  —  el 
s'est  leve  le  matin  au  point  dc  i  aube. — Les  barons  de  France ,  b7° 
quand  ils  ont  dine, — se  sont  par  tout  riiosl  amies  tous  a  la  fois. 

—  El ,  fie  leur  rote ,  ceirx  de  Carcassonne  se  sont  appretes.  - — 
Anssi  y  eut-il,  dans  la  journce,  force  coups  donncs et  frappes, 

—  el  di>  part  et  d'aulre  des  blesses  ct  des  morls.  —  Main/to 
Croises  y  furent  lues,  niaints  en  peril  (dc  Tctre),  —  et  il  y  eut 
de  mcme  (dans  la  viile)  beaucoupde  morls  et  de  navies.  —  Mais 
les  barons  croises  ont  fail  de  si  grands  efforts  (de  bravo  lire),  — 
qu'ils  ont  brulc  tout  le  faubourg  jusqu a  la  cite,  — el  de  loutes 
parts  serre  (les  assieges)  de  si  pres,  —  qu'ils  leur  ont  enieve  l'eau  as" 
(courante)  que  Ton  nomine  Aude.  —  Ils  ont,  contra  les  murs, 
diesse  ralabrcs et  pienieis,  —  qui  les  batteul  nuit  et  jour,  1oul 

du  long  et  tout  du  haul.  —  (Or),  ecoutez  quel  miracle  fit  la 
Dieu  Notre  Seigneur  : — les  arbalelriers  qui  sont  montes  sur  li  s 
lours  (de  la  ville ) ,  —  peusent  tirer  sur  lea  Croises,,  el  nul  ne  lire  5*5 
ii  irn-clicoiiii.  —  Les  Heches  de  leurs  arbaletcs  toinbeut  dans  les 
losses. — Jai  oui  dire  (aussi),  etje  sais  que  e'est  vcrite, — que 
COfbeau  ni  rautOur,  ni  nulle  autre  espe.ee  d'oiscau  —  ne  vola 
sur  riiost  des  Croises,  de  lout  eel  ele; —  el  il  \  eut  de  lavictuaille  59° 
en  leile  abundance,  — que  Ion  donna  trente  pains  pour  nn  de- 
nier monnaye;  —  ils  enleverent  le  sel  des  salines,  Ic  charge-rent 

6. 
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E  aqui  restaureron  so  don  son  mescabetz 
Sel  pa  an  pcrdul  en  aquo  an  gazanhetz 
5(p   Mas  milhs  non  al  cabal  so  sapchatz  recobretz 
Ans  cug  que  plus  lor  cost. 


XXVI. 


So  lo  en  aquel  nies  com  apela  aos>t 
Que  fo  a  Carcassona  trastot  enlorn  la  ost 
Lo  reis  P.  dAragn  i  es  vengutz  mot  tost 

600  Ab  lui  c.  cavaliers  quamena  a  son  cost 

Gels  de  la  ost  se  dinnan  e  mangen  earn  enrost 
Can  los  viro  venir  no  so  mia  escost 
Ans  aileron  VSS  lui  h  pruiceps  elh  prebost 
11  los  saluJet  gout  il  li  an  gent  respost 

6o5  Be  siatz  vos  vengutz. 

XXVII. 

En  1111  prat  dcsolz  laiga  e  latz  .1.  iioi  foJhut 
Ac  lo  corns  de  Toloza  son  riche  trap  tendut 
Lai  es  mo  senbel  reis  e  li  seu  decbendnl 
Que  son  de  Calalonlia  c  dAragon  vengut 

610   Can  se  foron  din  n at  e  que  agron  hegul 
Monta  el  palafre  que  era  bais  crenut 
E  intra  en  la  Vila  ses  arma  c  scs  escut 
Tres  companbos  menet  lliautre  son  remazut 
Lo  vescoms  can!  lo  vi  contra  lui  es  corrut 

61 5   E  tuit  sei  cavalier  qui  nan  gran  gang  agtrl 
Que  rujan  per  lui  estre  la  doncas  mantunguL 
Quilh  eran  sei  omes  sei  amic  e  sei  drut 
E  si  se  foran  ■  ill  mas  non  es  pas  vengut 
Que  el  non  a  poder  ni  forsa  ni  vertn 
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sur  des  betes  de  sommc, —  el  sc  rcurenl  ainsi  Ac  cc  dont  ils 
avaicnt  ete  privcs  (a  Beziers); —  s'ils  perdirent  la,  ic.i  ils  gagne- 
reiit;  —  nul  cependant,  sachezde  bien,  ne  rccouvra  ce  qu'il  avait  5yj 
dcpcnse  :  —  la  croisade  leur  coulc  encore  davantagc, 

XXVI. 

Cc  ful  en  ce  mois  qne  Ton  nommc  aout —  que  l'armee  des 
Croises  su  trouva  reunie  devant  Carcassonne. — Le  roi  P.  d'Aragon 
y  est  vemi  bienlol,  —  avec  cent  chevaliers  &  sa  solde,  qn'il  f,«o 
amene. — Les  Croises  sont.  a  diner,  mangeant  chair  rotic, — 
qui,les  voyantvenir,  nc  sc  sont  point  caches: —  loin  deli,  les 
nobles  barons  et  les  chefs  sont  alles  au-devant  du  roi ;  ■ —  le  roi 
les  salue  courtoisement,  et  courtoisement  ils  lui  repondent: — 
<  Sovez  le  bien  venu.  » 


XXVI 1. 

Dans  on  pre,  le  long  de  l'eau,  a.  cote  d'un  bois  bien  feuille, — 
le  comte  de  Toulouse  avait  dresse  son  richc  pavilion.  —  La  est 
deseendu  mon  seigneur  1c  roi ,  avec  lessiens,  —  qui  arrivent  de 
Catalogne  et  d'Aragon.  —  Quand  ils  out  mange  et  bu,  — le  6»o 
(roi)  inonte  sur  son  palefroi  bai,  &  beaux  erins, — et  entrc  dans 
la  ville  sans  amies  et  sans  ecu;  —  d  amene  avec  lui  trois  cheva- 
liers; les  autres  sont  restes.  —  Le  vicomte,  des  qu'il  l'a  vu,  est 
accouru  au-devant  de  lui,  —  avec  tousses  chevaliers,  qui  en  ont  6i5 
eu  grandejoie.  — lis  s'iniaginent  qu'ils  vont  etre  parlui  secourus, 

—  car  ils  pretendent  etre  ses  hommes,  ses  amis  et  ses  proches, 

—  et  vrainient,  ilsi'etaicnt!  Mais  iln'est(la)  venu,  — sans  pou- 
voir,  sans  autoritc,  sans  force  (coiimie  il  est),  —  que  pour  inter- 
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tia<>   Mas  cant  so  do  pregtueira  si  el  pe  Jos  crezut 
Lo  vescoms  i  ha  com  tat  co  li  cs  avengnl 
Do  la  mort  do  Be/crs  e  com  illi  lan  perdul 
E  com  Iljan  sou  pais  gaslat  e  coibndul 
Cant  be  lot  cscoutat  lo  rcis  la  respondut 

6a5   Baro  so  ditz  lo  rots  per  lo  senlior  Jcshus 

No  men  devetz  blasmar  quieu  vos  ai  delomlut 
Que  cassesalz  erelgcs  e  vos  ai  somonutz 
Si  quo  on  csta  yila  en  so  mans  plait?,  tenulz 
Daisesta  Tola  err  ansa. 


XXVIII. 

63o       Vcscomte  ditz  lo  rcis  do  vos  ai  gran  pezansa 
Car  elf,  en  lal  trebalh  ni  en  ailal  balansa 
Per  unas  folas  gens  e  per  lor  fola  erransa 
Aras  no  sat  ieu  als  mas  cant  de  la  acordansa 
Si  o  porlem  trobar  ab  los  baros  de  Fransa 

ti35   Que  segon  Dieu  e  segon  ma  somblansa 
Ja  per  antra  batallia  ni  descut  ni  de  Jansa 
Non  poiriatz  a  penas  aver  nullia  esperansa 
Taut  es  granda  lor  ost  per  que  men  picn  doptansa 
Que  nous  puscatz  tonir  can  vonga  a  la  fiansa 

6Ao   Vos  avetz  en  la  vila  ques  fort/,  granda  liausa 
Si  noi  agues  lal  gent  ni  lanta  damasansa 
De  fcmnas  o  defans  quo  segon  ma  seniblansa 
Ben  poiriatz  encara  aver  calc  alcgronsa 
Taut  soi  per  vos  iratz  e  men  pren  gran  pitansa 

Hb  Per  iamor  quieu  vos  port  ni  per  la  conoisansa 
Non  cs  res  quieu  vos  fes  senes  gran  ma  lost  ansa 
Lo  vescoms  qui  mot  val  la  sua  acordansa 
E  dels  baros  quel  an. 
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reder  (pour eux),  si  Ton  veut  Iccouter. —  Le  vicornle  I'lnforme  6"' 
rle  cc  qui  lui  est  arrive;  (il  lui  conle) —  If  massacre  de  Bcziers, 
comment  H  a  perdu  (la  ville),  —  et  comment  toute  #a  terre  a 
ete  devastec  et  ravagec.  — Apres  favoir  bien  ecoute,  le  roi  lui 
repond  :  — «Baron,  lui  dit-il,  par  Jesus  Notre  Seigneur,  —  6aa 

•  vous  ne  devez  point  me  blamcr,  carje  vous  ai  defendit;  —  je 

•  vous  ai  (aussi)  exhortea  chasser  les  lieretiques,  —  etcette  folle 
«  croyance  an  snjet  de  laquelle  ont  en  lieu  —  maints  parie- 

nients  dans  cette  vdle. 

XXV  III. 

«  Vicomte,  fait  le  roi,  j  ai  grand  chagrin  de  vous,  —  de  ce  que  f,3l> 

•  vous  etcsen  telle  tourmenle  el  en  lei  peril,  — pour  line  folle 
«  race  el  pour  une  foile  erreur. —  Je  n'y  vois  desormais  d* autre 
"  rcmede  qu'un  aecommodcnient,  — si  nous  pouvons  Toblenir. 

-i  avec  les  barons  de  France,  —  qui  marchent  avec  Dieu :  car,  a  6  ii1 

•  cc  qui!  m'en  seinble, — e'est  a  (grand')  peine  si  ,  en  balaille 
>  d'ecu  ni  de  lance,  —  vous    pouvez  mettre  aucun  espoir. — 

0  L'armee  (des  Croises)  est  si  nombreuse,  qu'il  m'en  prend  grande 
■!  orainte  —  que  vous  ne  puissiez  vous  maintenir  jusqu'a  la  I'm. — 
a  Vous  avez  grande  conliance  en  voire  ville  qui  est  si  forte;  —  e1 
■  s'il  ne  s'\  trouvait  tanl  de  monde,  une  si  grande  Joule  —  de 

•  femmes  et  d'enfanls  (peul-etre  bien),  ce  m'est  avis, — pourriez- 

1  vous  avoir  encore  quelque  securile;  —  inais  je  suis  pour  vous  si 

« triste ,  et  telle  compassion  m'en  apris,  —  que  pour  l'amour  que  6l5 
"je  vous  portc,  ct  par  humanite,  — il  n'est  chose  convenante 
hi  que  je  nc  fassc  pour  vous.  »  —  Le  vicomte  qui  lanl  vaut,  donne 
son  consentement —  et  celui  de  ses  barons,  a  ce  que  le  (roi) 
aille  ;  parler  pour  em). 
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XXIX. 

Senber  tlitz  lo  vescoms  aisi  co  vos  plaira 

65a  Podctz  far  de  la  vila  e  dc  tot  cant  i  a 

Car  nos  em  trastuit  vostre  c  scram  eslat  ja 
E  del  rci  voslre  pairc  que  lortment  nos  ama 
Ab  aquestas  paraulas  el  paia£p6  monta 
E  retorne  en  lost  am  Jos  Frances  parJa 

G55  E  al>  labal  de  Cistei  que  horn  i  apela 

Que  senes  son  cosselli  ja  re  fait  no  i  aura 
Lo  reis  lor  a  re trait  aiso  que  parlal  a 
Lai  dins  ab  lo  vesconite  e  lor  los  ne  preia 
Dc  lui  aitaut  co  pot  c  del  baros  que  i  a 

660   Anc  tanl  nos  ncntrcmcs  111  anet  sa  e  la 
Cant  vene  a  la  perfi  re  als  noi  acaba 
Mas  per  amor  dc  ltd  la  ost  aitant  fara 
Lo  vescoms  si  dotzes  daicels  que  il  voldra 
Ne  laicharan  Ichir  ab  lames  cpii  aura 

fifi.s  E  tot  le  sobre  plus  a  lor  voler  sera 
Lo  rcis  ditz  etftrc  dens  also  sacabara 
Aisi  tost  co  us  azes  sus  el  eel  volara 
Felos  c  corrossos  en  la  ciuiat  torna 
Al  vescomte  e  al  seus  la  causa  devisa 

670  E  el  cant  o  auzi  ditz  cans  les  laicbara 
TrasloU  vms  escorgar  o  el  eis  saucira 
Ja  al  |orn  de  sa  vnla  aicei  plait  no  pendra 
Nil  pejor  bom  que  aia  no  dczaniparara 
Pregan  le  que  sen  torne  quez  el  se  defendra 

«7»   Lai  dins  a  Carcassona  aitant  eo  el  porra 

Lo  reis  monta  el  caval  ab  gran  dolor  que  na 
Car  aisi  scs  eamiatz. 
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XXIX. 

«  Sire,  dit  1c  vicomlc,  failes  tout  ce  qu'il  vous  plana — de  la  65 
«  viHe  et  de  tout  ce  qui  s'y  trouve; — nous  sommcs  tons  vos 
"  homines,  commc  deja  nous  l'avons  etc  —  du  roi  votre  perc, 
■  qui  nous  aima  fort.  • — Aces  paroles,  le  (roi)  nionle  sur  son  pale- 
froi , —  et  retourne  a  l'hostdes  Croises  :  il  pane  avec  les  Francais, 

—  et  avec  1'abbe  de  Citeaux  que  Ton  fail  appeicr  —  et  sans  l'a-  65 
vis  duqucl  rien  ne  peut  se  fa  ire.  — Le  roi  lour  rapport e  be  qu'il 

a  dit  —  la-haut  (dans  la  ville)  avec  le  vicomte,  intercedant  vive- 
ment  —  et  dr  tout  son  pouvoir  pour  lui  et  pour  ses  barons; — 
niais  il  a  beau  s'entrcmettre  et  courir  ca.  et  la,  —  i)  ne  peut,  en  6fi 
definitive ,  rien  obtenir,  sinon  —  que  pour  i amour  de  Lui,  Irs 
Croises  feront  telle  chose  : —  ils  laisseront  sortir  le  vicomte,  lui 
douzieme,  —  de  ceux  (des  siens}  qu'il  choisira,  avec  leurbagage, 

—  lout  le  surplus  restcra  a  la  discretion  (des  Croises).  —  «  Ccla,  66 
«  dit  (alors)  le  roi  entrc  ses  dcnl's,  se  fera,  —  toutaussitot  qu'un 

<  ane  volera  dans  le  ciel.  »  — Depite  et  courrouce,  il  retourne 
dans  la  ville,  —  et rappbrte  la  chose  au  viconile  el  aux  siens.  — 
Le  vicomte,  quand  il  rentend,  dil  qu'il  laisscra  —  tout  vivants  67 
ecorcher  les  siens,  et  se  tuera  lui-meme,  — plulot  que  d'acccp- 
ter  jamais  ce  traite,— et  d'abaudonnerle  moindre  de  ses  homines. 
— 11  pric  le  roi  de  s'en  retourner,  (declarant)  qu'il  se  defendra — 
la-haul,  dans  Carcassonne,  de  tout  son  pouvoir. — Le  roi  monte  0- 
a  cheval  en  grande  douleur  —  de  voir  que  la  chose  ail  ainsi 
tournc. 
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XXX. 

Lo  rcis  P.  dArago  lelos  sen  es  tornalz 
E  pcsal  cn  son  cor  car  nols  a  delivratz 

HSo  Kti  Aragon  sen  torna  corrosos  e  iratz 

Cel  tie  la  ost  saeesman  per  umplir  les  valalz 
E  fan  franher  las  brancas  e  far  galas  c  galz 
Li  princeps  do  la  ost  van  tot  dia  armatz 
E  gardan  per  cal  loo  poiran  estre  enganatz 

i>85   Levcsques  elh  prior  li  monge  e  labntz 
Cridan  vial  pcrdo  per  que  vos  i  Irigalz 
Lo  vescoms  c  li  seu  son  sus  el  mur  puiatz 
Trazon  ab  arcs  balestas  los  carrels  empunatz 
E  duna  part  e  daulra  en  moriron  asatz 

690   Si  no  los  grans  lo  pobles  qui  era  ainaisatz 
Que  do  tola  la  terra  era  lains  intratz 
No  foran  ja  per  lor  dun  an  pres  ni  forsatz 
Que  las  tor  eran  atttas  e  los  n;urs  dentelliatz 
Mas  laiga  lor  an  toula  c  los  potz  stm  sccatz 

O93   Per  la  granda  calor  e  per  lo  forte  estatz 

Per  la  pudor  dels  homes  que  son  malau^  lornatz 

K  del  gran  bestiari  ques  lains  escorgatz 

Que  de  tot  lo  pais  i  era  enserratz 

Per  los  grans  cntz  que  eridan  devas  Irastote  los  latz 

700   Femnas  e  efans  paucs  tlon  tuit  son  eucombralz 
Las  moseas  per  lo  cant  les  an  lolz  eiuiiatz 
No  foron  tan  destreit  de  pois  que  fmo  natz 
Anc  no  triguet  vm.  joins  quel  reis  sen  Ion  lornatz 
Quel  man  dec  parlamen  .1.  riis  hom  dels  Lrozatz 

700  El  vescoms  1  isit  can  to  aseguratz 
Ab  pauca  de  *a  gent. 
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XXX. 

Le  roi  P.  d'Aragon  s'en  est  retoume  mecontent:  — il  son  f-e- 
lourne  cn  Aragon  triste  et  couirouce;^ — il  est  faclie.  dans  sou 
coenr  de  n'avoir  point  dclivre  (lcs  assieges).  — Ccpcndanl  ceux 
do  1'host  s'appretont  a  comblcr  les  fosses; — ilsfoat  casser  (force) 
branches  (d'arbres)  et  fane  engins  de  guerre.  —  Les  chefs  des 
Croises  courent  tout  le  jour  en  amies.  —  chcrchant  par  quel  en- 
droit  les  {assieges)  pouiront  etre  surpris.  — Les  eveques,  les  685 
pricurs,  lcs  moines  ct  les  abbes —  s'on  vont  criant :  «  Vite  !  an 
<  pardon  (Croises),  que  tardez-vous?  « — (De  leur  cote),  le  viconilc 
et  les  siens  sont  monies  sur  los  irmrs;  —  1  Is  lancent  de  lours  ai- 
balctes  des  Heches  eiupcnnecs, —  ct  do  part  ot  d'autre  il  peril 
heauroup  ( d'hommcs).  — Si  cc  n'eut  etc  la  grandc  foulc  do  gens  fi9o 
entasscs  (dans  la  ville), —  oil  ellc  etait  venue  dc  loutcs  los  parlies 
dn  pays,  —  Carcassonne  n'eut  point  ete  d'un  an  prise  ouforeee; — 
les  tours  (  on)  etaiont  hantes  ot  los  murs  (bion)  crenoles.  —  Mais 
on  leur  a  coupe  loan,  etlespuits  sont  a  sec, — delagrando  clia-  595 
lour  et  du  fort  etc  (qu'il  fait);  —  la  puanteur  dos  linmmes  qui 
sont  tombes  malades,  —  et  du  nombreux  hetu.il  ecorche  qu'il  y 
avait  la, — et  qui  y  avait  ete  rccueilh  do  lout  lo  pays, — les  grands 
oris  quo  pousscnl  dc  loules  pa  its  —  les  femmes  el  lcs  petits  en-  7r>„ 
fanls  donltout  esl  encombrr, — los  mouohes  qui  les  toumientont 
par  lachaleui ,  —  los  moltcnt  cn  telle  drtresse  qu'ils  n'en  eprou- 
vcrent  jamais  de  pareille  depuis  qu'ils  so  11 1  lies.  — Unit  jours  n'e- 
taient  point  passes  dopuis  que  le  roi  d'Aragon  etait  parti, — lors- 
quc  pour  niess&ger  fut  envoye  un  noble  croise —  au  vicomte,  qui,  700 
quand  il  cut  ses  suretes,  sortit  —  avecpeu  doses  homines. 
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XXXI. 

Lo  vescoms  tie  Bezers  issig  a  parlarnent 

E  ac  enviro  lui  cavaliers  mais  de  cent 
I 

E  lo  ncs  homs  de  lost  si  xx\.  solamont 

710  Sire  so  li  ditz  el  gi  soi  vostre  parent 

Aisi  mapirl  em  valha  lo  Pairc  omnipotent 
Com  ieu  voldria  mot  lo  vostre  acordameut 
E  lo  vostre  gran  pro  e  de  la  vostra  gent 
Si  vos  sahetz  socors  aver  proprlanamcnt 

713  Si  vos  lauzi  cu  doncas  hen  lo  defendement 
Mas  vos  podetz  conoisser  que  so  es  de  nicnl 
Faites  ab  laposloli  calqu  acordamont 
E  ah  los  baros  de  lost  (piicu  vos  die  vcrament 
Si  vos  prendon  per  forsa  tot  ailal  jutjamenl 

7*0   Auretz  col  de  Bezers  trastotz  cuminalment 
Sol  les  cors  estoreetz  de  mort  e  de  turment 
Casatz  auretz  diners  si  vivetz  longamenl 
Lo  vescoms  respondct  que  la  paraula  entent 
Sire  so  li  ditz  el  al  vostre  mandamenl 

725   E  al  del  rei  Felip  a  cm  Eransa  apent 
Fai-ia  droit  del  lot  a  lui  viassament 
Si  ieu  podia  anar  en  lost  segurament 
E  gius  i  menarai  al  vostre  salvainent 
E  von  retornarai  so  vos  die  leiaument 

73o  Sai  dins  en  vostra  gent. 

XXXII. 


Lo  vescoms  de  Bezels  ichil  a  pailament 
E  ac  entorn  de  lui  cavaliers  entorn  cent 
E  lo  rics  horns  de  lost  si  xxx.  solament 
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XXXI. 

Le  viconvte  de  Beziers  vint  parlemcnter  (avcc  le  messager),  — 
ayant  autour  de  lui  plus  de  cent  chevaliers,  —  el  1c  noble  croise 
trente  seulement. — «  ( Beau )  seigneur,  lui  dit  celui-ct ,  je  suis  voire  7 1  o 
1  parent,  —  etainsi  me  soit  en  aide  et  me  protege  lc  Pere  tout- 
1  puissant,  —  tout  comme  je  voudrais  votre  paix, — votre  (plus) 

■  grand  bien  et  celui  de  vos  liommes.  —  Si  vous  espcrea  etre 

«  prochainement  sccouru, — j'approuve  que  vous  fassicz  bonne  7*$ 

■  defense; —  mais  vous  pouvez  bien  voir  qu'il  u'y  a  pas  de  se- 
«  cours  pour  vous.  —  Faites  done  quelque  accord  aver,  le  Pape  — 
«  et  aver  les  barons  croises;  car,  je  vous  Le  dis  de  vrai, — s'lls 

«  vous  prennent  de  force,  vous  subircz  tous —  meme  traitement  7J° 
a  que  ceux  de  Be/.iers. — Sauvez  settlement  vos  personnes  de  dou- 

■  leur  et  de  niort ,  —  et  vous  screz  encore  riches  d 'avoir ,  si  lon- 
1  guement  que  vous  vivicz.  a  —  Le  vicomtc,  ayant  cnlendu  la  pa- 
role, repoud  :  —  «Sire,  dit-il,  a  voire  commandeinent,  —  et  a  7aa 

■  celui  du  roi  Philippe,  a  qui  la  France  appartient, — je  ferais 
n  aussitdt  droit  de  toute  chose,  —  si  je  pouvais  me  rendre  en 
a  surclc  a  l'host  des  Croises.  a  —  1  Je  vous  y  nienerai  sain  et  sauf 
a  (dil  le  messager), —  ct  vous  reconduirai ,  je  vous  l  assure,  loya- 

a  lenient  —  ici ,  parmi  ^s  homines,  a  73° 

XXXIL 

Le  vicomte  de  Beziers  sortit  pour  parlemcnter; —  il  avait  au- 
tour de  lui  environ  cent  chevaliers, — et  le  noble  croise  trente 
settlement. —  «(Beau)  seigneur,  lui  dit  (cebii-ci ),  je  suis  votre 
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Sir  so  li  ditz  el  gi  soi  vostre  parent 
735  Aisi  majut  cm  valha  lo  Paire  omnipotent 
Co  eu  voldria  mot  le  vostre  acordament 
E  lo  vostre  gran  pro  c  dc  la  vostra  gent 
En  aqucstas  paraulas  el  pavalho  estanl 
Del  comte  de  Aivers  on  son  li  parlamant 
740   Dc  totas  parts  lesgardan  cavalier  e  sirjant 
Aisi  com  0  retrais  pestre  messa  cactant 
Quel  se  mes  en  ostatges  dc  grat  c  de  lalant 
E  Te  i  mot  que  Ibis  per  lo  men  essiant 
Cant  se  mis  cn  pTeizo. 

XXXIII. 

745   Lo  veseoms  dc  Bc/crs  estec  el  pabalhon 
Del  comte  de  Nivers  el  e  sei  coinpanlio 
Entron  a  nou  ni  ac  del  mielhs  do  sa  mai/.o 
Lai  lesgarderon  ben  Frances  e  Bergonbo 
Li  Borzcs  dc  la  viala  els  cavaliers  que  i  son 

700  E  donas  e  donzelas  cascus  per  conlenson 
Cane  noi  rcmas  lains  ni  sirjanl  ni  garson 
Ni  oni  petilz  ni  grans  lemiia  111  donzelon 
Trastotz  nutz  sen  isiron  a  cocha  desperon 
En  qucisas  c  en  Lragas  scs  autra  vestizon 

755   No  lor  laiclieren  als  lo  valent  dnn  boton 
Li  un  van  a  Tholoza  li  autre  cn  Aragon 
El  autre  en  Espanba  qui  aval  qui  amon 
E  la  ciutal  sen  intran  li  Crozad  abandon 
E  garnison  la  sala  las  tors  e  lo  dromon 

760   Tota  la  bula  rauba  mezo  en  .1.  monton. 

Los  chivaus  c  los  muls  dc  que  i  a  gran  loison 
Aisels  an  devezitz  en  lai  on  lor  saub  bon 
Las  ucas  van  per  lost  cridan  vial  perdon 
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«  parent,' — et  ainsi  me  spit  en  aide  et  me  protege  le  Pcrc  lout-  735 
«  puissant ,  —  commc  je  voudrais  votrc  paix  —  et  votre  plus  grand 

«  bien,  ct  cclui  de  vos  homines  ^  —  Sur  ces  paroles,  ds  se 

rendent  dans  le  pavilion  —  du  comtc  He  Ncvcrs,  ou  se  tient  le 
parlement  :  —  chevaliers  et  sergents  (tous)  dc  toutes  parts  re-  7io 
gardaient  (le  vicomte} — qui,  connnc  Le  raconle  un  pretre  messe 
chantant,  —  s'etait  mis  cn  otage  volontairement  et  de  groi. — 
Et  chose  grandcmenl  folle  fit— il ,  a  mon  avis,  —  de  se  rendre 
prisonnier. 

XXXI11. 

Dans  le  pavilion  du  comte  de  Nevers — etait,  avec  ses  com-  7*a 
pagnons,  avec  ncuf — des  plus  nobles  de  sa  suite,  le  vicomte  de 
Beziers —  que  regardent.  avidement  les  Bourguignons  et  les 
Francais. — (Ccpendanl)  ceux  dc  Carcassonne ,  chevaliers  el  bour- 
geois,—  dames  et  demoiselles,  tous  a  qui  plus  vite,  —  et  sans  7s0 
tfu'd  restal  personne,  ni  sergent,  ni  valet, — ni  petit,  ni  grand, 
ni  I'cmme,  in  damoiseau,  —  tous  en  grande  hale  sorlirenl 
(presquc)  nus,  —  en  chemises  ou  en  braies,  sans  autre  vehe- 
ment;—  on  ne  leur  avait  pas  laisse  cn  sus  (chose)  qui  vahit  un  7$s 
houton.  —  Les  uns  s  en  vont  a  Toulouse,  les  aulrcs  en  Aragon  , 
—  d  autres  en  Kspagne ,  qui  a  monl,  qui  a  val.  —  Les  Croises  en- 
trenl  alors  precipitanimcnt  dans  la  ville ;  —  ils  occupent  le  palais , 
les  tours,  le  donjon,  —  et  mettcnt  tout,  le  riche  butin  en  un  76" 
monceau. — (Mais)  les  chevaux  et  les  mulets,  dont  il  y  a 
grande  quantite, —  ils  les  ont  distributes  Ik  ou  bon  leur  a 
semble.  —  (Mais  voila)  les  herauts  qui  parl'host  s'en  von  I  criant  : 
«  Vite !  an  pardon: — Tabbe  de  Citeaux  va  sermonner.  » — -Tous 
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Que  labas  de  Cistel  vos  vol  far  .£.  sermon 
765   Dont  corron  en  lai  tuit  e  metos  environ 
El  abas  es  niontelz  en  .1.  marbri  peiron 
Senbor  so  lor  a  flit  entendctz  ma  razon 
Ar  vezetz  car  miracles  nos  fa  lo  rei  del  tron 
Que  lunlia  res  no  a  vas  vos  defcnslon 
770  Eu  vos  coman  a  totz  cn  Dtcu  devezion 

Que  vos  non  retengalz  que  valha  un  carbon 
De  laver  de  la  vda  quen  escumrnjazon 
Vos  metriam  ades  e  en  malediction 
Nos  o  darem  ades  a  .1.  riche  baron 
773   Que  mnntcndral  pais  a  Dieu  benaiciou 
Que  nol  recobro  mais  li  eretgc  felon 
En  aiso  sacorderon  tUlt  a  la  fenizon 
Que  li  abas  lor  dit. 

XXXIV. 

Carcassona  fo  preza  si  co  avetz  auzit 
De  trastota  la  terra  sen  son  per  lot  fugil 
Monrcial  e  Faujaus  an  de  lost  establit 
Noi  remas  del  pais  liom  ni  gran  ni  petit 
Peire  Ai  agones  .1.  maina<ler  ardit 
Aisel  nac  mailt  diner  a  sa  part  si  com  dit 
Li  abas  de  Cistel  no  cujetx  que  somblit 
Messa  lor  a  cantada  del  Sante  Esperit 
E  si  lor  preziquct  cum  Jeshu  Crist  nasquil 
Pois  dilz  que  el  pais  can  Crozalz  comquerit 
Vol  que  aia  mantcncnl  .  1 .  bon  senhor  eslit 
Lo  comte  de  Nivers  en  a  el  somonit 
Mas  anc  noi  vole  remandre  ni  estar  ab  nulli  guit 
Ni  lo  corns  de  Sant  Pol  que  an  apres  cauzit 
Dizon  que  pro  an  Una  si  cadaus  tan  vil 
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y  courenl  alors,  et  se  presscnt  a  1'enloui  —  d'un  bakou  de  765 
marbre  ou  1'abbe  est  monle. —  "Barons,  dit-il,  ccoutez  mon 
'discours:  —  Vous  1c  voyez  maintcnanl,  1c  Roi  du  cicl  fait 
«miracles  pour  nous; — car  il  n'y  a  plus  chose  qui  nous  re- 
■  sisle. — Jc  vous  defends  a  tous,  dc  la  part  de  Dieu,  —  de  77o 
«  retenir  (chose)  qui  vaille  un  charbon  —  du  butin  de  la  ville; 
»  car  autrcmciH  exxonununies —  et  niaudits  seriez-vous  par  nous. 
"  —  Nous  allons  remettre  le  tout  a  un  puissant  baron, — qui  77a 
•  niaintiendra  le  pays  dans  la  grace  de  Dicu,  —  a  fin  que  ces 
■■felons  d'heretiqucs  ne  1c  reprennent  jamais.  » —  Tous  a  la  fin 
s'accordent  k  tout  —  ce  que  propose  1'abbe. 


XXX IV. 

Carcassonne  a  ete  prise  conune  vous  favez  entendu; —  et  780 
de  la  torre  (du  vicomte  les  habitants}  se  sont  enfuis  de  tons 
cotes. — Montreal  et  Fanjuau:s  out  recu  gamison  de  Croises; — 
mais  il  n'y  rcste  du  pays  pas  un  seul  homme,  grand  ni  petit. 
—  Ln  clief  ha rd i  d'aventuriers,  Pierre  i'Aragonais, —  en  eul 
dit-on,  pour  sa  part,  force  (beaux)  deniers. —  (Mais)  1'abbe  785 
de  Citcaux  n'oubhe  point,  sachcz  (ce  qu'il  doit  faire);  —  il  leur 
a  chante  la  messe  du  Saint-Esprit,  et  preen e  comment  Jesns- 
Cbrist  vint  an  monde ; — -puis  il  lour  dit  que  dans  la  contree 
par  les  Croises  conquise,  —  il  veut  qu'il  y  ait  lout  de  suite 
(pour  gouverneux)  un  seigaeur  d' elite. — II  propose  au  conitc  79° 
de  Nevers  de  l'ctrc;  —  mais  (celui-ci)  n'y  veut  a  aucun  pril 
consentir;  — le  comte  de  Saint-Pol  non  plus,  qui  fut  elu  en- 
1.  8 
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Kl  regis  me  de  Fransa  on  lor  paire  nasquit 
795  Per  so  no  an  ilh  cura  dc  lautrui  dczerit 
Nn  i  a  st'l  que  no  cug  del  lot  estre  trait 
Si  sola  honor  prent 


XXXV. 

Lai  en  aicel  consih  e  en  aicel  parlarneiit 
A  un  richc  baron  que  fo  pros  e  valnrl 

$cfe   Ardit  e  combatant  savi  e  eonoiseut 
Bos  cava! eis  0  lares  e  pros  e  avinent 
Dous  e  Crane  e  suau  ab  bo  enlendetnent 
Outra  mar  esta  mot  lai  en  establimcnt 
Aza  era  contrals  e  per  tot  cssauicnl 

*o;>  Scnher  lb  de  Monfort  de  la  honor  que  i  apeni 
E  fo  coma  de  Gumscstre  si  la  gesta  no  merit 
Ai.scl  voldran  progav  trastolz  cnmiiialnic-nt 
Quo  prendal  vescomtat  trastot  enteirament 
E  tota  lantra  terra  de  la  gen  mcscrezent 

&10   Senber  so  ditz  labas  per  Dien  lonimpolcnt 
Reccbetz  la  honor  deque  vos  Ian  prczonl 
Que  Dieus  e  lapostolis  von  seran  ben  guirent 
E  nos  segucnlre  Ioj-  e  tota  lautra  gent 
E  vos  ajutdrcni  a  lot  vostre  vivent 

6»5   Si  larai  so  ditz  lcoms  amb  aital  eovinenl 

Quels  princes  que  aisi  son  me  lassan  sagramenl 
Que  si  coitam  venia  ca  mon  defendement 
Mc  vengan  tuit  sbeorre  at  meu  somoniment 
Nos  vos  o  autreiam  dizon  luit  leialment 

Sso  Amtant  reCeab  la  honor  vias  ardidamr-nt 
La  terra  ei  pais. 
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suite. —  lis  discnt  fjuo,  si  longtemps  qu'ila  puissent  vivre,  ils 
ont  assez  de  tcrre —  dans  le  royaume  de  France,  ou  naquircnt 
leurs  peres, —  ct  n'ont  aucune  envie  de  la  tcrre  d'aulrui. —  79;< 
El  l  Ton  croirait  que)  dans  tout  1'host,  il  n'y  a  pas  un  (  harnn  ) 
qui  ne  se  ticnnc  pour  Irahi — s'il  arccpte  ce-tle  tcrre. 

XXXV. 

Mais  la,  dans  cc  conseil,  dans  ce  parlement, —  d  y  avait  un 
puissant  seigneur,  vaillant  et  prcux  ,  —  hardi ,  bon  gucrrier,  sage 
ft  Lien  appris, — l)on  chevalier,  liberal,  brave  et  avenant, — 
rloux,  franc,  affable  ct  de  bonne  intention.  —  H  rcstail  longtemps 
la-bas,  outre-mer,  dans  un  fori  chateau,  —  (renoiume  el)  dis- 
tingue la,  commr  partout.  —  II  clait  seigneur  de  Montfort  et  de  80S 
la  lerre  cpji  en  depend,  —  et  comte  de  Leicester,  si  la  geste  ne 
ment  pas.  —  C'e.st  lui  que  tous  d'une  voix  se  nicllent  a  prier 
—  de  prendre  le  vicomte  tout  entier,  —  et  tout  le  surplus  du 
pays  de  la  gent  mecrcanle. — "Seigneur,  lui  dil  l'abbe,  pom-  s>" 
«  Dieu  le  tout-puissant, — acceptez  la  seigncune  qui  vous  est  of- 
«  fcrle; — bons  garants  vous  en  seront  Dieu  etle  Papc,  —  et  apres 
1  eux,  nous  et  lout  le  monde.  —  Nous  vous  scrons  en  aide  toute 
«  voire  vie.  » — « Ainsi  ferai-je,  dit  le  comte,  a  cctte  condition  8iS 
1  — que  les  barons  qui  sont  ici  me  jureronl ,  —  (ju'en  besoin  ur- 
a  gent  de  defense, — ils  viendront  tous,  &mon  appel,  me  secou- 
1  rir.  "  —  "  Nous  vous  le  promettons  loyalement,  »  disent  tous 
(lesautres);  —  et  la-dcssus,  (le  comte)  vile  ct  rcsolumcnt  accepte  *jo 
le  vicomte,  —  la  tcrre  et  le  pays. 
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XXXVI. 

Canl  lo  corns  tic  MonJorl  Jo  en  lonor  assis 
Qur  llian  dat  Carcassona  e  trastot  lo  pais 
E3  lo  mol  ccharratz  e  fo  torment  pensis 

8ai  Car  paucs  volo  remandre  ah  lui  de  sos  amis 
Tuit  li  plusor  sen  volo  retornnr  vas  Paris 
Las  mnntnnhas  so  feras  els  passalges  esquis 
E  no  volon  pas  eslre  ins  el  pais  aucis 
Pero  si  ni  rcmazo  no  sai  o  vim.  o  (lis 

K3o  De  los  plus  autz  baros  c  dels  poestadis 
Ah  lui  remas  Simos  sohrenom  de  Saissis 
En  Roberts  do  Petpii  Normans  so  mes  avis 
En  Mies  dEneontre  qui  sen  pena  totz  dis 
De  son  pretz  cisaussar  fe  que  dei  sant  Danis 

835  En  Gnis  lo  manescals  qucs  pros  c  afortis 
Roberts  de  Forsovila  e  Lambert  de  Creissis 
Rainers  del  Caudaro  e  Baolf  eel  dAgis 
En  Pons,  eel  de  Beuniont  en  Joans  sos  cozis 
E  grand  a  niassa  dautrcs  quels  noms  non  ai  apris 

Ho,   El  vescoms  Centonges  e  en  Rotgiers  dAndeles 
En  Rogers  de  Lissart  en  Uges  de  Lasis 
Sieu  fossa  ab  lor  uds  conogues  nils  vis 
ISi  anessa  ab  lor  pel  pais  can  comquis 
Plus  ries  ne  foral  hbres  ma  fe  vos  en  plevis 

845  E  mielher  la  eansos. 

XXX  VI  I. 


Can  lo  coins  de  Monfort  com  apela  Smion 
Romas  a  Carcassona  sos  companhos  somo 
Wles  del  Encontrc  cni  domni  Dieus  ben  don 
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XXXVI. 

Quand  ie  cornte  de  Monitor!  est  invesli  du  vicomte; — quand 
on  lui  a  donnc  Carcassonne  et  loutc  la  terrc,  —  it  est  en  grande 
angoisse  et  tout  soucieux, — 'de  ce  que  peu  de  scs  amis  veulent  &»5 
i  ester  avec  lui. — lis  desirent,  la  plupart,  s'en  retourncr  devers 
Paris.  —  Sauvages  sont  les  niontagnes,  apres  les  defiles— du 
pays,  el  ils  ne  veulent  pas  s'y  faire  egorger. —  II  en  demeura 
neanmoins  je  nc  sais  combien,  huit  ou  dix. — des  plus  liardis,  nsa 
des  plus  preux.  barons. — Avec  lui  resta  Simon,  sumomme  de 
Saissy, — eomme  aussi  le  Normand  Robert  de  Pcguc, —  Guil- 
laumc  d'Encontrc ,  qui  cbaque  jour ,  —  par  la  foi  que  je  dois 
a  saint  Denis,  s'cllorcc  dc  croitre  en  renoin; — don  Guy  lc  e35 
marechal,  le  brave,  i'intrepide; —  Robert  de  Forceville,  Lam- 
bert de  Crecy,  — Rainier  de  Chauderon  et  Raoul  celui  d'Agin, 

—  don  Pons  de  Beaumont,  el  don  Jean  son  cousin,  —  le  vi-  8iu 
comic  de  Saint.es,  Roger  des  Andelys, — Roger  de  Lessart,  Hu- 
gues  de  Lascy,  —  ct  d'autres  dont  je  n'ai  point  appris  les  noms. 

—  Et  plut  a  Dieu  que  j'eussc  etc  avec  cux !  que  je  les  cussc  vus  on 
connus, — que  je  les  cusse  suivis  a  travers  les  pays  conquis  par 
cux! — mon  livre  en  scrait,  je  vous  l'assure,  plus  instructif, — 

et  meilleure  la  chanson.  845 

XXXVII. 

Lorsque  le  comte  de  Monlfort,  ceiui  que  I  on  nomme  Simon, 

—  a  pris  possession  dc  Carcassonne,  il  fait  appel  a  son  compa- 
gnon,  —  h  Guillaume  d'Encontrc,  a  qui  Dieu  bicn  lasse! — et 
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Trames  en  Bederrcs  car  noi  avct  prodom 

»So  Qui  miellis  saubcs  gardar  ni  castcl  ni  domnon 
Ni  una  rica  ciutat  ni  plus  en  aviron 
Cerlas  si  Portegals  nd  regnes  dc  Leon 
Kossan  en  sa  comanda  ni  en  sa  subjection 
Sin  sereit  capdelatz  si  Jesbu  Crist  bem  don 

8W  Melhs  true  non  es  on  eels  que  son  fol  e  bricon 
Qui  son  reis  del  pais  e  nol  pritz  .  1 .  boton 
Lambert  eel  de  Creissi  el  trames  a  Lirnon 
E  dels  autres  baros  qui  aval  qui  amon 
Per  la  terra  gardar  en  lai  on  li  saub  bon 

6tio  E  le  corns  de  Montlorl  qui  a  cor  dc  leon 
Renias  a  Carcassona  e  garda  sa  prizon 
E  In  vescoms  mori  apics  de  niefiazon 
E  li  malvatz  tafur  e  li  autre  garson 
Que  no  sabon  lafaire  co  si  va  ni  co  non 

865   So  dizo  quom  laucis  de  noitz  a  traicion 

El  corns  no  o  eosentira  per  Jesbu  Crist  del  tron 
Per  nulha  re  com  sapeba  ni  sia  en  est  mon 
Que  bom  lagiu's  aucis. 

XXXVIII. 

Lo  eomte  de  Montforl  si  coin  dabans  vos  dis 
Prcgcron  tuit  li  comic  li  piincep  el  marquis 
Que  recebes  la  terra  la  honor  el  pais 
Ezel  per  tal  covent  si  es  mes  so  mes  vis 
Qucli  li  aidessen  si  mestier  h  aguis 
E  so  vole  que  juressen  case  us  e  lo  pie  vis 
*7-r>   E  lo  corns  de  Tbolosa  a  j tor  so  lilh  tramis 
Que  li  baro  dc  lost  aicels  de  vas  Paris 
Ec  volian  vczcr  eels  qui  so  sci  amis 
h.  eel  de  Recant  lamenec  .i.  jonsdis 
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I'envoie  dans  Jc  Bcderres;  car  il  n'y  avait  baron — qui  mieux  que  W« 
lui  s'entendrt  a  gardcr  chateau,  donjon, —  ou  cite  forle  ,  et  a 
telles  choses  (tie  guerre).  — Cortes,  si  le  Portugal  otJ  le  ro\3ume 
de  Leon  —  claient  a  son  commandement  et  en  sa  souinissimi  , 
— ils  seraient,  Dieu  Lieu  me  fasse  !  gouvernes — mieux  que  par  S5-> 
ces  fous  de  bandits,  —  qui  y  font  les  rois  et  que  je  ne  prise  pas 
OH  bouton.  —  Le  (comte)  cnvoya  Lambert  de  Crecy  a  Linion  , — 
d'autres  (aillcurs),  a  inont  el  a  val, — on  bon  lni  parut,  pour 
garder  le  pays.  —  Et  lui  (ce  comic),  qui  a  cceur  de  lion, — de-  f& 
meure  a  Carcassonne,  a  la  garde  de  sa  capture. — (Bientdl)  apres 
le  vicomte  mourut  de  dysscnlerie; —  et  de  mediants  vauriens, 
avec  toute  la  eanadlc, — qui  ne  .savent  de  la  chose  ce  qui  est 
ni  ce  qui  n'est  pas, — vont  disant  qu'il  I'm  tue  de  nuit,  en  tra-  «ti.r. 
bison. — Mais,  par  lc  Dieu  du  ciel,  le  comte  n'aurail  pas  soul- 
fert,  —  pour  chose  connue  et  qui  soit  au  monde,  —  qu'il  lut 
{ ainsi)  assassine. 


XXXVIII. 

Le  COJXlte  de  Montiort,  commc  jc  vous  l  ai  ibl  tout  a  lb  cure, 

—  flit  par  tous  les  (autres)  comtes,  princes  ct  marquis,  prie —  87u 
d'acccpter  la  terre,  le  pays  ct  le  commandcmenl ;  —  et  lui  ac- 
cepts a  la  condition,  je  crois, — qu'ils  Vaideraienl ,  en  cas  qu'il 

en  eut  besom,— et  il  exigea  que  cliacun  (lui)  en  fit  sermenl 
et  s'y  engageat.- — (Ce  ful  alors  que )  lc  comic  dc  Toulouse  envoya 
cberchcr  son  lils; —  car  les  barons  de  I'bost,  ceux  de  vers  Paris, 

—  qui  claient  ses  amis,  desiraient  le  voir.  —  Ln  jcudi  [done;, 
Baimon  de  Ricaut  amena  —  ['enfant,  qui  elail  dc  grand c  bcautc 
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Li  clans  lb  mot  bels  e  lb  mot  gent  apris 
Car  Jaufres  de  Peiteus  sen  es  ben  entremes 
!\o  pot  lo  dux  mudar  que  el  nol  congauzis 
E  lo  corns  de  sanl  Pol  qui  era  sos  cozis 
Li  Crozat  an  regart  que  livorns  los  prcxis 
E  son  sen  retornatz  a  Trias  e  a  Paris 
Do  lai  per  Montpeslier 

XXXIX. 

La  grans  osl  se  depart  que  no  pot  plus  durer 
Mas  ans  que  los  parlida  sen  van  li  mesatgicr 
A  Tholosa  la  gran  sis  voldran  acordcr 
Kn  sol  inesatge  anero  mot  de  bon  cavalier 
890  E  dizo  que  fa  ran  tant  com  voldra  jutger 
L'apostolis  de  Roma  e  que  i  voldran  aler 
Anc.  deguna  autra  ren  noi  pogron  acabcr 
Mas  que  sen  son  lornatz  per  lo  eami  planier 
E  van  sen  am  lor  ost  tot  dreit  a  Monpclcr 
Sij.s  E  lo  coins  de  Tholosa  ses  auatz  adober 
Car  per  mon  esientre  a  Roma  vol  aler 
Parlar  ab  laposloli  no  vol  plus  demorer 
E  ere  que  i  sia  cnans  de  lo  mes  de  genier 
Mas  el  i  a  tramcs  sos  mesages  primer 
'joo  W.  de  Rabastenes  quen  revenc  lautre  ser 
Labat  <le  Sent  Auzart  que  nac  avol  logcr 
Car  el  esteg  be  pres  a  prop  de  .  1 ,  an  entier 
Plus  pro  abad  no  vi  nullis  bom  de  son  poder 
Aquest  iran  enans  lo  Papa  nuncier 
90S  Que  lo  corns  R.  ve  e  que  o  sapeba  de  vcr 
Que  non  o  vol  laiebar. 
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et  bien  appris,  —  (car)  Jaufre  tic  Poitiers  s'etait  soigncuscment  8$° 
entrcmis  (dc  son  education).  —  Lc  due  dc  Bourgogne  ne  put  se 
defendre  de  lui  faire  fete, — ni  le  comtc  de  Saint-Pol,  qui  etait 
son  cousin. — Mais  les  Croiscs ,  songeant  que  1'hiver  pourrait  les 
sui prendre, — s'en  retourncnt  vers  Troyes  et  vers  Paris,  —  par  885 
dela  Monlpellier 

XXXIX. 

Le  grand  host  (des  Croises)  se  retire  (done),  ny  pouvant  plus 
tenir;  —  mais  avant  qu'ils  ne  pailcnt,  des  messagers  sont  envoyes 

—  □  Toulouse  la  grande,  pour  savoir  si  (les  habitants)  vculentse 
sounicttre, —  et  de  ce  message  furenl  maints  bons  chevaliers. 

— Ceux  dc  Toulouse  repondenl  qu'ils  feront  tout  ce  que  deci-  890 
dera  —  le  Papc  de  Rome,  vers  lequel  ils  se  propose nt  d  aller  : — 
ce  fut  la  tout  ce  qu'obtinrcnt  les  messagers,  rien  autre  chose; 

—  force  leur  fut  dc  s'en  rctourner  par  le  plain  chemin;  —  et 
lout  droit ,  avec  leur  host,  ils  s'en  vont  a  Montpellier.  —  (Mais) 
voila  (|ue  ( de  son  cote)  le.  comte  de  Toulouse  s'apprete. —  II  a  &9J 
resolu  de  sen  aller  a  Rome, — sans  plus  tardcr,  pour  s'en- 
tretenir  avec  le  Pape,  —  et  il  pense  s'y  trouver  avant  ie  mois 

dc  janvieT; — mais  il  y  envoie  auparavant  ses  messagers, — 
Raymond  de  Rabastencs,  qui  en  est  revenu  lc  soir  precedent, 

—  1'abbe  de  Saint- Audart ,  qui  en  eut  triste  recompense, — car 
il  rest  a  prisonnier  pres  d'un  an  :  —  personnc  nc  vit  jamais  plus 
preux  abbe,  ni  de  telle  autorite. — Ce  sont  la  ceux  qui  en 
avant  iront  annoncer  au  Pape  —  que  lc  comic  Raymond  ar-  905 
nve ,  afin  que  I  on  sache  de  vrai  —  qu'il  n'y  manqnera  poml. 


i. 
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XL, 

Lo  pros  coins  tie  Tholoza  aizina  son  afar 
Per  la  gran  via  longa  que  eug  que  votdra  far 
Primior  ira  en  Fransa  ab  son  cozi  parlar 

910   E  pois  a  lEmpcrairc  si  el  lo  pot  trobar 
Apres  ab  laposloli  tolz  los  vol  asaiar 
Li  abas  dc  Cistcl  ditz  que  no  li  cat  aoar 
Que  si  cl  len  vol  creire  no!  cal  tant  trebalbar 
Ni  per  aquesla  via  tan  fort  embarnlar 

915   Que  tot  atertan  pot  sai  ab  lui  acab*ar 
Co  cl  fara  en  lai  mas  el  no  vol  eslai 
Al  comte  dc  Montforl  volb  ma  razo  toruar 
Lo  vescomle  tene  pres  e  vole  lo  ben  gardar 
E  tot  cant  i  era  obs  mot  largamcn  donar 
Mas  so  ques  avenir  no  pot  homs  trespassar 
Lo  mals  de  menazo  lo  pres  adones  som  par 
Per  quel  covenc  morir  mas  aiis  vole  eumenjar 
Lavesques  de  Carcassona  lo  fe  gent  aordenar 
E  merit  en  apres  la  noit  a  la  vesprar 

925  E  lo  coins  de  Monlfort  fe  que  corles  <■  bar 
A  la  gent  de  la  terra  lo  lb  el  pla  mostrar 
Que  lauesso  planlicr  trastuit  e  honorar 
La  doncs  viratz  lo  poble  cu  auta  votz  cridar 
A  gran  professio  fetz  lo  cors  soslerrar 

980  Dieus  pesse  de  la  arma  si  el  sen  vol  pagar 
Car  mot  fo  grans  pecatz. 
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XL. 

Le  preux  comte  dc  Toulouse  iait  scs  preparalif's —  pour  le 
grand  et  lointain  voyage  qu'il  veut  faire. —  En  France,  il  ira 
d'abord  confercr  avec  (le  roi)  son  cousin,  —  puis  a  i'cmpereur,  910 
s'il  peut  le  rcncontrer; — au  Papc  ensuite,  il  veut  savoir  leur 
pensce  a  tous.  —  L'abbe  de  Citcairx  lui  dit,  qu'il  ne  doit  point 
aller  a  Rome  ;  ■ —  que .  s  il  veut  ten  croire ,  il  n'a  pas  besoin 
de  se  rionncr  tant  de  peine,  —  ni  dc  s'aventurcr  par  si  longue 
voic;  —  qu'il  peut  ici",  sur  lcs  lieux,  terminer  avec  lui  tonics  91  & 
choses — aussi  bien  que  la-bas  (si  loin).  Mais  (le  comte)  ne 
veut  pas  rester.  —  (  Maintenant )  mon  rSscours  revient  au  comte 
de  Montiort.  — 11  lenait  prisonnier  le  vicomte ,  et  le  gardait 
soigneusemcnt, —  lui  faisant  largcment  donner  tout  ce  don1  if 
avait  besoin; —  mais  ce  qui  doit  arrivcr,  ftul  hommc  ne  peut  950 
Teviter.  —  Le  mal  de  dyssenterie  prit  alors  le  vicomte ,  —  dont 
il  lui  l'allul  mourir;  niais  il  voulut  avant  communier,  —  et 
leveque  de  Carcassonne  lui  lit  gracieusement  adrmmslrcr  lcs 
sacrements.  — 11  mourut  ensuite  vers  lc  soir  ou  la  nuit,  —  e1  t*& 
le  conite  de  Montfort  fit  alors  chose  noble  et.  courtoise;  — 
il  le  fit  aux  gens  du  pays  monlrcr  tout  a  decouvert,  —  afin 
que  tous  pussent  aller  le  pleurer  et  lui  rendre  les  honneurs. 
— El  alors  auriez-vous  entendu  le  peuple  se  lam  enter  a  haute 
voix.  —  11  fit  ensuite  cnlever  le  corps  avec  grande  ccremonic; 
— pour  Tame,  que  Dicu  y  pensc,  s'il  veut  bien  l'agreer, —  o3<j 
car  ce  fut  grand  dommage  de  cette  mort. 
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XLI. 

Can  li  Crozal  seu  i'oron  en  lor  pais  toi  uetz 
E  lo  corns  de  Monfort  rcmas  trop  echarretz 
Not  gaire  companbos  cant  ill)  sen  so  aletz 

935   Ab  lo  comte  de  Fois  si  es  el  afinetz 

E  li  mes  en  ostatges  son  inendre  filli  de  gretz 
Aisesta  acordansa  no  a  gaire  durctz 
Car  trastotz  les  covens  san  els  pois  trespaselz 
E  so  despois  ensa  duranient  gucrrcgetz 

9io   Girauds  de  Pepios  ses  vas  lui  mabuenetz 
Cavia  al)  lui  patz  faila  e  sera  aconlelz 
Per  la  mala  ochaizon  se  son  pois  descbretz 
Son  oncie  li  aucis  us  Francos  do  vertez 
Mas  lo  corns  de  Moutfort  ne  fo  formcnl  iretz 

&is  Que  viu  1c  fetz  rcboudre  en  .  1 .  cros  langitet 
Anc  horn  per  tal  forfait  no  to  si  justizetz 
Pero  si  era  de  Fransa  de  mot  aut  parentetz 
Pcrqucn  degra  en  Guiraut  la  doncs  estre  vetijetz 
Per  sela  ochaizo  ses  ab  lo  comte  niescletz 

950  Qne  mot  fort  lonorava  en  era  sos  privetz 
Si  cane  nol  delizec  111  pre  Us  de  bii  comietz 
Un  ric  eastel  li  ars  mas  sil  i  fos  trobetz 
Segon  mon  esientre  el  lagra  car  comprel 
Bochart  tenet  Saicliac  que  om  li  oit  donet 

yi&   Ab,  L.  Frances  sou  es  un  jorii  arnietz 

Ab  sels  de  Cabarets:  ses  lo  jorn  encontretz 
E  loron  lxxxx.  que  a  caval  que  a  petz 
E  Xliu.  arquicrs  quels  an  revironetz 
E  los  an  duranient  feritz  e  essaretz 

y6o  Mas  li  nostre  Frances  van  serratz  e  rengetz 
Per  critz  ni  per  menassas  nos  son  espaventetz 
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XLI. 

Lorsque  les  Groiscs  sen  furent  relournes  dans  leur  pays, — 
le  comte  de  Montforl  resta  (par)  trop  soncieux, — n'ayant  que 
peu  de  compagnons;  ils  etaient  (presquc  tous)  partis.  — 11  (it  935 
alors  sa  paix  avec  le  comte  de  Foix, —  qui  lui  livra,  de  son 
plein  gre ,  son  plus  jcunc  fds  cn  otagc;  —  mais  cet  accord  ne 
dura  guere  , — car  ils  en  violerent  Fun  et  fautre  toutes  les 
conditions,  —  et  se  firent  a  la  fin  dure  guerre.  — Contrc  (Mont-  g4o 
fort)  se  revolts  aussi  Giraud  dc  Pepion ,  —  qui  avait  fait  la 
paix  et  s'etait  accord 6  avec  lui.  —  Mais  ils  se  brouillerent  en- 
suite,  pour  mi  grave  motif.  —  Un  Francais  tua,  e'esi  verite,  l'on- 
clc  de  Giraud.  —  Mais  le  comte  de  Montforl  cn  ful  (si)fortfache, 

—  (ju'il  lit  jeter  vif  et  enterrer  le  (nieurtrier)  dans  one  fosse; —  ^ 
jamais  de  tel  mefail  n 'avait  telle  justice  ete  faite;  —  et  pourtanl. 

le  coupahle  ctail  Francais  et  de  haute  parcntel  — Don  Giraut 
aurait  done  du  se  tenir  (pour)  venge;  —  pour  cctle  raison 
neanmoins  il  se  brouilla  avec  le  comte,  —  qui  I'honorait  fort  et  ^ 
en  avait  fait  son  intinie  ami.  —  (II  le  quilta)  sans  l'avoir  defie, 
sans  avoir  pris  conge  de  lui.  —  II  lui  Inula  00  fort  chateau,  ou, 
s'il  cut  etc  pris,  —  il  aurait,  je  pense,  payc  chcr  (son  mcfait). 

—  13ouchard  occupait  Saissac  qu'on  lui  avail  donne.  —  Un  jour,  ^ 
s'ctant  arme,  avec  cinquante  Francais,  —  il  se  rencontra  avec 
ceux  de  Cabaret,  —  qui  6taient  quatre-vingt-dix,  lant  a  pied 
qua  chcval,  —  avec  quatorze  arbale-triers,  qui  les  ont  entoures 

—  et  les  ont  rudement  assaillis  dc  loules  parts.  —  Mais  nos  4Jg„ 
Francais  se  sunt  ranges  serrc,  —  sans  s'epouvanter  de  menaces 

ni  de  eris.  —  II  y  cut  (bientot)  de  part  et  d'autre  des  morts  et 
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Que  duii a  part  c  dautra  ni  a  molz  de  tuetz 
Cane  venc  a  la  perfm  forcra  desbaratetz 
Sels  que  son  am  Bochart  don  fo  dols  c  pechetz 
965  El  meteis  1  fbn  pres  e  si  len  an  menet 

De  eels  qui  mortz  i  foron  fo  lafars  oblidetz 
Deus  reccpia  las  armas  can  lo  mons  er  fintiti 
El  sen  eel  glorios, 

XLI1. 

Lo  coins  scl  de  Montfort  fo  fortment  cossiros 
97"  De  la  prison  Bochart  e  de  sos  companlios 
Trastot  aicel  ivern  am;c  de  sus  en  jos 
Tro  lai  ental  carcsme  que  venc  lo  temps  fulhos 
Que  tornec  la  Crozada  co  fai  maiitas  sazos 
Lo  corns  anec  a  Roma  si  com  dilz  la  canzos 
975   El  COSSOi  de  Tolosa  que  i  feiren  grans  messios 
Primer  sen  vai  en  Fransa  e  troberon  joios 
Lo  riche  rci  Felip  mas  pois  fo  cossiros 
For  lempcrador  Otes  lor  fo  apres  felos 
La  comtessa  de  Campanha  qui  es  corteza  0  pros 
980  Sela  los  receub  ben  e  motz  dautres  baros 

El  pros  dux  de  Bergonha  quclh  prcsenla  mans  dos 
E  lo  corns  de  Nivers  li  fo  mot  ainoros 
El  fe  mani  bo  ostal. 


XLII1. 

Lapostolis  de  Roma  e  tuit  li  cardenal 
98s  Lo  reccubro  mot  be  cum  bam  natural 
Lo  Papa  li  done  .1.  mantel  principal 
E  un  an  el  dor  fi  que  sol  la  peira  val 


CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS.  71 
dcs  blesses; — niais  a  la  fin  furent  deconfits,  tlont  ce  firt  dom- 
mage  et  pitie,  —  ceux  qui  allaiont  avec  Bouchard,  —  lequel  lui-  965 
mcmc  y  ful  pris  et  emmene.  —  De  ceux  qui  y  perirent  le  corps 
lui  oublie,  —  que  Dicu  rccoive  leurs  imes,  quand  le  monde 
sera  fini,  —  dans  son  del  glorieux! 

XL  IK 

Le  comte  de  Montlort  hit  en  grande  peine  —  de  la  prise  de  97o 
Bouchard  et  de  ses  compagnons.  — Et  tout  cet  hiver  ses  affaires 
(contmuerent  a)  dechner  —  jusque  vers  careme,  que  vmt  le 
lemps  des  feuilles, —  et  que  revinrent  les  Croises,  comme  ils  fi- 
rcnt  plusicurs  printenips.  —  (Cependant)  le  comte  est  parti  pour 
Rome,  comme  dit  la  chanson,  —  avec  les  consuls  de  Toulouse  975 
qui  fircnl  (alors)  grandes  depenscs.  — lis  allcrent  d'abord  en 
France,  oil  ils  trouvcrcnl  -  lc  puissant  roi  Philippe  joyeux 
(de  les  voir); — mais  ensuite  mecontent,  a  cause  de  l'empcrour 
Othoo. —  La  comlesse  de  Champagne,  (dame)  de  haut  me- 
ritc  et  courloisc,  ■ —  les  accueillit  bien,  ainsi  que  plusienrs  980 
aulrcs  barons,  —  (tcls  que)  le  preux  due  de  Bourgogne,  qui  lit 
maints  presents  (au  comte  de  Toulouse},  — ct  le  comte  de  Ne- 
vers,  qui  lui  fut  tres-amical  —  et  lui  fit  large  hospitable. 

XLUl 

Le  Papo  de  Rome  et  tous  les  cardinaux  —  I'aceueillirent  985 
aussi  tres-bien,  comme  legitime  baron.  —  Le  Pape  lui  donna 
ud  mantcau  dc  prince  —  et  un  anncau  d'or  fin,  dout  la  pier  re 
seule  valait  -    cinquante  marcs  d'argent,  et  de  plus  un  chcval. 
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L.  marcs  dargen  e  pochas  un  cava] 
La.  done  devengro  els  mot  bo  amic  coral 
990  Moslrelh  la  veronica  del  Pairc  espiritnl 

Can  cn  toque  la  lassa  que  semLla  om  carnal 
Tota  sos  pecatz  li  sols  que  a  failz  terminal 
Car  tals  foron  da  .I.e.  comtinhal 
Amdoi  cela  vegeia. 


XLIV. 

995       Cant  lo  corns  de  Tolosa  ac  fait  so  que  volia 
Prea  comiat  de  lo  Papa  e  tenc  mot  tost  sa  via 
A  mot  grandas  jornadas  ichit  de  Lombardia 
Que  grant  paor  avet  que  i  prezes  malautia 
E  Fransa  a  Paris  albergueron  un  rlia 

iooo   Lai  troberon  lo  Hei  que  fon  dnvnl  paria 
Lo  corns  sen  es  tomatz  e  ab  sa  companliia 
El  intra  a  Tolosa  aisi  co  far  solia 
Li  borzes  de  la  vila  nagro  gran  gauh  scl  dia 
Pnis  pres  un  parlamen  a  aicela  vegeia. 

ioo5  Ab  lo  corns  de  Montfort  lai  ures  duna  abadia 
Foi  labas  de  Cistel  e  la  autra  clercia 
E  eu  cuge  i  aguessan  laita  patz  e  estabba 
Que  mais  no  gucrrcgesan  a  trastota  lor  via 
Tant  agron  gran  amor  que  lus  en  laulres  lia 

1010  Certas  daquetz  m.  ans  eu  no  mo  cujaria 
Que  labas  a  Tholosa  intres  qui  mo  plevia 
Del  castel  narboncs  li  doneron  bailia 
El  el  vesques  Folquetz  nagron  la  senhoria 
E  sin  foron  tapdel. 
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—  lis  devinrent  alors  (fun  pour  1'autre)  tie  bons  amis  dc  rocur. 

—  Lc  Pape  montra  au  comte  la  Veroiiiquc  de  Jesus-Christ.  —  w<> 
H  lui  permit  d'en  toucher  la  {sainte}  face  qui  rcssemble  a  celle 
dhomme  vivant,  —  et  lui  donna  1'absolulion  dc  lous  les  peches 
qu^il  avait  faits  :  —  tant  ils  furent  d1  accord  —  to  us  les  deux 
cctte  fbis! 


XLIV. 

Quand  lc  comte  de  Toulouse  eut  fait  ce  qu'il  voulait,  —  il  "3 
prit  conge  du  Pape,  so  mit  aussitot  en  chemin,  — -  et  sortit  a 
grandes  journc-cs  d'ltalie,  —  ayant  peur  d'y  tomber  malade.  — 
Ils  sejournerent  un jour  a  Paris,  en  France,  - —  ou  ils  trouverent  •«« 
le  roi  qui  fut  (pour  eux)  d'hurneur  rliscourtoisc. — Le  comte  est 
reparti  avec  ses  compagnons,  —  eta  fait  son  en  tree  a  Toulouse, 
comme  il  avait  coutume,  —  ce  rlont  eurent  ce  jour  grande  joie 
les  bourgeois  de  la  ville.  —  II  eut  bientot  apres,  aver  lc  comte  de 
Montfbrt,  —  la-bas  pres  d'unc  abbaye,  un  porlcmcnt  — ■  oil  se 
trouverent  1'abbe  dc  Citeaux  et  les  autres  clercs.  —  M oi ,  je  crus 
(alors)  qu'ils  avaient  fait  et  arrete  la  paix,  de  maniere  a  ne  plus 
guerroyer  de  lcur  vie;  —  ils  se  firent  auntie,  jusqu'a  se  fier  les 
uns  aux  autres.  Mais  certes,  de  mille  ans  je  n'aurais  imagine,  —  »o»o 
me  l'eut-on  garauti,  (pie  l'abbe  entrerait  jamais  a  Toulouse;  — 
mais  ily  cntra,  et  on  le  mit  en  possession  du  chateau  narbomiais. 
—  Ils  en  eurent,  feveque  Folquet  et  lui,  la  seignrurie,  —  ct  y 
furent  les  maitres. 


r. 


TO 
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tffl: 

101 5       A  Tholosa  intrc  li  abas  de  Cistel 

Mot  sen  meravilberon  li  vielh  el  joveiicel 
E  li  nn  e  li  autre  ncis  1c  pelil  tozeJ 
Vcjsentre  tot  lo  poble  lor  livret  lo  castcl 
Cane  horn  en  terra  plana  no  vit  so  cng  tan  bel 

ivjci   Mota  carta  nan  faita  mot  breu  e  mot  sage! 
Que  el  tranies  pel  mon  en  ot  a  mont  Gibel 
Lo  reis  dArago  i  vent;  a  liu  done  Murul 
E  parlc  ab  dons  abas  en  ,i,  prat  a  Forte! 
E  anc  noi  dclhivrcro  que  vallia  .1.  and 

ioa5  De  uulba  a  vol  lluela. 


XL  VI. 

Levesque  de  Tholosa  Folquets  eel  de  Maselba 
Que  degus  de  bontat  ab  cl  no  saparelha 
E  labas  de  Cistel  lus  ab  lautres  cosaelha 
Tot  jorn  van  preziean  la  gent  eo  nos  revelha 

io3o   Del  presl  e  del  renou  lun  e  lautres  querelha 
Per  trastot  Agones  lor  tenc  aital  roelha 
Si  quen  cavalguel  labas  tro  a  Santa  Razelha 
line  re  que  preziquesson  no  meaon  dins  laurelha 
Ans  duon  per  csqucrn  ara  Roda  la  bclba 

ioZb  Perquieu  si  majud  fes  no  men  fas  meravelha 
Si  om  be  los  conlon  ni  los  rauba  nils  pelha 
Ni  per  forsals  eastia. 


CR01SADE  CONTRR  LES  A  LB  I  GEO  IS.  75 

% 

XLV. 

A  Toulouse  entra  fabbe  de  Citeaux;  — tous  s  en  emerveille-  i*»fi 
rent  fort,  jeunes  et  vieux, —  ceui-ci,  ceux-la,  et  jusqu'aux  petits 
gar^ons.  —  A  la  vue  de  tout  le  peuple,  ie  eomte  lui  livra  le 
chateau,  —  le  plus  fort  (chateau),  je  pense,  que  Ton  vit  jamais 
en  plaine.  —  Mainte  charte  en  fat  dressee,  maint  href  (avec)  IOJO 
niaint  sceau  —  que  l'(abbe)  envoys  par  le  monde  jusque  par  dela 
mont  Gibel.  —  Devers  MuTel  s'en  vint  le  roi  d'Aragon,  —  qui 
s'entrctint  avec  don  (Aruaud)  dans  un  pre  a  Portel;  —  mais  ils 
ne  conclurent  rien  qui  vaille  un  anncau  —  de  la  plus  me- 
chante  boucle.  ioi5 

XL  VI. 

L'evfiquc  de  Toidouse,  Folquet,  celui  de  Marseille,  - — qui  na 
point  son  pared  en  mcrite,  —  cl  1'abbc  de  Citcaux,  deliberent 
d'ahord  entre  eux,  —  et  vont  tous  les  jours  prechant  ie  peuple 
pour  le  soulever;  —  du  pret  cl  dc  1'usurc  ils  se  plaigncnt  fort  fun  io3o 
et  1'autre;  —  ils  prechent  par  tout  l'Agenois  centre  cctte  peste, 
—  et  1'abbc  en  chevaucha  jusqua  Sainte  -  Baudile.  —  Mais  de 
tout  ce  qu'ils  prccberent  nen  n'entra  dans  foredle  (des  hereti- 
ques),  —  qui,  par  moquene,  s'en  vont  disant  :  <t  Encore  Aude 
«  la  belle!  » —  Aussi,  par  ma  foi,  n'esl-cc  point  pour  moi  chose  ,035 
mervedlcu.se  — qu'on  les  cxtcrmiue,  qu'on  les  vole,  qu'on  les 
depouille  —  et  qu'on  les  corrige  par  force. 


10. 
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XLVII. 

Li  borzes  di  Tholosa  eels  de  la  confrairia 
E  li  borzes  del  bore  contendion  tot  dia 

1010  E  anc  noi  dclbivrcro  can  venc  a  la  Tenia 
Que  valha  i.  glan  ni  una  poma  poria 
Li  crezen  dels  eretges  que  an  ab  lor  paria 
Van  dizen  que  lavesques  Jabas  e  la  clereia 
Les  fan  pacsclar  ves  lor  e  per  aital  folia 

i&45  Que  lus  destnia  lautre  car  qui  essoins  se  tenia 
Toil  li  Crozal  del  mon  dan  toner  nols  poirian 
Al  comte  fan  entendre  e  a  sa  companbia 
La  fola  gent  malvaza  can  crezut  la  eretgis 
Encar  veiran  elb  be  si  Dieus  me  benaia 

inSn  Cal  cosselb  lor  an  dat  aicels  cui  Dieus  maldia 
Per  so  er  traslot  mort  e  la  terra  peria 
E  per  la  gent  estranba  issilbeia  e  gastea 
Que  li  Frances  do  Fraiisa  e  eels  dc  Lombardia 
E  totz  lo  mons  lor  cor  els  porta  felonia 

io55  Plus  que  a  gent  sarrazina, 

XLVMI. 

Senhor  so  fo  en  estiu  cant  liverns  se  declina 
Que  revonc  lo  dous  temps  e  torna  la  calina 
E  lo  corns  do  Montfort.  de  lostejar  saizina 
Al  castel  de  Menerba  ques  hu  ves  la  marina 
1060   Mes  lo  setge  entorn  caitals  es  sa  covina 
E  dressa  sos  calabres  c  fai  mala  vczina 
E  sas  autras  jieireiras  e  dona  e  reina 
Pessia  los  autz  murs  e  la  sala  peirina 
Que  fo  faitz  de  mortier  darena  e  de  caucina 
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XL  VII. 

Les  bourgeois  dc  Toulouse,  ceux  dc  la  conlrerie  —  et  les 
bourgeois  du  bourg  se  battaienl  lous  les  jours,  —  sans  y  avoir  »°4<> 
gagnc,  quand  cc  vint  a  la  tin,  —  la  valour  d'un  gland  ou  d'une 
pomme  gatee.  —  (Mais)  les  heretiques,  qui  font  cause  commune 
avec  cux, —  s'en  vont  disant  (et  se  plaignaut)  que  I'eveque,  I'abbe 
et  le  clerge  —  cherchent  a  les  brouiller  entre  eux,  afm  que  par 
telle  folie  —  ils  sc  detruisent  les  uns  les  autres  :  tandis  que  s'ils  io45 
etaicnt  unis,  —  tous  les  Croises  du  monde  ne  pourraient  leur 
faire  mal.  —  (C'ftiit  la  ce  qu'Jelle  fait  entendre  au  comte  et  aux 
siens, —  eelte  folic  gent  perverse  qui  a  cru  Ihcresie.  —  Mais  (le 
comte  ct  les  autres)  verront  bientot,  si  Dieu  m'est  en  aide,  — 
quel  (trisLc)  conseil  leur  a  donne  cette  race  que  Dieu  maudisse!  io5o 

—  Ils  en  penront  tous;  et  tout  le  pays  eu  sera  —  par  gent  etran- 
gerc  ravage  et  dcpcuple.  —  Car  les  Francais  de  F ranee ,  et  ceux 
d'ltabe,  —  et  le  monde  entier  leur  court  sus  et  leur  porte  haine 

—  plus  qu'a  Sarrasins,  ioSS 

XLVIII. 

Seigneurs,  ce  tut  1'ete,  au  declin  de  1'hiver,  —  quand  rcvient 
le  temps  doux  et  rcnait  la  chaleur,  —  que  le  comte  de  Montfort 
s'apprcla  a  gucrroyer.  —  Devant  le  chateau  de  Minerve,  situe  la- 
bas  devers  la  mer,  —  il  mit  le  siege  comme  il  avail  projete,  —  1060 
dressa  ses  calabres  (etses  machines  de  guerre),  la mechanie  fof 
sine,  —  la  dame  ct  la  reiue,  avec  ses  autres  pierriers  ;  —  il  brise 
les  h  antes  murailles  et  la  salle  dc  pierre,  —  faite  de  ciment,  de 
sable  et  de  cbaux,  —  qui  couterent  mainte  masmudine  et  force  ,o65 
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1065  Mot  bon  denior  costeron  e  mota  masmudina 
Si  lo  reis  de  Marces  ab  sa  gent  sanazina 
E  cstes  en  tot  enlorn  per  santa  Kalerina 
No  lor  tengra  nidh  dan  valcnl  un  angevina 
Mas  contra  lost  de  Grist  quo  tota  gnns  afina 

1070   No  pot  garentir  roeha  que  soil  aut  ni  rabina 
Ni  caslcls  en  montanha. 


XLIX. 

Lo  castel  He  Menerba  non  es  assis  en  planha 
An  si  majude  fes  es  cn  aula  montanha 
Non  a  pus  fort  castel  en  tro  als  portz  dEspanha 

1075   Fors  Cabarelz  e  Terme  qucs  el  cab  de  Serdcnha 
W.  .sel  de  Menerba  sojorna  e  sebanha 
Lains  sera  el  mes  ab  tota  sa  companha 
Mas  li  nostri  Frances  e  eels  devas  Campanha 
Ma  nee  I  <  Angevi  e  Breton  de  Bretanha 

•  080   Loarenc  e  Friso  e  celh  de  Alamanha 

Los  ne  traiso  per  forsa  ans  que  vengues  la  granlia 
E  i  arson  mant.  eretgo  f'elo  de  puta  canba 
E  mot  fola  eretga  que  ins  el  foe  reganha 
Anc  no  lor  laieha  horn  que  valha  .j.  castanha 

1085   Pois  gitel  bom  los  cors  els  mes  einei  la  Janha 
Que  no  fesson  pudor  a  nostra  gent  eslranha 
Ai  colas  inalas  res. 


L 

Can  Menerba  fo  preza  lo  corns  fortz  mogutz  cs 
E  vene  at  Pog-Nautier  sa  sus  en  Carcasses 
1090   E  manda  a  la  comtessa  ea  hii  aqui  vengues  • 
Eia  vient  mot  tost  cant  el  i  ac  trames 
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beaux  deniers.  —  Si  le  roi  de  Murcie,  avcc  la  gent  sarrasine, 

—  y  campait  tout  a  fentour  (si  longtenrps  que.  ce  fut),  par  sainte 
Catherine,  —  il  ne  ferait.  pas  (aux  assieges)  du  mal  pour  uq  ao- 
gevin.  —  Mais  coiitrc  lhost  dc  Christ,  qui  viertt  a  Lout  de  touts 
gent,  — rien  nest  une  defense,  ni  roche  haute  et  escarpee,  — 
ni  chateau  en  montagne. 

XL1X. 

Le  chateau  de  Minerve  n  est  point  assis  en  plaine;  — il  est  au 
contraire  sur  une  grande  hauteur,  —  et  delaaux  Ports  d'Fspagne 
il  n'y  a  point  plus  fort  chateau,  —  a  Fexception  de  Cabaret  et  de  <<■<"■> 
Termes  oii  commence  la  Cerdagne.  —  La  dedans  s'etait  jcte, 
s'ebattait  et  se  diverlissail  —  Guillaume  de  Minerve,  avec  tons 
ses  homines.  —  Mais  nos  Francais  et  ecus  devers  la  Champagne, 

—  les  Manseaux  ,  les  Angcvins,  les  Bretons,  — les  Lorrains,  les  '°8u 
Prisons  et  ccux  d'Allcmagne,  —  Ids  en  tirerent  de  force  avant 

que  ne  vint  (la  saisoii  de)  la  grele.  —  Et  ils  hrulerent  maint 
felon  dheretique  (fds)  de  pute  chienne,  — et  ruainle  folic  me- 
crcante  qui  hrait  dans  le  feu.  —  On  ne  laissa  a  aucun  chose  qui 
vaille  une  chataigne;  —  et  (quant  aux)  cadavres,  on  les  euterra  ,0ss 
dans  la  lange,  — alin  que  ces  mauvais  ohjets  ne  fissent  pas  de 
puanteur  —  a  notre  gent  clrangere. 

L. 

Quand  Minerve  cut  etc  pris,  le  comte  deeampa  promptement. 

—  II  vint  a  Pennautier,  la-haut  en  Carcassais,  —  et  il  ordonna  io&o 
aussi  dc  venir  a  la  comtesse  (de  Montfort),  —  qui  vint  lout  aus- 
sitot  qu'il  feul  commande.  —  Femme  mieux  apprise  (quelle),  si 
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Jes  plus  savia  femma  si  majud  Dieus  ni  fcs 
!\o  sap  om  en  est  mc-n  taut  can  te  lonh  ni  pres 
Tres jorns  a  sojornat  hi  en  lost,  qui  grans  es 

1095  Un  dijous  bo  inati  cn  1.  palai  ses  mes 

Ab  princeps  ab  baros  e  lb  lo  cosselhs  pres 
Coassetgcs  om  Tonne  la  sus  en  Termenes 
Un  castel  meravilbos  mas  ans  que  snit  eomques 
Islra  rlo  cors  manta  arma  cjuen  inorra  descofes 

hoc  E  despendra  el  seti  mot  marc  e  mant  tornes 
E  i  aura  gazanhat  cavals  e  palafres 
E  mota  autra  riqueza  e  trop  mot  be!  Antes 
Que  rluna  part  que  dautra  eel  a  cui  er  promes 
Nier  en  destinatz. 


LI. 

no5       Lo  corns  sel  de  Montlort  es  cl  palais  intratz 
E  ab  1  iii  la  comlessaab  tot.  lautre  bamad 
Sus  4,  1apit  <le  ccda  sc  son  asetiatz 
Roberta  de  Mahezi  com  i  a  apelatz 
En  Guis  lo  niancscales  ccst  foron  latz  e  latz 

mo   E  en  Wles  dEncontre  qtu;n  tot  lo  vescotntal 
No  ia.f.  plus  ric  ome  ni  dc  maior  barnat 
E  to  natz  de  Rergonha  segon  quem  lb  conitat 
A  .n.  legas  de  jSivers  cest  an  lo  cosselh  dat 
Com  lo  castel  de  Terme  sia  tost  asetiatz 

in5   E  rnot  dautres  pros  omes  que  lo#an  autre jat 
Lo  cosselb  se  depart  qui  no  a  trop  durat 
Cant  an  l.  pane  estat  e  que  foro  dinnal 
Trastotz  cuminalmcnt  son  al  cosseih  tornat 
E  lo  corns  de  Montlort  es  forment  issarratz 

j  120  Dc  gardar  Carcassona  cui  coman  la  ciutat 
Mas  can!  venc  a  la  fi  si  lan  acosselhal 
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Dieu  et  foi  nie  sont  en  aide,  —  personne  ne  la  connait,  en  ce 
monde,  ni  pres,  ni  loin  :  —  elle  passa  Irois  jours  dans  I'liost  qui 
etait  nombreux;  — (puiS)  un  jeudi  matin,  eHe  fnt  introduite  en  1095 
palais ,  —  avcc  les  princes  c1  les  barons,  el  la  resolution  tut  prise 
(alors)  d'assieger  Termes,  la-haut  dans  le  Termenois,  —  ce  cha- 
teau (fort)  par  mervcille.  Mais  avant  qiul  ne  soit  pris, —  mainte 
amc  sortira  de  son  corps,  sans  confession,  —  et  il  sera  depense  au  1 100 
siege  force  tournois  ct  force  marcs  ( d' argent ) ;  —  il  *  sera  gagne 
(Force)  chevaux  et  palefrois, —  beaucoup  d'autres  richesses  et 
grand  buiin,  —  |.anl  d  une  part  que  <le  f autre  par  quiconque  en 
aura  la  chance  —  ct  donl  ce  sera  la  destinee. 

LI 

Le  comte  de  Montfort  est  entre  flans  le  palais,  —  avec  lui  la  >i<i."> 
1  omtesse  et  tous  les  autres  harons,  — qui  se  sontassis  sur  des  ta- 
pis de  soie.  —  11  v  avail  la  Robert  de  Mauvoisiu  ,  qui  v  a  etc 
appele.  —  et  don  Gui,  le  marechal,  qui  sassirenl  tous  les  deux 
cote  a  cdte.  —  (II  y  avait)  Guillaume  d'Encontre;  ct  dans  tout  le  mo 
vicomte  — il  n  est  hoinme  plus  preux  que  lui,  ni  de  plus  haute 
noblesse.  — II  etait  uc  en  Bourgognc,  scion  ce  qui  me  fut  conte, 
—  a  deux  lieucs  de  Xevcrs.  Cc  sont  la  ceux  qui  out  ete  d'avis  — 
que  le  chateau  de  Termes  soit  au  plus  vite  assiege :  — -etbeaucoup   1 1 15 
d'autres  nobles  barons  ont  approuve  (cet  avis).  —  Le  conseil  se 
separe ,  sans  avoir  longuement  dure  ;  —  mais  apres  s'dtre  un  peu 
reposes  ct  avoir  dine,  —  ils  sont  tous  ensemble  retourncs  au 
conseil. —  I ,e  comte  de  Montfort  est  en  grand souci  —  de  la  garde   1 ,  JO 
de  Carcassonne  et  (de  savoir)  a  qui  conhcr  la  ville ;  —  mais 
quaud  ce  vient  hi  fin,  on  lui  conscille  —  ( de  la  confier)  a  Lam- 
1.  1 1 
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Quan  Lambert  de  Cressi  ques  mot  ric  e  ondrat 
O  an  Rainier  de  Caudaro  en  etz  dos  an  triad 
Mas  jlh  noi  renmndrian  cascus  per  i.  regnat 

"  Tan  vezon  quel  pais  es  pies  de  malvestat 
Mas  \\  les  dEnconlre  nan  pois  trastuit  pregat 
Que  dis  que  remandria  can  so  lb  cossiratz 
Mas  lo  corns  de  Moiitl'ort  ne  fo  lbrtmcnl  iratz 
Set  i  agues  cui  metre  no  li  agra  laisat 

So   Que  en  tota  la  terra  rum  a  I.  phis  senat 
Ni  nidhor  cavalier  in  plus  assegural 
Plus  cortes  ni  plus  pros  ni  ab  maior  leialtat 
Si  Dieus  me  benaziga. 

LIT. 

riuillieumcs  dEnconlre  dis  aisela  vegia 

35  Cant  se  fo  porpossata  e  la  paraula  auzia 
El  nom  de  .leslm  Crist  o  de  sanla  Maria 
Eu  remandrai  sai  dins  pois  que  cascus  men  pna 
Whs  lo  corns  de  Montfort  nol  volgra  laisar  mia 
lSU  ne  pogues  al  hurc  mas  pois  a  la  Tenia 

io  Car  non  a  qui  remanha  a  penas  o  autreja 
Li  baro  de  la  ost  e  la  cavalaria 
Aircsi  la  comtessa  que  volon  caisi  sia 
E  lo  corns  de  Montfort  alii  dat  per  companliiu 
Crespi  de  Rocafort  qui  a  gran  cortezia 

i  i.i  E  don  Simo  lo  Same  cui  Jeshus  beiiaia 
En  Guios  ques  sos  liairc  ab  la  cara  ardia 
E  motz  dautres  baros  qucn  la  ost  avia 
De  Bergonha  e  de  Eransa  e  de\es  Normandia 
Am  tan  si  se  soparton  e  lo  corns  lenc  sa  via 

>o  E  vai  asetiar  Tcrmc  ab  sa  gran  baronia 
En  Wles  dEnconlre  sen  parti  aicel  dia 
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bert  de  Cressi ,  qui  est  hcmore  et  puissant,  — ou  a  Hainier  de 
Cauderon  :  ce  sont  lii  les  dcuxqu'on  lui  propose;  —  mais  ni  Tun 
111  1' autre  n'y  resteraient  pour  tout  un  royanme,  — taut  lis  voient  ms 
le  pays  plein  de  mechancete. —  A  la  fin  tous  ont  prie  Guillaumc 
d'Encontrc  (de  gardcr  Carcassonne),  —  cl  eclui-ci ,  apres  y avoir 
bien  pense ,  dit  qu'il  la  garderait.  —  Mais  ie  comic  de  Montfort 
en  fi.it grandemcnl  faohe,  —  et  ne  Taurait  point  mis  la,  s'il  eiit 
Irouve  nn  autre  a  y  mcttre  ;  —  car  il  n'y  avait  pas,  dans  tout  le  "3" 
pays,  (barou)  plus  sense,  — ni  meillcur  chevalier,  ni  plus  intre- 
pide ,  —  plus  courtois,  ni  plus  prenx  ,  ni  dc  plus  granrle  lovaute. 

—  si  Dicu  me  benit. 

LII. 

Guillaumc  d  Eiu  onlrc  dit  alors, —  quand  il  cut  entendu  la  i»M 
proposition  et  (y)  eut  rellechi  :  —  »  Au  nom  de  .fesus-Christ  et 
*  de  sainte  Marie,  —  jc  rcsterai  ici  (a  la  garde  de  la  ville),  puis- 
«  que  ehacun  m'en  prie.  »  —  Mais  le  comte  de  Montlort  ue  vou- 
drail  point  l"y  laisser, —  sil  pouvail  aulrement  faire.  A  ia  fin 
cepemlant  , — -  n  ayant  personne  autre  qui  (veuille)  rester,  il  y 
ronscnt  avec  peine.  —  Les  barons  de  1'host,  les  chevaliers,  — 
dc  meme  que  la  comtcssc  ,  qui  out  propose  ce  parti,  —  et  lc 
comte  (lui-meme  qui  y  a  oonsenli),  onl  donne  pour  compagnon 

—  (a  Guillaumc}  Crepin  de  Roquefort ,  (baron)  de  grande  cour- 
toisie, —  el  don  Simon  lc  Saxon,  que  Jesus  -  Christ  benisse , 

—  avec  don  Guyot ,  son  frere ,  a  la  lace  bardie,  —  el  avec  plu- 
sieurs  aulrcs  barons  qu  il  y  avail  dans  l'hosl,  —  Bourgurgnons , 
Francais,  et  devers  la  Normandie.  —  lis  se  separenl  ensuitc  : 

le   comte   poursuit  son  chemin;  —  il  sen  va  avec.  tous  se$  nj<> 

1  L  , 
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De  lui  a  Poli-Nautier  mas  en  la  pradaiia 
E  venc  a  Carcassona  ans  la  luna  esclarzia 
Enans  que  fos  grans  scrs. 


LUI. 

u 55       La  dories  W.  dEncontre  se  part  de  Pog-Nautier 
E  venc  a  Carcassona  tan  com  poc  eavalguer 
E  si  intret  lains  can  leva  de  soper 
Li  ome  de  la  vila  ques  volian  coicher 
El  sirjan  del  castel  lo  coron  desarmci' 

i  >6u  Lasus  en  la  gran  sala  an  fait  foe  el  fogier 
Cam  de  bou  e  de  pore  fan  asatz  asesmer 
E  dels  autras  viandas  quel  devian  manjer 
Pois  feiren  les  leks  far  on  els  se  van  eolquier 
Car  al  mati  al  alLa  les  sera  ops  lever 

n65  Trastotz  pels  mangancls  quilli  deviou  guider 
E  las  autras  peireiras  qne  fan  en  cars  porter 
Lai  el  seti  de  Terme  pel  castel  dcroquer 
Que  lo  coins  o  comanda  esios  vol  plus  preier 
Dels  peireiras  trametre  e  la  eiutat  garder 

1170   Que  no  fai  dautra  cauza  que  el  aia  inestier 
E  que  dedins  ties  joi  ns  los  faira  fort,  gaiter 
Que  can  ilh  seran  lai  el  los  lara  dresser 
E  en  Wles  dEnconlrc  scs  plus  de  demorer 
Les  fai  fors  de  la  viala  traire  ins  el  gravier 

1175   E  metre  en  las  carretas  que  tiron  li  .winner 
Tost  e  isnelament 
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hommes  assieger  Termes.  —  Guillaume  d'Enconlre  le  quitta  ce 
memo  jour,  —  la-bas,  dans  la  prairie  de  Pennauticr,  —  61 
sen  vint  a  CaTcassonne ,  avanl  que  la  lune  nc  brillAt  claiTe  —  et 
tju'il  ne  ful  nuit  close. 

LIU, 

Guillaume  d'Encontrc  est  parti  dc  Pennautier; —  ii  sen  vicm.  u&s 
a  Carcassonne,  aussi  vite  qu'il  peut  cbevauclicr.  —  II  y  renlre  a 
1'heure  oil  les  habitants —  s?  levenl  de  souper  pour  aller  dormir. 

—  Les  sergents  du  chateau  accourent  le  desarmer,  —  el  al-  116a 
lumcnl  du  leu  la-haut,  au  foyer  de  la  grande  salle;  —  ils  font 
apprctcr  en  aboudance  de  la  chair  de  beouf  ou  de  pore,  —  et 
d'autrcs  inets,  de  ceux  qu'ils  avaient  a  manger. —  lis  fonl  en- 
suite  faire  les  lits  et  vont  se  coucher;  —  car  il  faudra  quils  se  In- 
vent tous  le  lendemain  a  1'aube, — pour  (accompagner)  les  man-  nGs 
gomieaux  qu'ils  ont  a  cscorler,  - —  el  les  autres  pierriers  qu'ils 
doivent  faire  porter  sur  des  chars,  — la-bas,  au  siege  dc  Termes, 
pour  ballrc  le  chateau.  —  Ainsi  fa  commando  le  comte  (a  Guil- 
laume d'Encontrc),  le  priant, —  par-dessus  loule  auire  chose  1170 
Honl  il  ait  besom,  — -  dc  bien  defendre  Carcassonne,  etde  lui 
envoycr  les  pierriers.  —  (Il  a  recoinmaude)  de  les  l'aire  garder 
durant  Irois  jours,  —  devant  les  faire  dresser  lui-memet  quand 

ils  scront  la-bas  arrives.  —  Don  Guillaume ,  sans  autre  delai . 

—  fait  transporter  (les  machines)  horsde  la  ville,  sur  le  gravier, 

—  (puis)  il  ies  fait  mettre  sur  des  charrettcs,  que  tirenl  des  son:-  .175 
uiifrs  —  lut  et  vite. 


S6 
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LJV 

A  Cabaret/  son  vat  tost  e  isnelament 
L  na  cspia  de  lost  a  Lor  tlich  mantenent 
Que  lo  corns  a  frames  vilas  e  avols  gens 

1180   Que  porton  las  peirerras  e  no  son  plus  tie  cent 
Cols  quels  devon  guizar  que  pezos  que  sirvent 
E  cant  ilh  0  au/.iro  mot  fort  en  so  lament 
De  Cabaretz  sen  eisso  a  la  lu^a  Iuzent 
En  P.  Rolgiers  los  capdela  si  la  gesta  no  merit 

«M    Wi  Cats  R.  Mirs  e  trastuit  lor  parens 

Plus  foro  de  ccc.  ecus  cus  so  par  nun  atent 
Ans  van  a  Carcassona  qui  plus  pot  plus  corrent 
En  Wles  dEncontre  qui  a  lanl  tlardiurent 
Fetz  gaitar  las  peireiras  e  los  cars  issament 
■  9»  E  cant  viro  venir  los  cavaliers  ponhent 

Lai  es  qud  gartas  criden  as  arnias  autamefit 
Aonitz  soil  ditz  cascus  que  he  no  sc  defent 
Cant  Wlos  dEnconlrc  el  sieu  la  votz  rnlent 
A  sa  cavalaria  a  dit  bassetament 

■  i(j'>  Quels  se  corran  arinar  e  so  dclhivianienl 
Que  si  Jeshus  de  gloria  lo  Paire  omnipotent 
E  san la  Maria  maire  o  vol  ni  o  cossent* 
El  se  combatra  ah  lor  e  so  prnhchanament 
No  sai  cjiic  von  fezessa  plusor  alongamenl 

uoo   En  P.  P»otgicrs  ni  los  sicus  nos  dan  nulh  espavent 
De  lors  destriers  davalon  trastotz  cominahlient 
Los  manganels  pessian  totz  a  lors  oilhs  vezens 
E  i  meto  Toe  am  pallia  0  lo  fox  sescomprcnt 
Be  viatz  foran  ars  si  fes  1.  pauc  de  vent 

i*o5  Mas  Die  us  non  o  volia. 
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Tot  ct  vitc  (aussi)  s'en  retourne  a  Cabaret  —  un  espion  (venu 
tie  la)  a  fbost  des  Groiscs,  Icqucl  annonce — que  le  comtefait,  par 
des  vilains  et  des  valets,  — transporter  les  picrriors,  el  que  cent  >  180 
tout  au  plus  sont  —  ceux  qui  doivent  les  escorter,  tant  servants 
que  pietons. — (Ceux  de  Cabaret),  quand  ils  fentendent,  s'en 
rejouissent  fori.  —  Us  sortent  a  la  claire  luno,  el  ,  si  la  geste  ne 
menl  pas,  Pierre  Roger  les  conduit,  —  avec  Guillaume  Cat,  n85 
R.  Mirs  et  tous  leurs  proches.  —  lis  sont  plus  de  trois  cents, 
dout  aucun  n'attend  1'autre,  —  cl  qui  tous  s'en  vont  vers  Car- 
cassonne, courant  a  qui  plus  vile.  —  Don  Cuillaume  d'Eu- 
conlre,  qui  a  tant  dc  bravoure,  —  faisait  garder  les  pierriers  et 
les  cbars;  —  et  quand  (les  gardiens)  voient  venir  a  I'assaut  les  1190 
cavaliers  (ennemis),  —  e'est  pour  lors  qu'ils  crienl :  «  Aux  ar- 
«  mes! »  (crient-ils  bauteiuent ).  —  « lloniii  soil,  dit  chaeun,  qui- 
"  conque  ne  se  defend™  pas  vaillaniment!  » —  Guillaume  d'En- 
coutre,  avant  de  la  ville  entendu  le  cri  (d'alarmc),  ordonne  tout 
bas  {et  trauquillejnent)  a  scs  chevaliers  —  <le  courir  sarmer,  de  119a 
sarmer  en  toute  bale, — et  que  si  Jesus  lc  gloricux,  le  Pere  tout- 
puissanl  —  et  sainte  Marie  mere  le  veulent  et  le  permeltont, 
—  il  ira  sur-lc-champ  affronter  (les  assaillants).  —  Pourquoi 
vous  lerais-jc  plus  long  recil? —  Don  Pierre  Roger  ni  les  siens  i  ;c>0 
ne  s'epouvantent  pas;  —  ils  descend  cut  tous  a  la  lois  dc  leurs 
tlesltiers,  — font  un  las  de  pieces  des  mangonneaux,  sous  les 
yeux.  des  (gardiens),  — ils  y  meltenl  le  feu  avec  de  la  paille;  le 
feu  j  prend,  —  et  sil  cut  fait  un  pen  dc  vent,  (les  machines) 
etaient  brulees  :  — -  jnais  Dieu  ne  le  voubtit  pas.  120a 
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LV. 

Canl  Wlcs  (I  Kn co ntre  ac  sela  votz  auzia 
As  armas  chivalcr  inantonent  ior  escria 
lion  \in.  w.  sirjans  "I  en  sa  compajlbjl 
En  sels  no  coniti  pas  lautra  cavalaria 

i*m   Las  portas  fan  ubnr  el  nom  santa  Maria 
E  van  ferir  most  lor  cmei  la  pradaria 
E  lantri  can  los  viro  no  los  soanon  mia 
Ans  lor  van  ben  encontra  com  bona  gens  ardia 
Dieus  tanta  bona  asta  l  ac  lo  jorn  cruicia 

1210   E  tant  bon  colp  ferit  sus  elmes  de  Pabia 

En  Wlcs  dEncont.ro  punh  lo  destrier  dOngria 
Lai  en  la  maior  brega  si  Dieus  mo  benaia 
Scs  per  ibrsa  cmbatutz  iratz  pies  de  fclnia 
En  laiga  ca  nom  Andes  ses  mes  sela  vegea 

iaio  Dcdins  exnei  dc  laiga  a  la  prcieha  parlia 
La  l.  dels  Mironencs  trebet  emei  la  via 
Tan  I  grant  colp  li  doncl  ch  la  targa  fluria 
Que  lauberc  no  li  vale  una  poma  porna 
El  aiga  lo  derocba  vczent  la  barouia 

i2j5   Pois  ferit  cn  aprcs  l.  glot  qui  sen  fugia 
De  costa  en  trespassan  ab  la  espeia  forbia 
E  poicbas  ferit  nautre  en  aisela  envaia 
Crespis  de  Rocafort  nin  Simosnos  omblia 
Gui  els  podon  atenher  no  a  mestier  de  via 

i  j3o   Firen  los  an  menetz  gran  pessa  dailal  guia 
Aisi  qucn  P.  Rotgicrs  nc  fctz  cara  marria 
E  tuit  sei  companlio  cant  venc  a  la  Jenia 
Car  aisi  lor  es  pros  noi  a  eel  nol  maldia 
Descofit  sen  retornan  ab  perda  aicel  d  ia 

\-i3b  En  Wles  dEncontre  a  sa  gent  aculhia 
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LV 

Lorsque  Guillaume  d'Enconlre  rle  la  ville  entendit  le  cri,  — 
•  Aux  urines !  chevaliers,  i  cria-l-il  (lui-meme}. —  II  ava.it  avec  lui 
bien  cent  soixante  sergents, — sans  compter  les  chevaliers,  —  Au  ian> 
nom  rle  snintc  Marie,  ils  font  onvrir  les  portes,  —  et  s'en  vont, 
au  milieu  du  pre,  frapper  les  enncmis.  —  Ceux-ci,  uuand  ils  les 
uncut  (venir),  ne  les  evilcnt  point  :  —  ils  vont  a  leur  rencontre, 
comme  homnies  braves  el  hardis.  —  Dicu  !  que  de  bonnes  lames 
brisees  il  y  eut  ce  jour-la!  — que  de  hcaux  coups  frappes  sur  mi 
les  beaumes  tie  Pavie!  — -Don  Guillaume  d'Enconlre  pique  son 
destrier  de  llongrie,  —  et  (le  lance),  Dieu  me  benissel  dans  la 
plus  forte  melee.  —  Inrlignc,  plein  de  fureur,  il  se  precipite  de 
force,  —  et  se  jcUe  dans  leau  (eourante)  que  Ton  nomine  Aude; 
—  il  fend  Ja  prcssc  au  beau  milieu  de  i'eau,  —  et  rencontrant 
sur  sa  voie  un  rles  sergents  dc  R.  Mirs,  — il  le  frappc  sur  sa  targe 
a  fleurons,  d  un  si  grand  coup  que  son  haubert  ne  lui  vaut  pas 
une  pomme  gatec.  —  II  le  renverse  dans  l'eau,  en  presence  de 
tous;  — aprcs  quoi  il  frappe  un  glouton  qui  senfuyait,  — (il  le  i*t5 
frappe)  fie  cote,  en  passant,  de  son  epce  bien  fourbie,  —  et  du 
meme  elan  il  en  blesse  encore  un  autre.  —  Crepin  He  Roche- 
fort  cl  don  Simon  ne  s'oublient  pas.  —  Celui  qu'ils  peuvent  at- 
teindre  n'a  plus  souci  de  cherniner,  ni  de  fuir.  —  Ils  menenl 
ainsi  battant  (ceux  de  Cabaret) ,  longuement  el  de  1elle  sortc  ,  —  i  a 
que  Pierre  Roger  en  fit  marrie  figure,  —  ainsi  que  tous  ses  com- 
pagnons,  quand  ce  vint  a  la  fin.  —  II  n'y  en  a  pas  un  d'eux  qui 
ne  le  mamlissc  de  ce  qui  leur  est  arrive.  — Ils  s  en  retournenl 
deconfits  avec  grande  peite,  —  (De  son  cote)  Guillaume  dEn-  n35 

I.  13 


90  CROJSADE  CONTKE  LES  ALBIGEOI3. 

A  la  ciutat  sen  intra  cui  eJ  a  estabba 
Dels  peaces  cant  escozes  an  mot  gran  alegria 
E  tota  la  mainada  qui  sen  es  eshaudia 
Daicela  vensczon. 


LVI. 

ffltri       Cant  lo  corns  dp  Mont  fort  com  apela  Simon 
Ac  noes  seli  a  Terme  dentorn  e  <lcnvir(in 
E  anzit  la  novelas  sapchatz  que  belli  saub  bon 
Don  Wles  dEncontre  et  de  son  companlm 
Car  el  a  Ins  engens  estortz  de  trencason 

mi   I'*  milbor  car  avian  voncut  aisel  baron 

Qui  a  noil)  P.  Rotgiers  que  ja  Dieus  be  nolh  don 
Quicu  eug  qui  li  donessn  Irastot  lor  de  Ma  scon 
Nos  dera  tan  de  joia  com  fe  de  la  razon 
Quom  li  a  comteia  la  granda  vencezon 

1201)   Quen  W  les  dEncontre  fe  aicela  sazon 

Dieus  e  cant  be  lalb  comta  i.  genii  I  douzelon 
Quen  Wles  dEncontre  i  frames  abandon 
Per  guidar  las  peirenas  els  engens  que  i  son 
E  so  fe  el  mot  ben  ses  mot  de  menlizori 

u55  Tro  al  seli  de  Terme"  on  avia  mot  baron 
E  mot  nc  drap  de  seda  c  mot  nc  naval  lion 
Mola  nipa  de  seda  e  mot  ric  sisclaton 
El  mot  ausberc  Iraslis  e  mot  bon  gonfanon 
E  mota  asta  do  fraiche  ensenlia  e  penon 

iaRn  E  mot  bo  cavaer  p  mot  bon  douzelon 
Alaman  e  Bavier  p  Same  e  Frison 
Mancel  e  Angevi  e  Norman  e  Breton 
Logombart  c  Lombart  Proensal  e  Gascon 
Lo  senher  arsevesques  inies  de  liordel  i  inn 

1265   Namanens  de  Lebret  e  eels  devas  Lengon 
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contre  rallie  ses  bommes,  —  et  reutre  dans  la  ville  qu'il  doit 
garder.  —  Des  piemers  quils  ont  sauv^s  grande  est  leu r  alle- 
gresse.  —  et  tonte  leur  suite  s'est  aussi  rejouie —  de  cette  vic- 
toire. 

LVL 

Lorsque le  comte  de  Montfort,  celui  que  Toil  nomme  Simon,  n4o 
—  iivanl  mis  If  siege  toul  a  I  entour  de  Termes.  —  apprit  res 
nouvellcs,  sachez  qu  it  bit  grandemenl  satisfait  —  tie  ce  que 
don  Guillaumc  d'En  contre  el  scs  compagnons  —  avaicnl  sauve 
les  machines  (de  guerre}  de  destruction,  —  et  plus  encore  de  ce  u45 
qn  ils  avaient  deconlit  ce  baron.  —  nomrnc  Pierre  Roger,  a  qui 
puissc  Dieu  nc  jamais  faire  bien.  —  Je  crois  que  si  on  lui  e til 
donnc  tout  Tor  de  Macon,  —  il  n'en  aurait  pas  eu  Lant  de  joie 
que  rle  la  nouvellc —  qnVm  Itii  a  eontee  de  cette  grande  vic- 
toire,  — alors  remportec  par  Guillaumc  d'Encontre.  —  0  Dieu!  u5o 
el  que  bellement  l'a  coulee  un  geutil  damoiseau  —  que  don 
Guillaume  lui  envoya  en  toute  hate,  —  pour  escorter  les  pier- 
ners  et  les  engius  de  guerre!  —  Et  hien  aussi,  sans  mentir,  les 
escorla  le  damoisel,  — jusquau  siege  de  Termes. —  II  vit  Ik  ,,,<,=> 
maints  (nobles)  barons,  —  mainte  rithe  soierie,  maint  superbe 
pavilion,  —  mainte  tunique  de  soie  et  maint  beau  siglaton. — 
(Lase  voyaient  aussi)  force  hauberts (hien )  mailles,  force  belles 
enseignes,  —  force  lances  de  frene  (avec)  pennonceaux  et  bande- 
roles. —  (II  y  avait  la)  une  foule  de  chevaliers  et  de  bons  da-   ,  26<, 
moiscaux, —  allemands,  havarois,  saxons,  frisons,  —  manseaux, 
angevins.  brclons,  norrnands,  — -  longobards  et  italicns,  gascons 
et  provencaux.  —  Le  seigneur  archeveque  de  Bordeaux  s'y  trou- 
vait,  —  Amanieu  de  Lebrit,  de  meme  que  celui  de  Eangon. —  lt^-a 
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Lai  fan  la  carantena  tuil  airel  que  i  son 
Que  caul  li  uni  venon  e  li  autre  sen  vaonl. 
Mas  N.  R.  eel  do  Termc  nols  pieia  un  boton 
Que  anc  plus  fort  castel  no  cug  que  vis  mil  lis  bom 

1170   Lai  tengon  Pcntccosla  Pasclia  e  Ascension 
E  la  ineitat  divern  si  eom  dhz  la  canson 
Oncas  no  vi  nulhs  lioni  tan  rica  garnisoB 
Co  ac  cn  sel  castel  lai  devas  Aragon 
E  devas  Catalonha  que  son  do  Rosilhon 

117S   Mota  iuncta  i  ant  faila  e  bri/at  manl  arson 
E  mot  cavaer  mort  e  mot  tori  Braimaiiso 
Perduda  manta  ensenha  e  mant  ric  gonfano 
Quen  pujeron  per  forsa  la  sus  en  sel  dompnhon 
Malgrat  daircls  rle  lost  o  volguessan  o  non 

ia8o   Manguanels  ni  peireira  nols  ten  dan  dun  boton 
Vianda  an  assatK  earn  fresca  e  bacon 
Vi  e  aiga  per  beure  e  pa  a  gran  foison 
Si  dami  Dieus  uols  dona  caique  pcrcucion 
Si  com  fc  en  apres  que  lor  deg  menazon 

■  i8&  Ja  no  (bran  comques. 

LVll 

Scnhors  volet.s  auzir  rosi  Termes  fon  pres 
E  co  sa  gran  vertut  Jesliu  Crist  i  Iraines 
La  ost  eslel  entorn  cntro  foron  Vint,  mos 
Que  laiga  lor  fallii  que  resecacla  es 

ugo   Vi  avian  asatz  a  dos  mcs  o  a  tres 

Mas  nuls  horn  senes  aiga  no  ctig  vivre  pogucs 
Pois  plog  una  gran  ploia  si  mapul  Dieus  ni  fes 
E  venc  t.  grans  diluvis  de  que  lor  es  nial  pies 
En  tonas  e  en  vaisels  en  an  ilb  asaU  nics 

■*9$  De  cela  aiga  prestiron  e  meiran  els  conres 
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Tous  ceux.  qui  sont  la  y  foat  leur  quarantine;  — et  quand  les 
uns  vicnnent,  les  autres  sen  vont.  —  Mais  R.  tic  Tcrnies  ne  les 
prise  pasunbouton;  —  carjene  pense  pas  que  jamais  homme  ait 
vu  plus  fort  chateau  (que  le  sien).  —  Les  (assicgeants)  passerenl  '*7a 
la  la  Penteedte,  Paques,  1' Ascension,  —  ct  la  moilic  de  Thivcr, 
comine  dit  la  chanson.  —  On  ne  vit  jamais  lieu  si  bien  muni  — 
que  ce  chateau  du  Roussillon,  —  la-has  devers  l'Aragon  et  la 
Catalogue.  —  La  se  fit  mainte  joute,  et  lurcnt  hrises  maints  ar-  »aj8 
90ns,  — tues  maints  chevaliers,  maints  inliepidcs  Brabancons, 

—  perdus  mainte  enseigne  et  maints  dnpeaux,  —  qui  tie  force 
furcnl  emportes  la-haut,  dans  le  donjon,  — cn  dcpit  dc  ceux  de 
Ihost,  et  quils  le  voulusscnt  ou  non.  — Les  mangonneaux  ni  les   1  »8« 
pierriers  ne  font  pas  (au  chateau)  dommage  d'un  bouton;  — 

les  vivres  y  abondent,  la  viande  fraiche  et  le  lard,  — le  vin,  feati 
a  hoirc  cl  le  pain  a  foison ;  —  et  si  Dieu  n'y  cut  envoye  quclque 
fleau,  —  com  me  il  fit  aprcs,  quand  il  y  cnvoya  la  dyssentcrie, 

—  il  n'aurait  jamais  etc  pris.  1  »*S 

LV1I. 

Seigneurs,  voulez-vous  entendre  comment  Termes  fut  pris, 

—  et  comment  Jesus-Christ  y  lit  voir  sa  grande  puissance  ?  — 
L'host  (des  Croises)  campa  neuf  mois  a  Tentour,  —  jusqua  re 
que  feau  manqua  (aux  assieges)  a  cause  de  la  s6cheresse.  — 

lis  avaient  encore  heaucoup  de  vin,  pour  deux  mois  on  pour  '-rJ" 
trois.  — Mais  sans  can,  je  pense,  aucun  homme  ne  pentvivre. 

—  II  tumha  ensuite  une  forte  pluie,  si  Dieu  et  la  foi  m'aidenl, 

—  il  vint  1111  grand  deluge  d'eau;  (et  ce  fut  la)  de  quoi  mal  leur 
prit.  —  lis  firent  provision,  dans  des  lonpcaux,  dans  des  vases, 
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Tals  menazos  los  pres  negus  no  sab  on  ses 
Cosselh  an  pres  mesl  lor  que  cascus  sen  fuisses 
En  abans  que  morisson  en  nisi  descoies 
Las  domnas  del  castel  an  sus  el  dompho  mes 

i5oo  Caul  venc  la  noit  cseura  epic  anc  orn  nun  saub  res 
lehiron  del  castel  senes  autre  arnes 
Que  sino  son  diners  no  cug  nidhs  no  traiches 
La  fames  R.  de  Termes  (Us  que  lioni  latendos 
Quel  tornara  lains  e  com  lo  afendes 

i  io:>   En  aicela  tornada  lencontreron  Frances 

EJ  ne  mencTon  pres  lai  on  lo  coms  I'ortz  es 
Li  autre  G&tala  el  li  Aragones 
Sen  jugiron  per  tal  que  liom  noJs  aucizes 
Mas  lo  corns  tie  Monlfort  i  fe  mot  que  corles 

fiio   Que  no  tolc  a  las  donas  que  valha  I,  poges 
Ni  un  diner  monedat. 


lviil 

Cant  taubo  per  Ja  terra  que  Terme  an  forsal 
Tint  li  melhor  castel  foron  dezamparal 
Done  fo  pres#Albejes  que  noil  fo  asetiad 

■  3 ■  &   Las  garnizos  del  comic  quel  castel  an  iaiclial 
No  cuja  ca  lor  vida  mais  i  vengo  Crozat/. 
Dions  i  fc  gmns  miracles  ques  pies  de  pietai 
Pus  hel  ivem  lazia  que  no  vitz  nulh  cstat 
A  ma  razo  menlorni  cas  trop  ai  demorat 

xiio   Cant  Jo  coms  de  Tliolosa  sab  que  Jiom  lo  a  comtat 
Que  Termes  era  pres  vas  sant  Gib  es  analz 
A  ,i.  gran  parlamcn  quel  clerc  li  an  mandal 
Li  ab»S  de  Cistel  e  li  autre  Crozat 
Que  Milos  era  mortz  rebost  e  soslerratz 
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— de  cette  eau .  ils  en  pelrirenl(leur  pain)cten  appreterent  lours  ,  i,:, 
mots:  — ettolle  dysseuterie  les  enprit,  que  nul  ne  se  connaissnit 
plus.  —  Us  ont  forme  entre  cux  la  resolution  de  s'enfuir,  — 
plutol  que  de  mourir  ainsi  deconfils  {de  maladie).  —  Ils  ont 
reuni  les  iemines  en  haul,  dans  le  donjon;  —  el  quand  est  venue  i3(jo 
la  nuil  noire,  sans  que  jiersonne  (au  dehors)  eu  sache  ricn,  — 
Us  sorlent  du  chateau,  sans  aucun  bagage, —  car  nul  d'entre 
eux  n'emporta  rien,  je  pense,  si  ee  nest  son  argent.  —  Roger  de 
Termes  dit  alors  (aux  siens)  de  I'attendre,  —  et  quil  veut  (un 
moment)  retourner  au  chateau.  —  Comnte  il  y  retouniait,  les  ,3oi 
Francais  le  rencontrerent ,  —  et  prisoniiier  lenimenerent  au 
comtc  Montlort.  —  Les  autres,  Aragonnais  et  Catalans,  —  s'en- 
I'uirent  pour  qu  on  ne  les  tuat  pas.  —  Le  comte  de  Monlfort  lit 
alors  chose  courtoise  :  —  (ee  rut)  qu'il  n'enleva  point  aux  dames 
chose  qui  vah'il  un  poycl — ni  un  denier  monnaye. 

LVIII. 

Quand  on  sut  par  le  pays  que  les  Ooises  avaient  pris  Termes, 

—  les  plus  forts  chateaux  fureut  abandonnes.  —  Alors  lul  pi  is 
Alby,  sans  etre  assiege. —  La  garmson  du  comle,  que  Ion  a  i3»s 
mise  clans  le  chateau  (de  Termes) ,  —  n'avajt  pas  imagine  que  ja- 
mais  les  Croiscs  y  entrassent  de  leur  vie.  —  Dieu,  qui  est  plein 

de  niisericorde ,  fit  alors  un  grand  miracle  :  —  il  fit  un  hiver 
plus  doux  que  vousne  vites  nul  ete, —  Mais  je  me  suis  trop  arrele. 
el  jo  reviens  a  mon  sujet. 

Lorsque  le  comle  de  Toulouse  appril,  lorsqu'on  lui  eut  conic  >ii« 

—  quo  Tonnes  otail  pris,  il  sen  alia  a  Sainl-Gilles, —  i  tm 
grand  concile,  les  clercs,  1'ahbo  de  Citeaux —  et.  les  autres  Croi- 
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1 3*8   Mosrnhcn  Gui  Cap  He  pore  i  a  lo  corns  mcnat 
Tot  lo  millior  legista  de  la  crcstianHat 
E  si  es  cavaers  e  autz  ora  do  barnatz 
Tuil  li  autre  no  sabo  encontra  lui  un  dai 
Aisel  mantc  lo  comic  c  es  ben  csscnbal 

1330  Cans  se  tniicheran  lolh  quei  agues  mot  sonat 
Li  abas  de  Cistel  sen  es  en  pes  levaU 
Senbors  so  lor  Hitz  el  sapebatz  ques  veritatz 
Que  lo  corns  de  Tholosa  ma  mot  fort  honorat 
Sa  terra  abandonada  don  leu  llien  sai  bon  gial 

1 331  E  preguc  vos  de  lui  quen  siatz  fort  prcgal 
Done  foron  li  sagel  de  Roma  desplegat 
Que  al  eomle  He  Tholosa  ora  avia  aportat 
Que  vos  laria  lone  conite  que  taut  an  demanda* 
Que  lo  corns  H.  dis  can  so  er  acabat 

i3lo   Non  o  noma  pagar  ab  trastol  son  comtat 
Lo  pe  met  en  lestriub  corrossos  e  irat 
E  es  sen  a  Tolosa  en  son  pais  tornat 
On  plus  pot  bat  baten. 


LIX. 

Poia  fo  lo  corns  R.  a  autre  parlainenl 

■  Que  lo  faitz  a  Narbona  pres  de  ia  S.  Vincent 
Lo  reis  d  Arago  i  fo  e  mota  rica  gent 
Oncas  noi  acabero  que  valha  un  aiguilcnl 
Pois  ne  foro  a  autre  az  Arle  mon  ccient 

Lai  escriusen  en  carta  trastot  lo  jutgamcnl 

■  35o  Que  bailaran  al  comte  que  de  fors  los  atent 

Ab  lo  rci  dAvago  ab  fort  freit  e  ab  vent 
Labas  lalh  amarvie  vezenl  tota  la  gent 
E  maestre  Tczis  ques  ab  lui  issament 
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ses  iii i  ayant  man  do. —  quo  Milon,  le  legat,  ctait  mort,  enseveli 
et  enterre.  —  Le  comte  mcna  la  avcclui  Mossen  Gui  (lap  de pore,  >3a5 
—  lemoillcurlegislc  dctoutc  lachrclicnte, —  qui  de  plus  est  che- 
valier, et  homme  dc  noble  race.  —  Ce  que  les  autres  savent  en 
eomparaison  de  lui  ne  vaut  pas  un  do.  —  C'est  lui  qui  defend  le 
comte  (en  homme)  si  Lien  enseigne, —  que  les  autres  sarrache-  ,33,, 
raient  ies  yeux  avant  d  y  trouver  mot  a  reprendre.  —  L'abbe  dc 
Litcaux  s  est  dresse  sur  ses  pieds:  —  «  Seigneurs,  dit-ilaux  assis- 
tants,  sachez  pour  chose  vraie  - —  que  le  comte  de  Toulouse 
«  m  a  grandemenl  honore; —  il  m'a  abandonnc  sa  Icrrc  ,  dont  je 
1  lui  sais  hon  gre,  —  et  je  vous  prie  (tous)  d'etre  (aussi)  con-  133s 
■  tents  de  lui.  «  —  Alors  furcnt  deployes  les  sceaux  de  Rome  — 
qui  avaie.nl  etc  apporles  an  comic  tie  Toulouse.  —  Pourquoi 
vous  en  fcrais-jc  long  rccit?  On  a  tant  demande, —  (tant  exigo), 
que  lc  comte  Raymond  fmit  par  dire  —  que  son  comte  tout  i;n„ 
entier  n'y  sullkait  pas. —  (La-dessus)  trisle  el  courrnuce,  il  met 
le  pied  a  i'elrici\ —  cl  s'en  rctournc  a  Toulouse,  dans  son  pays, 
- — vile,  vite,autant  quil  pout. 


LIX. 

Le  comte  se  rendit  ensuite  au  concile  —  qui  fut  tcnu  a  Nar- 
bonne,  vers  la  Saint-Vincent.  — Le  roi  d'Aragon  y  vint  avee  un 
grand  nombrc  de  nobles  gens;  —  mais  on  n'y  decida  pas  la 
moindre  chose.  —  Us  se  rendent  apres  cela  a  un  troisieme 
(concile)  a  Aries,  jc  pense.  —  La,  on  ecril  en  charte  toutc  la 
sentence  —  qui  doit  et.ro  prononeec  sur  le  comte,  qui  l'attcnd  >35a 
dehors,  — avec  le  roi  d'Aragon,  par  un  grand  froid  et  au  vent. 
—  L'abbe  la  lui  mil  dans  la  main  a  la  vue  de  tous,  —  (assisto ) 
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Lo  niiolher  elercs  del  moil  e  lo  plus  conoichent 

t'Ahj   E  livcsques  clL zet>  ab  daulrcs  clcrgucs  cent 
Can  lo  roms  tone  la  carta  trastol  celadament 
Apelet  lescriva  e  cant  el  la  cnlcnl 
Quel  k  lbac  lcgirla  trastot  paziblamrnt 
Lo  rei  dArago  apela  iratz  per  inal  talent 

ijtio  Savinctz  sire  rcis  so  li  rltlz  on  rient 

K  aujatz  esta  carta  e  lestranb  uiartdament 
Quern  mandan  li  legal  que  t  sia  obedient 
Lo  rcis  la  fai  legir  autra  vein  mantunenl 
E  cant  la  ac  auzida  clilz  em  pa  Ik  simplamonl 

1 3r»5   Be  fai  amilhorar  pel  paire  omnipotent 

Eo  corns  tot/  cossiros  si  que  roinjal  no  prenl 
La  carta  e  son  punb  que  noi  respon  nient 
Sen  vai  enves  Tblosa  on  pins  pot  tost  corrent 
E  pois  a  Montallia  a  Moisac  e  Agent 

*9$o  Per  tot  a  una  ma. 


LX. 

Lo  pros  corns  de  Tolosa  sen  torna  en  Tolzan 
E  intra  a  Tbolosa  c  pois  a  Monlalban 
A  Moichnc  e  Agon  sa  carta  en  sa  man 
Per  lot  la  fai  legir  que  o  sapeban  de  plan 

j  17  •   Cavaers  e  borzes  e  pois  messa  cantan 
La  carl  a  dilz  aisi  on  Lo  mot  primairan 
Que  lo  corns  lenga  patz  c  eels  quab  lui  scran 
E  laisse  los  roters  o  anoit  o  deman 
Ileda  los  dreils  als  clercs  que  sian  sobiran 

i38o  De  trastot  aisrlo  que  b  demanderau 

E  giet  de  sa  bailia  tot/.  Jos  juzicus  trafan 
Els  crezens  dels  crctgos  nioels  quiih  diiran 
Que  el  los  reda  totz  e  so  tro  a  un  an 
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do  maitre  Tedis  rpii  estavec  lui ,  —  lc  mcillcur  clcre  tlu  monde 
et  le  plus  savant,  —  de  I'evcquc  d'lkes  et  dc  cent  autres  clercs.  ,y->':> 

—  Quand  le  comte  tint  la  charle,  tout  scrrctement —  il  appcia 
I'l'TTivain  .  qui  In  lui  hit  volontiers) : —  et quand  llVeni  enten- 
due  , — tri.ste  rt  avec  indignation,  il  appcia  le  roi  d'Aragon.  — 

«  Venez  ci,  sire  roi,  lui  dit-il  en  riant 5  cnlendcz  cette  charte,  et  lMo 
-I  les  ordres  ctranges —  auxquels  les  legals  veulent  que  j'oheisse.  u 

—  Le  roi  fait  a  1'inslant  lire  la  charte  une  secondc  fois,  —  et 
quand  il  l'a  entendue  ,  il  dit  avc'c  cahnr  et  simplemeiit :  — «  V  oila  1  3*5 
«  qui  doit  etre  corrige,  par  lc  Perc  tout-puissant!  •  —  Le  comte 
tout  soucieux,  la  charte  au  poing,  —  sans  prendre  conge  el 
sans  nen  repondrc,  — sen  va,  courant  le  plus  qti'il  pcut,  dc- 
vcrs  Toulouse,  —  el  puis  a  Monlauban,  a  Moissac,  a  Agon,  — 
tout  d'un  trail. 


LX. 

Le  preux  comte  Raymond  retourne  en  Toulousain  ;  —  d  cntre 
d'ahord  a  Toulouse,  puis  a  Monlauban,  —  a  Moissac,  a  Agen, 
sa  cliarte  a  la  main.  —  Partout  il  la  fail  lire,  pour  quelle  soit 
manifesto  a  tous,  —  aux  chevaliers,  aux  bourgeois  et  aux.  {clercs)  i375 
messe-chanlanls.  — Void  ce  que  la  charte  dit  aux  premiers  mots : 
»  —  Que  le comic  demonic  <•»  pai\.  lui  et  lessens,  —  etcougedio 

•  les  routiers,  aujourd'hui  m6me  ou  domain;  —  qu'il  .rondo 

*  aux  clercs  lours  droits  (et  1'assuranee)  —  d'oktenir  (de  lui)  loute  i38o 
-  chose  qu'ilslui  demandcronl;  —  qu'il  c basse  dc  ses  eta  Is  tons 
»lcs  perfides  Juifs;  — et  (quant)  aux  partisans  dc  l'heresie 

"  qu'ils  lui  designcront,  —  qu'il  les  leur  rende  tous,  avant  1'an- 

i3. 
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Per  far  tot  lor  plazer  e  so  queli  voldran 

1 385   E  mas  tie  doas  earns  eh  no  manjaran 

Ni  ja  draps  dc  paratge  poichas  no  vestiran 
Mas  capas  grossas  bninas  que  mais  lor  diuaran 
Los  castcls  e  las  fbrsas  trastot  derocharan 
Ni  jamais  cavalers  non  cslara  en  plan 

■  •V   Mas  de  fora  els  camps  co  li  autre  vilan 
E  degu  mal  peatge  el  camis  no  prendran 
Mas  can  los  vellis  uzalgcs  que  foron  ancian 
Latre  deniers  tolzas  a  cascfui  an  daran 
Als  paziers  do  la  terra  queli  oslabliran 

i       E  tiiit  li  renoier  lo  renou  laftharan 

Que  si  gazanh  an  pros  lot  primer  lo  r-endran 
E  sd  corns  de  Montfort  nil  Crozatz  quo  vindran 
Gavalgan  sobre  lor  com  a  trop  ome  fan 
K  si  prendran  del  lor  ]a  non  o  defendran 

i  loo  Pel  lau  del  rei  do  Fransa  dc  trastot  passaran 
El  corns  que  pas  la  mar  lai  vas  flum  Jordan 
E  que  estla  lai  tant  co  li  monge  voldran 
01  cardcnal  de  Roma  o  eel  queli  metran 
E  pois  ques  meta  en  orde  el  Temple  o  a  S.  loan 

o'loi   E  cant  o  aura  fait  sos  castcls  li  rendran 
E  si  aiso  no  fai  de  tot  lo  cassaran 
Que  nolli  remaiidra  res. 


LXJ. 


Li  cavaler  de  la  terra  cavaler  e  borzes 
Cant  auziron  la  carta  que  legida  lor  es 
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d  nee  revolue,  —  pour  en  faire  k  leur  volonte  et  a  leur  plaisir. 
"  —  Qu'ils  ne  mangcront  pas  fie  plus  de  deux  viandes  (a  leurs  rr- 
«  pas),  —  et  ne  se  vetiront  desormais  plus  dc  riches  draps,  — 
<■  mais  fie  grossiercs  capes  bruncs  qui  leur  durcront  davantagr ; 

<  —  qu'ils  abaltront  Lous  les  chateaux  cl  toutes  les  forteresses ;  — 
« les  chevaliers  ne  sejoumeront  plus  en  malson  (dans  les  villes), 

•  —  mais  dehors,  dans  les  campagnes ,  coinmc  paysans;  —  qu'ils  i ■5<i" 
«  ne  leveront  aucun  mauvais  peage  sur  les  chemins,  —  mais  scu- 

« lenient  les  redevances  ordmaires  des  temps  anriens;  —  qu'ils 
«  payeront  quatre  deniers  toulousams  par  an,  —  aux  paciers  qui 
«  seront  etablis  (par  1'Eglise}  dans  le  pays;  — que  tons  les  usu- 

•  riers  renonceront  a  l'usure ,  —  et restitueront  sur-le-ehamp  tout 

<  ce  qu'ils  auraientpu  y  gagner;  —  que  si  lc  comte  de  Mori  Mori 

•  et  les  Croises  qui  viendfont — clievauchant  centre  eux,  comme 
o  contre  tant  d'autrcs,  — leur  enlcvcnt  quelque  chose  du  leur,  ils 

«  ne  s'y  opposenl  pas;  — qu'ils  s'en  remettent  sur  tout  a  la  i*oo 
«  decision  du  roi  dc  France  ;  — que  le  comte  Raymond  s'en  aille 
«  outre  mer,  la-bas  au  fleuye  du  Jourdain  ,  —  el  qn'il  y  roste  aussi 

•  longlcmps  que  le  voudront  les  moines ,  —  les  cardinaux  de 
«  Rome ,  ou  ceux  qu'ils  designcronl ;  —  qu'apres  ccla ,  le  comte 
i<  e litre  dans  un  ordrc,  dans  eclui  du  Temple  ou  de  Saint-Jean. 

« —  Quand  il  aura  fail  Loulcela,  ses  chateaux  lui  seront  rendus;  ito5 
■  —  et  s'il  ne  le  fait  pas,  il  sera  privc  de  tout  pouvoir,  —  telle- 
«  ment  qu'il  ne  lui  restera  rien.  • 

LXI. 

Les  liommes  du  pays,  chevaliers  et  bourgeois,  —  quand  ils 
entendirent  la  cliarte  qui  leur  Put  lue,  —  dirent  qu'ils  ainiaienl  i4i« 
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■  aid   Dizon  que  mais  voldrian  cstre  tuit  niort  o  pres 
Quell  aiso  suhisaii  in  o  fessan  per  res 
Doncs  serian  tuit  scrs  o  vila  o  pages 
Li  borzes  de  Moichae  e  sels  de  Agones 
Di/oii  cans  nigiitan  per  laiga  en  Bordalcs 

i  iiS   Que  sian  lor  senhor  ni  barrau  ni  Franses 
O  sen  iran  estar  si  lo  eoms  0  volgues 
AL  lui  en  antra  terra  onque  a  tori  plagues 
E  lo  corns  cant  o  an  lor  no  rel  grans  mcrces 
Done  a  lailz  sos  sagels  e  als  per  tot  Iramcs 

1'iao  A  trastotz  sos  amies  la  sus  en  Albiges 

E  de  sai  en  Beam  e  al  cointe  Cuinengcs 
E  al  comlo  de  Fois  e  lai  en  Carcasses 
E  an  Savaric  pregua  que  daiso  li  valgues 
Aieel  de  Malleo  e  el  lho  a  peonies 

i4a5  Que  li  en  ajudara  eui  que  plaira*  o  pes 
De  talent  e  de  eor. 

LXII. 


A  lintrar  de  carcsma  eanl  baicha  la  freidor 
E  coniensa  a  veuir  lo  dous  letups  de  Pnseor 
Si  movon  li  Crozat  e  li  osteiador 

USo   Que  somonitz  los  an  noslre  prezicador 

Lavesques  de  Tholosa  cm  dami  Dieus  honor 
Enans  dedins  la  vila  receubul  per  senhor 
A  gran  proferio  com  un  cmperador 
Del  devet  los  absols  si  quieu  cugei  laor 

■  435   Quaguessan  patz  laita  per  totz  temps  de  bon  cor 
Mas  pois  vi  ques  mescleron  per  mot  granda  iror 
Favesquos  anec  en  Fransa  prczicar  cascun  jorn 
E  cmzan  se  li  princep  li  baro  elh  comdor 
El  cavaler  de  fed. 
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mieux  ctre  lous  lues  cm  pris —  que  do  souffrir  on  do  faire  pour 
ricn  an  monde  (une  chose)  —  qui  ferait  d'eux  lous  des  serfs,  des 
vilains  on  des  paysans.  —  Les  bourgeois  de  Moissac  ct  ceirx  d'A- 
gen  —  declarcnl  qu'ils  s'enfuironl  par  la  riviere  a  Bordeaux,  — 
plulot  que  d'avoir  pour  seigneurs  les  (clcrcs),  OU  les  Franeaisi —   i  U5 
ou  que,  si  le  comte  lc  vcut,  ils  iront  demcurer  avec  lui — dans  un 
autre  pays,  partout  oii  il  lui  plaira.  —  Le  comte,  quand  il  les  en- 
tend,  leur  en  rend  grand  merci.  —  11  fait  alors  sceller  (ses  let- 
Ires)  et  les  envoie  de  toutes  parts  —  a  tous  ses  amis,  la-haul  en  aSo 
Alhigeois,  et  deca  en  Beam,  an  comte  de  Commingos,  —  an 
comte  de  Foii,  ct  cn  Carcassais.  —  II  prie  fen  outre)  le  seigneur 
Savaric,  celui  deMauleon,  —  de  I' aider  ea  cette  affaire;  et  Sava- 
ric  lui  a  promis  —  qu'il  1'aidera,  n'importc  A  qui  la  chose  plaira  "4»S 
ou  deplaira,  —  de  bon  vouloir  et  de  bon  roiur. 

IX  11. 

A  I'cntrcc  dc  careme,  quand  le  froid  baisse,  —  el  que  le  doux 
temps  de  Paques  appioclie,  —  les  Croises  et  les  homines  dc 
l  liost  sc  mettcnl  cn  mouvement, —  (excites)  el  semonces  par  iiia 
nos  prcdicatcurs.  —  L'eveque  <le  Toulouse,  a  qui  Dieu  veuille 
fairc  Jionncurl  —  qui  a  etc  auparavanl  etabli  pour  seigneur  dans 
la  vdle  ,  — avec  graude  soleiuute,  comme  un  enipereur,  —  absout 
les  (habitants)  de  l1  excommunication  :  tellenient  que  je  cms  alors 
—  que  la  paix  etail  faite  entre  eux  pour  tonjours  et  de  bon  ■  135 
cceur;  — mais,  comme  je  l  ai  vu,  ils  se  brouillerent  bientot  aprcs 
par  grands  ressentimenls. —  L'eveque  s'en  alia  en  France  prccher 
tons  les  jours  (la  croisadc);  —  et  parlout  la-haul  se  croisaient 
les  princes,  les  barons,  les  comics —  et  les  chevaliers. 
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LX1II. 

i  Uo       Lo  corns  P.  dAusurra  Rolbertz  de  Cortenai 
El  cliantrcs  do  Pans  si  col  hbrcs  relrai 
Vengron  ah  mot  gran  osi.  dovas  Paris  en  sai 
A  Carcassona  intrero  en  lo  pais  de  sai 
E  auiaU  (In  fesb.ll  quinbas  vcrtutz  i  iai 

i  lis   Aisi  coma  lo  hbres  vos  ditz  e  vos  retrai 
Aicels  de  Cabaretz  sen  deron  gran  esglai 
Lo  senher  P.  Rogiers  gran  inutiiiet  sen  vai 
An  Bochard  que  es  pres  on  la  cambra  on  jai 
Bochart  so  li  a  (lit  vos  estcs  ben  o  sai 

i  u>o  De  mot  granda  natiira  e  proz  om  e  verai 
Vos  no  farctz  ja  causa  que  a  faire  no  sai 
E  si  ieu  vos  solvia  no  sai  si  i  trobarai 
Mercc  ni  cauziment  mas  tot  o  assaiarai 
Anc  no  fi  traicio  ni  no  la  perchasai 

i       Doncas  ditz  P.  Rogiers  vos  no  siretz  pros  mai 
E  mi  e  mo  castcl  vos  lhivre  atrazai 
Apelel  i.  macslre  dels  fers  traire  lo  lai 
Tondrel  fai  e  banhar  tot  suavet  e  mai 
Lna  mot  bela  rauba  e  un  palafrc  bai 

1I60  Li  a  fait  aniarvir  cane  nol  mes  en  assai 

Cant  aiso  vie  Bochartz  sapebatz  mot  en  fo  jai 
Mais  non  ac  tant  gran  joia  des  aicel  temps  en  sai 
Que  dc  mairc  nasquet.  ■ 

LXIV. 


Senbors  tot  en  aisi  com  devaut  vos  ait  dil 
Lo  senbor  de  Cabaretz  nos  mes  pas  en  oblit 
Un  maestre  apela  dels  fers  gitar  lo  fist 
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LX1II 

Le  comte  d'Auxcrre,  Pierre- Robert  dp  Courlcnay,  —  et  le 
chantre  de  Paris,  a  ce  que  rapporte  le  livre,  —  vinrent  avec  nn 
grand  host  de  devers  Paris,  de  ce  cote.  —  lis  entrerent  a  Carcas- 
sonne ct  dans  tout  le  pays  en  de^a.  —  Or,  ecoutez  quels  miracles 
y  fit  aiors  Jesus-Christ,  —  ainsi  que  le  livrc  le  dit  et  raconte.  i445 
—  Geuxdc  Cabaret  en  prirent  grand c  cpouvante; —  et  don  P.  Ro- 
ger s'en  va  (iin  jour)  dc  grand  matin  —  a  don  Bouchard,  qui 
est.  prison  nier,  dans  la  chambrc  oil  il  coucbe. — "Bouchard,  lui 
«  a-l-il  dit,  VOUB  etes,  je  le  sais  bien, —  un  franc  preux  homme,    i  lf>o 
•  de  haute  nature,  —  et  ne  ferez  jamais  chose  qui  ne  soit  a  faire. 
p  — Je  ne  sais  si,  en  vous  dclivrant,  j'y  trouverai — gratitude  et 
«  merci;  mais  jefessaycrai. » — «  Je  n'ai  jamais  fait  trahison,  ni  tcnte 
»  de  la  faire,  »  (repond  Bouchard). — «  Eh  bien  done,  reprend  i455 
»  P.  Roger,  vousn'Stes  plus  prisonnicr; —  etje  vous  livre  raoii  cha- 
« teau  et  moi-meme.  »  —  La-dessus,  il  fait  venir  un  forgeron  et 
tirer  (le  prisonnicr)  des  fers,  —  le  fait  londre  et  baigner  deli- 
catement,  ct  dc  plus  —  lui  fait  donneruno  belle  robe —  et  un  1460 
palelroi  bai  qui  n'avail  point  encore  etc  monle.  — -  Quand  Bou- 
chard vit  cela,  Mchez  quil  en  fut  tout  joyeux;  —  il  ne  1'avait  ja- 
mais etc  aulant,  depuis  Tinslanl  — ou  il  naquit  de  mere. 


LXIV. 


Seigneurs,  tout  comme  je  viens  de  vous  dire, —  le  seigneur  i4S6 
de  Cabaret  ne  s'oublie  pas  (la  011  il  faul  agir);  —  il  fait  appeler 
un  forgeron  ,  tirer  ( Bouchard )  des  fers,  —  noblement  1c  revet  de 
j.  1/1 
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E  do  mot  richa  rauha  noblamcnt  lo  vestit 
Un  palafre  amlilan  cane  om  gensor  noil  vit 
Li  clone  I  a  chivagcr  c  can  fo  be  vestit 

i  V70  Tres  donzels  per  solalz  a  chivau  )i  amarvig 
E  el  anel  ab  lni  Iro  a  deforas  per  guit 
Mas  ans  que  sen  anesson  nis  fossan  departit 
De  Ibid  e  del  caslcl  la  del  lot  revestit 
E  Ihc-n  fist  omenatge  senes  tot  contradit 

1475  En  Bochartz  li  piomisl  clh  jurct  clli  plevil 
Quo  de  las  soas  partz  no  sera  ja  trait 
Ni  can  vera  a  la  fin  quel  plailz  er  devczilz 
Nol  lindria  om  per  fid  nin  sera  escarnitz 
E  el  noi  fallut  doncas  que  ben  lo  atcndil 

aso  So  que  promes  lavia. 

LXV. 

Cant  lo  coins  dc  Montlbrt  c  lautra  baronia 
l;]  li  un  e  li  autre  an  la  noela  auzia 
Que  mesira  13ocbarlz  es  souls  0  que  venia 
No  vos  cal  demandar  silh  agron  alcgria 

lifli   Tuit  van  encontra  lui  a  aicela  vegia 

Can  so  eutrebaizat  pregan  lo  que  lor  dia 

Si  el  scs  oslatgets  c  cl  ditz  que  no  mia 

Ans  avem  lo  castel  e  la  nostra  bailia 

E  soi  totz  souts  e  quites  co  auziretz  daital  guia 

ago  Mo  senber  P.  Ilotgiers  ma  dat  la  senhoria 
De  trastot  son  castel  que  contra  nos  tenia 
E  a  prcza  amistat  am  mi  e  gran  paria 
Ez  eu  li  ai  promes  si  Dieus  mi  benazia 
Quilb  en  sera  Irop  mielhs  a  trastota  sa  via 

1495  E  li  donrai  dos  tans  quil  not  de  manentia 

Doncas  ditz  lo  corns  Fortz  ben  gran  tort  en  auria 
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nchc  robe,  — etlui  donne  a  chevaucher  un  palclVoi  amblant  — 
tel  que  nul  ncn  vitdephis  beau.  Quand  Bouchard  est  vetu,  —  il  1  'n° 
lui  prrscnte,  pour  lui  fairc  fete,  trois  damoiseaux  a  cheval ,  —  et 
le  suit  hors  du  chateau,  lui  servant  de  guide.  —  Mais  avant  de 
s'cu  retourner  ct  de  1c  quitter,  —  il  1'invcslit  plcinemciil  dc  sa 
pcrsonne  ct  de  son  chateau,  — -  ct  lui  en  fait  hommagc  sans  res- 
triction aueune.  —  Don  Bouchard  ( de  son  cole )  lui  jure  ct  lui  ga-  ,  i75 
rantit — rpi'il  nc  sera  jamais  train  par  lui ; — clquequaud  viendra 
la  I'm  (de  la  guerre),  quand  laqucrclle  se  deridcrn,  —  il  nc  sera 
point  tenu  pourinsense,  ni  bafoue  commc  tel.  —  (Et  cette  pa- 
role), Bouchard  n'y  manqua  pas;  il  tint  hdelemenl — ce  quil  avait 
promis.  i  i8n 


I  XV 

Quand  le  romte  de  Montfort  et  les  autrcs  barons,  —  ceux-ci 
et  ceux-la,  ont  entendu  la  nouvelle,  —  que  messire  Bouchard  est 
dclivrc,  ct  qu'il  arrive,  —  s'ils  en  furent  joyeux,  cc  n'est  pas 
clio.se  a  demandcr.  —  Tons  veuleut  aller  a  sa  rencontre,  cette 
fob;  —  ct  tons,  quand  Hs  se  sont  entre-baises ,  le  prient  dc  leur 
contcr —  s'il  a  donne  olnge.  •  Nullcment,  fajlrij; —  bienloin  de 
« la,  le  chateau  est  mitre  :  nous  en  avons  la  seignexirie.  —  .le  suis 
i  entiercment  libre  et  delivre  ,  de  la  maniere  que  vous  enlendrea. 

•  —  Don  P.  Roger  m  a  donne  le  commandonient  —  de  tout  son  i  iy» 
« chateau  qui  se  delendall  contre  nous ,  —  el  il  fait  avec  moi 

«  amitic  et  comperage.  —  Moi,  je  lui  ai  promis,  et  me  benisse 

«  Dieu!  qu'il  s'en  trouvcra  hicn  toutc  sa  vie,  —  et  que  jc  lui  fcrai  ,i9;> 

•  avoir  deny,  j'ois  autant  de  Liens  qu'il  en  avail.  »  —  •  CcrtesI  dit 

•  alorslecotnte ,  ce  serait  grand  tort  a  nous,  — s'il  se  trouvaitmal  de 
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Si  nolh  en  era  mclbcr  la  nostra  companlua 
Jamais  nulhs  om  de  vos  alunbar  nol  devria 
Oi  Dicus  dizon  trastuil  dama  santa  Maria 
jjuo  Co  a  fait  gran  procza  c  granda  cortezia 

Mo  a  baro  en  Eransa  ni  eug  que  niais  1  sia 
Quel  agues  comensea 

LXVL 

Tota  aiscla  noit  txo  en  la  matineia 
A  mesira  Bochari  grau  joia  demeneia 
oc.5  E  landema  tan  lost  co  lalba  es  ercbeia 

En  es  ves  Carcassona  lo  plus  de  lost  ateia 
Lai  fon  lor  acordansa  dicba  e  devizeia 
Bocbartz  la  tot  primer  vezent  de  totz  parleia 
Que  als  us  e  als  aulrcs  de  totas  partz  agreia 

■  5i  o  La  senha  al  comte  Fort  an  sus  la  tor  montea 

Lo  castel  establironla  doncs  nostra  Crozeia 
Aisi  fo  Cabarctz  comquis  esta  vegeia 
Ar  veiatz  cals  vertutz  i  fo  doncs  denionstreia 
Que  si  tota  la  gent  quen  est  mon  fo  neia 

■  5i  o   Esteso  tot  entorn  e  enviro  asetgeia 

Nol  prezeran  ja  ilh  una  poma  peleia 
Mas  contra  la  ost  de  Crist  no  a  castel  dureia 
Ni  ciutatz  qiie  ilh  trobon  tan  no  es  enserrcia 
E  preso  fa  que  fols  qui  am  Crozalz  guerreia 
i^ao   Cane  om  no  sen  gauzi  can  venc  a  la  lineia 
Que  non  fos  cofondutz. 

LXVIL 


Tanl  tost  com  Cabaretz  lo  castel  fo  rendtil* 
Lo  corns  eel  de  Mont  fort  el  Crozal  so  mosuts 
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'■  notre  societc  :  —  nul  homme  dcntre  nous  ne  doit  plus  hn  otre 
«  contraire.  »  — «  Non,  discnt-ils  tons;  et  dame  saintc  Mario  —  a  '5o° 
«  fait  pour  nous  une  grande  courtoisie  ct  belle  proucsse.  — -telle 
qu'il  n'y  a  et  n'y  aura  jamais,  en  France,  —  baron  qui  feut 
i  cnlroprise  i 

LXVI. 

Toute  celte  nuitjusqu'au  matin,  — 1  host  a  mene  graude  jou" 
pour  sire  Boucbard;  —  ct  lc  lcndomain,  anssitol  que  Taube  15o5 
vent  poindre,  —  le  gros  de  l  bost  est  rctoume  a  Carcassonne. 

—  Mais  une  autre  resolution  fut  alors  deliberee  el  prise.  — 
C'est  Boucbard  qui  la  propose  lc  premier,  cn  presence  de  tous , 

—  ct  tous  font  de  toutes  parts  agreee.  —  Les  Croises  vont  k 
Cabaret;  ils  planlent  la  banniere  du  comte  sur  la  I  grande  )  tour,  —   j  hie 
e1  s'etabbsscnt  ties  lors  dans  le  chateau.  —  Ainsi  fill  alors  con- 
quis  Cabaret;  —  et  voycz  si  ce  ne  fut  pas  par  grand  miracle!  — 

Car  si  lous  les  bommes  qui  naquiront  jamais  en  ce  monde  — 
l'avaient  tenu  de  tous  cotes  et  tout  a  lentour  assicge,  —  les  as-  isio 
sieges  n'auraient  pas  tenu  d'eux  plus  de  comptc  que  d'une 
pomnie  pclee.  —  Mais  contre  1'bosl  do  Cbrist,  il  n'y  a  cbateau 
qui  tienne,  —  ni  ville  si  forte  qui  lui  restc  fcrmce,  s'il  fatta- 
qxie.  —  Bien  fou  done  quiconque  guerroie  contre  les  Croises! 

—  il  n'est  pcrsonne  qui  n'en  ait  ete  a  la  fin  marri  —  et  con-  i5jo 
fondu. 

LXVII. 

Aussitot  que  lc  cbateau  de  Cabaret  s'est  rendu,  —  le  comic 
de  Montfort  cl  les  Croises  se  mcttent  en  marcbe;  —  ils  marcbent 
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E  van  cnves  Lavaur  rpic  lai  en  Tolza  fu 

•  '■'■'■<   I.  mes  c  v.  setmanasi  an  seti  tenut 

Ab  gcnhs  c  ab  calabrcs  lan  Jorlinont  cumbatut 
La  vila  lb  mot  fortz  sis  fossa  n  defend  u( 
Ni  pel  comte  Ftamon  fossan  be  acorn  it 
No  lagran  si  tost  prcza  fe  que  deg  a  Jesbu 

i53o   Car  vrtallia  era  cara  la  venda  el  tran 

Elb  borzes  dc  Tolosa  qui  sen  son  u  ascu 
Que  vednn  del  pertrait  quo  no  lor  seit  rendu 
Nin  laissan  trairc  annas  ni  lan.sa  ni  oscu 
Mas  com  cbtz  lo  proverlm  tart  se  son  perseu 

i335  Quels  an  claus  loj'  cstable  el  cavals  son  perdu 
Li  Crozatz  Ins  combaton  a  forsa  e  a  vertu 
'  Quclb  so  asclial. 

LXVI1I. 

I^avaurs  fon  tan  fortz  vila  que  anc  e  nulh  regnat 
Plus  fori  en  terra  plana  non  vi  om  que  fos  nalz 
Ni  ab  milhor  clausula  ni  ab  plus  prions  fossatz 
Dins  a  niol  cavacr  que  son  mot  gent  armatz 
Lo  frairc  na  Girauda  i  fo  nAimcrigalz 
Ones  dona  dc  la  Vila  lams  sen  es  mtratz 
Del  comtc  dc  Monlfort  parti  senes  ronijal 

iM.'i   Montrcial  e  Laurar.  li  an  tout  li  Crozal. 
E  lola  lautra  terra  per  que  el  nes  iratz 
De  cc.  cavalers  li  an  son  feu  merruat 
Not  plus  ric  cavalcr  en  Tolza  ni  el  comtat 
Ni  pins  larc  despesaire  ni  de  major  barnal 

i55o   Mala  vie  los  crctges  e  los  ensabatatz 

Cane  tnais  taut  gran  baro  en  la  crestiandat 
No  rug  que  lbs  pendutz  ab  tant  cavacr  de  inl/ 
Que  sol  de  cavaliers  ni  a  la  doncs  comtat 
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sur  Lavaur,  la-bas  dans  1c  Toulousain  ,  —  et  k  tiennenl  un  mois   i  5*5 
on  cinq  semaines  assiege, —  In  battant  fortrment.  avec  engins 
et  calabrcs.  —  Forle  ctait  laville;  ct  si  clle  s'etait  bien  defcndue, 

—  si  elle  avail  etc  par  lc  comte  Raymond  sccourun  k  propos ,  — 
les  Croiscs  ne  rauraicnt  pas  prise  dc  shot,  par  la  foi  que  jc  dois 

an  Christ! —  Mais  les  vivres  etaient  cliers  alors  d'achat  et  de  »S3o 
transport,  —  et  les  bourgeois  de  Toulouse  qui  en  sont  mecon- 
tt'iits,  —  ancient  tout  transport  (devivrcs  a  Lavaur),  —  et  ae 
iaisseut  sortir  iion  plus  aueune  arine ,  ni  lance,  ni  ecu.  —  Mais, 
comnie  dit  lc  proverbe ,  ils  se  sont  ravises  tard ,  —  et  les  chevaux  >535 
perdus,  ils  ont  fernie  leur  ccurie.  - —  Et  cn  attendant,  les  Croises 
comballcnl  avec  bravoure  et  vigueur  —  tens,  qu'ib  licnncnl  as- 
sieges. 

LXVIII. 

Lavaur  etait  une  si  forte  ville,  que  jamais  en  nul  autre  royaumc 
— ■  bomme  no  n'en  vit  de  plus  forte  en  pleine  tcrrc,  —  avec  plus  '54© 
hauls  remparLs,  ni  fosses  plus  probands.  — En  dedans  etaient 
mainls  chevaliers  ricbemcnt  amies;  —  et  rlon  Ainierigalz ,  le 
h  ere  de  dame  Giraude, —  la  dame  de  la  ville,  y  etait  aussi  cntre. 

—  II  avail  quilte,  sans  conge,  le  comte  de  Mon  libit.  —  Les  Croi-  '545 
seslui  avaient  enlcve  Montreal,  Laura  c —  ct  d'aulrcs  parties  de 

sa  terre  ,  et  amoindn  son  fief  —  do  deux  cents  chevaliers,  cc  qui 
lui  avail  fort  dephi.  —  D  n'y  avail  point  ,  dans  le  Toulousain,  ni 
dans  lout  le  comte,  chevalier  plus  preux ,  —  ni  plus  large  depen- 
sier,  ni  dc  plus  haute  race.  —  Mai  lui  prit  d' avoir  conmi  les  he-  <55o 
retiqucs  el  les  ensabbates !  —  Car  jamais,  dans  la  chrelicnte,  si 
bant  baron  — nc  fut,  jc  crois,  pendu  avec  taut  d'aulrcs  cheva- 
liers a  ses  cotes.  • —  Car,  de  chevaliers  seulenient,  ii  en  fut  la 
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Trop  mais  de  quatre  vins  so  me  dig  i.  clorgal 

i5&s  E  de  sels  de  la  vila  ne  mcs  om  cn  un  prat 
Kntro  a  eccc.  epic  son  ars  e  eremat 
Estiers  (lama  Girauda  quan  en  I.  polz  gitat 
Dc  peiras  la  cnbrirnn  don  fo  dols  c  pceatz 
Que  ja  nullis  horn  del  segle  so  sapchatz  do  vertatz 

1 56o  No  partira  de  leis  entro  agues  manjat 

So  fo  la  santa  Crotz  de  mai  ques  en  estat 
Que  fo  Lavanrs  dcslruita  si  co  vos.  ai  comlal 
La  gata  aprobicron  ins  el  fons  del  valat 
E  getan  lo  portrait  c  an  aitant  cavat 

<565  Que  dedins  se  rederon  car  son  pros  e  forsat 
Lai  doncas  fo  laor  faita  aitant  grans  inortaldat 
Quentro  la  fin  del  mon  cug  qnen  sia  parlat 
Scnhor  be  sen  devrian  ilh  cstrc  castial 
Que  so  vi  e  auzi  e  son  trop  malaurat 

tbj#  Car  no  fan  so  quels  mando  li  clcre  e  li  Crozad 
E  a  la  fi  0  faran  ran  siran  desTaubat 
Aisi  co  aisels  fciro  e  ja  non  auran  grad 
Dc  Dieu  ni  daqucsl  mon. 

LX1X. 

Cant  Lavaur  fon  couquesa  en  aquela  sazon 
1575  Se  moc  lo  corns  do  Fois  el  e  sei  companlion 
E  son  en  sa  companha  eels  del  comtc  Ramon 
Que  sapchatz  lor  ajudan  escudiers  e  garson 
Alamans  que  venian  a  coita  desperon 
Qucran  be  v.  melia  si  com  dilz  la  canson 
■  58o  Can  foro  a  Mont  Joi  armeros  li  baro 
E  van  trasluil  rengat  com  a  profession 
Mas  lo  corns  scl  de  Fois  qui  a  cor  dc  baron 
E  eels  quab  lui  foron  nols  an  mis  a  ra/.on 
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com  pi.  p  —  plus  de  quatrc-vingts ,  a  ce  que  me  dit  un  clcrc.  — 
Quant  a  ceux  de  la  ville,  on  en  rassembla  dans  un  pre  — jus- 
qn  ;<  ffiiatrc  routs,  qui  furent  hniles  et  grilles,  —  sans  y  com- 
preadre  dame  Giraudc,  que  les  (Groises)  jeterent  dans  un  pints 

—  et  couvrirenl  fie  pierres,  dont  ce  lilt  dormnage  et  pitie;  — car 
sachez  pom"  vrai  que  jamais  liomme  de  ce  nionde  —  ne  la  quitta  i5<kt 
sans  avoir  etc  repu. —  Ce  fut  a  la  Sainle-Croix  de  mai ,  en  ete,  — 
que  Lavaur  fut  detnrtt,  comme  je  vous  conte. — Les  assiegeants 
pousserenl  leur  gate  au  milieu  du  fosse  ,  —  qu'ils  comblerent ;  el 

tan1  creuserent-ils  (au  pied  des  inurs),  — que  eeux  de  dedans  se  ,565 
rendirent,  pris  et  forces  quils  furent.  —  La  se  lit  alors  un  si 
grand  carnage,  —  qu'il  en  sera,  je  crois,  parle  jusqua  la  lin  du 
monde.  —  Seigneurs,  ces  (heretiques)  devraient  hien  elre  eorri- 
ges;  —  ear  je  I'ai  vu  et  je  I'ai  oui  dire,  ils  ont  trop  mauvaise  eloilc 

—  de  ne  point  faire  ce  que  leur  command  en  t  les  clercset  les  Croi-  1370 
Si-s;  —  ou  sMs  le  font  quand  ils  scront  depoiulles  (de  tout), 

—  comme  lirent  ceux  de  Lavaur,  personne  ne  leur  en  saura  gre, 

—  ni  Dieu  ni  le  monde. 

LX1X. 

Quand  Lavaur  lut  pns,  en  ce  meme  temps, —  le  comte  de  Foix  ,f,75 
parlit  (de  Toulouse)  avee  ses  compagnons, —  menantaussi  avec 
lui  eeux  du  comte  Raymond,  —  ccuvers  ct  valets,  pour  I'aider, 

—  Kperonnant,  eperonnant  arnvaient  des  (Croises)  allcmands, 

—  qui  etaient  bien  einq  mille  ,  dit  la  chanson,  —  lis  s'arment  1^80 
(et  se  mettent  sur  leurs  gardes)  en  arrivant  a  Mont- Joy,  —  et 
marchent  ranges  comme  processiou.  —  Mais  le  comte  de  Foix, 

qui  porle  cojnr  dc  baron,  —  ni  ceux  qui  sont  avec  lui,  ne  les 
enmptent  pas;  — ils  les  entourent  et  les  assaiilent  de  tons  cotes. 
1.  i5 
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Mas  quo  los  eiwaziron  dcnloin  e  d  environ 
i.5^5  Pcro  bcs  defeuderop  lAlanian  el  Frizon 
Una  mol  granda  pessa  de  josta  ,r.  boissnn 
Mas  can  vcnc  a  la  lin  sapehatz  ses  mentizon 
Se  laicheron  tuit  veneer  per  nialvntla  b<  liaison 
Lai  moriron  li  plus  sencs  confession 

■  iyy   Li  vila  rlr-  la  lerre  f  li  lafur  parson 

Los  ausizian  ah  peiras  uh  pals  o  ah  haston 
Per  que  Moni  Jois  ne  fo  mes  en  destruction 
Si  Domni  Dicus  de  gloria  mos  pccalz  mi  pcrdon 
Qui  agues  eels  vilas  penduz  coma  layron 

■  395   Que  los  Crozats  aucizon  a  mi  sabria  hori 

Nils  tolgon  Lor  aver. 

I, XX. 

Li  vilan  de  la  terra  cuus  ai  dil  lie  primer 
Cant  virol  corns  de  Fois  tuit  li  van  ajuder 
Que  li  ud  que  li  autre  nagro  mot  hon  <liner 
ifiao   Mas  ans  que  lost  se  parta  o  compraran  mol  cher 
Us  donzels  noscapcl  eo  vai  a  lost  comtor 
Cant  h  Frances  o  auzo  vius  eujon  enrahger 
Plus  de  xnn.  milia  en  ancron  mouter 
J  ant  can  lo  jorus  lor  dura  no  fan  mas  chivaiieher 

■  60S   Mas  lo  pros  coins  de  Fois  no  si  vol  plus  tarder 

Cascus  al  mellis  que  pot  pessa  del  uspleilier 
Lains  a  Mon  Guiscart  sen  aneron  jazer 
Del  aver  que  an  pres  podo  hen  sojorner 
Tres  mcs  c  x\  dias  e  tot  .r.  an  plenier 
1  *j  1  o   Li  baro  del  ost  cant  nols  pogron  trobcr 
Dolent  e  corrossos  meton  al  repairer 
E  lornan  a  Lantar  can  om  se  vole  eoicher 
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—  Les  AHemands el  les  Frisons  se  drTcndircnl  birn,  —  pendanl  i&S 
longtemps,  1c  long  d'un  bois.  —  Mais  quandce  vintla  fin,  sachra 
pour  vrai — qn'ils  se  laisserent  toils  vainere  miserablement. —  Le 
pins  grand  n  ombre  y  inourul  sans  confession.  —  Les  vilains  du  i5$o 
pays  et  les  bandits  do  valets  — les  tuerent  a  coups  de  pierres,  de 
pieTi  on  de  baton,  —  et  pour  tela  Cut  (eiisuilc)  deiruit  Mont-Joy. 

—  Aussi  vrai  que  jc  soubaite  ipie  le  Seigneur  Dieudogloire  me 
pardon  no  mespecbes, —  si  quelquun,  roomie  lanons,  pcndail 

ces  vilains  —  qui  tuent  les  Croises  el  leur  enlevenl  leur  avoir,  1595 
j'en  aura  is  du  plaisir. 


l.W 

Coiinne  je  vous  ai  d'abord  dil,  les  vilains  du  pays, —  des  qu'ils 
virenllo  eomtc  deFoix(en  armes),  allercnl  tons  a  son  aide , —  ct 
tons  y  gagnerent  foree  beaux  deniers  :  —  mais  avant  que  les  1*00 
Croises  ne  partcnl,  ils  i'auront  rbe.rement  paye. —  Un  damoiseau 
s'echappe  qui  sen  va  a  1'liost  conlcr  rovenenienl.  —  Quand  les 
Ernnrais  I'cnlendcivl ,  ils  en  otoullcnl  do  rage  tout  vivaats.  —  11 
en  monte  a  cheval  plus  de  quatorze  mille, — ottantque  le  jour 
dure,  ils  ne  cesscnl  de  chevaucher.  —  Mais  le  preux  romle  i6o5 
de  Foix  n'a  point  perdu  le  temps  en  delais: — ebacun  (des  siens) 
pense  a.  se  retirer  au  plus  vite,  —  el  ils  s'en  vont  passer  la  nuil 
a  Mont-Guiscard. —  Du  biitin  qu  ils  out  fait,  lis  penvenl  bien  sc 
divertir  —  pendant  trois  mois  et  quin/.e  jours,  ou  toute  une  an- 
nee.  —  Les  barons  des  Croises,  ne  puuvant  les  joindre  ,  —  com-  Him 
rouces  et  mains  baltent  en  retraile;  —  ils  reviennenl  a  Lantar  a 

1 5. 
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Can  las  novelas  saubon  li  autre  cavaler 
Tint  nngro  gran  esglai. 

LXXI. 

■  6 1 s      Lo  corns  P.  dAiisurni  e  eel  de  Cortenai 
E  lo  corns  de  Monfort  can  no  pogron  far  mai 
K  virol  corns  do  Foiss  qui  son  fuit  ct  sen  vai 
A  Lavaur  son  tornat  on  la  lor  ost  estai 
La  vila  agron  prcza  si  col  libres  retrai 

1630  Ben  cccc.  eretges  del  linage  putnai 
I  arsoron  cn  .1.  foe  c  si  feron  erun  rati 
NAmerigats  fon  pendutz  e  mant  cavaler  lai 
Qualrevins  ni  penderon  com  om  los  lairos  lai 
Els  meson  en  las  forcas  lu  sai  e  iautre  lai 

ifuS   fta  Girautla  lo  prcza  que  crida  $  plora  c  brai 
Kn  un  potz  la  giteron  a  travers  hen  O  sai 
Do  pciros  lacaufcron  trops  om  nac  gran  esniai 
E  (le  las  autras  donas  us  Frances  cortes  gai 
Las  l'e  eslorcer  traslotas  com  om  pros  e  verai 

it>3o   En  la  \ila  an  pres  mant  destrier  saur  e  bai 
F.  mot  ric  garniment  de  fer  qui  lor  escbai 
Et  mot  bint  e  mot  vin  mot  drap  don  ol  son  gai 
E  mot  ric  veslimenl. 


LXXIL 

Karaon  de  Salvanhac  .1,  riebe  ruerchaant 
i63.r>   Que  fo  natz  de  Caorts  ric  borzes  e  mananl 
Lo  corns  de  Moutfort  li  don  layer  I'er  e  gran 
Ccl  mante  la  Crozada  que  li  presla  largiaut 
E  pois  prcs  nc  cn  paga  draps  e  vi  c  tromaht 
Tot  laver  dc  Lavar  li  mes  om  dc  tlcnant 
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riiciire  de  la  eoudiee ;  —  et  les  aulres  cavaliers,  quand  ils  ap- 
prirent  la  nouvelle,  —  en  curont  tous  grandc  frayeur. 

LXXI. 

Le  comic  P.  d'AuXflrre ,  rehii  de  ( Imirtenay ,  —  el  lu  comtv  >*>>b 
He  Montlbrt,  n'ayaiit  pu  faire  plus,  —  et  ayant  vu  le  conitc 
de  Foix  s'enfuir  et  se  retrrer, — sont  revenus  a  Lavaur  ou  est  khh 
heist, —  et  ont  pris  la  ville,  com  me  rapporte  le  livre.  —  H  y  eut  ibao 
bien  quatre  cents  heretiqucs  de  la  race  impure  —  de  brulrs  en 
un  biicher,  quijeta  grandc  flammc,  —  Don  Amerigatz  ful  pendu 
avec  maints  a  litres  chevaliers; — on  enpenditquatre-vingtsconinn 
on  fait  les  larrons,  —  et  on  les  exposa  sur  des  fourches,  Tun  dun 
cote,  Tautre  de  I'autre.  — Dam«  Giraude  fat  prise  criant,  plea-  ifon 
rant,  brayant, —  et  jetee  par  travers,  coimiie  bien  sais-je ,  dans 
un  puils,  —  ail  clle  fut  couvcrte  de  pierrcs ,  (chose)  donl  on 
cut  grandc  horreur.  —  Mais  les  autres  dames,  un  Francais  cour- 
tois  et  gai  —  les  lit  delivrer  toutes  en  veritable  preux  (qu'il  liil ). 
—  Dans  la  ville  lut  capture  maint  destrier  noir  ct  bai ,  —  mainte  i63o 
j'iclic  armure  de  fer  qui  eclioiL  aux  (Croises), —  graiule  quan- 
tity de  ble,  de  vin,  de  drap,  de  beaux  vetements,  donl  ils  sont 
joyeux. 

LXXII. 

A  Raymond  de  Salvagnac,  un  riche  marcband,  —  uatif  de  Ca-  ,ii35 
bors,  puissant  et  opulent  bourgeois,  — le  comte  de  Montlbrt 
doit  l  inuneiise  butin.  —  C'etait  lui  qui  niaintenait  la  croisade  el 
lui  avait  prete  i'ai'gciil  (neccssaire) , — relevant  ensuite  en  paye- 
ment  du  drap,  du  vin  et  du  ble.  —  Tout  le  butin  de  Lavaur  lui 
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»64o  ("ant  la  vila  fo  preza  pokhas  lot  MS  .1.  an 
ConK.fuiif.on  lo  pais  entro  a  Montferran 
1/3  corns  Baudois  i  era  quera  pros  e  valhant 
Sos  cors  val  ben  per  armas  Olivier  0  Rollan 
E  sil  agues  pro  terra  co  molz  danties  pi  inccps  an 

i6ift   Kl  con  que  ma  eiiquelra  assatz  e  son  vivant 
Lo  ronis  R.  sos  fraire  )i  mes  en  garniuiant 
Si  (os  lo  castel  forts  aisi  col  noms  es  grans 
No!  pre/an  a  lor  vifla  Frances  ni  Ataman 
XIW.  eavaers  e  dautres  no  sai  cant 

i65o   Son  ab  lo  comic  Bautloi  que  lo  selge  atant 
De  Frances  orgulhos. 

L  XXIII, 

Lo  comle  Bauilois  es  el  castel  enclous 
Ab  lui  us  cavalors  Poires  qui  es  mot  pros 
El  vescoms  de  Monlelar  Pons  de  Tolozal  Ros 

1655   F.l  carts  es  nUc  del  Broib  qui  es  mol  eoraljos 
El  quins  es  Sane  Espaza  .1.  eavaers  mol  bos 
K.  de  Peirigorc  qui  es  mot  temoros 
Car  era  dels  roters  cuja  inonr  a  estros 
La  fora  ins  el  setgc  era  lo  corns  dAlos 

1660   Si  Jeshu  Christ  non  pensa  ques  de  tot  poderos 
Tuit  seran  mort  o  pros  aus  del  solelh  rescos 
Que  lo  castel  es  frevols  e  desgarnitz  e  bios 
A  lot  del'endcmen. 

LXXIV. 

Li  baro  de  la  ost  Fan  cridar  parlaniant 
lj86S   Que  ano  al  pertrait  trastuit  eominalmenl 
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fut  mis  devant  et  donne.  —  La  vtlle  prise ,  les  (Croises)  en  uu  an  i64° 
—  couquireiit  le  resle  du  pays  jusqu'i  Monti  errand,  —  Lu  etait 
le  preux  et  \aillanl  cnmtc  Baudouin  ,  —  qtri,  He  sa  prisoniu-, 
valait  en  armes  Roland  et  Olivier;  —  et  s'il  avail  en  (le  grandes 
terres,  com  me  d'antres  princes,  —  il  en  aurait  de  son  vivant  iB45 
rnnquis  encore  bicn  d'antres.  —  Le  comtc  Raymond,  son  frere, 
I'avait  la  mis  a  la  defense;  — -  et  si  le  chateau  eut  etc  i'ort,  comme 
il  etait  grand  de  nom, — les  Francais  ni  les  Allemands  ne  Tan- 
raient  pris  de  leur  vie.  —  Quatorze  chevaliers  et  je  nesais  couibien 
d'autrcs  — se  trouvent  (dedans)  avec  le  com  to  Randoum  .  qui  i65o 
attend  le  siege  —  des  snperbes  Franrais. 

LW1IL 

Le  comte  Baudoum  est  enferme  dans  le  chateau.  —  et  a\ec 
iui  (sont)  un  preux  chevalier  nomine  Pierre,  —  le  vicomte 
de  Montelar,  Pons  le  Roux  de  Toulouse;  —  le  quatrieme  est  i655 
don  Ungues  Dubrcuil,  haron  de  coeur ,  —  et  le  cinquienie 
Sancbe  Espadc,  bon  chevalier,  —  avec  Raymond  de  Perigueux , 
tout  craintif,  —  qui  s'allendail  a  uue  niort  siiiistre,  pan  e  qui! 
etait  routier. — En  dehors,  an  siege,  etait  le  eonite  d'Alos.  — Si  1660 
Jesus-Christ  n'y  pourvoit,  lui  qui  a  lout  pouvoir, —  Ions  les 
(assieges)  seront  moi  ls  uu  pris  avant  le  soleil  couche,  —  car  le 
chateau  est  faible,  sans  garnison,  et  prive  —  rle  loute  defense. 

LXXIV. 

Les  barons  de  fhost  font  ener  el  proclamer —  que  tons  aillcnt  1  (io5 
ensemble  combler  les  fosses. — Et  la  criee  faite  ,  cc  n  est  pas  eenl 
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K  cant  o  agron  fait  non  viras  ges  sols  c. 
Que  plus  son  de  x.  melia  casr.us  ad  .1.  tenent 
Las  peireiras  dresseron  la  lors  cl  derruhent 
La  balalba  lor  donen  cavaer  0  sirvcnt 

1670   Mas  lo  corns  Baudois  que  cs  pros  e  valent 
Ah  sa  cavalaria  on  pus  pot  se  defont 
Lo  pertrait  lor  arseron  dedins  ah  foe  ardent 
Mas  nlhs  no  gieian  autre  aqui  ciss  mantenent 
Gran  miracle  lor  fist  Jeshns  [omnipotent 

ifrjIS  Car  no  foron  tnit  pros  a  sel  tinvaziment 
Lo  coins  sel  de  Montfort  era  son  he  volonl 
Del  comic  Baudoi  e  mot  de  lautra  gent 
Pel  he  quen  auzon  dine  grans  piiteiz  lor  en  prenL 
Pels  autrrs  no  doneren  dima  notz  lo  valent 

1680    Mas  lo  coins  de  Chalo  list  Efran  cssenhament 
Qunn  Crozat  i  tTamcs  que  cridet  nutriment 
Senher  corns  Baudois  venet  segurarnent 
Que  mo  senher  lo  coins  sai  de-fors  vos  atent 
A  totz  los  barbs  platz  lo  vostre  acordament 

■       No  sai  plus  que  vos  dia  phizor  alongament 
Lo  corns  1  es  lclntz  can  la  razon  entent 
Be  sap  que  noi  a  gaire  pus  de  defendement 
Lo  caste!  lor  rende  rant  venc  a)  femment 
La  vitalha  que  i  era  pan  e  vi  e  froment 

ifigo   E  cl  tint  sen  u  hiron  ah  lor  lors  garni inent 
Sohr  els  sans  evangelis  lor  fciro  sagi  anient 
Que  mais  no  gucrregessen  Oozads  a  lor  vivent 
Ni  que  no  mantenguessen  lavol  gen  mescrezent 
E  ah  aitant  gurpiron  lo  castel  e  van  sen 

1695  Ves  lai  don  son  vengutz. 
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homines  sculemenl  que  vous  verriez,  —  i]  y  en  out  plus  tie  dix 
raiile  qui  viennent  Tun  derriere  l'autre.  —  Us  dressent  les  pie i- 
riers  on  dehors  sur  I'escarpemeHtJ  —  et  tons,  chevaliers  et  serpents, 
livrenl  bataille  (aux  assieges). —  Mais  le  comte  Baudouin  es1  vail-  '670 
lant  et  prcux,  —  il  se  defend  dc  lout  son  pouvoir,  a\cc  acs  che- 
valiers.—  Les  assieges  emhiasenl.  d'un  feu  ardent  les  malieies 
jeteos  (dans  le  fosse);  —  mais  les  assiegeants  en  jetton!  d'autros 
tout  aussil6t.  —  Et  grand  miracle  fit  Jesus  le  tout-puissant,  — 
qui  sauva  (Baudouin  et  les  siens)  d'etre  pns  tousa  cet  assaul.  —  1675 
Le  comte  fie  Mo  n  I  for  I,  ainsi  que  hoaneoup  d'a  litres,  porta  ient 
bienveiliance  au  comte  Baudouin  —  pour  tout  lehien  qu'ils  en 
pnlcndaieut  dire;  et  grand'pitie  les  prcnail  de  lui  (soul),— car  ties 
autres  ils  n'en  donneraienl  pas  la  valeur  d'une  noi\. — Le  comte  mSn 
de  Chalons  lit  alors  chose  foil  courtoise  :  —  il  envoya  vers  le 
chateau  uu  Croise  qui  sc  met  a  crier  a  haute  voix  :  —  «  Seigneur 
*  comte  Baudouin ,  venez  en  toute  suretc ; —  ici  dehors  vous  at- 
» tend  mon  seigneur  le  comte;  —  et  1111  accord  avee  vous  plait  a 
■■  tons  nos  barons.  »  —  Qu'ai-je  besoin  de  vous  fairc  plus  long  >w> 
discours?  —  Le  eomtc  entendant  la  proposition,  est  sorti ;  —  il 
salt  bicn  qu'il  nc  pent  plusguere  se  defendre; —  et  finit  par  rendre 
le  chateau  (aux  Croises) ,  — avee  les  vivres,  le  pain  ,  le  vin  et  le 
ble  qui  s'y  trouvent.  —  Tons  les  siens  sortirent  avee  Icurs  amies,  i69o 
—  apres  avoir  jure  sur  les  saints  cvangiles  —  qu'ils  no  feraient 
plus  de  leur  vivant  la  guerre  crux  Croises,  — et  ne  soutiendraienl 
plus  la  chelive  gent  niecreantc.  —  Lu-des.sus  ils  deguerpissonl 
du  ehaleau  ,  et  s  en  retourneiil  —  la  d  oil  ils  sont  venus.  iiioi 
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LXXV. 

La  ost  tornc  atras  dc  lai  don  so  vengut 
K  prezon  Babastencs  Galliac  e  Montagut 
E  trastot  per  paor  lor  o  a  om  rendul 
Lagarda  e  Poi  Celsi  e  puis  si  son  venut 

1700   Els  dc  Scneh  Antoni  ses  arma  e  ses  escut 
E  ab  lor  sac.orderon  co  ome  aperccubut 
Laguepia  e  Pui  Celsi  sou  de  sotz  lor  tenut 
Tant  com  tene  Albiges  an  elb  be  comquerit 
E  levesques  ques  pros  c  bos  si  Dieus  majut 

1700   Ses  de  trastotas  res  ab  lor  ben  avengut 

E  lo  corns  Baudois  quicu  vos  ai  nienlaugul 
Aniparel  Brunequel  el  lor  a  defendut 
Quardre  le  voban  per  paor  quan  agut 
Dels  Crozalz  que  venian  contra  lor  iraseut 

1710   Que  lo  corns  de  Tolosa  o  agra  ben  volgul 
Sil  ome  de  la  vila  len  amiessan  crczud 
Qucran  trist  e  dolens. 

LXXVI. 

Lo  pros  coins  de  Tolosa  es  a  Brunecjiiel  dins 
Del  castcl  sen  volian  i'ugir  totas  las  gens 

1715  K  lo  corns  Baudois  lor  a  dit  bassamens 

Quel  solvan  lo  castel  quel  lor  sera  guirens 
Mas  no  vol  a  so  fraire  est  re  obediens 
Az  aquel  inotz  escridan  cavalcrs  e  sirvens 
Senber  voletz  o  vos  quel  nos  sia  guirens 

1710   Eu  ne  farei  djtz  el  los  vostres  niandamens 

Vezen  totz  lor  a  sols  aqui  los  sagraincns  9 
Am  lo  comic  Baudoi  Ian  lor  einprendemens 
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LXXV. 

Lliost  des  Croises  revient  aussi  en  urriurc,  la  d'ou  elle  est  par- 
tie, — etprend  (chemin  faisant)  Rabastencs,  GaiMac  et  Monlagut. 

—  Tous  ces  lieux  leur  sont  rcndus  par  frayeur,  —  (ainsi  epic) 
Lagarde  et  Puy-Celse.  Alors  viennent  —  crust  de  S.  Anlonin  sans  17*0 
arme,  sans  ecu, —  qui  en  bommcs  avises  font  ancord  avec  eux. — 
(Les  Croises)  occupcnt  immediatemenl  Laguepie  d  Puy-Celse  ;  — 

el  aussi  loin  que  s'elcnd  l'Alhigcois,  ils  font  tout  conqnis.  — 
L'evequc  (d'Albi)  qui  est  preux  et  bon,  si  Dieu  m'aide,  —  s'est  i?05 
avec  eux  bicn  cntendu  sur  toutes  cboscs.  —  Et  le  comle  Bau- 
douin,  dont  je  vous  ai  parlc  T  —  defendit  Rruniqucl,  cl  1c  pre- 
serva  de  ceux —  qui  voulaient  le  bruler,  dans  la  frayeur  oil  ils 
etaient —  des  Croises  qui  venaient  contre  eux  courrouces.  — Et  1710 
le  comte  de  Toulouse  faurait  bien  desire  (que  le  chateau  fut 
briile ),  — si  les  bonimes  de  la  ville  eussent  voulu  J'cn  croire,  — 
tristes  et  dolents  (toniruc  ils)  etaient. 

LXXVL 

Le  preux  comic  de  Toulouse  est  dans  Bruniquel  : — tout  le 
monde  voulait  senfuir  du  chateau;  —  mais  Je  comte  Baudouin  ,-!,i> 
leur  fait  due  cn  secret  —  que  s'ils  vculent  rcndre  le  chateau  ,  il 
se  rendra  leur  garant,  — a  condition  qn'il  ne  relevcra  plus  de  son 
here.  —  A  cette  proposition,  tons,  chevaliers  et  servants,  s'e- 
orient  :  —  «  Seigneur,  le  voulez-vous,  que  le  comte  so  it  noire 
<■  garant!* »  —  « J'en  fcrai  a  voire  volonte,  »  dit  alors  le  (comte).  >7>o 

—  La-dessus  ,  en  presence  de  tous ,  iHes  absoul  de  leur  serment , 

—  et  eux  font  avec  le  comic  Baudouin  leur  accord;  —  tous, 

16. 
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E  jurolh  del  caste  b  e  paubres  e  manens 
Done  sen  vai  als  Crozatz  qui  son  sei  be  volens 

172J  E  pregua  los  quell)  dono  los  asscguramens 
Els  dizo  que  o  fa  ran  pero  ab  tals  covens 
Quel  so  lenga  ab  I  or  c  dels  conir|iierinu'ns 
Quel  fara  ab  lor  sian  sleu  bonamens 
Tot  aiso  li  autreian  osseins  cominalmens 

t^io  Ab  que  lor  vulha  aidar. 


E  XX  VII. 

Lo  bos  cows.  Baudois  sen  coineusa  a  lornar 
(janl  am  lo  eomte  l'ort  ae  empres  son  afar 
E  venc  sun  a  Tolosa  ab  son  I'raire  parlar 
Que  anc  no  lame  gaire  ni  ane  re  nol  vole  dar 

<735  Com  0111  fa  a  su  frairc  ni  en  sa  eort  ondrar 
Ans  le  fe  sobresans  u.  vetz  o  III.  mandar 
Ques  tongues  am  Crozatz  es  el  no  11  poc  als  far 
Cornjat  a  pres  de  lui  que  plus  noi  vole  estar 
E  torna  sen  en  lost  pel  sagrainen  salvar 

>7io  Ja  ab  so  nol  volgra  duramenl  garrciar 

Sil  caslel  de  Brunequel  ta  mal  noilb  l'es  raubar 
En  cela  sazo  vene  lo  corns  aicel  de  bar 
E  lo  corns  de  Monlort  pi  es  vas  lui  a*  anai 
A  Mou  Guisoart  on  era  an  pres  lor  albergar 

17  in    E  pois  lorne  a  lost  e  sos  pres  a  sopar 
A  Tolosa  la  gran  volon  tuil  cavalgar 
Quel  corns  de  Bar  p  vol  que  lan  om  aseljar 
A  un  dijous  mati  pre » on  a  destrapar 
Cels  que  saubon  la  via  comenson  a  guidar 

i^S*  Al  ga  qiiu  sobre  Ertz  comensan  a  passar 
Us  mesatges  o  vai  a  Tolosa  comtar 
El  coins  R.  el  sieu  se  corregon  arinar 
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pa.uvres  et  riches  ,  lui  jurent  lidelile  pour  le  chateau.  —  11  s'en 
vienl  alors aux  Croises  qui  sonl.  scs  amis,  — et  les  prie  dc  donner  1733 
surete  a  ceux.  de  Bruniquel.  —  Les  Croises  y  consentent,  mais 
a  cette  condition  —  qu'il  se  joindra  a  uux ;  et  les  conquetes  — 
qui!  fcra  avec  eux  seronl  a  lui  sans  contredil. — lis  lui  oclroient 
i  fla  tons  d  une  commune  voix,  —  pourvu  qu'il  les  veuille  aider.  >73° 

LXXV1I. 

Le  comte  ISaudouin  s'en  retourne  —  aussit6l  apres  avoir  con- 
chi  son  accord  avec  le  cointe  de  Montfort; — il  s  en  va  a  Toulouse 
parlcr  avec  (le  comte  Raymond)  son frere,  —  lequelpeu  1  auiiait, 
et  ne  vonlut  jamais  lui  donner  rien  —  de  ce  que  Ton  donne  a  an  17ss 
frere,  ni  l  lionorer  en  sa  cour.  —  II  lui  permit,  au  conlraire,  deux 
lois  ou  trois,  par  scrment,  —  dc  s'ananger  avec  les  Croises.  Lui 
De  pouvanl  tien  do  plus,  —  prit  conge  de  son  frere,  sans  vou- 
loir  rcster  davantage  avec  lui;  —  il  rcvint  a  lhost  pour  garder 
sa  parole.  —  Malgre  lout  cela  ,  il  n'aurait  pas  si  durcmenl  guer-  i7it. 
roye  (  contre  son  here),  —  si  celui-ci  ne  lui  eiit  si  injustcment  fait 
enlever  bruniquel. 

En  ce  memo  temps  arriva  le  comte  dc  liar  :  —  le  comte 
de  Montfort  alia  au-devant  dc  lui.  — 11  fit  son  albergade  a  M011I- 
Guiscard  ,  ou  (l'aulrc  comic)  elail  ( deja) ,  —  ct  revint  (ensnite  1715 
avec  lui)  souper  a  l'host,  —  Tons  s'appretent  a  chevaurher  vers 
Toulouse  la  grande,  —  car  le  comte  de  Bar  veut  que  Ton  aille 
Tassicgcj  .  —  Unjeudi  matin ,  ils  sc  prennenta  plier  leurs  tenles, 
—  ceux  qui  savenl  les  chomins  se  mettenl  a  guidur,  —  et  les  1760 
Croises  commencent  a  passer  le  guc  du  Lers.  —  Ln  mcssagcrseu 
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E  lo  corns  de  Cumenge  quelli  es  vengutz  aidar 
E  lo  corns  sei  de  Foiss  o  ii  rotier  Navar 

175s  DC.  cavaer  foron  ques  van  trastuit  armar 
Las  antras  gens  de  pes  nos  podon  aiesmar 
Si  fossatz  dins  la  Vila  e  los  visatz  estar 
Vcstir  lors  gonios  ni  lor3  clmes  lassar 
Pfi  lors  cavals  cubnr  de  ffer  c  cntrcscnhar 

1760  Dicherat?.  que  mi.  osts  degran  desbaratar 

Certas  si  cor  aguessan  nils  volgues  Dieus  aidar 
Eu  no  ere  que  Crozatz  lor  pogucssan  durar 
Ni  sui'rir  en  lornei. 


LXXVI1I. 

Al  pont  de  Montaudran  can  an  passat  lo  guci 
1765   Queu  van  enves  la  vila  ag  .1.  estranh  tornei 
Una  batalha  vale  pev  la  fe  qnieu  vos  dei 
Que  duna  part  e  dautra  ni  viral/,  mort  so  crci 
Plus  de  c.  ct  LXXX.  per  aitans  o  autrei 
Pels  ortz  fors  de  Tbolosa  non  a  eomte  ni  rei 
1770  Que  no  cava J g  per  forsa  e  fan  aital  cliaplei 
Quin  volia  ver  dure  cujeratz  los  gaboi 
Dels  vilas  del  pais  moriron  xxx.  e  trei 
Pres  de  la  barbacana  a  la  isscda  dun  prei 
Bertram  lo  fillis  del  eomte  i  fon  pres  done  so  crei 
1773  Que  lor  donee  m.  sous  e  tot  lautre  arnei 
Son  eaval  e  sas  annas  nagron  e  son  conrei 
E  tola  saulra  chouza. 
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va  a  Toulouse,  conter  {la  nouvclle  ).  —  Aussitot  courent  s'armer 
le  comte  Raymond  et  les  siens, —  le  comte  de  Comminges,  qui 
est  venu  le  sccourir,  —  le  comic  tic  Foix  ctles  roulicrs  de  Na- 
varre.—  lis  sont  plus  flc  six  cents  cavaliers  qui  to  us  so  vont  armer.  1755 
—  Quantaux  pielons,  ils  ne  pcuvent  se  compter.  —  Si  vousaviez 
ete  dans  la  ville,  et  les  aviez  vus  ("aire,  —  velir  leurs  cottes  de 
guerre,  lacer  leurs  heaumes, —  couviir  leurs  chevaux  de  fer  et 
y  mcttrc  leurs  enseigncs,  — vous  auricz  dit  rpi'ils  allaient  decou-  '76° 
fire  quatre  annees; —  el  c  riles!  s'iis  nvaient  du  cccur,  el  si  Dieu 
voulait  les  aider,  —  jc  uc  crols  pas  que  les  Croises  pussent  tenir 
contrc  eux ,  —  ui  soutenir  leur  attaque. 

L  XXV  III. 

Au  pont  de  Monlaudran ,  lorsqu'Us  curcnt  passe  le  gue ,  —  se  i765 
dingeant  sur  la  vdle,  un  tier  combat  fut  livrc; —  il  valut  line  ba- 
taiH(; ,  par  la  foi  que  je  vous  dois  : —  car  de  part  et  d'autre  vous 
en  verriez,  je  erois,  de  morts< — -plus  de  cent  quatre-vingts ,  on 
tout  aulant,  je  vous  assure.  — ■  11  n'y  a  id  roi  ni  comte  qui  de 
force  ne  chevauclie  —  a  travers  lesjardins  (et  les  champs)  de  Ton-  i77o 
louse;  et  il  se  fait  un  tel  carnage,  —  qua  vouloir  en  dire  le  vrai. 
vous  croiriez  que  e'est  moquerie.  —  Des  vilains  du  pays  trenle- 
trois  furent  tues,  —  pres  de  la  barbacane,  a  Tissue  d'un  pre.  —  ,77& 
Bertrand,  le  fils  du  eonite  (de  Montfort)  y  fut  pris,  —  qui  leur 
donna  mille  sous,  avectout  son  equipage  ;  — ils  eurent  dc  meme 
son  cbeval,  ses  armes,  ses  provisions,  —  el  lout  son  autre 
bagage. 
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LXXIX. 

Sentior  mot  To  la  ost  fera  e  meravilhosa 
Aisela  dels  CrozaU  e  mala  e  urgidhosa 

1760   Laiga  passan  per  forsa  e  van  enves  Tholoza 
No  rcraas  per  paor  ne  per  neguna  coza 
Que  no  la  aselgessan  tie  la  on  es  plus  douza 
Plus  rle  gent  ac.  lains  si  fos  lanl  poderoza 
Que  de  totas  ciutatz  es  cela  flors  e  roza 

1785   Mas  non  cs  taut  ardida  cela  gens  e  tan(  osa 
Qtio  cela  dels  Crozatz  so  nos  retrais  la  gloza 
E  fan  0  ben  parvenl. 


LXXX. 

Can  lo  pros  corns  dc  Ear  ag  pres  lenvaimonl 
E  lo  corns  de  Clialo  e  tuit  cominalment 

1790  Eas  grans  targas  bulhidas  de  cuir  primieramens 
Portal]  vus  lo  valal  per  forsa  niantenent 
Per  so  rpie  dels  caireis  lor  fes  defendement 
Pois  pu1La.11  lo  portrait  que  gietan  dins  corren 
Can  eels  de  dins  o  viro  ferment  en  son  dolens 

!7«5   A  lencontre  lor  van  e  ferois  durament 

Que  duna  pari,  que  dautra  ni  a  mortz  mais  de  c. 

E  be  jj.  plagatz  que  tint  eras  sagnenl 

E  lo  corns  de  Cumenge  segon  mo»  ecient 

J  perdec  al  estorn  .1.  cavaer  valenl 

1800   R.  at  de  Castelbo  plaints  fo  per  nianta  gent 
Tant  se  son  combalul  datnbas  parlz  aspremenl 
Cels  de  lost  sen  torneron  mas  non  portan  nient 
Las  grans  targas  del  cor  vos  dig  ses  falbimcnl 
Que  Ibi  bon  afozenc  nagron  W,  verament 
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LXXIX. 

Seigneurs,  inerveilleuse  et  fiere  flail  1'armce,  —  celle  <le« 
Croiscs  (veux-je  dire,  elle  etait)  superbo  ct  terrible.  —  EJIe  a  17S0 
passe  de  force  U  riviere,  et  s'avance  vers  Toulouse  ;  —  et  rien  ne 
I'etnpeche,  ni  frayeur,  ni  autre  fli.lTiciillc,  — de  lassieger  da  c&ti 
par  oil  nlle  cs1  le  mieui  close. —  11  y  a  (bien)  plus  de  gens  dans  la 
vilie  (qu  a  l  ost),  si  c'etaient  gens  courageux; —  car  Toulouse  est 
de  Urates  les  villes  la  reine  et  la  lleur.  —  Mais  pes  habitants  ne  17H.1 
sont  pas  race  si  hardie  el  si  Here  —  que  cello  des  Croises  :  Hus- 
ton e  nous  Le  dit,  —  et  'tis  nous  le  font  bien  voir. 

LXXY 

Quand  le  preux  comte  de  Bar,  celui  de  Clialons,  et  tous  d'un 
comnuin  accord  ont  resolu  1'attaque ,  —  ils  portent  d'abord  vers  le  1790 
fosse  de  grandes  targes  de  cuir  bouilb,  —  pour  leur  servir  de 
defense  contre  les  Heches,  —  puis  ils  portent  les  fascines  qu'ils 
jetlent  dans  (le  fosse)  en  courant.  — Voyantcela,  ceux  de  la  ville 
en  sont  cn  grand  <  moi; — ils s'avanccnl  contre  eux,  el  les  irappent  1795 
si  diircment,  — qu'il  y  en  a  de  part  et  d'autre  plus  de  cent  de 
hies,  —  et  bien  cinq  cents  de  blesses,  et  qui  restent  tout  sanglants. 

—  I  ,e  comte  de  Comminges ,  a  ce  que  j'en  sais ,  —  perdit  a  cet  as- 
saul  un  vaillant  chevalier,  — Raymond,  celui  de  Castelhon,  qui  l8rtn 
ful  regrette  de  tous.  —  On  combattit  des  deux  cotes  si  aprcment  , 

— que  ceux  de  lost  s'en  rctournercnt,  mais  sans  rien  emporter; 

—  et  des  grandes  targes  de  cuir,  jo  vous  dis  sans  meprisc ,  — 
que  les  bons  travailleurs  en  eurent  vraiment  (cbacun)  trois.  — 

Les  cavaliers  et  les  servants  (de  Tost)  s'en  retournent  a  leurs  i*io5 
I.  17" 
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>3o5   A  las  albergas  tornan  cavalier  c  sirvent 
K  aieels  de  Tboloza  repairen  issament 
La  noit  ses  quil  gaitero  tro  a  lalba  pareicbent 
Las  vinhas  e  los  blaU  gastan  cspcsamcnt 
Los  albres  c  tot  so  quen  la  onor  apent 

1810  Meten  o  en  .1.  mon  de  latz  im  derubent 
Los  fossalz  en  cujeron  omplir  scguramcnt 
Cailals  an  los  coratges. 


LXXXT 

Li  baro  dc  la  ost  que  son  pros  ome  e  sages 
Agron  paor  dels  dins  que  lor  iassan  danqmatges 

1  a ■ ; i    Tot  Jo  jorn  van  garnit  b  omcs  de  paratges 

Cascus  als  mollis  que  pot  garda  sos  albergalges 
Car  tals  es  lor  costuma  de  totz  e  lor  uzatges 
NUc  dAlfar  es  dedins  qucs  ardilz  sos  coralges 
Senesc.alx.  dAgenes  de  mot  grans  vassalatges 

in™  En  P.  Arces  sos  tYairc  cl  melhs  de  lor  linatges 
E  molz  bos  cavalcrs  que  son  fers  e  salvatges 
Cascus  celaLianienl  sarnia  e  sos  cstatges 
Mas  lo  corns  dc  Tolosa  am  pauc  totz  vius  no  iapjes 
Car  volon  issir  ibras  ni  Jar  aitals  olratges 

1823   Coja  sc  que  li  volban  toldre  sos  eretatges 
E  nols  laic  La  icliir. 


LXXXII 

Li  baron  de  Tbolosa  non  o  volgron  suflrir 
Que  a  malgral  del  comte  van  las  portas  obrir 
E  van  a  eels  de  lost  de  doas  pai  Sz  sal  hi r 
iblv   Ln  dimercrcs  mali  si  cum  eu  auzi  dir 
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albergues, —  et  coux  do  Toulouse  sc  rctirent  egalement. —  Pen- 
dant la  null,  (ties  assiegeauts )  les  uns  gueitent  jusqu'a  1'aube, — 
(les  autres)  font  lc  degat  par  le  menu  dans  les  vigncs  et  lcs  bles; 

—  les  arbres  ot  loul  ce  qu'ils  lionvenl  clans  lc  pays,  —  ils  le  »*«o 
mettent  en  un  tas ,  a  cote  d  une  eminence,  —  comptant  Lien  en 
combler  les  fosses;  —  et  tel  est  leur  projel 

LXXX1. 

Lcs  barons  de  t'bost ,  qui  sont  hommcs  sages  ct  preux ,  — 
craignent  que  ceux  de  la  ville  ue  leur  fassent  quclque  dommage; 

—  les  (chefs),  les  bommes  de  parage,  restenttout  le  jour  sous  les 
armes.  —  El  chacun  lc  micux  qu'il  pent  garde  son  quartier ,  — 
car  tel  est  de  lous  la  coutume  ct  Tusagc.  —  (Cependant)  dans  la 
villc  sc  Lrouvenl  Ungues  d'Alfar,  lc  scneehnl  d'Agen,  (homme)  do 
grand  vasselage  etaucceur  hardi ,  —  don  Pierre  Arces,  son  here, 
la  fleur  de  son  bgnage  ,  —  et  beaucoup  d  autres ,  hers  et  redou- 
lables  chevaliers;  • —  cbacun  d'eux  s'armc  seeretemcnt  dans  sa  de- 
mcure;  —  mais  peu  s'en  faut  que  le  comte  de  Toulouse  n'en- 
rage  tout  vivant,  —  voyant  qu'ils  s'apprctent  ti  chose  folic ,  a  sortir 
bors  des  murs ;  —  il  s'imagino  qu'ils  vonl  lui  fairc  pcrdre  scs  »8»5 
ctats, —  ct  nc  les  laissc  point  aller. 

LXXX1I, 

Mais  les  hommes  de  Toulouse  nc  lc  souffrent  pas;  —  ils  vont 
malgre  le  comic  ouvrir  les  portes,  —  et  assaillir  ceux  de  l'hosl 
de  deux  coles.—  Ce  fut  un  mcrcredi  malin,  a  ce  que  j'ai  oui  dire,  i«o 

—  etbien  pics  de  l'heurc  de  tierce  qu'ils  sortirent.  —  Ccux  do 

17, 
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Ben  era  pres  do  tercia  quen  volian  ichir 
An  dinnat  eels  <le  lost  can  Ids  vengro  envair 
Mas  lo  corns  dc  Monfort  anc  nos  vole  desgarnir 
Nils  pluzors  de  ia  ost  loiS  aubercs  desvestir 
Tost  cisnelamens  van  els  destriers  salhir 
Aqui  viratz  tans  colps  de  doas  partz  ferir 
Dels  espieuls  sus  los  chnes  que  los  fan  retendir 
Tant  escut  pcciar  n  fendrr.  e  croicbir 
De  tot  lo  nion  dicheratz  que  cujava  perir 
i«io  En  Estaci  de  Cans  senes  trastot  mentir 

Auciso  li  de  Tolosa  don  fe  om  mant  sospir 
Si  be  sera  ardiu  can  sen  vole,  rcvenir 
E  als  sens  retornar. 


LXXXII1. 

MoL  fo  grans  lo  torneis  si  Jesbu  Crist  matnpar 

i$45   Can  feriro  en  lost  li  Tolza  el  Navar 

Adonc  viratz  en  aut  los  Aiamans  cridar 
Tuit  li  pluzor  cridavan  a  Uar  a  liar  a  liar 
En  Estaci  de  Caus  a  .1.  pontet  passai 
Li  dcron  lan  gran  r.olp  cane  no  sen  poc  levar 

iS5o  Duna  asta  de  fraicbe  ab  .1.  gonfano  vair 

Que  noi  poc  estre  ab  ora  lo  prestre  a  lordenar 
Quel  dones  penedensa  nil  fessa  colessar 
Anrpier  no  a  if.  jorns  qucs  fe  penedensar 
Per  quieu  ere  Jesku  Crist  len  voldra  perdonar 

i85a  Caul  li  Frances  o  viron  tuit  li  van  ajudar 
Mas  li  mainader  felo  comenson  a  tornar 
Cant  viro  eels  de  lost  venir  e  enpreissar 
Be  sabon  e  lor  cor  no  lor  poiran  durar 
Que  so  que  an  comquist  podon  asats  portar 

iSfto  Si  no  fos  eels  quaucizon  don  motz  ne  fan  nlorar 


GROISADE  CONTRE  LES  ALB1GEOIS.  I  or. 

l'liost  venaient  de  diner  quand  ils  furcnl  assaillb?  —  mais  le 
oomte  de  Montfort  nc  s'etait  point  desarme,  — el  les  Croisrs,  pour 
la  plupart,  avaient  aussi  garde  leurs  hauberts. —  Ils  montent  tot  i835 
et  vitemcnt  svir  leurs  destrieTS,  —  et  la  vous  auriez  vu  alors  des 
deux  parts  tapper  force  coups  —  depieusur  lea  heauines  qui  en 
retentissent ;  —  vous  auriez  vu  bnser,  fendre  et  choquer  taut 
d'eeus, —  que  vous  auriez  cru  le  mnnde  entier  pret  a  sabimer. 
—  Don  Eustache  de  Caux,  sans  mensongc  aucun  ,  — ful  lucpar  i84o 
ceux  de  Toulouse,  lorsque  liardi  commc  il  etait ,  il  vonlut  s'en 
revenir  et  rejeindre  les  siens;  et  il  en  fut  pousse  maints  ge- 
missements. 

LXXXIII. 

Grand  fut  le  combat,  si  Jesus-Christ  me  protege,  —  lorsque  ,st5 
les  Toulousains  et  les  Navarrais  assaillirent  fhost,  —  Vous  auriez 
entendu  les  Allomands  crier  tout  haut ,  —  crier  tous  a  la  fois  :  •  A 
•  Bar!  a  Bar!  a  Bar!  » — An  passage  dun  petit  ponl,  don  Eustache 
de  Caux  —  rccut  un  coup  dont  il  ne  put  se  relever,  —  (un  coup) 
(rune  lance  dc  frene  a  pennon  de  diverses  coulenrs,  —  et  il  ne  se  i8so 
Irouvait  point  la  de  pietre  pour  fassister,  —  pour  le  eonfesser, 
ni  lui  dormer  de  penitence  ;  — mais  il  y  avail  a  peine  deux  jours 
qn'il  s'elait  confesses — et  je  pense  que  Jesus-Christ  voudra  bien 
lui  pardonner. —  Quand  les  Francais  lonl  vu  (l'rappe),  ils  s'en    1 85.3 
vont  tous  1'aider.  — <  Mais  cos  felons  de  routiers  commencent  a  se 
relircr, — des  qu  ils  out  vuen  bile  venir  ceuxdc  lhost :  —  ilssavent 
en  eux-mcmcs  qu'ils  nc  pourraicnt  tenir  centre  eux. — llspeuvenl 
Ineu  emporter  le  butin  qu'ils  ont  eonquis  : —  ce  que  pleurent  eeux  i860 
de  l'host,  e'est  celui  quont  tue  les  (routiers},  —  car  e'etait  un 
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Car  mot  era  el  riches  e  de  mot  gran  afar 
Sei  otne  fan  lo  cors  en  aa  lerra  poilar 
Quels  lo  voldran  lai  a  onor  sosterrar 
Al  matinet  a  lalba  caul  lo  jorn  pareih  clar 

i865  Cant  agron  xv.  jorns  las  vhdias  fail  (alar 
Prezon  los  pabalhos  els  traps  a  destrapnr 
Que  pel  men  osient  els  se  volrlran  mudar 
La  vilalha  es  trop  cara  no  lor  pot  abastar 
CJn  pan  val  be  n.  sol  a  un  petit  disnar 

Pifyo  Si  no  fossan  las  favas  no  agran  que  manjar 
E  las  Iruilas  dels  albres  can  las  podon  trobar 
Sobrel  comte  <le  Foiss  comensan  ad  anar 
Lasus  ad  AuLariba  van  luil  lo  pon  passar 
Trastot  aircl  esliu  i  voldran  osteiar 

1876  Quel  plus  o  an  en  cor. 

LXXXIV. 

Sobrel  comte  de  Foiss  can  lalba  par  el  jor 
Yai  lo  coins  de  Monfort  el  Crnznlz  li  pbuor 
Quel  corns  dAlo  sen  torna  ear  fait  a  gran  sojor 
El  voleit  mot  la  cort  de  Toloza  laor 

iStto  Si  no  fossol  Frances  li  princep  clli  conitor 
Lavesques  e  la  gleiza  e  li  prezicardor 
Que  parlan  dels  eretges  de  lor  fola  error 
Cals  Cassers  ne  trobero  rescotz  en  .1.  tor 
Ben  lxxxx.  e  im.  de  eels  fols  Iraidors 

isas   Que  eels  de  Ilocovila  ravien  lor  amor 
J  tenian  rescotz  malgrat  de  lor  senlioj 
So  me  comlec  nlzarns  qucra  ad  ones  prior 
De  trastoL  viclli  Mores  e  daiccla  onor 
Can  aguen  trop  estat  vas  Fois  losleiador 

1890  Can  fait  mal  eel  que  pogro  en  eel  pais  laor 
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puissant  et  eminent  pcrsonnage.  —  Ses  hommes  font  transporter 
son  corps  dans  son  pays ,  —  oil  il  sera  entcrre  avec  bonneur.  —  Le 
matin  (suivant)a  l'aube,  quand  lejour  d e vie nt c lair, —  apres avoir  ,«6s 
dnrant  quinze  jours  rase  lcs  vigncs,  —  ils  commencent  a  plier 
tentes  et  pavilions,  —  coiunie  gens  cpii  s'appretent  a  decumper. 

—  Les  vivres  sont  Irop  chers  :  ils  n'en  ont  pas  a  sulTisance.  —  tin 
pain  pour  un  petit  diner  valait  binn  deux  sous;  —  et  lis  n'au- 
raient  pas  de  quoi  manger,  si  n'elaicnl  lcs  fcvcs  - —  H  les  fruits 
des  arbres,  quand  ils  en  peuvent  trouver.  —  Us  marchcnt  contre 
fe  comic  de  Foix,- — et  s'envont  lows  la-bnul.  a  Haulerive.  passe: 

le  ponl.  — C'est  la  qu'ils  vont  faire  ost  tout  cct  etc;  —  c'est  le  ,«75 
piojet  dii  plus  grand  nombre. 

LXXX1V 

(.outre  le  comte  tie  Foix,  quand  paraissent  l'aube  et  le  |oui. 

—  marche  le  comte  de  Mont  fort  avec  la  plupart  des  Croises. — 
Mais  le  comle  d'Alen  s'cn  retourne,  caril  a  demeure  longtcmps. 

—  H  avait  fori  souhaite  (ct  aurait  conclu)  la  paix  avec  Toulouse, 

—  si  ce  n'eussenl  etc  lesFrancais,  les  princes,  les  comtcs,  l  eveque,  ,880 
leglise  et  les  predicatenrs,  —  qui  parlaient  (sans  relacbe)  contre 

les  hercliques  et  leirr  folic  croyancc.  —  On  on  trouva  a  Casser,  re- 
tires dans  une  lour,  — bien  quatre-vingl-qiialorzc  de  testraitres  in- 
senses,  —  que  ecus  tie  lioquevdle  qui  leuretaient  amis, — y  tenaient 
cacbes,  malgrt;  leur  seigneur.  —  Cola  me  fnt  raconte  par  don  Isarn, 
qui  etail  pour  lors  pricur —  du  vieux  Muret  et  de  tout  cc  bd. — 
\pres  etre  longlemps  restes  dans  le  pays  de  Foix,  —  et  y  avoir  ,8go 
fait  tout  lc  nial  qnils  |)iiront; — (apres  avoir)  dutruil  les  vivres, 
le  bfti  et  leg  cultures,  —  ceux  de  I'ost  s'en  relournercnl,  vers  le 
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Gastada  la  vital  ha  lo  blat  e  la  labor 
Se  departi  la  ost  can  delalh  la  calor 
F,  lo  corns  do  Montfort  vai  ves  Rocamadoi 
Li  abas  de  Cistel  estec  el  refrichor 
1S95  En  la  causlra  a  Caorlz  que  no  eis  per  paor 
Ni  no  cnh  que  nichis  ans  vindrcit  lo  Pascor 
Si  el  no  len  traiches. 


I  WW 

Li  Crozat  sen  partiron  si  com  devan  vos  diss 
E  lo  corns  de  Montfort  ses  en  la  via  mis 

j  900  Vai  a  Rocamador  car  el  o  a  prom  is 
Li  abas  de  Cistel  estec  o  mest  avis 
Lai  dedins  a  Caortz  ab  baros  del  pais 
E  prega  e  amonesta  que  cadaus  plevis 
Al  comte  de  Montfort  e  quel  tengal  pais 

'i*>s   E  fai  faire  sas  cartas  e  escriure  en  pargamis 
Que  Iramel  en  Proensa  a  traslotz  sos  amis 
Cant  lo  com  sen  anet  el  ah  lui  nes  icliis 
E  vai  en  sa  companha  lo  pros  corns  Baudois 
A  Rant  Antoni  jagon  que  poisas  an  malmis 

"9>o  E  van  sen  a  Galhac, 


LXXXVI. 

Lo  corns  de  Montfort.  torna  e  a  sent  Antoni  jar 
E  vai  sen  ves  Lavaur  e  passec  per  Galhac 
E  pois  a  Carcassona  ques  lai  part  Lanrac 
Labas  sen  va  as  Albi  e  poia  a  Saichag 
191s  Dei  comte  de  Toloza  se  donan  gran  esmag 
Manda  lost  per  Toloza  per  Agen  per  Moysag 
E  per  tota  sa  terra  en  tota  canta  nag 
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declin  du  temps  chaud.  — Le  comte  de  Monlfort  s'en  va  a  Roca- 
mador,  —  et  1'abbc  de  Citeaux  reste  en  refectoire,  —  dans  le  i&gS 
cloitre  a  Cahors ,  d'ou  il  ne  sort  point  par  fraycur ;  - —  et  il  n'en 
serait  pas  sorti,  jc  pense,  avani  Paques,  —  si  Ton  ne  I  on  cut 
tire. 

LXXXV. 

Les  Croises  partirent,  comme  je  yous  ai  dit,  —  et  le  comte 
de  Montfort  s'est  mis  en  chemin  —  pour  Rocamador,  comme  il  1900 
Pa  promis.  —  Quant  a  l'abbe  dc  Citeaux,  il  resta,  ce  me  semble, 
—  la-bas  a  Cahors,  avec  les  barons  du  pays.  — 11  les  pne  et  les 
admoneste  (detenir)  chacun  ce  a  quoi  il  s'est  engage  —  envers 
le  comte  de  Montlbrt  et  de  lui  garde r  le  pays.  —  II  fait  faire  ses  1905 
chartes,  les  fait  ecrire  sur  parch  emin, —  et  les  envoie  en  Provence 
a  tous  ses  amis;  — puis,  quand  le  comte  de  Montfort  s'en  alia, 
il  sortit  avee  lui ,  —  ct  le  preux  comte  Baudouin  alia  en  leur 
compagnie;  —  ils  coucherenla  Saint-Antcnin  qu'tli  devasterent 
onsuite,  —  et  s'en  allerent  a  Gaillac.  "9»« 

LXXXVI. 

Le  comte  de  Montfort  concha  a  Saint-Antonin,  —  (de  la)  se  ren- 
dit  a  Lavaur,  et  passa  par  Gaillac,  - —  et  puis  a  Carcassonne  qui 
est  par  dela  Laurac.  —  L'abbe  se  rend  a  Alby,  et  niontc  jusqu'a 
Saissac. — Hs  sont  en  grand  emoi  du  comte  de  Toulouse,  —  qui  '3,s 
leve  un  host  a  Toulouse ,  a  Agcn ,  a  Moissac ,  —  et  par  toute 
sa  terrc ,  dans  chaque  canton.  —  II  mande  a  don  Savari  cent 
»■  18 
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An  Savaric  trames  C.  M.  saluiz  per  pag 
Que  deu  vemr  ves  lui  e  jac  a  Bragairag 
AJb  sa  cavalaria. 

LXXXVII. 

Cant  lo  corns  de  Tolosa  ac  la  noela  auzia 
Que  lo  corns  de  Montfort  a  sa  cort  departia 
El  somonic  sa  terra  tanta  co  el  navia 
E  nianda  sos  amies  eels  cab  lui  an  paria 

mis  Que  sascsnio  trastuit  a  aicela  vegia 

Lo  comtc  do  Cumenge  que  Sent  Gauzens  tenia 
E  lo  conite  de  Fois  ah  mot  gran  baronia 
E  motz  dautres  baros  i  vengon  a  ,l,  dia 
Lo  senescalx  dAgcn  que  a  Pena  en  bailia 

ig3o  E  trastuit  li  roter  se  niistrent  en  la  via 
E  eels  de  Montalba  quieu  no  omblit  tnia 
Ni  Castel  Sarrazi  si  Dieus  mi  benazia 
Un  dimenge  malt  ean  lalba  csclarzia 
Auziro  la  novcla  qnen  Savarics  venia 

igS5   Mot  nagron  tuit  gran  joia  e  grauda  alegria 
Mas  els  no  saubon  pas  cals  or  la  defenia 
Oi  Dieus  glorios  pairc  daima  santa  Maria 
Que  vi  anc  si  fort  gent  ni  si  be  fort  garnia 
Co  aieels  de  Toloza  ni  tal  cavalaria 

1910  Tuit  aicel  do  Mi  la  dc  Roma  e  de  Lombardia 
Diseratz  ben  que  i  eran  e  aiccls  de  Pallia 
Cant  so  foras  el  plan 

LXXXYIIL 

•Scnhors  mol  fo  la  ost  ineravilhosa  e  gran 
Del  '  oiul»'  <!••  Tolo/si  e  dairels  dc  Tolsnn 
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millc  saints,  par  gratitude  — de  ce  qu'il  arrive  a  son  secours;  il 
avail  eouchc  a  Bcrgerac,  — avcc  sa  c&valcrie. 


LXXXV1I. 

Quand  Ic  comte  dc  Toulouse  a  entcndu  la  nouvelle  —  que 
le  comte  de  Montfort  donne  conge  a  sa  cour,  —  il  scmonce 
loute  sa  terre,  autant  qu'il  en  avail,  - —  el  mande  a  scs  amis,  a 
Lous  ceux  qui  se  sont  engages  avec  lui ,  —  de  se  preparer  tous  a  ,**» 
cette  fois.  — Le  comte  de  Comminges  quitenait  Saint-Gaud  ens, 

—  k  comte  de  Foix  avec  une  uombreuse  suite ,  —  et  beaucoup 
d  autres  barons,  lui  arnverent  le  memc  jour,  —  ainsi  que  le 
scnechal  d'Agen,  qui  ticntPennc  en  liei*.— Lcs  routiers  se  mirent  >g3o 
aussi  tous  en  chemin,  —  avec  ceux  de  Montauban  que  je  n'ou- 
blie  point,  —  non  plus  epic  Castel-Sarrasin,  si  Dieu  me  benit. 

—  Lin  dimanche  matin  ,  a  Vaube  clairc, —  les  (Toulousams)  ap- 
prirent  la  nouvelle  que  don  Savarie  arrivait,  —  et  tous  en  eurent  isSs 
grande  allegresse; —  mais  ils  ne  savaient  pas  quelle  devait  ctre 

!a  Bn  (de  cette  guerre). —  0  Dieu  pere  glorieux !  Damcsainte 
Marie!  —  qui  vit  jamais  gent  si  nonibreusn,  ni  si  bicn  armee  — 
que  cellc  de  Toulouse,  ni  pareille  cavalerie?  —  Tous  ceux  de  «»ta 
Milan,  de  Rome  et  d'ltalie —  y  ctaient,  auricz-vous  dit,  avec 
ceux  de  Pavic  ,  — lorsqu'ils  furent  liors  des  murs  dans  la  plaine. 

LXXXV111. 

Seigneurs,  mervcilleusemeut  grande  lut  1'hosl  — du  comte  de 
Toulouse  et  desToulousains.— Ceux  dc  Toulouse  y  sont,  (ceux)  de  '9i5 

18. 
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igii  Tboloza  c  Moysac  i  son  e  Moratalban 
E  Castcl  SarrazJ  e  la  isla  en  Jordan 
E  trastotz  Agcncs  que  dcgus  noi  reman 
Tuit  aicels  de  Cumenge  e  eels  de  Fois  i  van 
Savaric  de  Malleo  de  que  gran  joia  fan 

ig5o  E  Gascos  dc  Gasconha  c  devas  Pog  Scrdan 
Plus  so  de  cc.  melia  can  son  rengatz  el  camp 
Las  carrugas  cargadas  e  del  vi  e  del  pan 
E  dautres  garnimens  tocan  fort  li  vilan 
Li  trabuquct  porteron  li  brufol  cl  bou  gran 

ig55   Lo  comte  Fort  menassan  e  eels  cab  lui  seran 
Li  plus  de  lor  lapclan  trachor  filb  de  putan 
Lai  dedins  Carcassona  per  fort  laseljarau 
Si  els  lo  podon  penre  tot  viu  iescortgaran 
Monreial  e  Fanjaus  dizon  ilh  que  pendran 

i960  Entro  a  Montpeslier  per  fort  cavalgaran 

Pois  conqueran  Lavaur  cant  els  sen  tornaran 
E  trastot  Alhiges, 


LX.XXIX. 

Grans  fo  lost  de  Tbolosa  si  majud  Dieus  ni  fes 
Li  cavaler  frances  eisson  de  Carcasses 

■  g&i   E  ac  i  de  roters  de  Navars  e  dAspes 
Plus  de  m  .  a  caval  e  de  l.  e  tres 
Gascos  c  Caercis  i  a  e  Agenes 
Las  senheiras  levadas  sen  van  vas  Lauragues 
No  cujan  Irobar  omc  entro  en  Bederres 

j 970  E  lo  corns  de  Montfort  somonit  tot  ades 
Tot  aitaus  co  el  pog  de  trastotz  los  Frances 
Per  lo  vescomte  dOnic  a  el  la  done  trames 
Per  mo  senben  Bocbart  que  dedins  Lavaur  es 
E  per  trastotz  les  autres  e  de  lunb  e  de  pres 
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Moissac,  de  Montauban, — de  Castel-Sarrasin,  de  1'Ile-JouTdain ; 
— dc  ccux  de  1'Agenois  nul  n'est  reste  en  arriere.  —  Tous  ceux 
de  Comminges  ct  do  Foixs'y  rendent  aussi,  —  et  Savari  dc  Man- 
leon,  dontils  mcncnt  grand c  joic,  — les  Gascons  de  Gascogne,  ig5o 
et  devers  Puycerda.  > — ■  lis  sont  phis  de  deux  cent  millc  ranges 
dans  la  campagne ;  —  les  charrettes  chargees  de  pain ,  dc  vin 

—  et  d'autres  fournitures ,  (roulent)  mcnees  par  les  paysans. 

—  Les  grands  bceufs  et  les  buffles  portent  les  engins  (dc  guerre). 

—  lis  menaccnt  1c  comte  de  Montfort  et  ceux  qui  sont  avec  lui,  ly:,r, 

—  et  la  plupart  d'entre  eux  le  imminent  traitrc ,  fils  de  p.....  —  lis 
veulcnt  fassicger  dans  Carcassonne ,  —  et  F&corcher  vivant  s'ils 
pcuvent  le  prendre ;  —  ils  parlenl  de  prendre  Montreal  ct  Fan- 
jeaux;  — ils  chevaucberont  de  force  jusqu'a  Montpellier,  —  et  i9*>° 
rcprendront,  &  leur  retour,  Lavaur  —  et  tout  1'Aibigcois. 


LXXXIX. 

Grande  ctait,  parDieu  ct  par  ma  foil  1'armee  de  Toulouse. — 
(Cependant)  la  cavalerie  de  France  sort  de  Carcassonne,— ayant  ,965 
avec  elle  des  routiers  d'Aspe  et  de  Navarre,  —  &  cheval ,  au 
norabre  de  plus  de  millc  cinquante-lrois.  —  II  s'y  trouvait  aussi 
des  Gascons,  des  Cahorsins,  des  Agenois.  — Elle  marche,  bau- 
nieres  levees ,  vers  le  Lauraguais ,  —  et  s'attend  a  ne  pas  ren- 
contrer  un  Lommc  jusqu'au  Bcdarrcs.  —  Le  comte  de  Montfort  a  197U 
fait  tout  presentement  appel  —  a  tous  les  Francais,  a  autant  qu'il 
a  pu  (le  faire).  ■ — Par  le  vicomte  d'Oinc  (son  messager)  il  a  mandc — 
monseigneur  Bouchard  qui  est  dans  Lavaur,  — et  tous  les  autres, 
loin  ou  pres  (qu'ils  soient);  —  (ilamande)  Martin  Algai,  et  197* 
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1975  E  per  Marti  Algai  e  lai  en  Nai  bones 

Trarnes  per  nAimeric  c  que  cascus  vengues 
Eli  vengon  tuit  no  auzan  mudar  ges 
Pus  lor  o  ac  marxlat. 


XC. 

Lo  corns  ecl  de  Montfort  somonic  sos  baros 
■  980   Ln  jorn  fo  a  Carcassoua  si  com  ditz  ia  cansos 
E  lot  enviro  lui  ben  ccc.  conipanlios 
Que  foron  bos  per  armas  arditz  coma  leos 
Senhors  so  lor  ditz  el  escotat  mas  razos 
Lo  corns  eel  de  Toloza  a  sos  omes  somos 
1985  De  traslotas  sas  terras  e  de  sos  conipanlios 
rius  son  de  cc.  M.  com  ditz  us  donzelos 
Quern  tramcs  per  mesatge  lo  bailes  de  Limos 
A  Montferran  sapistan  e  lai  vas  Avinhos 
E  volon  mc  asctjar  ailant  son  roratjos 
'<)yo   Lai  on  que  lib  me  trobon  aval  o  sus  o  jos 

Eu  vulh  voslre  cosselh  qniuh  len  donareU  vos 
O  que  men  coselhatz. 


XGI. 

Cant  lo  coins  de  Moutloil  los  ac  ainonestatz 
NLgues  eel  de  Laisi  sen  cs  en  pes  levatz 

iy<)5   Senber  so  li  dill  el  pos  cosselh  demandatz 
Digan  eels  que  voldran  iotas  lor  volontatz 
Que  si  men  volctz  crcire  ja  aldres  non  laratz 
Si  vos  en  Carcassona  dedins  vos  enscrratz 
Sel  vos  segon  en  sai  vos  serctz  asetiatz 

aooo   Sius  metetz  a  Fanjaus  e  la  los  trobaratz 
Tan  vos  sigran  per  tot  si  lor  es  espiatz 
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la-bas  dans  Ic  Narbonnais,  —  don  Aimeric  :  il  leur  commande  a 
Ions  de  venir,  • —  et  Ions  vieivnent;  ils  n'oscnt  faire  autrement 
—  qu'il  n'a  commando. 


xc, 

Le  comte  dc  Montfort  a  scmonee  ses  barons.  —  Un  jour,  il  se  1980 
Irouva,  dil  la  chanson,  a  Carcassonne, —  (ayanl)  aulonrde  hiibien 
trois  cents  compagnons , —  bons  cn  amies  ct  hardis  commc  Hons. 
—  «  Seigneurs,  leur  dit-il,  ecoutez  mes  paroles  :  —  le  comte 

*  de  Toulouse  a  fait  appcl  a  tous  ses  homines,  —  de  toutes  scs  1985 
1  terres,  et  a  {tous  ceux)  de  ses  vassaux. —  lis  sont  pins  de  deux 

«  cent  mille ,  m'a  dit  un  damoiseau  —  que  le  gouverneur  de  Ll- 

•  mouxm'a  envoyc  pour  messager.' — llssc  rassemblent  a  Monlfcr- 
«  rand  ,  ct  la-bas  ve^  Avignon;  —  et  sont  si  courageux  qu'ils  prc- 

■  tendent  m'assieger- — partont  on  ils  noc  trouveront,  amont  ou  1900 

*  aval.  ■ — '  Je  vons  demande  voire  avis;  lcqtiel  me  domiercz-vous? 

•  — Que  me  conscillcz-vous? » 


XCI. 

Quand  le  comte  de  Montfort  a  consult?  ses  barons,  —  Hugucs 
de  Lascy  s'est  leve  sur  ses  picds.  — «  Seigneur,  dit-ii ,  puisque  1995 
«  vous  demandez  conscil ,  —  que  tous  ceux  qui  voudront  (parler) 
«  disent  ce  qu'ils  pensent.  —  (Pour  moi)  si  vous  m'en  croyez, 
«  voici  ce  que  vous  ferez  ( et  rien  autre  ).  - —  Si  vous  vous  enfermez 
•  dans  Carcassonne,  —  et  si  (rennemi)  vient  de  ce  c6tc ,  vous  scrcz 
■  assiege\ —  Si  vous  entrez  a  Fanjcaux,  la  aussi  vous  le  trouverez;  JOOO 
«  —  il  vous  suivra  partont,  taut  I  on  espionne  bicn  pour  lui!  — 
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Tro  a  la  fin  del  mon  scrclz  desonoratz 
El  plus  frcvol  castel  si  creire  men  voliaU 
Que  sia  en  vostra  terra  aqui  los  atendralz 

jooa  E  si  vos  vc  socors  ab  lor  vos  combatratz 

Quel  cors  me  ditz  a  certas  que  vos  los  venccratz 
Per  fe  so  ditz  lo  corns  Fort  be  macossclbatz 
Coment  que  lo  plag  prenda  non  seretz  trastornatz 
Que  a  mi  es  veiaire  que  bon  cosselh  donat 

aoio  Non  l  a  I.  ni  autre  pcrque  los  trespassatz 
Ans  an  ben  tuit  essems  en  auta  votz  cridat 
Senlier  bon  cosselh  dona  pregam  vos  len  creatz 
Am  tant  se  sopartiran  e  nes  cascus  anatz 
Els  ostals  c  els  albcrgas  e  son  els  leitz  colcatz 

101b  Trosca  a  la  matineia. 


xcn, 

A  lendema  mati  can  ialba  fon  crebf  la 
bo  corns  dc  Monlfort  leva  e  tota  sa  maineia 
Ves  lo  Castelnoudarri  sen  van  asta  leveia 
Aqui  atendran  lost  tro  sia  albergeia 

1010  Fres  de  lu  en  i.  camp  prob  dc  meia  legueia 
A  un  dimarlz  mati  cant  la  gens  fo  dinneia 
Vengo  al  Castelnou  albergar  per  la  preia 
Aqui  viratz  lo  jorn  denant  manta  crideia 
De  la  estranha  gent  que  i  era  amasseia 

aoa5  Disseratz  eels  e  terra  si  era  ajusteia 

Mi  Dicus  e  tanta  tenda  i  fo  lo  jorn  fiqueia 
Que  avian  pom  daur  e  aigla  tragiteia 
Lo  trabuquet  dresseron  en  una  caminea 
Mas  el  no  trobon  peira  en  cami  ni  en  estreia 

3o3o  A  la  bruior  que  fa  no  seit  tota  brizeia 

Si  que  in.  naporteron  duna  gran  da  legueia 
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«  et  desiionneur  vous  en  viendnt  jusqua  la  liu  du  monde.  —  Si 
«  vous  voulez  nica  croirc,  c'est  dans  le  plus  foible  ulialcaii — qui 

soil  on  toutc  votre  tcrre  que  vous  les  attendrez;  —  ct  s'll  vous  tooS 
«  arrive  du  secours,  livrezdeurbataille; — le  ceeur  me  dit  pour  eer- 
■>  tain  que  vous  les  vaincrez.  » — •  Par  ma  loi !  dit  le  comte,  vous 
"  me  conseillez  amerveille,  — el  quoi  quil  en  arrive,  votre  parole 
*  ne  sera  point  rejclee,  — car  vous  m  avez,  ce  me  semble,  donne 
«  un  bon  conseil.  »  —  El  pcrsonne  nen  donne  dautre  qui  le  »oio 
lasse  mettie  dc  cole; — tous,  an  conlraire,  s'ecrient  ensemble  a 
haute  voix :  —  "Seigneur,  il  donne  bon  conseil,  el  nous  vous 
.prions  de  Ten  croirc.  « —  La-dcssus,  ils  se  so  parent,  el  ciiacnu 
s'en  va  —  dans  son  quartier,  dans  son  alhergue,  et  se  met  au  lil 

—  jusqu'au  matin.. 

XCII 

Le  lendemain  matin,  quand  1'aube  eut  paru, —  ie  comte 
de  Monitor!  se  leve  avec  ses  barons,  —  el  tous  s'en  vont,  lance 
levee,  a  Caslclnaudary. —  lis  attcndronl  la  que  le  resle  de  I'linst 
soit  arrive.  —  Un  mardi  matin,  ayant  dine  —  dans  un  champ,  , 
a  la  distan re  d'une  denu  heue  ,  —  (Tannee  du  comte  Raymond) 
vienl  a  Castelnau  camper  dans  la  prairie.  — Si  vous  aviez  alors 
entendu  tous  les  ens  —  de  la  gent  e-trangerc  qui  se  trouva  la  rcu- 
nie, —  vous  auriez  dit  que  le  ciei  et  la  torre  s'etaient  confondiiN  ,,,,, 
la,  —  0  Dicu!  que  de  tenles  y  lurent  planters!  —  (de  tentcs) 
a  pomnieaux  d'or  on  surmontecs  d'aigles.  —  Ils  dresserent  leui 
piemer  sur  un  chciniii ;  —  mais  ni  par  cheiniu  ni  par  scalier  ils 
ne  trouvent  de  pierre,  —  qui  du  choc  (de  Tengin)  ne  soit  aussi-  ao3« 
t6t  toute  brisee.  — 11  en  lallut  apporler  trois  d'une  grande  lieue  : 

—  du  premier  coup  lire,  ils  onl  brise  une  tour;  —  du  second, 

i.  19 


I 'Hi        GROISADE  CONTRE  LKS  ALBiGEOIS 

Ar]  r.  colp  quilh  feron  a  i 111  tor  peceia 
Ad  autre  I"*1  sala  vezeul  totz  deroqueia 
E  a  la  lersa  vetz  la  pcira  cs  trenqucia 
2u35   Que  si  aiso  no  fos  ri)ot  lora  car  compreia 
Aisels  que  dins  oslan. 

XCIII. 

La  corns  sei  de  Mont  fort  si  com  vos  dig  denau 
Ses  rues  al  Castelnou  vesent  do  nianta  pint 
En  Bocliartz  lo  a  Lavaur  c  dautrc  no  sai  cant 

iftiq   Lo  fjllis  del  castela  que  fori  pros  6  valhant 
13c  son  c.  cavaers  arditz  e  combatans 
Martis  Algais  i  fo  sc  vintcs  solamant 
Tol  droit  al  Castelnou  al  comte  Fort  son  vant 
Livesques  do  Caortz  i  era  ichamant 

ia45   Deves  Castras  ancro  trastotz  cominalmnul 

E  devas  Carcassona  don  vonoit  pert  rait  grant 
Al  conite  dc  Monlfort  de  vi  e  dc  fromant 
De  pan  coit  e  davena  aicels  que  dins  eslanf 
Mas  lo  coins  sel  dc  Fois  sen  icbit  ah  ailnut 

aoSu   Al  tota  sa  mainada  de  latz  i.  dorubant 
Tuit  li  rotier  i  son  que  us  non  i  rcmntil 
Ans  van  en  sa  companlia  qui  plus  pot  ah  aitant 
Xoi  rem  as  cavalier  cn  lost  mon  cssiant 
Quo  tuit  non  i  ancsso  ni  bo  ardit.  serjant 

>«55   Mas  can  de  Savaric  c  sei  barn  Dormant 

Que  romas  ab  lo  comte  que  so  van  dcsdnianl 
Bocbartz  vonoit  rengatz  tot  a  lors  olhs  veant 
Si  co  viro  lo  comte  que  si  va  desduiant 
Lo  corns  de  Foiss  sarenga  e  son  ben  tccc. 

aono   E  dizo  o  de  mais  si  la  gesta  no  mant 

E  eel  cab  Bocharl  i'oro  no  foro  pas  tertaiil 
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Ik  nnt ,  a  la  vue  dc  tous,  re  averse  une  salle,  —  Mais  an  troisieme 
jet,  la  pierrc  s'est  hrisee; —  et  sans  cela,  elle  aurait  coutc  cber 
—  ft  ecux  de  la  ville. 


XCT1I. 

Le  comte  de  Montfort,  comme  je  vous  ai  dit  anparavant, — 
est  enlre  a  Castelnau,  a  la  vue  de  tous.  — Don  Bouchard  est 
a  Lavaur,  avec  jc  ne  sais  combien  dautres, —  et  avee  lr  iils  dn  J,)i" 
chatelain  qui  est  vaillanl  c1  preux. —  lis  sonl  bicn  cent  a  chevrd. 

tens]  bardis  combattants. —  Martin  Algai  y  est,  lu'i  vingtienn- 
seulement;  —  ils  s'aclicminent  tout  droit  vers  Caslehiau;  ils 
vont  rcjoindre  le  comte  de  Monli'orl.  —  Avec  em  venail  aussi 
levcque  de  Cahors.  —  lis  vonl  d'ahord  a  Castres  tons  ensemble,  3°45 
—  puis  a  Carcassonne,  d'ou  venait  un  grand  ronvoi — au  comlt; 
de  Moulfort,  dc  vin,  dc  blc,  — dc  pain  cuil  et  d'avoinc  pour  les 
assieges,  —  (Lorsquc)  le  comte  dc  Foix  (l'apprend),  il  sort  aussi-  t0-'° 
tot  ,  —  avec  toute  sa  troupe,  1c  long  d'une  colline;  — les  rou- 
licrs  sont  (avec  lui) ,  sans  qu'il  cn  manque  un,  —  tons  Taccom- 
pagncnl  a  qui  plus  vile;  —  et  dans  tout  le  camp,  il  ny  cut  ni 
chevalier — ni  bon  .sergcntqm  n'allat  aver  lui;  ---  a  l  exception  de  io55 
Savaric,  avec  scs  barons  normands,  —  qui  testa  avec  le  comte  de 
Toulouse  a  se  rccreer. — {Cependant)  venant  avec  sa  tFOtipe 
toute  rungee,  parut  Bouchard  aux  yeux(du  comte  de  Foix). — 
Dcs  flue  celui-ci  Ic  voit  qui  vient  sans  mil  souci ,  — il  range  aus- 
sitot  les  siens;  ils  sont  bien  quatre  cents,  — et  davanlage,  dit-  ao6o 
on,  si  la  gcste  ne  nient  pas.  —  De  ceux  qui  veuaient  avec  Bou- 
cbard,  il  n'y  en  avait  pas  un  si  grand  nombre  —  qui  fusscnt, 

'9 
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Garoitx  dausbercs  e  dchnes  per  lo  men  esianl 
Cels  son  ben  doa  melia  quo  a  cava!  sonant 
Ausbere  o  gonio  o  ho  elm  que  resplunt 

•Mid  i   O  bp  capel  tie  fer  o  bon  espeut  trenchant 
O  bona  asta  do  fraisne  o  masa  pedant 
Ara  auiaU  hallialns  mcsclar  daital  semblant 
Cam'  non  auzitz  tan  fcra  des  lo  temps  do  Rollanl 
\i  del  temps  Karlemaine  que  venquet  Aigolant 

:">-<>  Que  comqucs  GaUana  la  lillia  al  rci  Braimant 
En  Espanha  dp  Galafre  lo  cortes  almirant 
De  la  terra  dEspanha. 

XC1V.  * 

Li  F'rances  de  Paris  e  eels  devas  Campanha 
Vengon  a  Castelnou  rengal  per  :nei  la  plan  ha 

j"7  j   Mas  la  corns  sel  de  Foiss  ab  lota  sa  companha 
Lor  es  cmei  la  via  e  li  rotor  dEspanha 
Que  no  Jos  prezan  pas  per  forsa  una  casta  nh;i 
Ans  dizon  cntre  lor  haros  us  non  remanha 
Que  no  sian  avers  aicela  gens  estranha 

jo8o  Si  que  naian  paor  en  lYansa  e  on  Alamanlm 
En  Peitau  e  on  Anjau  c  per  tola  Bretanlia 
E  fates  en  Procnsa  tro  als  ports  en  Alamaulia 
Caisis  castiaran. 


xc\. 

Can  mosenocr  Bochavtz  o  eel  que  ah  lui  van 
»bS5  Venon  al  Castelnon  don  se  moc  tin  alhan 
Que  venc  devas  senestrc  sai  a  la  deatra  man 
E  ancc  tant  can  poc  encontra  sus  volan 
Done  dits  Martis  Algais  sua  per  sant  Joan 
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ifnc  ji:  saelie  ,  armes  de  heaumes  et  de  hauborts  :  - — ■  el  les  anlres 
etaient  bicn  (en  tout)  deux  miJIc,  avec  (boil)  ckeva]  couranl, — 
avcc  liaubertctcottc,  avcebon  heaunic  rcluisant, —  avecboncha-  *o*5 
pean  de  fer,  bonno  epec  Iranchanle, —  honno  lance  de  Irene,  on 

i 

massiie  errasantc. — Kcoutez  niaintenant  dea  (recits)  de  batadles 
idles  —  tjue  jamais  vous  n'en  entendiles  de  si  fie  res  depuis 
los  temps  de  Boland,  —  el  depuis  le  temps  de  Charlemagne, 
quand  il  vainquit  Aigolant ,  — et.  conquit  Galiane,  la  fille  du  »jo 
roi  Bramani, — -snrCialafre,  le  courtois  emir — de  la  terte  d'Es- 
pagne. 

XCIV. 

Lea  Francais  de  Fans  et  ceux  devei's  la  Champagne  —  s  on 
venaient  a  Gastelnan,  lnen  ranges,  a  travers  la  piame.  —  Mais  wjS 
voda  le  comte  de  Foix  avec  toute  sa  troupe, — el  les  routiers 
d'Fspagne,  qui  leur  barren t  le  chemin, —  el  ne  les  prisent  pas 
une  chalaigne  pour  la  bravoure.  —  « Barons,  sc  discnt-ils  entre 
■  eux,  qu'd  n'en  rcsle  pas  un  — vivanl,  de  ccttc  race  etrangeio; 
«  — el  que  (leur  sort)  fasse  peuren  Allemagne  et  en  France, —  1080 
«  dans  l'Anjou,  en  Poitou,  par  ton tc  la  Brelagnc;  — el  la-haul 
«  en  Provence,  jusqu'aux  porls  d' Allemagne  :  —  ainsi  seront-ils 
«  corriges.  » 

xcv. 

Devers  Castclnau,  on  vont  monseigneur  Bouchard  et  les  siens,  io«i 
est  parti  un  aigle  —  qui  veuait  de  la  gauche  en  ca,  vers  ia 
main  droile,  —  planant  et  volant  aussi  vile  qu'il  peut  contre  (le 
courant  de  l'air). —  <  Sire ,  dit  alors  Martin  Algai,  par  saint  Jean! 
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Content  que  io  pin iLk  prenga  nos  sirem  sobirau 
tcqe  E  re  lendretz  lo  camp  e  eels  cab  vos  seran 
Mot  i  perdrelz  avail  e  i  receubretz  grau  dan 
A  bon  aur  dig  el  lot  no  o  prelz  i.  gan 
Sol  quel  camp  lev  era  nos  e  aicels  que  morran 
Nos  seram  bonorat  aitant  cq  inorl  scran 
iotf   E  siran  trastuit  sals  aicels  eaisi  morran 
E  si  nos  i  perdem  atcrsi  i  pcrdran 
Del  mollis  do  Jor  baros. 


xcyr. 

Lo  corns  do  Foiss  cavaiga  ab  de  sos  companbos 
A  sanl  Marti  a  las  Bordas  caitals  era  sos  noms 

nod   Las  astas  an  drcssadas  els  primairas  arsos 

Van  cscridan  Toloza  pel  plan  qucs  bels  e  lon^s 
Li  arcbalesters  trazon  sagelas  e  hossos 
Tals  lo'cridaditz  que  feron  els  resos 
Dissernlz  quer  caira  e  lo  eels  e  lo  tros 

»i«5  Al  baichau  de  las  astas  cs  granda  la  tensos 
Tol/.aii  crirlan  Toloza  e  Cumcngel  Gascos 
E  Foiss  cridau  li  autre  e  Montfort  e  Saissos 
Us  cavalcrs  de  lai  Girauds  de  Pcpios 
Ques  ab  lo  comte  de  Foiss  el  melbs  de  sos  baros 

mo  Vai  hrochas  lo  destrier  dels  ticnchans  csperos 
Un  companbs  den  Bocbarl  que  era  dels  Brrtos 
Trobct  emci  la  via  a  lissenl  dus  boissos 
Per  leseul  lo  feri  tranquet  li  los  brazos 
El  perpuncli  e  lausberc  que  dareir  pels  arsos 

an 5   Li  mes  i.  trotz  dc  lasla  sancnens  lo  lo  penns 
Cel  cazec  mortz  a  terra  senes  conlessios 
Can  li  Frances  o  viron  fortment  en  so  felofl 
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— ilc  quelque  mamcre  que  lc  combat  commence,  nous  y  se- 

■  rons  vainqueurs;  —  le  champ  tic  halaille  vous  restera  et  aux  »<>9« 
«  votres,  —  mais  vous  y  pet'drcz  bcaucoup,  cl  y  reeevrez  grand 

•  dommagc.  i  — «  Le  mcilleur  augure,  je  nc  I'csl i  111c  pas  un  ganl , 

■  repond  Bouchard.  —  lis  mourront  ovoc  honncur  tous  ceu\  qui 

»  mourront  ici, — cl  tous  ccux-la  scronl  sauvus  qui  feronl  cello  *»>5 
«  lin;  — el  si  nous  y  perdons,  lV-nncmi  y  perdra  aussi  —  la  fleur 

•  de  ses  barons.  » 

xcvt 

Le  comte  de  Foix  chevauchn  avee  una  parlie  des  sions  —  ii 
Saint-Martin  des  Bordes,  car  tel  est  le  noni  du  lieu.  —  lis  ^<u" 
dressent  Ic-urs  lances  (appuyees)  a  Tarpon  de  devant, —  s'en  vont 
enant  Toulouse,  a  travers  la  plaine  longue  et  belle,  —  et  de 
leurs  arbalctcs  lancent  (leclics  ct  bossons.  — Tels  sont  les  mis 
qu'ils  poussent,  et  tel  en  est  le  retentissement ,  —  que  vous  di- 
riez  que  le  ciel  et  le  firmament  vont  en  tomber.  —  Grande,  au  310S 
baisser  des  lances,  devient  la  hatadlc  :  —  les  Toulousams  crienl 
Toulouse,  et  les  Gascons  Commiriges; —  d'autres  crient  Foix, 
on  Montlbrt,  ou  Soissons.  —  Un  chevalier  du  pays,  Giraud  de 
Pepion  ,  —  qui  est  avec  le  comtc  de  Foix,  et  dc  ses  barons  le  mcih 
lour,  —  pique  son  destrier  de  scs  Iranrhanis  cperons; —  au  mi- 
lieu  du  cheinin,  a  Tissue  d'tine  broussaille,  il  rencontre  —  un 
eompagnon  de  don  Bouchard,  c'etait  Tun  des  Bretons; — il  Je 
IVappc  suv  l'ccu  ,  lui  percc  les  brassards ,  —  le  pourpoint  ct  le  hau- 
hert,  Iclleinent  que  par  le  dos  il  lui  pousse, — jusqua  l'arcon  ,  mi  1 1 1 S 
1  ronton  dc  lance,  dont  le  pennon  est  tout  sanglanl. — 11  tomba 
mort  a  tcrrc  sans  confession. —  Qnand  les  Francais  ont  vu  fe 
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A  Ja  rcscossa  corrou  iralz  coma  leos 
E  coma  bo  vassal!). 


XCVI1. 

-j  i5(>       Li  Frances  esjioronaii  com  barb  natural 
Al  euan  que  lib  poduu  al  pendent  duna  val 
Mos  sonher  Bocbnrtz  tene  i.  peno  dc  sendal 
On  apcnl  l.  ieo  e  sist  sobrel  clnval 
Que  qui  vcr  cn  vol  dire  plus  de  cent  libra* 

3i ?5   Lai  en  aicela  vila  com  va  a  Montreial 

Feron  sobrels  rotiers  tuit  essoins  cominal 
Dels  espeias  Ircnchans  si  que  lor  Ian  gran  mal 
Tals  c.  ni  laissan  mortz  ja  no  veiran  Nadal 
Ni  lor  fara  conlraria  caresma  in  carnal 

i*3e  Lo  fillis  del  castela  que  tenia  Favour 
La  doncs  To  ab  sageta  feritz  per  lo  nazal 
E  per  lulbal  del  elmo  que  lo  colps  fo  mortal 
A  la  terra  clnu  mortz  denan  lo  senescal 
Ad  aicela  envazia. 


\C\  111. 


»i3S       Mo  sender  Bocliartz  broca  cons  &j  dit  per  la  via 
E  li  Frances  ab  lui  que  prezon  la  envazia 
Per  tot  la  maior  preicha  que  dels  de  lost  renin 
En  auta  votst  Montfor!  cascus  dels  sens  escria 
E  ol  desobre  totz  Dama  Santa  Maria 

iiia   El  eoms  de  Foiss  de  sai  ab  sa  gran  baronia 
Aqui  viralz  la  doncs  tanta  targa  brizia 
E  tanta  asta  fronia  emeig  la  pradaria 
Lai  anar  entre  pes  la  terra  nes  junquia 
E  lant  bon  caval  sout  que  nulbs  om  nol  tenia 
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coup,  ils  cu  sont  fort  courrouces;  —  ils  volcnt  a  )a  recousse  ,  fu- 
iicu\  cnmnif  lions,- — eL  commc  bons  guerriers. 

XCVII. 

Les  Francais  cpcronnent,  commc  vrais  barons,- — poussent  2150 
f*n  avant  tant  qu'ils  peuvent  sur  le  penchant  d'unc  vallee.  — 
Monseigneur  Bouchard  (\icnt)  tenant  uu  pennon  de  soie  —  sur 
lequel  est  peint  un  lion,  et  monte  sur  un  chcval —  qui ,  a  nc  point 
menlir,  vaut  plus  de  cent  livres.  — La -has,  dans  ccttc  ville,  par  a"5 
oil  I'on  va  a  Montreal,  —  (lui  et  les  siens)  tons  ensemble  ils 
Trappent.suT  les  routieTs — de  leurs  trancbantes  epees,  si  foil 
quils  leur  font  grand  mal.  —  Ils  en  laissent  pour  morts  une  cen- 
taine  de  tcls  qui  no  vcrront  pas  la  Noel,  —  cl  qui  ni  de  careme 
ni  de  carnaval  nc  scront  plus  (joycui  ni)  marris. —  La,  1c  fds  du  Ma 
chatelain  de  Lavaur  —  fut,  par  1c  nasal  cl  par  la  visiere  du 
hcanmc  attcint  d'une  fleche  dont  1c  coup  fut  mortel. — Devant 
le  seiieehal,  il  lombe  aterre  mort,  — dans  cette  attaquc. 

xevni. 

•-Monseigneur  Bouchard  cperonnc,  commc  je  vous  ai  dit ,  par  le  >"S5 
chemin,—  et  avee  lui  les  Francais  qui  livrent  cette  attaquc. — 
Dans  la  fouie  la  phis  epaissc  de  Tbost ,  cbacun  des  siens  a  haute 
voix  eric  Montfort! —  et  lui  par-dessus  tous  va  criant  :  Dame 
saintc  Marie!  — De  l'aulrc  cote  (s'avancc)  lc  comtc  de  Foix,  avec  »»io 
scs  prcux  barons  :  — e'est  la  que  vous  auric*  vu  alors  force  targes 
brisees, — force  lances  rompues,  au  milieu  de  la  prairie;  —  (des 
cavaliers)  marcher  sur  les  debris  dont  la  terre  est  jonchee,  —  et 
1.  10 
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"  ii  Celz  dc  Marti  Algai  queque  om  vos  en  dia 
Sen  fugi.ro  ab  iui  a  aiccla  envazia 
Tro  fo  vcncntz  lestorns  e  dig  que  el  venia 
A  els  rollers  cncausar  cascus  aisis  cobria 
De  lors  grans  malvestatz  e  de  lor  vilania 

ii5o   Levesques  de  Caortz  e  la  gens  desgarnia 
Son  fugiron  vas  Fanjaus  I™  granda  legueia 
Mas  daicels  sos  companhs  no  men  meravilli  mia 
Tol  lo  perlrait  lor  lolguen  aicels  cui  Dieus  maldia 
Mas  daiso  feiron  els  a  lors  ol>s  gran  folia 

3 1 55  Car  raubavan  lo  camp  entro  a  la  fenia 

Casous  ab  so  que  pres  sen  fnig  en  primaria 
Li  bo  mnlet  amblan  quen  Nicholaus  avia 
No  mencrolh  rotor  ab  son  garso  eel  dia 
Mas  el  sen  escapet  am  la  autra  clercia 

nfio  Do  lui  me  saub  fort  bo  si  Dieus  me  benaia 
Car  mot  es  mos  amies  e  a  ab  mi  paria 
Macstre  Nicholas. 


XCIX 

Li  Francos  esperonan  tot  suau  e  dapas 
Li  elme  c  tuit  embronc  contra  la  terra  bas 
si 65  Nous  cujets  pas  que  fnian  ni  que  tornon  atras 
De  grans  colps  bo  forir  no  son  ilh  pas  escas 
La  plassa  es  bela  e  longua  e  li  camp  son  tuit  ras 
Dambas  partz  ne  morion  do  magre  e  dc  gras 
Aissi  com  o  retrais  macstre  Nicholas 
3170   Ccls  dc  lost  los  esgardan  que  nan  pois  gran  esglas 
Car  el  foron  vencu. 
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inaint  bon  ehcval  (crrer)  libre,  n'ctant  plus  leiru  par  peisonne. 
—  Les  homines  dc  Martin  Algai,  quoi  que  Ton  vous  en  disc. —  ^i'-> 
s'enfuirent  avec  lui  do  cette  melee,  — jusqu'a,  ce  que  batailie 
bit  gagnee.  (Ilreparut  alors)  disant  qn  il  veuait —  de  la  poursiule 
des  roulicrs;  chacun  d'eux  s'excusa  dc  la  sorlc  — de  sa  grande 
lachcte  et  de  sa  (conduite)  vilaine.  —  L'eveque  de  Cahors  et  les  »i5° 
hommes  sans  amies  —  s'enfuirent  a  Fanjeaux,  a  une  grande 
li'euc;  —  et  de  la  part  de  tels  compagnons  >  telle  conduite  n'est 
point  pour  (moi)  merveillfe. —  Tout  lc  convoi  leur  bit,  par  ceux 
que  Dieu  maudisse,  enleve : —  mais  eeux-ci  brent  alors  grande 
folic  pour  co  butin, — lis  pillerent  lc  camp  jusqu'a  la  fin,  —  et  »i55 
chacun  voulut  etre  le  premier  a  fuir  avec  ce  qu'd  avail  pris.  — 
Les  bons  mulcts  amblants  que  Nicolas  conduisail,  — les  rou- 
liers  les  ommenerenl  avec  son  valet  ce  jour-la:  — mais  il  bit, 
lui,  de  ceux  qui  s'echappcrent  avec  les  clcrcs.- — De  quoi  fus-je  ai6o 
bien  content,  si  Dicu  mo  benit;  —  car  il  est  mon  grand  ami  el 
mon  compagnon,  —  maitre  Nicolas. 

XCIX. 

Les  Francais  eperonnent  lout  doux,  au  pas, — tout  chagrins, 
les  beaumes  baisses,  (et  la  tetc  penchee)  vers  la  tone;  — mais  ji65 
ne  croyez  pas  qu'ib  fuiont  ou  rcculcnl :  — a  bien  frapper  force 
grands  coups  ils  ne  so  menagerent  pas.  —  La  plaine  est  longue 
et  belle,  et  rase  la  campagne,  —  et  des  deux  cotes  il  en  mcurt  dc 
faibles  et  de  forts,  —  ainsi  que  me  le  raconta  ensuite  maitre  Ni- 
colas; — ceux  de  l'host  (du  comte  de  Toulouse)  les  regardent  517° 
(combattre)  et  prennent  grande  frayeul  —  quand  (ks  leurs)  sont 
vaincus. 
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C. 

Lo  comte  de  Monfort  que  a  Castelnou  fu 
Mentre  quels  sc  combaton  a  forsa  e  a  verlu 
Fai  tost  garnir  los  sens  que  al>  lui  son  venu 

a  1 75  Ditz  lor  que  companho  quo  defurs  son  ichu 
E  mo  senhcr  Bochartz  an  perdu  lor  trau 
Ben  sap  entrese  eish  que  si  el  so  veucu 
E  la  tota  terra  e  lo  castel  perdu 
E  que  sera  dedins  c  prcs  c  rctenu 

3180  E  jamais  non  istra  tro  que  sei  coiondu 
Al  enans  que  el  poc  sen  cs  foras  issu 
Garni  I  z  de  totas  armas  de  lansa  e  descu 
Gel  que  son  dins  a  pe  an  lo  castel  defend u 
Entro  quilh  tomeren. 

CI. 

31 85       Lo  corns  eel  do  Montfort  e  eels  quel  castel  erent 
Lor  senhas  deplcgndas  a  la  batalba  anerent 
E  eels  que  sont  dedins  las  porlas  be  fcrmerenl 
E  si  mcstiers  lor  fos  mot  be  se  defenderent 
Can  eels  de  lost  los  viron  fortmen  son  esmaierent 

2 190  Be  sabon  tuit  lo  plus  que  la  done  vencul  erent 
So  an  fait  li  roticr  que  lo  camp  dcsraidjcrenl 
Nostri  baro  fiances  tuit  Monfort  escrierent 
Santa  Maria  ajuda. 

CU. 

Lo  corns  sel  de  Monfort  de  ben  ferir  sagua 
2jyo  E  venc  esperonan  el  ponh  sa  cspeia  nua 
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C. 

Tandis  que  Ton  combat  ainsi  avcc  force  ct  bravoure,  - —  le 
comic  dc  Montfort,  qui  ctait  a  Castelnau,  —  fait  vile  arraer  les 
siens,  ceux  qui  sont  vcnus  avcc  lui :  ■ — il  lcur  annonce  que  leurs  >»75 
compagnons ,  ceux  qui  sont  dehors ,  —  avec  monseigneur  Bou- 
chard, ont  perdu  lcur  convoi ;  —  ct  il  sait  bicn  cn  lui-memc 
que  s'ils  sontvaincus, —  toutc  laterre  ct  Ic  chateau  sont  perdus 
(pour  lui), —  qu'd  sera,  dans  Castclnau,  assiege  ct  tenu  (pri- 
sonnier),^  sans  pouvoir  sortir  jusqu'a  ce  qu'il  soil  confondu. — 
II  sort  (et  pousse)  aussi  en  avant  qu'il  peut,  —  arme  de  lance, 
d'ecu  et  de  toutes  pieces, —  laissant  les  hommes  de  pied  dans 
le  chateau,  pour  lc  defendre —  jusqu'a  son  retour. 

CI. 

Le  comte  de  Montfort  ct  ceux  qui  etaieut  dans  le  chateau  —  3iSa 
s  en  vont,  les  bannicres  deployecs,  a  la  bataille; —  et  ceux  qui  y 
rcstenl  ferment  les  portes,— ■  resolus  &  bicn  se  defendre,  si  besoin 
est.  —  Lorsque  ceux  dc  l'host  les  virenl  (venir),  ils  se  troublercnt 
fort j  —  ils  savcnl  bicn,  pour  la  plupart,  qu'ils  vont  etrc  vaincus,  2igo 
—  ct  que  la  faute  cd  est  auxroutiers,  (qui  ont  pris  la  fuite)  apres 
avoir  pillc  le  camp.  — Nos  barons  francais  s'ecTient  :  j  Montfort! 
<  —  Sainte  Marie ,  a  notre  aide  ! » 

Gil 

Le  comte  de  Montfort  se  dispose  a  bien  frapper;  — il  vient  1 190 
epcronnant,  son  cpee  nue  ;i  la  main,  —  el  cntrc  pat  la  voie 
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E  intra  en  la  batalha  per  la  via  batua 
Seguentre  lui  sa  gent  qui  fortmcnt  lo  segua 
Trasto  cant  pot  trobar  auci  e  prcn  e  tua 
Li  rotier  malastnu;  e  la  gent  mcscrezua 

oo  Cant  los  viro  venir  es  absi  esperdua 

Que  ilbs  nos  saubo  pas  donar  nulha  ajua 
Mas  cant  lo  comtc  dc  Foiss  cot  la  targa  femlua 
De  mot  colps  ca  donalz  es  lespea  erussua 
Rotgicrs  Bernartz  sos  fdhs  na  la  prcissa  rompua 

oj  El  cavaer  nPorada  que  porta  gran  massua 
NIsarts  de  Pui  Laurens  cest  en  la  l'orsa  agna 
Elh  e  lautre  faidit  que  i  son  pelan  la  grua 
Tans  colps  i  an  donat  que  motz  om  i  trabua 
Si  lautri  fosson  tals  no  fora  pas  vencua 

u   La  batalba  si  lost  ni  la  gens  cofondua 
Co  sols  foron  so  crei. 

cm. 

Setihors  mot  a  durat  la  batallia  (1  tortici 
Dambas  do  as  las  parti  per  la  fe  quieu  vos  dei 
Ni  a  mortz  dus  e  dautres  de  ver  vos  o  autrei 

5  Lo  castelas  de  Lavaur  i  perdcl  dels  fdhs  trei 
Que  no  naveit  plus  bels  so  cug  ni  corns  ni  rei 
E  ia  ost  de  Tolosa  es  sos  lo  casletnou  el  prei 
Sen  volian  anar  tant  so  en  gran  cfrci 
Savarigs  crida  naut  senhors  cstat  tuit  quei 

o  No  si  mova  nulbs  om  ni  pavalbo  noi  plei 
Que  tuit  seriatz  niort  o  vencut  or  endrei 
Oi  sire  Dicus  dc  gloria  per  ta  santisma  lei 
Gardans  de  dezonor  so  ditz  cascus  per  sei 
Que  no  siam  auni. 
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battue,  dans  la  bataille;  — apres  lui  vienncnt  lcs  sicns,  ma  bra- 
vemcntlc  sccondent.  —  Dc  tous  ceux  qu'il  rencontre,  il  prend 
les  uns  et  tuc  les  autres.  —  Lcs  miserablcs  routicrs  ct  le  rcste 
des  mecreants  —  le  voyanl  venir,  cn  sont  si  epcrdus  —  qu'ds  *a*o 
lie  saventplus  a  quelle  aide  recourir.  —  Mais  le  corate  de  Foix 
qui  a  son  ecu  fcnflu,  —  et  a  son  epee  Jjrisee  k  force  de  coups 
donncs , —  Roger  Bernard,  son  fds,  ont  rompu  la  foulc  (devant 
eux); —  et  donPorada,  lc  chevalier,  qui  porte  lourde  massuc.  nob 
—  don  Isard  dc  Puy-Laurens ,  et  les  autres  faydits  qui  son!  la  ^ 
plumant  lagrue,  ont  cu  la  force  de  les  suivre, — ety  ont  si  bicn 
frappe  que  maint  bomme  y  tombe  (mort);  —  si  lcs  autrcs  leur 
eusscnt  resscmble,  la  bataille  n'aurait  pas  ete  sil6t  gagnee,  ni  jjio 
je  crois  si  maltraitce  la  gent  de  t'host. 

cm. 

Seigneurs,  longuement  ont  dure  la  bataille  et  la  melee;  — 
<les  deux  cotes,  rles  uns  el  des  autres,  il  y  a  des  morts,  je 
vous  raflircne,  par  la  foi  quo  je  vous  dois.  —  Lc  cbatelain  de  i*iS 
Lavaur  y  pcrdittrois  descs  his,  —  plus  beaux,  je  crois,  que  fds 
de  roi  ou  de  comte. 

Cependant  l'armce  de  Toulouse  (qui)  est  restee  sous  le  cha- 
teau ,  dans  la  prairie, — voulait  se  rctirer,  tant  elle  etait  cn  grand 
effroi.  —  ]\lais  Savaric  crie  tout  baut : «  Seigneurs ,  tenez-vous  tous  ^ =<> 
« tranquillcs ;  —  que  nul  liommc  nc  bouge,  qu'aucune  tente  ne 
"  soit  rcplice  :  > —  autrcmenl ,  vous  etes  tons  a.  Tinstant  morts  el 
«  vaincus.  •  —  i  0  sire  Dieu  de  gloirel  par  la  tres-saintc  loi,  — 

*  garde-nous  de  deshonncur ,  dit  cbacun  a  part  soi,  —  et  fais  que 

•  nous  ne  soyons  pas  bonnis.  » 
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CIV. 

J2?s       Cant  io  corns  de  Toloza  la  nocla  auzi 
Que  lo  corns  eel  dc  Foiss  el  lor  son  detofi 
La  done  cujan  a  ccrlas  trastuit  estrc  trai 
Els  detorson  lor  ponhs  cascus  a  (autre  di 
Santa  Maria  dona  tal  mcravilha  qui  vi 

343o   Que  mais  de  x.  tans  eran  H  noslre  so  vos  di 
R.  eel  de  Recaut  cs  tant  espaorzi 
Quentro  a  Monferran  vezen  totz  senfugi 
Poichas  a  cap  dc  pessa  cant  el  ot  resenti 
Que  lo  corns  de  Montforl  no  los  a  envai 

3i35  El  retornet  atras  mas  anc  nos  desgarni 
Ni  anc  aicela  noit  no  jac  nis  desvesti 
Ni  anc  son  olh  no  claus  per  fe  ni  no  dormi 
Ni  dc  to  I  lautre  dia. 


CV. 

Scnhors  aras  aujatz  si  Dicus  vos  benaia 
»aio  Que  fcl  corns  de  Montfort  ad  aisela  envazia 
Cant  lestorns  lo  fenitz  la  Ijalaiha  venquia 
El  en  Bochartz  cascus  en  auta  votz  escria 
Baros  lirclz  avant  que  lost  cs  descofia 
Done  prizon  tnit  essems  una  grant  envazia 
■  •  i  i   Als  traps  e  al  pavalhos  an  la  ost  cstornia 
Si  no  fossolh  valal  cant  fait  e  la  trcncliia 
No  lor  agra  niestiers  per  tot  laur  de  Pal>ia 
Can  passar  no  poc  olra  cela  cavaluria 
Se  tenc  per  cofondua  per  morta  e  per  traia 
3i3o   Kntrc  lors  cisscs  diion  so  seria  folia 

Si  no  sen  retornavan  que  pro  an  fait  eel  dia 
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CIV. 

Quand  lc  comte  dc  Toulouse  entend  la  nouvellc  —  que  le  "j5 
comic  de  Foix  et  les  siens  sont  mis  en  dc  route,  > —  d  eroil  pour 
certain  qu'ils  sont  tous  trahis.  —  lis  se  lordcnl  les  poings,  et 
cliacun  dit  a  lautrc  :  — «  Dame  sainte  Marie ,  qui  vit  jamais  telle 
it  merveille!  —  les  notres  etaicnt  dix  fois  plus  nombreux  qu'eux,  nio 
"je  vous  assure.  »  —  Raymond  dc  Recaut  est  si  epouvante , — 
qu'a  la  vue  de  lous  il  s'enfuit  jusqu'a  Montferrand.  — Mais  puis, 
au  bout  de  cjuclquc  temps,  quand  il  apprit  —  que  lc  comte  de 
Montfortnc  les  avait  point  attaques, —  il  revint  en  arriere;  mais  »s35 
il  ne  quilla  point  son  arniure,  —  et  de  toute  la  nuit  ne  se  deve- 
tit  ni  no  sc  coucha,  —  ni  ne  Terma  l'ceil,  pour  essayer  de  dormir, 
— ni  de  tout  le  jour  suivanl. 


CV. 

Seigneurs,  ecoutez  mainlenant,  si  Dieu  voushenit,  —  ce  que  2aio 
(it  le  comte  de  Moiitfort  en  cettc  occasion.  —  Quand  la  bataille 
fi.it  finic  et  la  victoirc  rrmportec,  —  don  Bouchard  se  met  a 
crier  a  haute  voix:  — «  Barons,  en  avant!  frappez  sur  l'host,  et  ils 

—  sont  deeonlits!  »— Tous  alors  prennent  ensemble  un  grand  elan  3,',5 

—  pour  nssaillir  l'host,  parmi  les  pavilions  et  les  tentes.  —  Et 
si  cc  n'etaient  les  fosses  et  les  tranchees  qu'ont  creuses  ( ceux  de 
l'host), — tout  Tor  de  Pavie  nc  leur  aurait  de  ricn  servi. —  Mais 
la  cavalerie  (des  Francais)  voyant  quelle  ne  peut  passer  outre, 

—  se  lient  pour  con  fondue ,  trahie  cl  morte. —  Ce  serait  folic. 

1  1  2500 

discnt-ils  en  cux-memes,  —  s'ils  nc  se  retiraient  pas,  car  ils 
>■  31 
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Lo  camp  tornan  raubar  a  ia  luria  seria 
La  nostra  gens  fie  Eransa  ans  que  lbs  desgainiu 
Nulhs  bom  no  pot  retraire  la  granda  manenlia 
!ja5   Que  gazaubero  lai  que  tots  jorns  a  lor  via 
_\c  seran  els  manens. 


CVI. 

Lo  corns  de  Montlbrt.  torna  jus  el  castel  dedens 
Do  la  batalha  es  alegres  e  janzens 
E  aieels  de  la  ost  can  so  vengut  dedens 

pjfo   Al  mati  pla  al  alba  fan  garuir  las  lors  gens 
E  plegan  totz  lors  traps  e  totz  tors  vestimcns 
E  cargan  las  earrelas  Irastuit  celadamous 
I xi  trabuquet  Lrisseron  a  la  ploia  e  al  vcns 
No  cng  que  Fen  tornessan  per  c.  M.  marcs  dargens 

3a65   Fort  sen  son  esmaiet  aieels  de  Pug  Laurens 
Car  so  son  rcnegal  ni  an  fails  sagramens 
Tot  primier  sacorderon  lai  als  comcnsaincns 
Am  lo  eomte  Si  mo  a  Lavaur  be  v.  cens 
E  f'allurolb  primers  lan  so  obcdions 

5570  Evas  la  fola  erransa. 


GVIL 

Lo  corns  eel  de  Tolosa  lo  lilhs  dama  Con&tansa 
Sen  tomec  ab  sa  ost.  e  li  baro  de  Fransa 
Nols  sigran  ja  doi  mais  so  sapehal/  sfs  doptansa 
Car  trop  i  an  fcrit  despaza  e  de  I  ansa 
5273   Aieels  de  Habastencs  que  an  gran  esperansa 
En  los  felos  erelges  c  cn  lor  Tola  erransa 
Se  son  done  renegat  car  cujan  ses  doplansa 
Que  mais  Crozatz  noi  venga  ans  segon  lor  esmansa 
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on1  fail  assez  en  ce  jour.  —  Mais  avant  <le  se  desarmer,  notrr 
gent  de  France —  retourne  piller  lc  camp  a  la  lunc  screine. — 
Nul  homnie  ne  saurail  redire  le  grand  butin — qu  cllc  fit  la  ;  pour  aa55 
lereste  dc  leur  vie  —  ils  en  scront  riches. 

CVI. 

Le  comle  de  Montfort  centre  dans  ic  chateau,  —  joyeirx  et  sa- 
tisfail  de  la  bataille  ;  —  et  des  quil  esL  centre  ,  ccux  du  siege,  —  li6a 
le  matin  suivant,  a  la  premiere  lueur  de  l'aubc,  font  s'armer  les 
lours, —  et  replient  toutes  leurs  tentes,  tout  leur  bagage , —  ot 
en  chargent  secretement  lours  charrettes. — lis  husscnt  leur  picr- 
ricr  a  la  pluic  ct  au  vent,  — et  je  ne  pense  pas  que  pour  cent 
mille  marcs  d'argent  ils  eussent  voulu  le  reconduire.  —  Les  Jafi& 
hommcs  de  Puy-Laurens  se  sont  fort  ehahis  de  ccttc  (rctraile); 
—  car  ils  sont  renegals;  et  les  serments  qu'ils  avaieul  tails  - — 
d'abord,  vers  le  commencement,  —  h  Lavaur,  au  comte  Simon  , 
ay  nomhrr  Ac.  hi  en  cinq  rents,  — ils  y  out  failli  les  premiers,  tant  **7a 
ils  sont  enclins  —  a  la  folic  mecreance. 

GVII. 

Le  comte  dc  Toulouse,  le  fils  de  dame  Constance, — se  retire 
dans  son  host ;  et  les  harons  do  France —  ne  les  poursuivent  pas 
ccttc  fois,  sachcz-lo  bien,  — car  ils  ont  trop  frappc  de  lance  et  "?5 
d'epec. — Ccux  de  Rabastens,  qui  mellcnt  grand  c-spoir —  dans 
les  horotiques  felons  et  dans  leur  folle  lieresiC,  —  ont  (aussi) 
rcnic;  car  ils  penscnt  sans  aucim  doutc  — que  jamais  les  Croi- 
scs  n'ironta  eux.-  bien  loin  de  la.,  dans  leur  pensee, —  ils  les 

ai. 
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Cujan  sian  -vencut  e  en  aital  balansa 
1280   Son  aicels  del  pais  can  ab  lor  cspcransa 
Co  alsels  quicus  ai  dig. 


CVIIi 

Li  baro  de  Tholo/.a  co  vos  avevz  aiuid 
Sen  torneron  iratz  cossiros  e  marrit 
Per  tot  fan  entenden  Frances  son  descofit 

iaS5   E  quel  corns  dc  Montfort  sen  es  de  noit  lug  it 
Piabastencs  ses  rendulx  e  Galliac  tant  an  dit 
E  lo  corns  Baudois  cui  Jesbus  gart  e  guit 
Era  a  Montagut  ab  Martinet  lardit 
Mcsatgcs  lor  vene  lost  quel  bailie  an  trait 

asyu  De  (ialiiac  a  la  Grava  e  lan  de  morl  lerit 
E  que  an  al  caslcl  ans  que  sia  eslablit 
Els  borzes  de  Galhac  que  o  an  cosentit 
Done  ferol  issilar  ses  negun  contradit 
En  van  sen  vas  la  Grava  cant  j orris  lb  csclarzit 

2195  Tost  «  isnelament. 


CIX. 

Li  ome  de  Galbac  en  Doat  Alaniant 
Cant  viro  las  baneiras  dcsplcgadas  a  I  van  I 
Fortnient  en  son  joios  trastotz  cuniinalmant 
Cuidan  quel  coins  R.  venga  el  cap  davant 
iioa  Per  la  crotz  Ramondenca  que  conlral  vent  resplant 
E  can  conogo  lautra  foron  trist  e  dolant 
La  den  Marti  Dolitz  viron  ilb  ab  aitant 
Per  lo  Tarn  contrAgot  ve  la  vila  nadant 
Li  nostri  cant  o  viron  agron  joia  mot  grant 
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tieiinent  pour  vaincus,  et  clans  la  meme  chance  se  mettent —  va8o 
tous  ceux  du  pays  qui  partagent  lcur  esperance, —  comme  ceux 
de  (Puy-Laurens)  que  je  vous  ai  dils. 

CVIII. 

Ainsi  que  vous  I'avez  oul ,  les  barons  de  Toulouse  —  sc  re- 
tirent  tnstes ,  marns  et  soucieux ,  —  repandant  partout  le  l>ruit 
que  les  Francais  sont  deconfits,  —  et  que  le  comte  de  Monli'ort 
s'esl  enfui  de  nuit.  — Us  ont  taut  dit  que  Rabaslens  ct  Gaillac 
se  sont  rendus  a  cux.  —  (Ccpendant)  le  comte  Baudouin,  que 
Dieu  garde  et  conduisc,  —  etait  (pour  lors)  a  Montagu!  ,  avec 
Martinet  le  llardi;  —  et  dc  Gaillac  a  la  Grave  leur  est  venu,  en  ^9° 
hate,  un  messager  (annoncanl)  que  le  baile  (du  comte)  a  etc  trahi 
et  frappe  a  mort,  —  et  que  les  bourgeois  de  Gaillac,  qui  ont 
eonscnti  a  k  trabison,  —  sc  sont  cmpares  du  chateau  avant 
qu'il  n'ait  ete  mis  en  defense;- —  qu'ils  ont  faitbannir  (le  comte 
Baudouin)  sans  aucunc  opposition,  —  et  que,  des  le  point  du 
jour  (suivanl),  ils  ont  marchc  sur  la  Grave  —  to  I  et  vile.  "9 

C1X. 

Les  homines  de  Gaillac,  et  don  Doat  Alaman ,  —  lorsqu  iis 
vircnt  deployees  au  vent  les  bannieres  (des  Croises),  —  en  furent 
1ous  cn  grande  joic; — ilspeusent  que  ce  soil  le  comte  Raymond 
qui  est  a  la  tcte  des  autres,  —  k  cause  de  la  croix  dc  Toulouse  s3au 
qui  rcsplcndit  au  vent.  —  Mais  quand  ils  rcconnurent  enfin 
1'autre  croix ,  ils  en  furent  dolents  et  tristes.  —  lis  apereurent  en 
memo  temp  les  (Lannieres)  de  don  Martin  Dolitz,  —  qui  sen 
vient  par  le  Tarn ,  contre  Agout  devers  la  ville  voguant.  —  Les 


166         CROTSADK  CONTRR  LES  ALBIGEOIS. 

a&p   Lo  castel  cslabliro  queus  ilia  cnmlanl 

Pons  de  Belmont  lo  bailes  niori  conlral  gal  ami 
A  Montagut  torncron  i.  jorn  al  sol  coleanl 
Pins  vcnc  a  Bruniquel  lo  comte  man  tenant 
Salvanhac  a  porrhil  on  a  (le  be]  froinant 
De  quel  es  mot  irctz. 


ex. 

Li  baro  dc  Tolosa  sen  son  tost  retornetz 
E  lo  pro  corns  R.  am  Irastot  son  barnet 
1  venc  a  Rabastencs  e  pois  sen  son  monlet 
La  sua  eves  Galhac  tot  o  a  recombrtt 

=3i5   La  Garda  e  Log  Celsi  que  tenia  en  Aniistet 
Sent  Marcel  e  la  Guipia  per  tot  a  el  alot 
La  done  fo  pies  Pans  quel  corns  a  asetget 
Gels  de  sant  Antoni  sen  son  a  lui  tornet 
Montagut  se  rede  ans  quel  mes  fos  passet/ 

aJao  Mas  cant  de  Brunequel  totz  los  desamparet 
Om  lor  fazla  creire  fc  que  dei  clamidel 
Que  lo  corns  de  Montfort  era  del  camp  rauzet 
E  qucs  nera  fugitz  en  la  terra  on  fo  netz 
E  que  jamais  Crozat  en  Irastot  aed 

i325   No  vindran  e  la  terra  quel  plus  eran  tuet 
Mas  abans  cle  mieg  an  er  trastot  cambiet 
Que  lo  corns  (\c  Montfort  a  Frances  amenel 
Apres  en  las  Toellas  que  bom  li  a  livret 
Tots  los  vilas  aucis  que  cl  ot  lai  trobet 

a33o  Puis  passet  Tarn  sa  otra  a  pont  e  senes  gued 
A  L  pon  que  avia  a  Albi  la  ciulet 
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notres  1'apercurent  aussi,  el  en  eurent  joi r.  grnnde.  —  lis  s'eta-  *$«S 
blirent  (de  nouveau )  dans  fee  chateau  (de  Gaillat).  Quo  vous  conte- 
rais-jo  do  phis,  —  sinon  que  Tons  dc  Beaumont,  !e  bade,  mourul 
an  coq  chantant  '■) — Us  s'on  retourncnta  Montagut,  an  couchcr  du 
soleil,  —  et  lo  comte  (Baudouin)  so  rend  tout  de  suite  a  Ilruni- 
quel;  —  mais  il  a  perdu  Salvagnac,  oil  croit  du  beau  froment , — 
otil  on  est  fort  chagrin.  53io 

ex. 

Les  barons  do  Toulouse  s'en  sunt  retournes ,  —  et  le  preux 
comtc  Raymond,  avec  tout  son.  vasselage, — estvenu  a  Rabastens; 
puis  il  osl  monte. —  la-haul  vers  Gaillac,  quil  a  repris,  —  dc   -3 1 & 
meme  que  la  Garde.  Puy-Ceisi,  quo  tenait  don  Amis,  —  Saint- 
Marcel  et  la  Guepie  :  il  s'est  porte  partout.  —  II  aassiege  et  repris 
le  (chateau  de)  Paris;  — k  sa  seigneurie  sont  revenus  les  hommes 
de  Saint- Antonin , —  ot  Montagut  se  rend  a  lui  avant  un  mois 
revolu. — A  Perception  dc  Bruniqucl,  il  reprend  tons  ces  (chA-  33io 
1eaux) ,  —  iin  lour  faisant  croire  ,  par  la  loi  que  jo  dois  a  Dieu  ,  — 
que  re  comte  de  Montfort.  a  ete  mis  en  deroute,  — quil  ,s  est  en- 
Fui  dans  la  terre  oil  il  osl  ne, —  et  que  jamais  Croises,  si  long- 
temps  qu'ils  vivent,  —  ne  rcviendronl  dans  le  pays,  la  plupart  532s 
ayant  etc  tues, —  Mais,  avant  six  mois,  tout  eel  a  est  change;  — 
le  comtc  de  Montfort  est  arrive,  ainenant  des  lYancais;  —  i!  a 
d'abord  repris  les  Toellcs,  qu  on  lui  a  livrties, — el  occis  tons  Jes 
paysans  qu  il  y  a  trouves. —  Puis,  il  passa  de  ce  cote  du  Tarn,  i33o 
non  a  gue,  mais  sur  pont,  —  sur  un  pont  quil  y  avait  a  Alby  la 
cite,  —  ot  prit  Cauzac,  apres  l'avoir  assiege  deu\  jours.  —  11 
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La  done  pros  Causae  cant  ac  n.  jorns  estet 
Pel  comte  Baudoi  a  la  doncs  euviet 
A  Bruncquel  on  era  e  el  i  venc  dc  gicl 
aS3b  Ab  sa  cavalaria. 

CXI. 

A  Cauzac  eslcron  vm.  jorns  sola  vegia 
Que  be  era  de  vitalba  la  vila  replenia 

50  To  a  una  festa  que  a  nom  Epifania 
Que  lo  maior  ivern  de  trastot  Ian  lazia 

a3io  Sent  Marcel  asetgero  e  feiro  gran  folia 
Oncas  noi  acabcro  l.na  poma  porria 
Mas  cant  dc  mcssio  si  Dious  me  benazia 

51  lo  corns  o  volgues  rpie  MontalLa  tenia 
Meravilbas  si  no  lbs  cela  ost  descofia 

^iio  Mas  nAlas  de  Roci  tal  paor  lo  fazia 
Que  anc  noi  asagero  neguna  envazia 
En  P.  dc  Lhivro  cui  Jhesus  benazia 
A  la  vespra  dc  Taschas  sc  mogron  ans  del  <lia 
E  van  sen  enves  Albi  la  grans  cavalaria 

i35o  Que  vitalba  lor  falb  non  pogron  aver  mia 
Puis  du  mcs  c  demei  estcron  dailal  gnia 
K  poichas  venc  la  rota  e  la  grans  companhia 
Dels  Crozatz  dAlamanba  e  dels  de  Lombardia 
E  dels  baros  dAlvernbe  e  dels  dEclarvonia 

*3a5  Qui  avans  qui  aprcs  se  mezon  en  la  via 
Nols  atenderan  pas  de  legua  e  demia 
Cant  los  viro  venir. 
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envoys  alorscherclier  le  comte  Baudouin,  —  a  Bruniquel  ou  il 
etait,  et  celui-ci  y  vint  de  gre  —  avec  sa  cavalerie.  *335 


CXf 

Les  (Croises)  rcsterent  alors  huit  jours  a  Cauzac,  — la  villc 
etant  bien  fourriic  de  vivres.  - —  Cc  fut  par  uuc  fete  que  Ton 
nomme  Epiphanie,  —  el  au  moment  de  J'anncc  oil  1'hiver  est 
le  plus  dur,  - — qu'ils  assiegerent  Saint-Marcel,  ce  qui  fut  a  eux  iS\o 
grande  folic ,  —  car  ils  n"y  lirent  chose  qui  vaiile  une  pommc  ga- 
tee,  —  sinon  dc  la  depense,  si  Dieu  me  benit.  —  Et  si  lc  comte 
Ilaymond,  qui  etait  a  Montauban,  1'eutvoulu,  — c'eul.  etc  mer- 
veille  que  cet  host  (de  Croises)  n'eut  pas  ete  detail.  — Mais  don  2?>\;, 
Ala rcl  de  Roisy  et  don  Pierre  de  Li\TOn,  que  Dieu  benisse,  firent 
au  comte  telle  frayour,  qu'il  n'osa  jamais  hasarder  unc  sortie. — 

—  Les  assicgeanls  decampcrcnt  la  veille  de  Paqucs,  avant  le  jour, 

—  et  leur  grande  cavalerie  sen  va  devers  Alby. —  Les  vivres  lenr 
manquent,  et  ils  ne  peuvent  point  s'en  procurer.  —  Ils  restercnl 
un  mois  et  demi  en  cet  etat;  —  et  au  bout  de  ce  temps  vient  la 
loule,  la  grande  multitude  —  des  Croises  d  Allemagne  el  de 
ceux  dc  Lombardic,  —  dc  ceux  d'Ksckvonie,  etdes  barons  d'Au- 
vergne.  —  Ils  s'etaient  tous,  qui  plus  t6t,  qui  plus  tard,  mis  en  33i>5 
chemin;  —  (et  les  hommes  du  pays)  ne  les  attendaient  pas  jus- 

qu a  la  distance  d'une  lieue  ct  demic,  —  quand  ils  les  voyaienl 
venir. 
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CXII. 

Lost  fo  miravilbosa  aisi  co  auzitz  dir 
Per  trastola  la  terra  comensan  a  fugir 

j36o   Montferran  e  Cassers  lor  coven c  a  gurpir 
A  Tholoza  la  gran  sen  van  tuit  som  albhr 
No  remas  el  pais  om  que  pogues  gandir 
Al  pont  dAlbi  la  sua  comensan  a  Yenir 
Rabastoncs  ni  Galhacs  uon  o  pogron  sul'm 

a3i>5  Que  els  no  sadobessan  trastotz  a  lor  plazir 
E  per  so  sen  fugian  car  orn  devcil  gandir 
Gel  de  sant  Anloni  so  prezon  a  cnardir 
Per  nAzcniar  Jorda  mas  rant  venc  al  partir 
Anc  non  i  ac  negii  qucs  no  pognes  jamir 

■>fyo  Si  Deus  me  benazia  anc  mens  de  descofir 
No  vis  mais  tan  caslcl  pendrc  e  dogurpir 
La  Garda  e  Pog  Crlsi  fan  corren  establir 
Noi  trobcratz  nulh  omc  qui  auzesa  donuir 
Ans  son  fuisson  de  noits. 


CXIIT. 

=  3v  i       En  la  ost  dels  Crozatz  a  gran  noiza  e  grant  brag 
Sent  Marcel  deroqueron  e  fonderon  so  cut 
E  a  sent  Antoni  salbergueron  trastuit 
E  no  cug  que  agucssaLz  a  lezcr  1.  ou  coil 
Que  ilh  lagron  conquis  meisma  sela  noit 

j38o  De  mortz  e  de  negatz  ni  ac  be  XXVUI. 

Dels  borzes  de  la  vila  ex.  qui  sen  so  fuit 
Al  mostier  sen  aneron  femnas  c  omc  tuil 
Mas  totz  los  raubet  0111  e  si  rcniazo  nut 
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GXII. 

Le  (nouvel)  host  de  (Croises)  etait  merveilleusement  nom- 
breux,  comme  vous  venez  d'entendre;  —  par  tout  le  pays  tout 
Ic  monde  commence  a  fuir;  —  Montferrand  ct  Casser  sontaban-  a36o 
dunnes;  —  tous  se  refugient  a  Tovdouse  la  grande,  —  et  il  ne 
restc  pas  dans  le  pays  un  seu3  homme  capable  dc  fuir.  —  Les 
Croises  arrivent  d'abord  au  pont  d'Alby; —  les  homines  de  Gail- 
lac  et  de  Rahastens  ne  ponvant  cviler  —  de  s'accommodcr  en  ^3C5 
toute  chose  a  leur  plalsir,  —  senfuyaient,  dans  cetle  extremite, 
el  fuir  valait  mieu\.  — Ccux  dc  Saint-Anlonin  (seuls)  voulurent 
s'enhardir, —  encourages  par  don  Adhemar  Jourdan  ;  mais  quand 
il  fallut  agir,  —  il  n'y  cn  cut  pas  un  donl  51  fut  possible  de  dis- 
poser. —  Jamais,  si  Dieu  me  benit,  je  nc  vis  avec  moins  de  de-  2370 
faites,  —  pcrdrc  et  deguerpir  taut  de  chateaux.  —  Les  Croises 
s'emparent,  en  passant,  dc  la  Garde  ct  de  Puy-Celse;  —  mais 
vous  ne  trouvcriez  pas  (apres)  un  homme  qui  osc  y  dormir,  — 
lous  s'enfuient  la  nuiL. 

CXIII. 

Avec  grand  fracas  et  grand  bruit,  I'host  des  Croises  —  abattit  l37"' 
et  detruisit  Saint-Marcel,  —  ct  s'en  vint  tout  cntier  heberger  a 
Saint-Antonin ;  —  et  cn  moins  de  temps,  je  crois,  que.  vous 
n1cussiez  fait  cuire  un  ceuf,  —  ils  le  prirent  cette  nuit  memo. 
—  Des  bourgeois  de  la  ville,  noyes  ou  morts,  il  y  en  eut  bien  2*80 
vingt-huit,  et  cent dix  qui  cchappercnt, —  qui  se  refugierenl  a 
la  calhedralc,  tous  hommes  ct  femmes;  —  mais  on  les  de- 
pouilla  rle  lout,  et  ils  resterenl  nus.  —  Les  clcres  (eux-memes) 
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Els  clercs  foron  rauhatz  e  lor  fan  gran  enut 
»3Sj  Li  ribaul  els  garson. 


CXIV. 

Scncli  Anloni  fo  pies  si  com  ditz  la  cbanson 
En  Azemar  Jorda  ne  mcnon  cn  pre  if  on 
E  cn  Pons  lo  vescomle  e  no  sai  cans  se  son 
Ja  domi  Dions  dc  gloria  nios  petal/  non  jjerdon 
Si  mentrel  coinbatian  li  clerc  cela  sazon 
No  cantavan  Saneli  Spirilus  a  gran  profession 
Que  ben  de  mega  lega  en  auziratz  lo  son 
No  sai  que  von  dicbes  uiu  fessa  lone  sermon 
Un  jorn  se  mog  la  osls  a  coita  desperon 

»J$S   Lo  corns  eel  dc  Monlfort  e  li  aulre  baron 
El  comte  Baudoi  laisset  en  gamizon 
Lai  a  sent  Anioni  ab  lui  sei  compaidiun 
Mas  ans  anee  recebrc-  Moncuc  e  lo  dromnbon 
La  osls  es  caminca  c  a  passat  Aviuhon 

a  ioo   En  Agcnes  sen  vai  a  Dion  benaicion 
Arnaut  de  Moniagut  e  li  autre  Gascon 
Los  sabon  ben  guidar  per  sela  region 
Moncuc  desamparero  que  ert  del  comte  Ramon 
Tro  a  Pena  dAgenes  no  an  fait  arrestazon 

itVoj   Oncas  cn  degun  loc  no  troban  contenson 

Mas  solamcnt  a  Pena  que  del  rei  Ricbart  Ion 
Un  dhuartz  lasctgeron  dentorn  c  denviron 
\qui  ac  mot  Frances  c  Norman  e  Breton 
E  i  ac  mot  Alaman  Loarenc  e  Frizon 

aim   E  mot  baro  dAlvurnbe  e  mot  tie  Bergoiihon 
Mas  lo  eastels  es  fort/,  que  nols  preza  i.  boton 
Manganels  e  peire-iras  1  trazon  e  bosson 
NUgs  dAlfar  cs  dcdlns  ques  devas  Aragon 
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furent  pilles,  et  grand  tourment  leur  causent  —  les  valets  et  les  2385 
ribauds. 


CXIV. 

Saint-Antonin  fut  piis,  commc  d it  la  chanson  ;  —  on  conduit 
en  prison  Adhemar  Jordan,  —  don  Pons  le  vicomte  et  (d'autres)  je 
ne  sais  coinbicn. —  Que  1c  seigneur  Dicu  le  gloricux  ne  me  par- 
donne  pas  mcs  peches, —  si  dans  le  ineine  temps  ou  les  (homines 
de  guerre)  sc  eombattaient,  les  clercs — ne  chantaient  pas  Sancte 
Spiritus,  en  grande  solennite,  — tellemeiit  que  de  bien  demi-lieue 
vous  en  amiez  enlcndu  Fair.  —  Jc  ne  sais  pourquoi  je  vous  en 
ferais  plus  long  discours;  —  I  host  (des  Croiscs)  parlit  un  jour,  a 
(grande)  hate  d'eperon. —  Le  comte  de  Montfort  et  les  autres  ba-  *3$& 
rons  —  laisscnt  a  la  garde  de  Saint-Antoniii,  a\ec  ses  compagnons, 
le  comte  Baudouin ,  —  cjui  alia  auparavant  reccvoir  Moutcuc  ^le 
chateau)  et  le  donjon.  —  Cepondant  Ihost  s'est  achemiue;  il  a 
passe  Avignon,  —  et  avec  la  benediction  de  Dieu  s'avance  dans  =  iou 
I'Agcnois.  —  Arnaut  de  Monlagut  et  les  autres  Gascons  - —  savent 
liien  les  guider  a  travers  cetle  conlrce.  —  Montcuc  qui  apparleiiail 
au  comte  Raymond  fut  abandoning  —  Jusqu'a  J^enne  d'Agen 
I  host  nc  s  est  point  arrete,  —  et  n'a  trouve  de  resistance  en  au-  2400 
cun  lieu,  —  si  ce  nest  a  Penne  qui  appartenait  au  roi  Richard. 

—  II  y  a  mis  le  siege  tout  a  l'entour  un  jour  de  mardi.  —  II  w  avait 
la  grand  nombre  de  Francais,  de  Norniands,  de  Bretons,  — 
el  grand  nomin  e  aussi  d'Allemands,  de  Lorrains,  de  Frisons,  — 
plusieurs  barons  d'Auvcrgne,  et  maints  puissants  Bourguignons.  itio 

—  Mats  le  chateau  est  si  fort  qu'il  ne  les  craint  pas  le  moiiis  du 
monde.  —  On  y  fait  jouer  mangonncaux,  pierriers,  et  (Ton  tire 
force)  bossons.  —  H  y  a  dedans  don  Ilugucs  d'Alfar  qui  est  devers 
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Bausas  lo  mainaders  e  en  B.  Bovon 
*<US   Girauds  tic  Montfavens  que  a  Moncuc  en  bailon 
E  dels  aulres  gran  massa  quieu  no  sai  ges  qui  son 
Lo  setis  i  lb  mcs  de  la  lAscencion 
-  E  durcc  tro  a  setembre  si  com  ditz  la  canson 
Com  vol  vendemiar. 


cxv. 

few       Lo  setis  fo  mot  grans  si  Jeshu  Crist  niampar 
E  lo  castels  lb  iortz  que  nol  pog  om  lorsar 
Tantas  peiras  i  gicten  aicels  Crozat  do  Bar 
Am  los  grans  mangancls  can  pauc  nol  fan  ciebar 
Mot  cavaer  a  dins  mot  rotier  mot  Navar 

k»5  Per  lo  comic  Ramon  lo  tenia  ntgs  dAlfar 

Ccrtas  si  illi  agucssan  epic  brurc  e  que  manjar 
Nols  agran  anquer  pres  in  noi  pogran  liitrar 
Mas  lo  cauts  es  mot  grans  e  nol  podon  durar 
La  soli  los  destrenh  tant  quels  fai  malautleiar 

tJo   E  b  potz  son  secatz  quels  Ian  cspaventar 
E  lost  vczon  tot  jorn  creicber  e  no  mcrmar 
Que  lo  comic  Guio  i  vigon  els  anar 
Ln  Eolcaut  de  Merli  sus  tin  caval  liar 
E  son  Irairc  cn  Joan  ab  mantel  gris  e  vair 

i  i  i    EI  onntre  fie  Pans  que  sab  gent  prezicar 

E  mot  dautres  baros  quieu  no  vos  sai  contar 
E  de  sai  nulii  socors  els  no  sabon  Irobar 
Lo  castel  lor  cove  rendre  mal  lor  pezar 
Que  lo  corns  cle  Mrmtfort  fetz  be  poig  refermar 

iio   All  cauts  o  ab  morticr  dc  totas  partz  scrrar 
Eu  no  volb  dcus  torneis  que  lai  foron  parlar 
Que  la  cansos  es  granda  e  nom  volb  destrigar 
Ma  razo  ai  trencada  e  volli  mi  rctornar 
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Ara^on  ,  — Bausan  lo  routier,  et  don  Bernard  Bovon , —  Giraud  3  t*S 
do  Montfavent  qui  avait  la  bail] ie  dc  Monlcuc,- — el  grandc  mul- 
Li hide  d'autrcs  ,  dont  je  ne  pnis  dire  qui  ils  sont. —  Le  siege  y  fut 
mis  vers  1' Ascension  ,  — et  dura ,  dit  la  chanson  ,  jusqu'a  sep- 
tembre,  —  ou  Ton  s'ajvprele  a  vendanger. 

CXV. 

Le  siege  fut  difficile,  si  Jesus-Christ  me  protege, — et  le  >t» 
chateau  si  sur,  que  Ton  no  pouvait  le  prendre  de  force. — Les 
Croiscs  de  Bar  y  lancent  lant  de  picrres  —  que  pen  s'en  fautque 
leurs  grands  mangonncaux  n'en  soient  brises. —  II  y  a  dans  le 
chateau  grand  nomhrc  de  chevaliers,  de  rouliers,  de  Kavarrais  : 

—  don  llugues  d'Alfar  le  teuait  pour  le  comte Raymond.  —  Et  '4>5 
certes,  si  I  on  y  ovait  eu  dc  quoi  boire  et  de  quoi  manger,  —  les 
{Croiscs)  ne  1'auraient  pas  pris  de  sitot,  n'y  seraient  de  sitot 
cnlres. —  Mais  la  chalcur  est  des  plus  grandes,  et  les  assieges  ne 
peuvent  rendurer,  — la  soif  les  tourmente  si  fort  qu  elle  les  rend 

ma  lades, — et  ils  s'eponvan lent  dc  voir  les  puits  a  sec,  —  tandis  a43o 
qu'ils  voicnt.  l'host  (des  Croiscs)  s'accroitro  au  lieu  de  diminuer. 

—  lis  y  voient  arriver  le  comte  Guion, — don  Foucaud  de  Merlin 
sur  un  cheval  Icard  ,  —  don  Juan  son  here  en  manteau  gris  vair , 
— le  chantrc  de  Paris  qui  sait  prccher  a  merveille, —  et  hcau- 
coup  d'autrcs  barons  que  je  ne  puis  vous  conter. — Eux,  au  con- 
traire,  ne  trouvent  dc  ces  cotes  aucun  secours, — etquoiqu'il  leur 
en  coutc,  il  leur  faut  rendre  le  chateau. — Le  comte  de  Montfort 

le  lit  ensuite  bien  reparcr,  — et  en  lous  lieux  garnir  dc  chaux  et  ^40 
de  morticr.  — Je  ne  veux  point  parlcr  des  combats  qui  furcnt  livres 
la-bas,  —  carlonguc  est  la  chanson  ,  et  je  ne  veux  pas  (trop)  m'ar- 
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Cant  lo  castel  fo  pres  noi  volgran  sojornar 
■  1 1 5  Mas  al  mens  quilh  pogron  e  si  fan  dostrapar 
Los  traps  els  pabalhos  e  sobrels  cars  cargar 
E  van  sen  a  Biron  quos  lai  pres  tie  la  mar 
Que  lene  Martis  Algais  don  soleit  garreiar 
Perigorc  e  Scnlonge  sc  son  vengut  clam&r 
si  jo  Sai  auran  Cro/eia. 


CXV1. 

Li  corns  e  li  Crozatz  sen  van  per  mei  la  estreia 
Al  castel  tie  Biron  launflania  leveia 
Mot  lagron  viatz  pres  sens  antra  demorca 
Marti  Algai  aucizon  a  mort  desonorea 
A  chival  len  fan  traire  so  es  vcritats  proea 
E  puis  si  fon  pendutz  vezent  totz  en  la  proa 
Lo  castel  comanderon  a  aiccla  vegea 
An  A.  do  Montagut  e  tota  leiicontrea 
Ves  Moissac  sen  torneron  puis  en  la  matin ea 

a'tiio  Be  in.  legas  fan  els  cascun  jorn  lor  jornea 
Aisi  co  plus  pot  lost  sen  vai  tota  arotea 
Ma  dona  la  conitessa  a  adoncs  lo  corns  mandea 
E  venc  lai  per  Catus  mot  es  pros  e  senea 
Ab  xv.  mclia  omes  dc  bona  gent  armea 

j  ifij   Cascus  seTa  rendutz  on  er  lor  alberguea 
Al  comte  Baudoi  e  a  nostro  Crozea 
A  Pcna  dAgencs  ses  la  osls  ajustea 
A  Moncug  repaireron  mat!  a  la  dinnea 
A  laulie  a  Moissac  can  tercia  fo  sonca 

si7o  Li  roters  son  dedins  ab  mot  granda  mainea 
Que  i  csteron  lo  scr 
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reter. —  J'abrege  (done)  mon  discours,  pour  en  venir  (a  autre 
clioso).  —  Quand  le  chateau  fulpris,  les  (Croises)  n'y  voulurent 
sojourner — que  le  moins  possible  :  lis  font  lever  les  tentes,  aU5 

—  les  tentes  et  les  pavilions,  les  font  charger  sur  des  chars, — 
els'en  vont  a  Biron,  la-has  pres  dc  la  mer. — Martin  Algai  tonail 
(ce  chateau)  d'oii  il  avait  coutume  de  guerroyer — le  Perigord  el 

ia  Saintonge,  qui  sont  venus  s'en  plaindre, — et  la  Croisade  y  va.  aiSo 

CXVI. 

Le  comte  et  les  Croises  sen  vont  par  la  grande  route ,  —  fori- 
flamme  levee,  au  chateau  de  Biron; — ils  l'eurent  vite  pris ,  el 
sans  retard. — Ils  firent  de  mort  infamc  mourir"  Martin  Algai; 
— ils  le  firent ,  e'est  chose  vraie ,  tirer  par  des  chevaux ,  — puis  le  1455 
pendirent  a  la  vue  de  tous,  dans  le  pre. — Le  chateau  filt  alors 
remis  a  la  garde — d'Arnaud  dc  Montagul,  ainsi  que  tout  le  pays. 

—  Cola  fait,  les  Croises  prirent,  dans  la  matinee,  la  route  de 
Moissac. —  Ils  fonthien,  chaque  jour,  trois  lieues  par  marche.  ai6o 

—  Ainsi  s  en  va  aussi  vite  qu'il  peut  l'hosl  reuni. —  Le  comte  fait 
alors  venir  sa  dame,  la  comtesse, — la  honne  et  la  sensee;  elle 
y  est  arrivee  par  Catun,  —  avec  quinie  mille  homines  de  honne 
gent  armcc, — qui  seront  expedics  la  oil  sont  leurs  alhergucs,  ^465 

—  les  uns  au  comte  Baudouin ,  les  autres  a  nos  Croises.  —  A 
Penile  d'Agenois  fhost  s'est  reuni :  —  il  arrive  le  matin  a  Montcue , 
a  la  dinee,  —  et  le  matin  suivant,  tierce  soiinee ,  a  Moissac. — 

Les  routicrs  sont  dedans,  avec  une  troupe  nomhreuse ; — -ils  y  ■<i7„ 
sont  arrives  la  veille. 


r. 
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CXVll. 

Li  borzcs  de  Moisac  viron  lost  alhergcr 
En  la  riba  de  Tarn  entorn  lor  pel  gravier 
Certas  no  es  meravilha  sis  prezo  a  esmaier 

Uji  Volorrtiers  sacorderan  si  no  fossolh  roter 

Be  sahon  que  a  la  longa  1101  poiran  pas  durer 
Per  las  vinhas  defors  pogran  ben  escape r 
De  so  que  val  lor  vis  ques  a  veiidemier 
E  feran  o  dels  tres  be  sapchatz  quieu  dig  ver 

»38o   Que  ja  plus  noi  perderan  que  valha  i.  denier 
Mas  so  ques  a  vernr  no  poc  om  pas  rnuder 
Cels  de'Castel  Sarraai  se  saubon  delhivrer 
Com  pros  onie  que  son  leial  e  dreilurer 
Que  anc  om  i.  mal  mot  non  poc  oncas  confer 

a495   Be  sabon  que  sil  coins  pot  sa  lerra  cob  re  i- 
Ni  pol  am  lapostoli  faire  nulh  acorder 
0  sil  rois  dArago  lor  es  tant  sobrancer 
Que  los  puesca  en  camp  veneer  ni  rauzer 
Quels  eobrara  adoncs  sens  autre  demorer 

U90   En  aquest  mot  nos  volo  far  aucir  ni  tuer 
Dels  borguezes  dAgcn  ques  rendcro  primer 
Prezon  aicel  essemple  que  vos  mauzetz  i  muter 
Dels  dos  mals  le  mens  mal  deu  om  tots  temps  trier 
So  ditz  B.  dEsgal  si  vas  per  un  semder 

2  i9s  E  ves  ton  campanho  on  la  fanga  lumber 
E  si  passas  agua  not  deus  metre  primer 
Mas  en  nueg  loc  que  sin  ves  nulh  neier 
Que  ten  puscas  arcire  mantcnenl  retorner 
Pero  si  Dieus  11 1  a j  1 1 L  els  non  fan  a  blasmer 

a5oo  Car  lor  establimens  en  ques  degran  tier 
Guiiaut  de  Pepios  e  tuit  sei  cava) or 
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CXV11 

Les  Bourgeois  de  Moissac  virent  l'host  prendre  ses  albcrgues 
— autour  deux,  le  long  do  la  rive  de  Tarn,  sur  le  gravier; —  o* 
certes,  ce  ne  fut  point  mcrveille  s'ils  eu  tombercnt  en  einoi. — 
lis  feraient  volontiers  la  paix,  si  ce  n'ctait  les  rentiers;  — car  ils  al75 
savent  Lien  qu'ils  Tie  pourront  pas  tcnir  jusqu'a  la  I'm.  —  lis  poui- 
raienl  bion  s'echapper  par  dehors,  a  travers  les  vignes, — (si  ce 
n'otait  qu'ils  nc  veulent  pas  perdre)  le  prix  de  leur  vin,  qui  est 
encore  a  recolter. —  Et  sachez  de  vrai  que  trois  d'entre  en\ 
s'echapperent, —  qui  n'y  pcrdirent  pas  la  valour  d'un  denier.  »48o 
—  Mais  ce  qui  doit  arriver,  nul  liomme  ne  peut  le  changer. — 
Ceux  de  Castel-Sarrasin  surent  se  tircr  d'embarras,  —  comme 
hommes  loyaux  et  de  droiture,  —  desqueis  personne  ne  pour- 
rait  ( justement )  dire  un  mot  do  mal.  —  lis  savent  bien  que  si  2485 
jamais  le  comte  (Raymond)  peut  recouvrer  sa  terre  —  an  faire 
de  quelque  maniere  sa  paix  avec  le  rape, — -nu  que  Si  le  roi 
d'Aragon  a  le  dessus  avee  les  (Crmses), — de  maniere  a  les 
vaincre  et  baltre  en  campagne,  —  ds  reviendront  alors  aussit6l 
a  la  seigneuTie  (du  comte). — Et  ils  nc  veulent  paj?  (en  attendant)  siju 
se  faire  exterminor  m  occire.  —  Des  bourgeois  d'Agen,  qui  ont 
ete  les  premiers  a  se  rendre  ,  —  ils  ont  pi  is  cet  exeinple  que  vous 
m'entendez  raconter.  —  De  deux  maux  ,  on  doit  toujouis  choisir 
le  moindrc.  — «  Si  tu  vas  par  un  sentier,  dit  Jiernard  d'Esgai, —  et  j^qS 
<■  si  tu  vois  ton  compagnon  tomber  dans  la  fangc  ,  —  on  si  tu  passes 

■  une  riviere ,  tu  ne  dois  point  t'avancer  le  premier, —  mais  te  te- 
«  nir  an  milieu;  de  sortc  que  si  tu  vois  se  noyer  quelqu'un, —  tu 

■  puisses  aussitot  retourner  en  arriere,  »  —  Ainsi  done,  si  Dieu 

i3, 
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Sen  eisson  del  castel  e  foras  pel  graver 
Ditz  que  noi  reman  dm  per  aur  ni  per  diner 
E  vai  aicels  de  Moissac  aueire  e  malincner 
E  lor  vila  fon  preza. 


CXVUI. 

No  sai  sis  fo  pecalz  o  remas  per  justiza 
Cane  no  volgro  far  patz  adonc  en  nulha  guizu 
Li  borzes  de  Moissac  lai  can  Pena  Ion  preza 
Nos  eujan  ca  lor  vida  fos  la  vila  comquiza 
E  la  gens  de  Tholoza  que  lains  sera  miza 
E  lor  cridan  tot  jorn  cascus  e  quels  atiza 
Larsevesques  de  Rems  veslic  l&  pel  griza 
E  sec  ins  en  son  traL  sua  i.™  coisna  l)iza 
E  lo  coms  de  Monlfort  el  chantres  S.  Datiiza 
E  la  comtessa  i  es  ques  denant  lor  asiza 
E  mania  baronia  que  de  latz  lor  ses  miza 
En  Wles  dEncontre  que  Dieus  ainia  e  priza 
En  P.  de  Lliivro  que  fort  ora  en  glieiza 
En  Lambertz  de  Limos  que  viasl  i.n"  camiza 
Per  la  calor  que  far  que  lo  faita  a  Friza 
Cesl  dero  per  cossclh  que  fos  la  vila  asiza 
E  i  feiro  venir  lost. 


CXIX. 

A  lint  rat  dc  sctembre  cant  fo  passatz  aosl 
Aseizeron  Moissac  de  lotas  parti  mot  lost 
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in  est  en  aide,  ceux  de  Moissac  nc  sont  point  a  blamer (d'au- 
taut  moins)  qu'une  partic  de  la  force  sur  laqucile  ils  devraient 
compter,  —  Guiraut  de  Pepion  avec  ses  cavaliers,  —  sort  Aa 
chateau,  disant  qu'il  n'y  veut  rester  pour  or  ui  pour  denier; 
— s'en  va  camper  au  dehors  sur  le  gravier  (du  Tarn),  —  e<  se 
dispose  a  malmener  et  a  exterminer  ceux  de  Moissac,  —  dont  iau5 
la  ville  fut  prise. 

CXV1IT. 

Jc  ne  sais  si  cc  fut  de  leur  pari  erreur  ou  justice,  — que 
les  bourgeois  de  Moissac,  alors  que  Pcnne  fut  pris,  ne  vou- 
lu  rent  jamais  en  aucune  fa^on  faire  la  paix,  —  Hs  ne  pensaient 
pas  que,  de  leur  vie,  leur  ville  piit  etre  prise;  —  et  la  gent  de 
Toulouse,  qui  y  etait  entree  pour  la  defendre,  — les  va  tous  les 
jours  encourageant  et  attisant. 

Cep  en  da  nt  larch  eve  que  de  Reims,  vettt  d'une  fourrure  grise. 
—  etait  dans  sa  tente  assis  sur  uue  peau  noire,  —  avec  1c  conite 
de  Montfort  et  le  chanlre  de  Saint-Denis;  —  la  comtesse  y  est  a5i5 
aussi,  assise  eu  face  deux, — ainsi  que  force  noble  gent  qui  s'esl 
rangee  a  c6te  d'eux. — Don  Guiilaume  d'Encontre,  que  Dieu 
honore  et  cherit; — don  Pierre  de  Livron  ,  qui  prie  (souvenl)  k 
i'eglisc; —  don  Lambert  de  Linioux,  qui,  par  la  chaleur  qu'il  5530 
fail,  porte  une  chemise  qui  a  ete  tissue  en  Erisc;  —  cc  sont 
tous  ceux-la  qui  donnerent  le  conseii  d'assieger  la  ville, —  et  y 
cnvoy6rent  l'host. 

CXIX. 

A  l'entrec  de  septembre,  quand  aout  fut  passe,  —  Moissac  fut 
de  toutes  parts  et  promptement  assiege. —  Le  conite  Baudouin 
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Lo  cointe  Baudois  i  fazia  gran  cost 
Mota  auca  i  manjet  e  jtiol  capo  en  rosL 
Aisi  com  o  eonlet  sos  bailes  el  prebost 
Las  gatas  els  engens  alcmpran  per  mci  lost 
Gran  mercat  1  avia  rle  vi  en  cela  os1 
E  de  lautra  vitalha. 

exx 

Al  soli  de  Moisac  a  soen  gran  batalli;i 
Li  rotier  de  bins  fan  en  lost  gran  irebalba 
Mot  soen  naucizon  daicela  vilanalba 
Al  cointe  Baudoi  si  Jesbu  Crist  me  vallia 
Ancizon  i.  donzel  cane  ausberg  ni  ventalba 
Nol  pog  gantlir  de  mort  que  dins  per  la  coral  1 1 a 
No  li  mcssol  caijcl  co  per  i.  sac  dc  pallia 
E  lo  coins  de  Monlfort  comanda  com  i  allia 
A  la  fnsta  portar  que  motz  carpentiers  lalha 
i~>vi   El  vai  ab  lor  garnitz  que  tem  com  los  asalba 
E  luil  sei  compuiibon 

CXXL 

Lo  comte  de  Montfort  com  apela  Simon 
Kai  dressar  las  peireiras  e  li  autre  baron 
E  fan  far  i gata  e  bastir  f.  bosson 
Que  noit  e  jorn  tabusta  sus  el  inur  denviron 
Aicels  dedins  Moicbag  so  marrit  e  felon 
Lin  jorn  sarmeron  luil  quidament  a  lairon 
E  van  fertr  en  lost  a  coita  desperou 
Ardre  cujan  la  gata  e  i  portan  mant  U?,on 
A  las  amias  escridan  Eranees  e  Bergoniion 
Do  las  albergas  salbou  Peitavin  e  Guascon 
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iaisij.it  la  grande  depcnse: — ii  mangea  mainte  oie  et  maint  cha- 
pon  rati, — tout  en  dressant  parmi  l'liost  les  gates  et  les  engins 
de  guerre, — ainsi  que  me  le  conta  son  baile,  le  prevot; —  et  il 
y  avait  la  grande  abondance  de  vin  —  et  d' autre  victuaillc.  a53o 

cxx 

Ace  siege  dc  Moissac,  grandeset  frequenles  sont  les  batailies; 
—  les  routiers  du  dedans  i'onl  de  grands  dommages  parnn  les  as- 
siegeants, —  et  v  tucnt  IVetpicmment  de  ces  cbetifs  vilains.  —  Au 
comte  Baudouin,  si  Dicu  m'aidc,  — ils  tucnt  un  danioiseau  : 
rien,  ui  hcaume  ni  haubert,  —  ne  putle  garanlir  de  mort  ni  ein- 
pecher  cjue  dans  le  ventre,  —  commccn  uu  sac  do  paille,  ne  lui 
fut  la  fleche  plongee. — -Le  comte  de  Montlbrl  commando  que 
(ceux  dc  l'liost)  aillcnl — chcrcher  1c  bois  que  laillent  de  noin- 
breux  cliarpenliers; — el  craignanl  que  Ton  ne  les  attaque,  il  . 
les  accompagne  arrac,  — lui  et  ses  compagnons. 

CXXL 

Le  comic  de  Montfort,  (celui)  que  I  on  nomine  Sirnou,  —  et 
les  autrcs  barons,  font  dresser  les  pierriers, — laire  unegate,  et 
elever  un  bosson, — qui  nuit  et  jour  ballenl  les  [iiurailles  lout  a  ,5^5 
I'entour.  - — -Ceux  de  Moissac  en  sont  marris  et  courrouces  :  —  un 
jour,  ils  s'arment  tous  secretement,  a  la  derobee, — et  vont  a 
grande  hate  d'epcron  attaquer  l'bost,  —  portaut  des  torches  (al- 
lumees),  dans  1'espoir  dc  hruler  la  gate.  — « Aux  ax^mesl  »  ericnt  ryJO 
alorslesBourguignonset  les  Francais;  {eta  cerri)  —  les  Poitevins 
et  les  Gascons  sorlenl  de  leurs  albcrgues,  —  (ainsi  que)  les  Fla- 
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Flamcnc  e  Loarene  c  Norman  e  breton 
Mots  ausbercs  an  vestitz  e  mot  bon  gonion 
E  Jesus  mot  perpung  c  suouL  de  sisclaton 

nS5S   E  lo  corns  de  Monlfort  venc  pun  hen  pel  sablon 
E  portec  entresenhs  e  escud  ab  Icon 
Lo  destrier  li  aucizon  a  lissit  dun  boicbon 
Retengulz  fora  e  pres  en  aicela  sazon 
No  fos  W.  dEncontre  cui  domni  Dieus  ben  don 

s56o  E  mesira  Morcu  qucsteit  son  com  pan  hon 
So  68  [.  cavalers  de  mot  bela  faison 
Que  cs  pros  e  cortes  arditz  e  bels  e  bon 
A  la  rescossa  punb  P.  eels  do  Lhivron 
E  en  Folcaus  de  Merlin  am  lo  comte  Guion 

a 56 5   A  balallia  rengada  vengron  daital  randon 
Quel  eomle  escodiran  o  volguessan  o  non 
Que  fo  t.  pauc  blesselz  dereire  en  lo  tendon 
Lo  nebot  larsevesque  preson  juj.  garson 
E  ausizol  mantenent. 

CXXII. 

iSj*       Senhors  mot  fo  lestorns  meravilhos  e  grant 
Cant  vengro  li  Frances  li  Brelo  el  Normant 
Li  roter  sen  fugiron  e  sen  intro  ab  tant 
El  arscvesqucs  fo  de  son  ncbot  dolant 
A  lendema  mati  avans  tercia  sonant 

3^17:1   Venian  deves  Caortz  de  Crozatz  no  sai  cant 
E  cils  de  Monlalba  quels  camis  van  gardant 
Lor  sallio  a  lencontre  dereire  e  denant 
Las  noelas  en  vengon  al  seti  mantenant 
Lo  corns  Baudois  vest  mot  tost  son  garni mant 

a5So  E  tuit  sei  companhon  sarman  isnelajnant 
Annans  do  Monlanart  qua  bon  caval  corrant 
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mands,  les  Lorrains,  les  Norrnands  el  les  Brelons. — Cliacun  se 
vet dc son  haubert ,  dcsa  bonne  colic  <l  .n  ines, —  ayec  mamt pour- 
point  on  sisclaton  par-dessus. —  Lr  comtc  dc  Montfort  s'en  vienl  =555 
eperonnanl  par  le  gravier, —  portant  son  ecu  et  sa  bannierc  au 
Hon. — Mais  voila  qua  Tissue  d'un  hallier,  on  lui  lue  son  cbeval; 
— et  il  etait  a  eelte  fois  retenu  prisonnier, — si  ce  n'eut  ete 
GuiHaume  d'Encontre,  a  qui  Dicu  hien  lasse, —  et  son  com-  a56o 
pagnnn  (d'armes)  messirn  Morel, — chevalier  de  baute  appa- 
rence, — preux,  courlois,  bardi,  bon  el  beau; — qui  piquent 
{tons  les  deux)  a  la  recousse,  (ct  avee  cux)  Pierre  dc  Livron, — 
don  Foucaux  de  Merlin  et  le  comtc  Guinn.  —  En  rang  de  ba- 
Inille,  ils  vienncnt  tous  d'un  tel  elan  —  qu'ils  delivrcnl  le  comtc , 
que  (lesennemis)  le  vonlussenl  on  non.  —  Mais  il  y  fut  un  peu 
blcsse  par  derriere  an  talon, —  Quatrc  valets  (des  assieges)  pri- 
rent  (alors)  le  ncveu  de  larcbcvequc ,  —el  le  lucre nt  sur  la 
place. 

CXXIL. 

Seigneurs,  la  bataillc  fut  grandc  et  mervcilleuse  ,  —  quand  a57f> 
vinrent  les  Francais,  les  Normands  el  les  Bretons;  —  les  routiers 
prircnt  la  fuite  el  rcntrerent  dans  la  (ville) ,  —  (laissant)  1'archc- 
veque  loul  dolent  pour  son  neveu. — Le  lendemain  matin  ,  avant 
tierce  sonnantc,  —  devers  Cabors  venaient  je  nc  sais  combien  3575 
de  Croises. — Et  ceux  de  Montauban  qui  gardaient  le  chemin, 
—  vunt  les  assaillir  en  face  et  par  derriere. — La  nouvelle  en 
arrive  promplcment  aux  assiegeanls; — le  comle  Baudouin  vet 
alnrs  a  la  hate  son  armure,  —  el  les  siens  s'arment  de  meme  en  ad8o 
diligence,  —  Armand  de  Monllanard  au  bon  cbeval  couranl, 
1.  -ili 
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El  lilh  den  Ug  dci  Brolh  que  son  pros  u  nriUaat 
Entorn  c  enviro  los  casseron  aitant 
Que  bos  vui.  cavals  nagro  e  ag  ni  I.  ferraii 
»585  Que  oc  us  baleslicrs. 

CXXIII. 

Lo  pros  corns  Baudois  e  tuit  sci  cavaler 
Sen  tornan  als  albergas  mcisme  aicel  cer 
A  Moisag  van  trnzen  tot  lo  jorn  li  pcirier 
Que  csfondran  los  niurs  e  los  fan  pessier 

s5go  Nos  es  pas  mcravilha  sis  clan  cspavenler 
Car  no  sabon  secors  de  nullia  part  aver 
Del  comte  do  Tolosa  a  be  r.  mes  entier 
Canec  a  Savaric  a  Bordel  lai  parler 
E  anc  noi  acabec  lo  valcnt  dun  diner 

359S   Mas  que  cobret  so  filli  e  i  donet  gran  aver 
A  ma  razo  men  lorni  e  no  la  vulh  laiser 
E  vulh  vos  dun  niiracle  an  pctitct  parlor 
Que  fc  a  eels  de  lost  Jeslms  lo  dreiturer 
Car  us  grans  pans  del  mur  se  laisct  doncs  cazer 

2fioo  La  dedins  los  valatz  don  ova  poira  passer 
Can  0  virolb  borzes  nous  o  r.al  demander 
Sin  son  cspaventat  ni  ilh  nil  mainadcr 
Al  comte  de  Monlfort  se  voldran  aeorder 
Mas  el  lor  a  jurat  per  los  sants  doutra  nier 

afioS  Non  laisara  a  vida  1.  solet  cscaper 

Sils  rotors  no  li  rendon  qne  lan  fait  trebalher 
No  sai  que  von  poguessa  tot  lo  jorn  a  conler 
Mais  anian  lor  metciscs  que  fraire  ni  molher 
Ni  parent  ni  cozi. 
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— et  les  fils  dellugucs  du  Brcuil,  qui  sont  vaillants  etpreux.  —  lis 
pourcbassenl  de  tous  cotes  et  si  bien —  (ccux  dc  Montatiban) , 
qu'ils  leur  prennent  huit  bons  chevaux,  dont  un  auferand , — 
qu'eut  un  arbaletrier. 

exxin. 

Le  preux  comte  Baudouin  et  tous  scs  cavaliers — s'en  retour- 
nent  a  lcurs  alberguos  le  meme  soir.  —  (Cependant)  les  pierriers 
vontjouanl  tout  lejour  contre  Moissac, —  enfoncant  les  murs  et 
les  mettant  cn  pieces.  —  Ge  n'est  pas  merveille  que eeux  de  do- 
dans  en  soient  cpouvantes, — car  il  ne  peul  de  nulle  part  leur 
venir  du  secours,  —  du  comte  de  Toulouse;  ii  y  a  bien  tout  un 
niois— que  le  comte  est  alio  la-basa  Bordeaux,  conferer  avec Sa- 
varic.  —  Mais  il  n'y  fit  eeuvrc  qui  vaille  un  denier, —  si  ce  n'est  55^5 
qu'il  recouvra  sonfils,  pour  lequcl  il  donna  de  grandes  ricbesses. 

—  Mais  je  reviens  a  moil  sujet  que  je  ne  veux  point  abandonner, 

—  cl  jc  vais  vous  parler  un  instant  dun  miracle — que  lit,  pour 
les  Groises,  Jesus,  le  pere  de  justice. — Un  enorme  pan  des  murs 

de  Moissac  vint  a  tomber — dans  les  fosses,  de  maniere  que  Ton  afioo 
pouvail  les  francbir. — Quand  les  bourgeois  s'en  apercurcnt, 
pas  n'esl  besoin  dc  deinandcr — s'ils  cn  furcnt  elTrayes,  oust  et 
les  routiers. — -  lis  voudraient  bien  alors  s'accorder  avec  le  comte 
dc  Montforl; — mais  le  comte  a  jure  par  les  saints  d'outre-mer 
— qu'il  ne  laissera  pas  ccbapper  vivant  un  scui  d'entre  cux, —  a  ,fio5 
moins  qu'ils  ne  lui  livrent  les  routiers  qui  iw  onl  donne  taut  de 
tourment. — Je  ne  saurais,  en  tout  lejour,  quoi  vous  conter  de 
plus, — si uon  que  les  bourgeois  de  Moissac  s'airnent  mieux  eux- 
inciiics  qu'ils  n'aimenl  frercs,  ni  fernmes,  —  ni  parents,  ni  cousins. 

a*. 
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CXXIV. 

t?io       Als  Cro/.als  lo  renduU  Moisags  i.  bo  mati 
Els  roters  foron  pros  c  mcnatK  en  train 
Pus  de  ccc.  naucizon  so  cug  per  sent  Martin 
E  si  nagron  arncs  c  cavals  c  rocins 
Li  hoi7.es  se  rezesnion  plus  de  c.  marcs  dor  Liu 

s6i5   Tuit  son  espaventatz  cntorn  lor  lor  vezin 
Mnssire  W.  dEnconlre  ol  Castel  Sarrazin 
E  Montog  an  donal  al  comte  Baldoin 
E  Verdu  sus  Garona  a  labat  an  Perm 
Sobre  nom  de  Saissin  puis  meios  el  Gamin 

■jfiao  E  van  vas  Moulalban. 


exxv. 

Lo  fdbs  del  coins  de  Foiss  de  lai  vas  Poi  Cerdan 
Ain  he  c.  cavalers  intret  a  Montalban 
La  vila  es  be  fortz  que  ane  c  nulh  loo  plan 
Non  vi  oin  si  garmda  el  valats  que  son  grant 

*6a5   Li  ric  oni  de  lost  eel  qui  son  sobirau 

Vezon  que  liverns  ve  e  que  lestius  reman 
E  que  nob  lenierau  que  valha  I.  giau 
El  abas  de  Pamias  ab  un  sea  capelan 
Quels  prezicau  tot  jorn  que  la  vila  pcrdran 

a63o  E  que  aicels  dc  Famias  Irastuil  que  sen  iran 
Si  nols  socorron  tost  e  que  els  se  rendraii 
Caicels  de  Savardu  lor  tolol  viu  el  pan 
E  no  vendemieren  so  cug  mais  a  dun  tea 
E  per  seia  ocaiso  trastuit  en  lai  sen  van 
A  las  grandas  jornadas  se  mo  von  lendeman 
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CXXIV. 

Moissac  se  rendit  done  (un  jour)  do  bon  matin  aux  Croises.  »6io 
—  Les  routiers  furent  Tails  pnsoimiers,  et  cnmienes  <lolcnts. 
— 11  v  en  eut,  par  saint  Martin  !  je  crois,  plus  de  trois  cents  de 
lues, — dont  les  Croises  eurent  le  bagagc,  les  roussins  et  les 
ehevaux  (dc  guerre). — Et  les  bourgeois  se  rachclerent  plus  de 
cent  marcs  d'or  lin. —  Leurs  voisins  sonl  epouvanlcs  tout  alcn-  i6i5 
tour  (et  se  soumettent).  —  Mcssirc  Guillaume  d'Encontre  eut 
Castel-Sarrasiu  ;  —  au  cornte  Baudouin  bit  donne  Montat, —  et 
Verdun-sur-Garonnc  a  l'abbc  don  Perrin, — surnomme  dc  Saissv 
(Cela  fait,  les  Croises)  se  mcttent  en  marchc, —  et  vont  vers  i6jo 
Montaulian. 

exxv. 

A  Montauban  etait  entre,  avec  bien  cent  chevaliers  — le  lils 
du  comtc  de  Foix,  de  la-bas  devers  Puy-Cerda.  —  La  ville  est 
si  forte,  que  jamais  en  lieu  plain — on  n'en  vit  de  si  bien  munie, 
avec  si  largcs  losses.  —  Les  grands  barons  de  l'hosl,  ceux  qui  j6ai 
out  commandement  souverain,- — voient  que  Tote  bnit,  que 
I  biver  arrive, — et  que  ceux  de  dedaus  n'auront  pas  la  moindre 
crainte  d'eux. —  (D'un  autre  cote)  fabbe  dc  Pamicrs,  et  un  sien 
cbapelaiu, — leur  vont  toujours  prechant  qu'ils  nc  peuvent 
prendre  Montauban,  —  et  que  ceux  (des  Croises)  qui  occupent  a63i> 
Panders  finiront  par  s'en  aller  tous,  —  ou  se  rendront,  si  Ton 
ne  leur  envoie  bicntot  du  secours; — car  ceux  de  Saverdun  leur 
enlevcnt  lc  pain  et  le  vin,  —  et  il  y  a  plus  d'un  an  qu'ils  n'ont 
vendang6.  —  Pour  ces  motifs,   tout  riiost  (des  Croises)  veut 
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Pason  a  Autariba  vengon  li  Alaman 
Lai  deves  Carcasses  on  a  mo  I  auriban 
E  trop  mot  lie  penon. 


CXXVI. 

Can  eels  de  Savardu  viron  lan  gonfanon 
Dessendon  del  caslcl  fuion  a  cspcron 
El  corns  de  Foiss  ab  lor  qui  vene  sela  sazon 
Ques  cuidava  dedins  metre  en  garmzon 
No  sai  que  von  dichesa  nin  fessa  lone  sermon 
Per  traslola  Gasconha  intreron  abandon 
Sent  Gauzens  e  Murcl  lo  caslcl  cl  dronmhon 
Samata  e  la  Isla  tro  lai  en  Olaro 
Trastot  o  an  comrpiist  e  la  terra  Gaston 
Que  nulli  loc  no  trobcron  nulba  deieiision 
Mas  sol  lo  cap  de  Foiss  e  puis  can  lor  saub  hon 
Si  sen  soji  relornat  lai  cn  lor  region 
Cant  an  lor  carantena  faita  e  lor  perdon 
Cel  ivern  sojorneron  puis  io  comte  Simon 
E  gardec.  ben  sa  terra  ab  so  (frairen)  Guion 
Puis  fe  j.  parla men  en  que  ac  mot  baron 
Aqui  ac  mant  ivesque  e  molt  autre  prodom 
Trasluit  li  caslck  dc  son  pais  i  son 
Que  cl  i  a  niandetz. 

CXXVI1. 

Al  parlamcnt  de  Pamias  a  mots  cleres  ajusletz. 
E  i  ac  mant  ric  ivesqucs  e  mant  baro  dc  pretz 
1 66o  Uzalge  e  costuma  co  om  fai  so  sabetz 
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marcher  sur  Saverdun. — Dcs  le  lendemain,  iis  sacheminent  a 
grandes  journecs; — ils  passent  a  Haulc-Rive,  oil  (de  lcur  cote) 
viennent  des  Allcmands, —  de  la-bas  devers  le  Carcassais,  aver, 
mainte  oriflammc  — ct  maint  richc  pennon. 


CXXVI. 

Lorsque  ceux  do  Saverdun  ont  vu  tant  dc  gonfanons, — ils  *Uo 
descendent  du  chateau  el.  s'enfuient  a  (tout)  cperon, —  et  avec 
eux  le  comte  de  Foix  qui  venait  d'arriver, — el  s'clail  mis  dans 
la  place  pour  la  di'fcndre.  —  Je  ue  saurais  vous  en  fairo  phis  long 
discours,  ni  vous  en  dire  autre  chose,  —  (sinon  que)  par  toute 
la  Gascogne  les  Croises  entrerent  bride  ahattue.  —  Saint-Gau-  **A5 
dens,  Mure  I  chateau  et  donjon,  —  Samatan,  Lisle  jusquc  la- 
bas  vers  Oleron,  —  et  la  terre  de  Gaslon ,  ils  ont  conquis  tout 
cela, — sans  trouver  nulle  part  de  resistance,  —  si  ce  n'est  an 
chef-lieu  dc  Foix.  Puis  quand  il  leur  a  plu,  — ils  s'en  sont  5*>5° 
retoumes  la-bas  dans  lcur  pays,  —  leur  quarantaine  faite,  el  leur 
pardon  (gagne). — Durant  cet  hiver,  (aprcs  leur  depart)  le 
comte  Simon — defendit  bravement  sa  terre  avec  son  frere  Guy. 
— Puis  il  convoqua  un  parlement  ou  il  y  put  grand  nombre  de 
barons. — II  s'y  trouva  aussi  maint  cvtque  ct  d'autres  nobles  1655 
personnages  : — tousles  chateiains  de  ses  domaines  y  furenl; 
— il  les  y  appela. 

CXXVII. 


Au  parlement  de  Panders,  bcaucoup  de  clcrcs  sc  reunirent; 
—  il  y  eut  plusieurs  puissanls  eveques  et  maint  baron  de  haul 
merite. — A  tout  le  pays,  qui  est  vaste  ct  grand,  ils  ont  donne 
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Mcseron  els  pais  que  son  c  grans  e  letz 
Dai. so  fan  faire  cartas  e  breus  ensngeletz 
I:  puissas  si  sen  son  on  lor  pais  tornetz 
En  Wles  dEncontre  que  cs  pros  e  sencU 

«6fij   A  fesla  Saul  Danis  Jo  a  Murel  els  pretz 
Del  romte  se  parti  joios  e  bauds  e  letz 
Ah  Perrin  de  Saisi  qnab  lor  ses  ajustel 
E  ah  B,  Jorda  qua  la  Islha  Jo  netz 
El  rem »S  en  sa  vila  e  cest  sen  son  aletz 

rf-<>   E  mougon  de  la  Isla  on  foron  alhergetz 
E  van  sen  vas  Verdu  on  ilh  se  son  (hnnet/. 
Lendcma  li  rotor  se  son  acaminet 
A  Castel  Sarrazi  corregon  tro  als  Jbssetz 
Mota  beihitz  an  preza  dautres  avers  aset/ 

?67a  Plus  de  m.  a  caval  los  a  ora  aesmetz 

Tant  lost  non  fo  lo  critz  per  lo  pais  aletz 
Quen  Wles  dEncontre  scs  mantenent  arinetz 
E  mos  senher  Maureus  quclh  cavalga  de  lei/. 
En  IVrnn  tie  Saisi  que  ses  tosl  asesmetl 

2680  \o  son  plus  do  i.x.  can  foron  conreolz 
Si  pot  it  ro  els  foron  los  an  desbaratetz 
Els  an  tro  a  Montalba  vcnculz  e  encauselz 
Si  quen  laiga  de  Tarn  na  asset/  de  nrgoW 
La  noils  los  lor  toll  quels  a  contra  heir 

5685   E  los  cavals  queren  fort  de  corre  lassetz 
Los  prezes  delliivreron  e  sils  an  deslietz 
E  rescozon  la  preza. 

CXXV1II. 

La  done  W.  dEncontre  ad  aicela  vegeia 
Se  combalec  ah  lor  els  lolg  lota  la  prea 
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des  usages  et  coutumes,  commc  vous  save*  que  ceia  se  pra- 
tique.— -Us  en  font  fairc  des  cbartcs  et  des  brefs  avec  sceaux , 

—  apres  quoi  ils  s'en  sont  retournes  dans  lour  pays. — Don  Guu- 
laume  d'Encontre,  Ic  prudent  et  le  preux, — se  trouve  a  Muret,  i6fi5 
dans  In  pre,  a  la  fete  cle  Saint-Denis. — La  ,  il  quitte  le  comte  (Si- 
mon), content  et  joycux,  —  avec  Perrin  de  Saissy  qui  s'clail 
joint  a  hii,  —  et  avec  Bernard  Jordan,  celui  qui  est  ne  a  Lisle. 

—  (  Arrive)  dans  sa  ville,  il  y  resta,  et  les  deux  autres  ponrsui- 
vireul  leur  cbemin. — Ils  partirent  de  Lisle,  ou  ils  avaienl  (He  3ii7,i 
heberges, — et  s  en  allercnt  jnsqu'a  Verdun,  oil  lis  dinerent, — 

Le  lendemain,  les  routiers  se  sont  avances; —  ils  s'avancent  vers 
Castel-Sarrasin  jusquaux  fosses,  —  et  enlevent  beaucoup  de 
brebis  et  d'autre  butin. —  On  a  cstime  leur  nombre  a  plus  de  i*>75 
millc  bommes a cheval.  —  La  nouvellc  n'estpas  plutot  repandue 
dans  le  pays,  — que  don  Guillaumc  d'F.ncontre  s'est  arme  promp- 
teinent, — avec  monscigneur Morel,  qui  ehevaucbe  k  son  cote, — et 
Perrin  de  Saissy,  qui  s'est  aussi  bien  vite  prepare  (a  combaUrc). 
— Ils  ne  sont  pas  plus  de  soixante ,  quand  ils  sont  tous  prets; —  j^g,, 
mais  si  peu  qu'ils  soient,  ils  out  ballu  les  routiers — et  les  ont 
repousses  jusqu'a  Montauban, — (si  vivemenl)  qu'il  j  en  a  plu- 
sieurs  de  noyes  dans  1'eau  du  Tarn.  —  La  nuit  les  leur  enleve,  a 
leur  grande  contrariete  ; — (et  il^st  vrai  aussi )  que  las  sont  leurs  i685 
cbevaux,  qui  ont  lant  couru.  —  (Toutefois)  ils  out  delivre  les 
prisonnicrs,  les  ont  delies  ,  — et  ils  ont  repris  le  butin. 

GXXVIII. 

Ai  tisi  done  Guillaume  d'Encontre,  a  eelte  lois,*—  combattil 
contre  les  routiers,  leur  enleva  loute  leur  prise  —  el  leur  butin;  if>on 
i.  ib 
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3«9o  Ki  gazanhet  de  lor  c  i  ac  granda  mesleia 
E  puis  si  sen  tornet  al>  iota  sa  mainca 
De  lavcr  que  an  pris  es  sa  companlia  lea 
A  Castcl  Sarrasi  vengon  asla  leveia 
Can  i'oron  albergat  micia  noits  es  passca 
E  cant  agro  manjat  pres  de  la  niatinca 
E11  cug  quilh  dormiron  Iro  Icrcia  fo  soncia 
Autra  velz  li  roter  se  mezon  e  la  preia 
E  corregon  Agen  e  tota  la  encontreia 
A  penas  pol  anar  lor  osls  tan  es  carguea 

5700  En  Wles  dEnconlrc  cui  ,so  pas  non  agreia 
Lor  cs  saihitz  davant  ab  tola  sa  inainea 
Lai  ac  fent  mant  colp  de  lansa  e  despeia 
Si  que  la  terra  nora  tola  essanglanteia 
E  de  trensos  de  lansas  enviro  lor  junqueia 

i7o5  Mot  gloto  viratz  mort  sanglent  gola  badeia 
Anc  nols  laicliet  daver  que  valha  i  .nil  denrea 
Traslotz  los  dcsconfi  ab  sa  gent  alurca 
Quel  ot  de  Bergonba  e  de  Fransa  amenea 
Sai  en  aquest  pais. 


CXXIX. 

•i7iu       Guilclmes  eel  dEncontrc  si  com  denant  vos  di.s 
Venquet  totz  los  roters^lor  tolc  so  quan  pris 
E  gazanhet  de  lor  e  cavals  e  rocis 
A  Castel  Sarrazin  corregon  lo  pais 
Una  autra  vegada  mas  ma  t'e  vos  plevis 

1715  Cane  del  sicu  non  porteron  valent  ij.  peitavis 
Ans  foron  descofit  e  se  son  en  Tarn  mis 
Son  caval  li  nafrero  rlc  v.  dartz  o  de  vi. 
En  Wles  dEncontrc  vezen  totz  sos  amis 
Si  es  casutz  en  terra  e  co  om  albrtis 
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et  forte  futla  melee, — 11  s'en  rctourne  ensuite  avcc  toute  sa 
troupe  — et  ses  compagnons ,  joveux  du  gain  qu'ils  onl  fail.  — 
J  Is  arriverent,  lance  levee,  a  Castcl-Sarrasiri ; — quaud  ils  ren- 
trent  dans  leurs  albergues,  ia  mimiit  osl  passec ; — et  apres  af>9"' 
avoir  mange  aux  approchesdu  matin,  —  ils  dormirent,  je  crois  , 
jusqu'a  tierce  sonnee. 

Lea  routiors  se  mireut  uue  autre  lois  a  buliner, —  el  coum- 
rent  tout  lo  pays  aux  environs  d'Agen. —  A  peine  leur  bandc 
marchait-elle ,  tant  elle  etait  chargee  (de  capture). — Don  Guil-  a7°° 
iaume  d'Encontre,  a  qui  la  chose  ne  plait  pas,  —  est  sorti  a  leur 
rencontre,  avcc  toute  sa  troupe.  —  La  ftit  frappe  maint  coup  de 
lance  et  d'epee, —  dont  la  terre  futbicntol  toute  sanglante,  —  et 
toute  de  troncons  de  lance  jonchce.  —  Vous  vcrrica  la  maint  '7°5 
bandit  morl,  boucbe  beante  el  sanglanl. — Don  Guillaume  ne 
lour  laissa  pas,  de  leurbutin,  chose  qui  vaiiie  un  denier.  —  H  les 
deeonfit  tous  avec  l'intrepide  troupe — qu'il  avail  de  France  et 
de  IJourgogne  amenee — ici ,  dans  ce  pays. 

CXXIX. 

Don  Guiliaume  d'Enconlre,  comme  je  viens  do  vous  dire, —  57'" 
vainquit  lesroutiers,  leur  reprit  tout  leur  butin,  —  et  gagna  sur 
eux  des  chevaux  et  dos  ronssins.  —  Une  autre  fois  encore,  au- 
tour  dc  Casicl-Sarrasin ,  ils  coururent  1c  pays;  mais  je  vous  en 
donne  ma  foi, — ils  n'emporlercnt  pas  du  leur  chose  qui  valut  a7,J 
deux  (deniers)  poitevins, —  ets'cn  rctournercnt,  dcconfits,  par  le 
Tarn.  —  Don  Guillaume  cut  alors  son  chevai  blesse  de  cinq  on 
six  fleches,  lellemcnl  qua  la  vue  de  tous  ses  amis — il  tomba 
a  terre;  mais,  en  horuine  de  bravoure, — il  met  la  main  a  l  epee,  *7*° 

3&. 
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•  "'1   Mcs  la  man  a  la  cspea  e  sauta  avail  on  pis 
En  ant  crida  sa  ensenba  aiccla  de  Paris 
Mestra  Moreus  broea  sou  bon  destrier  de  pris 
E  tnit  h  autn  essems  i  vengro  so  mcs  vis 
A  batalba  mcsclcia  no  cujan  cstre  fis 

»7*s  Que  lo  puescan  escodre  e  quom  lo  lor  tolis 
En  auta  votz  cscndan  Dieus  aida  c  S.  Danis 
Aqui  viratz  la  done  mant  escudier  aucis 
E  aicels  de  la  inainea  el  baile  an  nialmis 
K  montan  en  Wles  sus  .1.  caval  braidis 

j;3o  E  fer  sobrcls  rotors  si  que  los  descofis 
Tro  en  laiga  de  Tarn  e  puis  apres  si  ris 
Car  aisi  cazce  la. 


exxx. 

Scnhors  niotas  vertutz  e  miraclas  Djcus  fa 
An  Wles  dEncontrc  que  taut  sc  treballia 

5735   Que  totz  oni  li  vol  be  puna  vetz  yen  la 

Anc  certas  de  Bergonba  plus  pros  om  no  venc  sa 
Que  sia  en  la  Crozada  ni  ja  no  sai  vendra 
Si  no  a  mais  de  riqiieza  0  de  poder  quel  a 
A  ma  razo  men  torni  que  nos  laise  de  la 

57*0   Lo  reis  P.  dArago  1  .ni1  scror  dona 

Al  comte  de  Tolosa  e  puis  sen  marida 
Un  autra  a  so  lilh  malgrat  daquels  dc  sa 
Er  ses  mcs  en  la  guerra  c  si  ditz  que  vindra 
Ab  be  m.  cavaliers  que  totz  pagatz  los  a 

2745  E  si  los  Crozatz  troba  ab  tors  combatra 
E  nos  si  lanl  vivem  veireni  cals  veneera 
E  metrem  en  estona  so  que  nos  membrara 
E  escriurem  encara  so  que  nos  sovindra 


CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS,  107 
et  s  elance  en  avant, — cnant  hautement  son  enscignc,  son  en- 
scignc rle  France. — Messire  Morel  pique  (alors)  son  bon  des- 
trier de  (grand)  prix, —  ot  les  aulres  courent  tons  ensemble  avee 
lui ,  —  a  bataillo  melee;  lis  craignenl  de  nVvtre  pas  a  temps  —  dc  '-*'< 
lo  recouvrer,  de  1'enlever  a  fenneim. —  *  Dicu  aide  et  Saint- 
n  Denis!  »  s'errient-ils  k  haute  voix, — Vous  verricz  alors  la  luer 
maint  ecuyer. — Parmi  ceux  dc  la  troupe  (croisee)  le  bade  est  mal- 
traite; —  mais  ds  parviennont  a  placer  sur  un  cheval  hennissanl 
don  Guillaume, — qui  frappe  de  nouveau  sur  les  routiers,  les  2~t<> 
deconlit  (et  les  poussc) — jusqu'a  la  riviere  de  Tarn,  et  plaisanle 
en  suite — de  la  chute  qu'il  a  faite. 

exxx. 

Seigneurs,  Dieu  fait  maintes  graces  et  maints  mirai  les — pour 
don  Guillaume  d'Encontre,  qui  se  donne  tanl  de  fatigue, — que 
de  toils  les  (Croises)  qui  sont  une  fois  venus  a  lui ,  chacun  faime, 

—  El  certcs,  jamais  homine  plus  preux  ne  vinl  de  Bourgognr 

—  a  la  Croisadc  ,  on  cc  pays,  et  jamais  n'y  viendra,' — a  nioins 
d'etre  de  plus  haut  rang  et  plus  puissant  qu'il  ne  Test.  —  Mais 
je  retourne  a  moo.  discours  que  je  poursuis. — Le  roi  Tierre  d'Ara- 
gon  a  donne  unc  dc  scs  socurs — pour  femmc  au  comte  de  Tou- 
louse; puis  il  en  marie — unc  autre  au  lils  de  eelui-ci,  cn  depit 
des  (Croises). — II  veut  prendre  part  a  la  guerre,  ct  dit  cju'il 
viendra — avec  hien  mille  chevaliers  qu'il  tient  a  sa  solde, — et  J7i5 
que  s'il  rencontre  les  Croises,  il  conibattra  contre  eux. — Et  moi , 

si  je  vis  assez  longtemps,  je  verrai  qui  vaincra; — je  niettrai  en 
histoirc  lout  ce  dtmtje  serai  informe  , — et  j'ecrirai  de  nouveau 
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Aitant  cant  la  materia  ad  enant  durara 
5760  Tro  la  gucrra  cr  finea. 

CXXXI. 

Ans  que  la  guerra  parta  ni  sia  afinea 
I  aura  mot  colp  fait  e  mota  asta  brizea 
E  mot  gomfano  frc-sc  nestara  per  la  prea 
li  mota  anna  de  eors  ne  sera  fors  gitea 

■•7 5 5   E  mota  daima  veuza  ne  sera  essilhea 

Lo  reis  P.  dArago  sen  vail  am  su  mainea 
E  a  lota  sa  gent,  dc  sa  terra  mandea 
Si  quen  a  gran  companha  e  bela  ajustea 
A  totz  a  la  paraula  dnla  e  devizea 

3760   Quel  vol  ir  a  Toloza  contrastar  la  Crozca 
Que  gastan  e  destruzo  tola  la  encontrea 
E  lo  corns  (le  Toloza  a  lor  mcrrce  rlamea 
Que  no  sia  sa  terra  arsa  ni  malmenea 
Quo  no  a  tort  ni  colpa  a  neguna  gent  nea 
-  >   E  car  es  mos  cunhatz  ca  ma  seror  espozea 
E  eu  ai  a  so  filh  lautra  sor  maridea 
Irai  lor  ajudar  desta  gent  malaurca 
Quel  vol  dczcrctar. 

exxxir. 

Li  clergue  cds  Frances  volon  dezeretar 
3770  Lo  comtc  mon  cvnhat  e  de  terra  gitar 

Ses  tort  e  senes  colpa  que  oni  nols  pot  c.omtar 
Mas  sol  car  a  lor  plalz  lo  volon  decasar 
E  pregue  mos  amies  scls  quens  volen  ondrar 
Que  pesson  de  garnir  e  de  lor  cors  armar 
5775  Que  daisi  a  .1.  mes  voldrei  los  portz  passar 
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Lout  ce  dont  il  mc  sou  viendra ,  —  aulant  que  le  sujet  ira  en  avant , 
—  jusqu'a  ce  que  ia  guerre  soil  f i  11  i e .  ■■■-:>•> 

cxxxi. 

Mais  ,  avant  que  la  guerre  cessc  et  ne  soil  finie, —  il  y  aura 
force  coups  frappes,  force  lances  brisees; — bien  des  drapcaux 
(neufs  ct)  frais  scront  (foules)  dans  le  preau; — plus  d'uno  3me 
sera  arracliee  dc  son  corps, — el  plus  d  une  dame  en  sera  veuve  et  ■-n'^-' 
mince.  —  Le  roi  Pierre  d'Aragon  est  avecses  barons. —  Il  a  mande 
toutc  la  gent  de  sa  tcrrc,  —  tellemenl  quil  en  a  belle  compagnie 
et  grandc  multitude. — A  lous  il  a  parlc  :  il  a  dil  a  to  us — qu'il  1760 
vcul  allcr  a  Toulouse  faire  la  guerre  a  la  Croisade  ,  —  qui  ravagr 
et  detruit  toulc  la  contree  ;  — que  le  comte  de  Toulouse  implore 
son  sccours, — pour  que  loute  sa  terre  ne  soit  pas  bnilee  et 
devastec, — puisqu'il  n'a  ni  failli,  ni  fail  tort  a  pcrsonne  nee. — 
"II  est  mon  heau-frere,  dit-il,  il  a  epousc  une  de  mes  soeurs ; — 
«  el  l'autre,  je  Tai  donnec  pour  femme  a  son  lils.  — Tirai  done 
«  les  secourir  conlre  ccllc  mucbante  race, — qui  veut  leur  cnleyer 
»  leur  heritage. 


CXXX1I 

«  Les  clercs  et  les  Francais  veulent  desheriter — et  de  sa  terre  277<J 
1  cbasser  le  comic  mon  bcau-frero  , — qui  n'a  (commis)  ni  tort,  ni 
"  faute  que  Ton  puisse  lui  imputer, —  et  qu'lls  veulent  dctruirc 
«  uniquemenl  parce  que  c'csl  leur  plaisir.  —  Je  prie  done  mes 
-  amis  ,  ccux  a  qui  mon  lionneur  est  cher,  — de  penser  k  s'equi- 
■  per  et  a  armer  lours  personnes;  —  ear  je  veux  d  ici  a  un  mois  mj$ 
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Ah  iotas  mas  cornpanhas  que  ah  mi  voldran  anar 
I",  li  responiicron  senlier  bes  tan h  a  lar 
Ja  de  re  que  vulbalz  nous  volcm  contrastar 
Ah  aitant  se  partiron  e  van  sen  atlobar 
Cascus  al  mollis  que  poc  se  pres  a  cnansar 
liaralan  e  inalevan  per  lors  cors  anezar 
El  reis  manda  a  tola  que  pesson  tie  cargar 
Eos  saumiers  e  los  carrs  car  prop  es  destivar 
E  Iroharan  las  terras  els  prats  reverdeiar 

378a  Els  albres  e  las  vinhas  monudament  fulliai 
McnLrel  reis  dArago  pessa  ben  darrczar 
Lo  coins  eel  de  Toloza  se  pres  a  cossirar 
Quel  pot  ir  als  Pujols  la  vila  rccobrar 
E  a  dit  al  Capitol  e  rctrait  son  afar 

H790   E  el  b  aD  rcspost  pessem  del  acahar 
E  lan  viasamcn  per  la  vila  cridar 
Que  tuit  ni  escan  ades  per  la  via  Molvar 
Els  prats  de  Montahlran  los  an  fait  ajustat 
Senbors  so  OUtz  lo  corns  per  sous  ei  fails  manda  1 

3791   Mos  enemies  ei  fait/,  aisi  prop  cspiar 

Que  nos  cujan  ilestriure  ens  volo  destrigar 
Que  no  puscam  ongan  desta  part  cslivar 
E  vels  vos  aisi  pr-ob  que  son  de  sa  Lanlai 
Senhors  so  ditz,  lo  pobles  anem  los  enscrrar 

j»oo   Que  pro  avetz  companbs  si  Dieus  vos  vol  aidar 
Que  nos  em  tuit  garnit  quels  sabrem  peeiar 
E  lo  pros  corns  de  Foiss  que  Dicus  salve  e  gar 
E  aicel  de  Cumenge  vos  podo  afolcar 
E  ah  los  Catalas  qucus  son  vengut  aidar 

iSoj   E  pos  em  tuit  garnit  pessem  del  espleitar 

Ans  que  naien  saubuda  ni  sen  pusean  tovnar 
Li  vilan  tavemer. 
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«  passer  tea  ports, — avec  tons  mcs  homines  do  guerre  qui  vou- 

-  diont  me  suivre.  »> — (Les  barons)  lui  repondircnl  :  ■  Seigneur, 
« (tout  ce  que  vous  dites}  il  convient  de  le  faire; —  ct  nous  ne 
«  nous  opposons  a  rien  de  ee  que  vous  voulez.  » — La-dessus,  ils 

se  separent  et  vont  sappreter.  —  Cliacun  cherche  de  son  mieux  s-^o 
a  se  Faire  honneur ; —  chacun  trahquc  ct  met  en  gage  pour  avoir 
de  quoi  s'oraer  ct  s'armcr. —  Le  roi  leur  commando  a  tous  de 
songera  charger — les  chars  et  les  sommiers;  car  Tele  s'approche, 

—  el  ils  trouveroul  les  terres  et  les  pres  ayanl  deja  commence  a 
revc-nhr,- — les  arbres  et  les  vignes  a  feudler  menu.  »7^5 

Tandis  que  le  roi  d'Aragon  s'apprele  de  la  sorte, —  lc  comte 
de  Toulouse  s'csl  pris  a  reflechir — qu'il  peul  aller  a  Pujols,  re- 
prendre  cette  vil Lc. — II  a  dit  et  declare  sou  projet  aux  Capi- 
touls.  —  i  Vite,  pensons  a  agir,  »  lui  ont  repondu  ceux-ci; —  2790 
et  les  voila  qui  font  aussitot  par  la  vdle  crier  :  —  Que  tout  le 
monde  sorte  sur-le-chanip  par  la  rue  Molvar, — -on  rasscmble 
tout  le  monde  dans  les  pres  de  Montaudran. — «  Seigneurs,  dit  le 
«  comte,  voici  pourquoi  je  vous  ai  fait  mander: — j'ai  fail  epier  3'95 
«  de  pres  mes  enuemis, — qui  pensent  nous  detruire,  et  vctdent 
1  nous  empecher — de  tenir  ,  dans  l'ete  de  cette  annce,  cette  por- 
« tion  du  pays.  —  Les  voici  ici  tout  proche;  ils  sont  en  deck  de 
■  Lantar.  a  —  1  Seigneur,  dit  alors  lepeuple,  allons  lesassicger. — 
«Si  Dicu  vent  vous  aider,  vous  avez  asscz  de  compagnons  : —  2800 
•  nous  voici  tout  amies  pour  les  tailler  en  pieces; — ct  voici  le 
«  preux  comte  de  Foix ,  que  Dieu  sauve  et  garde,  —  et  coin i 
ode  Commiuges,  qui  peuvent  vous  seconder, — avec  tous  les 
"Catalans  qui  sont  venus  a  votre  secours.  —  Puisque  nous  voila  :>8o5 
"prets,  pensons  a  agir — avanl  qn  ils  n  aient  vent  de  nous  et  ne 
<■■  puissent  s  en  retourner  , — les  vilains  tavcrniers.  » 

[.  a6 
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CXXXOI. 

Li  Francos  soldadier  son  als  Pujols  inlralz 
El  rics  corns  dc  Toloza  a  los  revironatz 

i8io  E  ab  bii  (lo)  corns  de  Foiss  el  pros  Rotgier  Bernatz 
E  lo  coins  dc  Cumengc  qui  venc  gent  asesmatz 
Ab  lor  li  Catala  qttel  reis  lor  ac  laissatz 
El  pobles  do  Tboloza  qui  venc  tost  e  viatz 
Li  cavalier  cl  borzes  e  la  cuminaltatz 

sSis  Primeirameat  parlei  us  legisia  scnatz 
Quera  de  Capitol  e  es  gent  emparlatz 
Scnber  rics  coins  marquis  si  vos  platz  escoutatz 
Vos  e  trastuit  li  autre  caisi  etz  ajusLalz 
Nos  avem  las  peirciras  e  los  engens  cargatz 

sSao  Per  tal  quels  enemies  durament  combalalz 
Qucn  Dieu  ai  esperansa  que  tost  sian  sobratz 
Que  nos  avem  gran  dreil  ed  els  an  los  pecal» 
Car  oos  vezem  destniire  las  nostras  eretatz 
Per  tal  o  die  senbors  que  dc  vcr  sapjatz 

98*5   Nos  avem  vistas  letras  e  sagels  sagelalz 
De  vostres  cars  amies  que  vos  an  cviatz 
Que  si  deman  al  ser  nn  los  avom  forsalz. 
Lor  vindra  ajutoris  e  granda  poeslatz 
De  cavaliers  garmtz  e  de  sarjans  armatz 

583o   E  iaran  nos  gran  onta  es  cr  lo  dans  doblatz 
Si  nos  partem  rlaisi  trols  aiam  prcialz. 
Nos  avem  pro  balestas  e  cairel  onipenatz 
E  anein  al  pertrait  c  siam  ben  coitalz 
Si  que  lo  ditz  el  faits  sia  essems  mesclalz 

j835  E  anem  ttrit  essems  per  rama  e  per  blatz 
E  aportem  ne  tant  tro  umplam  los  valatz 
Car  lains  es  la  dor  de  trastotz  los  Crozatz 
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cxxxin. 

La  milice  dc  France  csl  enlrec  a  Pujols, — el  lc  puissant 
comte  tie  Toulouse  ies  a  ontoures, — (ayant)  avec  lui  le  comte  afll" 
de  Foix,  lc  prenx  Roger  Bernard, — el  lc  comic  de  Comminges, 
qui  est  veuu  la  tout  dispos  (a  Lien  guerroyer). —  Avec  eux  soul 
les  Catalans,  que  lc  roi  (d'Aragon)  leur  a  envoyes, —  etle  pcuple 
de  Toulouse,  qui  lot  ct  vile  cslarrive, — chevaliers,  bourgeois  et 
eonimunaule. — La  park  le  premier  un  savant  legists, — qui  2811 
elait  du  Capitole,  el  sachant  discourir. —  «  Seigneurs,  dil-il,  cl 
■  vous  autres  puissants  conites,  marquis,  ecoutez-moi ,  sil  vous 
«  plait, — vons  et  tons  ceux  qui  sont  ici  rassembles. — Nous  avons 
«  amend  ici  des  pierriers  et  des  engms — pour  combattre  dure-  28=0 

<  ment  nos  ennemis, — qui,  j'en  mets  en  Dicu  mon  espcrancc  , 
hi  seront  bientdt  vaincus : — car  a  nous  est  lc  bon  droit;  le 

•  tort  ct  la  violence  k  eux, — par  qui  nous  voyons  ravnger  tous 
«  nos  heritages. — Or,  seigneurs,  je  vous  le  dis  afin  que  vous  le 

«  sachicz  :  —  vous  avcz  vu  des  leltres  munies  de  leurs  sceaux,  —  aHa5 
"  des  leltres  de  vos  chersamis,  qui  vous  mandent  —  que  si  dc- 

*  main  soir  nous  n'avons  point  force  les  Croiscs, — -il  leur  vien- 
«  dra  du  secours  cl  grand  nombre — de  chevaliers  en  belle  ar- 

•  inure  ct  de  sergents  armes. — Or,  grande  sera  pour  nous  la  i83° 
"  bonte,  et  le  mal  double, — si  nous  parlous  d'ici  sans  les  avoir 

<  mis  en  pieces. — Nous  avons  force  arbaletes,  force  fieches  em- 
«  pennees; — a  lions  comblcr  les  fosses,  et  soyons  prompts  a 
«  laruvre, — de  manicre  que  le  dire  cl  le  faire  soient  fun  a  f autre 

1  entremclcs; — allons  tous  ensemble  chercherde  la  ramec  cl  du  >835 

*  ble  (vert) ,  —  et  apporlons-cn  de  qnoi  remplir  lc  fosse.  — -C'est 

u6. 
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E  si  los  podem  pcndrc  cr  lor  orgolhs  baisatz 
Den  Simo  de  Montfort  ques  contra  DOS  juratz 
sS'io  E  fassam  aparvent  perque  cm  ajustoU 
E  ancin  al  pcrtrait. 


C  XXX IV. 

La  osts  va  al  pcrtrait  tost  c  viassamcns 
Que  noi  a  cavaler  ni  borzcs  ni  sirvens 
Que  non  a  port  ,1.  fais  sus  al  col  apmens 

*$45  E  gietol  el  valatz  e  nnvplols  belamens 
Qua!  pe  de  la  parct  es  lors  enantimens 
Ques  prcndon  a  picar  al>  los  grans  ferramens 
Ids  Frances  so  dcfcndcn  e  gieton  Iocs  art! ens 
E  grans  cairos  e  peiras  e  aqno  espessamens 

a»5o  Apres  aiga  bulhida  do  sobrcls  gariiiniens 
Els  de  jos  can  la  srnto  sen  parten  secodens 
h  rli  la  us  a  lautre  trop  es  plus  douls  pruzens 
Que  no  son  esLas  aigas  que  nos  gilan  bullicns 
K  b  arquier  lor  trazon  cards  espessamuns 

2855  Que  negus  dels  Frances  noi  auza  estre  aparens 
Que  no  sia  fcrir/  o  per  cais  o  per  dens 
E  li  peiner  qui  trazon  que  lor  so  inal  mi  reus 
Que  negus  en  corseira  no  pot  eslre  alendens 
Que  no  caia  o  no  tunibe  o  no  sen  an  sagnens 

i860  0  cr  de  mort  leritz  que  non  er  mais  guirens 
Que  no  lor  i  ten  pro  ainbans  ni  bastimens 
Quel  cavaer  de  Toloza  an  cridat  autamens 
Don  em  ab  lor  borzes  que  vels  vos  recrezens 
Ab  tant  prenrlon  la  vila  e  totz  lor  pazimens 

iNfis   E  noi  remas  Frances  ni  frcvols  ni  manens 
Que  tuit  no  sian  pres  series  tots  eauzinieus 
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•  la  (lour  de  tovis  les  Croises  qui  est  la-dedans  enfermee  ;  —  ot  si 
«  nous  pouvons  les  prendre ,  abattu  sera  Torgueil  —  de  Simon 
«  de  Montfort;  qui  a  jure  notre  perte.  —  Faisona  done  voir  pour-    v  m 
i  quo!  nous  sommcs  ici; — allons  coniljler  le  fosso.  i 

cxxxiv. 

I  .'host  do  Toulouse  s'en  vatot  et  vite  remplir  le  fosse; — cl  il 
n'y  a  ni  cavalier,  ni  bourgeois ,  ni  servant, — qui  n'y  vienne  sa 
fascine  au  col, — qu'il  jettc  dans  le  fosse;  et  le  fosse  s'emplit  **45 
de  facon —  quo  les  assiegoants  s'avanecnl  j 1 1 ^.i | tTan  piod  du  mm  , 
—  qu'ils  commcncenl  k  piquerde  leurs  longs  ferrements.— Les 
Francais  se  defendent;  ils  jetteut  des  matieres  enflammees, — 
de  lourdes  briqucs  ,  des  pierres  scrrecs  commc  pluie; — ils  \rr-     S  n. 
sent  de  l'cau  bouillanlc  sur  les  vetements  et  losarmures; — el 
[■cux  d'enbas,  quand  ils  la  sentent,  reculent  en  se  secouant, — 
et  se  disantl'un  a  1' autre  : «  Plus  douce  cbose  serait  la  gale' — que 
i  ne  sont  ces  eaux  que  Ton  nous  sort  ainsi  bouillantes.  » —  Mais  les 
archers  de  Ihost  tirent  leurs  flcchcs  si  dru,  — que  nul  des  Fran-  »855 
cais  n'ose  paraitre  au  haul  (des  murs), — qu'il  ne  so  it  hi       a  Ja 
gorge  ou  a  la  face; — ct  les  pierriers  tirent  aussi,  et  visont  si 
bias , — que  personne  no  peut  rester  sur  les  terrasses, — qui  ne 
tombe,  ne  se  precipite,  ne  se  retire  sanglant,  —  ou  ne  soil  >$6c 
frappe  mortellement  et  pour  ne  plus  guerir.  — II  n'y  a  ni  ere- 
neau,  ni  tourelle  qui  les  protege. — (Alors)  les  chevaliers  de 
Toulouse  se  sont  bautement  ecries  :  —  •  Bourgeois,  a  Tassaut! 
■  voila  rennemi  qui  cede.  » — Et  deja  prise  est  la  ville,  avec 
loutes  ses  attenanees: — A  n'y  restc  pas  uu  seul  Francais,  pauvre  «6$& 
ou  richo  ;  — tous  sont  pris  sans  aucune  pilie  ,  — cl  meurent  les 
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E  moriron  ab  glazis  e  ni  ag  dc  pendens 

lx.  ravaers  i  ac.  de  las  iors  gens 

Dels  plus  rics  dels  plus  pros  e  dels  plus  avinens 

■j«7o  Estiers  los  escudiers  els  sarjans  combatens 

Ab  lant  veng  .1.  mesatges  que  non  es  aprendens 
E  a  rlig  al  Capitol  a  port  liassclamcns 
Quen  (bus  de  Montfort  ve  que  es  mals  e  pun  liens 
E  ques  a  Avinho  6  que  ve  lost  eonens 

i875  Es  cuja  al>  lor  combatre  sils  troba  atendens 
Ah  tant  sonan  las  Irompas  arcirc  bonamens 
Car  be  nos  em  vengatz  de  nostres  nial  volens 
Tin  I  intra!)  a  Tolosa  alegres  e  jauzens 
Car  tanl  be  lor  es  pres. 

exxxv. 

sfi^o       Car  lant  be  lor  es  pres  nan  al  cor  gran  sabor 
Tuit  aicels  de  Tolosa  c  li  lor  valcdor 
En  Guios  ile  Moutfort  cant  auzi  la  rumor 
Que  li  Frances  so  mort  nag  al  cor  grail  tristor 
Que  ges  non  pot  eslar  que  ab  los  olhs  non  plor 

afiS5  E  plorn  e  fai  gran  dol  e  meua  gran  dolor 
De  la  onla  que  a  prez  e  de  la  dcisonor 
Erals  laicbem  estar  quieus  vulh  parlar  dalhor 
Quel  bos  rcis  dArago  desus  son  mial  soldor 
Es  venguti  a  Murel  e  pauzai  laurillor 
E  al  asetiat  ab  mot  ric  valvassor 
Quels  i  a  amenatz  e  traits  de  lor  honor 
De  eels  de  Catalonha  i  amenet  la  flor 
E  de  lai  Arago  trop  ric  combatedor 
Ben  rujan  ja  no  trobon  en  loc  eontrastador 

2H<y;>   Xi  aus  ab  lor  comballre  nulbs  om  garreiador 
E  tramet  a  Tholoza  al  marit  sa  seror 
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uns  flu  glaive,  les  aulres  pendns.  —  lis  etaicnt  bieu  soixante  cbe- 
valiers, —  des  plus  puissauts,  ties  pluspreux  etdcs  plus avenants; 
— sans  compter  les  ecuycrs  et  les  sergonts  de  guerre. — Mais  28-0 
voici  venir  un  messagcr  qui  sait  bien  ce  qu'il  doit  dire  ,  — qui  dit 
tout  bas  eta  part  ail  Capiloul, — que  don  Guy  de  Montfort  armc 
tout  courrouce  ct  presse ; —  qu'il  vicnt  a  la  course;  qu'il  est  deja 
a  Avignon  ,—  et  qu'il  a  le  projet  de  les  combattre ,  s'iLs  l'attcndcnt.  "*7!> 
—  Mais  ils  font  sonner  ia  retraite  paT  les  trompettes. — «  Nous 
1  sommes ,  disent-ils,  suffisammeijt  veuges  dc  nos  ennemis.  • — 
La-dessus,  ils  rentrent  tous  a  Toulouse,  alegrcs  et  joyeux  — 
d'avoir  si  bien  reussi. 

exxxv. 

D'avoir  si  bien  reussi  ils  out  au  coeur  graude  joie ,  —  tous  1880 
ceux  dc  Toulouse  et  leurs  partisans.  —  Mais  quand  don  Guy 
de  Montfort  cntendit  dire  - — que  les  Francais  etaient  morts,  il 
en  eut  au  cceur  grande  tristesse,  —  et  ne  put  se  retenir  de 
pleurer  des  yeux;  —  il  pleure,  et  menc  grande   doulcur  cl  af(S;> 
grands  regrets — de  la  bonte  et  du  deshoimeur  qui  retombc  sur 
lni.  —  Mais  laissons-le  la  :  j'ai  a  vous  parlcr  d'autrc  cbose;  — 
car  le  bon  roi  d'Aragon ,  sur  son  bon  cheval  de  guerre ,  —  est 
venu  sous  Muret,  y  a  plante  son  oriflamme, — et  y  a  mis  le  siege 
avec  maints  puissauts  vavasscurs , —  qu'il  a  amenes  et  tires  dc 
leurs  fiefs. — II  y  a  amcne  la  fleur  ( des  braves)  de  Catalogne ,  — 
ct  une  fouie  de  puissants  guerroycurs  de  la-bas,  devers  Aragon, 
— qui  penscnl  bien  ne  trouver  nulle  part  de  resistance ,  —  ni  a*.,;, 
aucun  homme  de  guerre  qui  ose  s'attaquer  a  cux, — 11  envoie  a. 
Toulouse  dire  au  mari  <le  sa  sumr — de  venir  le  joindrc  avec 
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Cades  venga  a  lui  al>  lui  sci  valedor 
E  (His  venga  hi  ost  e  Ji  combaledor 
Quel  es  aparelhatz  quclh  renda  sa  honor 
a?»oo   Al  comtc  rio  Cunienge  e  al  seu  parentor 
Puis  ira  a  Beyers  per  forsa  e  per  vigor 
No  laissara  Crozat  on  castel  ni  en  tor 
De  lai  He  Montpesler  entro  a  Hocnmador 
Que  nols  lassa  morir  a  dol  e  a  trislor 
Els  pros  corns  can  o  saub  nnn  o  tncs  en  lardor 
Ans  venc  dreit  al  Capitol. 


CXXXVI. 

Al  Capitol  sen  vai  lo  corns  dux  e  marques 
A  lor  dig  e  rolrail  del  n  i  que  veTigntz  es 
E  que  ainena  gens  e  ques  a  seti  mes 

jo1*1   Do  foras  a  Murel  son  las  ten  das  espes 
Que  sel  a  ab  sa  ost  asetiatz  los  Frances 
E  que  portuni  pcireiras  e  totz  lors  arcs  turques 
E  can  la  vila  cr  preza  irem  cn  Carcasses 
E  cobrarem  las  terras  si  Dieus  o  a  promes 

291 5   E  li  respondero  senber  corns  so  es  bes 
Saisis  pol  acabar  co  ilh  o  an  empres 
Mas  li  Frances  so  nial  e  dur  en  totas  res 
F  an  durs  los  coratges  e  an  cor  lcones 
E  so  torment  iratz  car  ta  nial  lor  es  pros 

agio   Daicels  que  als  Pujols  avem  mortz  e  malrnes 
E  fassam  o  de  guiza  que  no  siam  mespres 
Ab  taut  corn  an  la  ost  li  cornador  cortes 
Cades  nesquen  Irastuit  ab  trastolz  lors  arnes 
Tot  dreit  ent  a  .Murel  quel  reis  dATago  i  es 

1915  E  eison  per  los  pons  cavaer  et  borzes 
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tons  ses  barons,  —  avec  son  ost  et  ses  homines  de  guerre,  — 
II  annonce  qifil  est  pr6t  a  rendrc  au  comte  de  Comminges  ou  a  39011 
ses  parents  tons  leurs  fiefs;  —  apres  quoi,  il  marchera  rapide- 
ment  et  de  force  sur  Beziers;  —  et,  de  Monlpcllier  a  Rocama- 
dor,  — -  il  ne  iaissera  pas,  en  chateau  ou  en  tour,  un  soul  Croise 
—  qu'il  ne  fasse  mourir  de  triste  el  malemort.  —  Le  preux  jqo5 
comte,  quand  il  apprend  cela,  ne  differe  point  :  —  il  va  droit 
an  Capilole. 

CXXXVI. 

Au  Capitole  sen  va  le  comte.  due,  et  marquis.  —  II  dit  el 
imnonce  que  le  ro»  (d'Aragon)  est  arrive;  —  qu'il  a  amene  ses 
forces,  et  (deja)  entrepris  un  siege;  — que  (la-has}  devant  Muret  i9ut 
ses  tentes  sont  prcssees,  —  ct  qu'il  a,  avec  son  ost,  resserre  les 
I'Vaneais  dans  la  ville.  —  «  Portons-y  nos  pierriers  (dit-il),  et 
"  tons  nos  arcs  turquois;  —  quand  Muret  sera  pris,  nous  mar- 
«  cherons  cn  Carcassais,  —  et  si  Dieu  le  permet,  nous  repren- 
«  drons  lepays- »—  Seigneur  comte,  lui  repondent  (les  Capitouls),  i9>5 
-tout  est  bien  — si  (nos  amis)  penvent  terminer  ( l'entreprise} 
n  enmme  ils  l'ont  commencee.  —  Mais  les  Francais  sont,  en  toutes 
*  i  hoses,  durs  et  terrihles; — ils  out  de  licrs  courages,  des cceurs 
<■  de  lion,  — etsont  lorlement  courrouces  de  ce  mill  soit  si  mal 
it  advenu  —  de  ceux  de  Pujols,  que  nous  leur  avons  maltraites  et 
» tues.  —  Conduisons-nous  done  de  maniere  a  n'etre  point 
«  trompes.  —  La-dessus  les  courtois  corneors  {dc  la  ville)  s'en 
vont  cornant  1'ost;  —  ils  crient  :  "Que  tons  aient  a  sortir  en 
f.  armes  et  munis  de  tout, — pour  aller  tout  droil  a  Muret,  ou  se 
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El  pobles  de  la  vila  viatz  e  endemes 
Son  vengud  a  Murcl  on  laiscron  lames 
E  trop  Los  garni  mens  e  trop  ome  cortes 
De  que  Ton  grans  pccatz  si  njaji.it  Diens  in  fes 
3900  En  valg  mnns  totz  lo  111011s. 


CXXXVII. 

Tots  lo  mons  ne  valg  mens  de  ver  o  sapjal/ 
Gar  paradis  ne  lo  destruilz  e  decassaU 
E  totz  crestianesmcs  aonitz  c  abassatz 
Aras  aujatz  senhors  co  fo  e  escoulatz 

■sg35   Lo  bos  reis  dArago  fo  a  Mured  asesmatz 

E  lo  corns  de  sunt  Gili  c  IrastoU  sos  barnaU 
Els  borzes  de  Toloza  e  la  eoiniualtalz 
Bastiren  los  peircrs  e  an  los  redrcssatz 
E  coinbaton  Murel  tot  enlorn  per  tolz  latz 
yio   Que  dins  la  vila  nova  son  luil  essems  intralz 
Els  Frances  que  lai  eran  an  de  guiza  coitatz 
Que  el  cap  del  castcl  sen  son  trastotz  puiatz 
Ab  tant  es  us  mesatges  encontral  rei  analz 
Senlier  reis  dArago  de  vcrtat  sapjatz 

39^   Quel  ome  de  Toloza  son  daitant  avantatz 
Que  an  preza  la  vila  si  vos  o  autreiatz 
E  trencatz  los  solers  els  albercs  barreiatz 
E  an  si  los  Frances  de  manoira  encausatz 
Que  el  cap  del  castel  se  son  tuit  amagatz 

3g5o  Cant  lo  reis  0  auzi  no  sen  te  per  pagatz 
AJs  cossols  de  Toloza  es  el  viatz  anatz 
E  de  la  sua  part  los  a  amonestalz 
Quels  otnes  de  Murel  laisso  estar  enj  pat/. 
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trouve  le  roi  d'Aragon.  ■  — Et  voila  sortir,  par  les  ponts,  tout  »^*5 
le  peuple  de  la  ville,  chevaliers  et  bourgeois.  Rapidement  et 
d'un  trait,  —  ils  sont  arrives  devant  Muret,  oil  ils  dcvaient 
pnrdre  leur  hagage ,  —  tant  rlc  belles  armurcs  el  taut  dhommes 
eourtois, —  dont  ce  flit  grand  dommage,  si  Dieu  ct  ma  foi  me 
sont  en  aide;  - — et  le  monde  entier  en  valul  moins.  3q3o 

CXXXVI1. 

Le  mondc  entier  en  valut  rnoms,  sachez-lc  de  vrai  :  — -  exile  et 
detruit  cn  Bat  le  paradis,  —  honnie  et  dechue  toute  lachrctiente. 

—  Mais  ccoutcz,  seigneurs,  et  entendez  comment  la  choscse  passa. 

—  A  Muret,  en  bon  point,  sont  le  Toi  d'Aragon  , —  1c  comte  de 
Saint-Gilles  avec  tous  scs  barons,  —  avee  ics  bourgeois  el  lacom- 
munaule  de  Toulouse.— Ceux-ci  ajustent  etdressent  lespierriers, 

—  et  battent  Muret  tout  a  l'entouret  de  tons  coites,  —  (si  fort) 

que  dans  la  ville  neuve  its  sont  cntres  tous  ensemble,  —  el  ont  j94o 
presse  de  Lelle  sorte  les  Francois  qui  s'y  trouvaient,  —  qu'ils 
sont  tous  entres  dans  le  cbateau.  —  Et  voila  un  niessager  qui 
arrive,  qui  s'avancevers  le  roi  : —  "Seigneur  roi  d'Aragon,  sa- 
«  chez  pour  vrai- —  que  les  liommes  de  Toulouse  onl  si  bien  fail,  t^iS 
«  —  qu'ils  ont ,  si  vous  le  permctlcz ,  pris  la  ville ;  —  ils  ont  assadl  i 
« les  maisons,  abattu  les  etages,  —  et  de  telle  sorte  pourrhassc  les 
«  Francais , —  qu'ils  se  sont  tous  refugies  dans  le  chateau.  »  — 
Quand  le  roi  entend  la  nouvelle,  il  n'en  est  pas  content.  —  Vile  ,950 
il  se  rend  aupres  des  consuls  de  Toulouse,  —  el  leur  recommande 
en  personne  —  de  laisser  en  paix  les  hommcs  de  Muret,  — 

—  «  Nous  ferions ,  dil-il,  a  les  prendre,  grande  folie;  —  ear  il  ^55 

—  rn'est  venu  des  lettres,  lettres  scellees  (m'annoncant) — que  don 
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Car  si  nos  los  prcndiam  nos  lariam  (bnduU 
ag&5   Queu  ai  agudas  lelras  e  sageis  sagelatz 

Quen  Simos  dc  Montfort  vindra  dcma  ariualz 
E  can  sera  lains  vengutz  ni  enserratz 
E  Nunos  mos  cozis  sera  sai  aribatz 
E  asetiarem  la  vila  per  totz  latz 
S960   E  pcndrem  los  Frances  c  trastotz  los  Crozat/ 
Que  jamais  lor  dampnages  110  sira  rcstauralz 
E  puis  sera  paradis  per  lot  alugoratz 
Car  si  nos  er  prcndiam  eels  qui  son  onsan-U/. 
Si  Simos  sen  fugina  uer  los  antres  comtatz 
sb6i>  E  si  nos  lo  scguem  er  lo  laguis  doblatz 
Per  que  vaidra  be  mais  siam  luit  acorclalz 
Quels  laissem  totz  intrar  e  pmh  tindrem  los  datz 
E  ja  nols  laissarem  trol  jogs  sia  jogatz 
E  vulh  quels  0  djgalz. 


CXXXVIII. 

■5970  Li  donzel  van  tost  diire  al  cosselb  principal 
Quels  fassan  de  Murel  issir  lost  coniunal 
E  que  noi  trenquen  plus  ni  bareira  ni  pal 
Mas  quels  laisso  lains  estaf  lotz  de  cabal 
E  que  sen  torn  rasctis  als  traps  per  son  ca  bal 

2975   Quel  bos  rcis  lor  o  manda  ab  tor  emporial 
Quen  Simos  i  vindra  avail  de  lavesprar 
E  vol  lo  lains  pendre  mais  quen  autre  logal 
Els  baros  cant  o  auzo  eisson  tint  comunal 
E  van  sen  per  las  lendas  cascus  vas  son  fogai 
E  manenjon  e  bevon  li  pauc  el  niajoral 
E  cant  agron  manjat  viron  per  on  costal 
Lo  comte  de  MonLlbrt  venir  ab  so  scnbal 
E  motz  dautres  Frances  que  tuit  son  a  caval 
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Simon  de  Montfort  doil  enlrer  domain  en  amies  (dans  Muret); 
«  —  et  qnand  il  y  sera  entrc  et  cnferine,  — el  que  mon  cousin  Nti- 
«  gnez  sera  arrive  ici ,  —  nous  assiegerons  alors  la  villc  de  tous 
t  cotes,  —  et  prendrons  les  Francais  et  tous  les  Croiscs,  — a  leur  »96° 
«  grand  dommnge  ,  qui  ne  sera  phis  repare,  —  et  le  paratus  alors 
» sera  partout  remis  en  splendour.  —  Mais  si  nous  prcnions 
■  niaintenant  ceux  qui  sont  dans  Muret, —  Simon  s'enfuirait  par 

•  les  autres  comtes, —  et  Irs  delais  seraient  doubles  a  le  pour-  -Q''■, 
ii  suivrc.  — Ainsi  done,  le  mieux  est  de  nous  accordrr  tous, — 

•  et  dc  les  laisser  entrer;  apres  cela,  les  des  sont  a  nous,  —  et 

•  nous  ne  les  lAeherons  point  que  la  partie  ne  soit  gagnee.  —  Faites 
■I  dire  cela  auxvotres.  » 


exxxvm. 

Et  (la-dessus)  les damoiscaux  (desCapitouls)  vontdire  au  con-  3970 
soil  principal  (dc  la  milice)  —  de  faire  a  1'instant  <lc  Muret 
sortir  lhost  communal,  —  de  ne  plus  y  tranchcr  palissade  ni 
harriere  ,  —  mais  d'y  laisser  toute  chose  enliere  et  deliont ;  • — 
denjoindrc  &  cliacun,  par  (tout)  ce  qu'il  a  de  cher,  de  retonrnei 
aux  tentes,' — parcc  qu'ainsi  Tordonne  lc  bon  roi  (d'Aragon)  1975 
au  cocur  imperial.- — «  Don  Simnn,  disent-ils,  doitarriver  a  Mu- 
"  ret  avant  le  soir,  —  et  il  aimc  mieux  le  prendre  la  qu'ailleurs. 
— Les  hommes  (de  Toulouse),  quand  ils  enlcndcntcet  (ordre), 
sortent  lous  ensemble  —  et  s'en  vont  a  traversles  tentes ,  chacun 
a  son  poste  :  —  la  ils  so  nictlent  tons  a  manger  et  a  boirc ,  les  petits  2980 
et  les  grands;  —  et  a  peine  avaient-ils  mange,  quils  virent  le  long 


-2\'i         CROJSADE  CONTRK  LE8  AI.RJfiEOIS. 

La  ribeira  resplan  co  si  fosso  cristalb 
S9S&   Dels  elmes  e  dels  brancs  quien  dig  per  sant  Marat  I 
Anc  cn  tan  pauca  gent  no  vis  tan  bon  vassal 
E  intran  a  Murel  per  niei  lo  mercadal 
E  van  a  las  albcrgas  com  baron  natural 
E  an  pro  atrobat  pa  e  vi  e  carnal 
E  puis  a  lcntlema  can  viro  lo  jornal 
Lo  bos  reis  dArago  e  tuit  li  seu  capdal 
Eison  a  parlamcnt  de  fora  cn  4,  pradaJ 
E  lo  corns  de  Tboloza  el  de  Foih  atertal 
E  lo  coins  dc  Cumcnge  ab  bon  cor  e  leial 
*<}<)■>  E  mot  dautri  baro  on  Lgs  lo  senescal 
Els  borzcs  dc  Toloza  c  tuil  li  mcncslral 
Fl  reis  parlet  primers. 


CXXXIX. 

I,o  reis  parlet  primers  car  cl  sap  gent  parlar 
Senbors  so  loi  a  r!it  anjatz  quons  vulh  monstrai 

iooo   Siinos  cs  lai  vcngutz  e  no  pot  escapar 
Mas  pero  cu  vos  vulli  daitant  asabcntar 
f)iip  la  balallia  &r  abans  do  lavesprai 
E  vos  autrcs  siats  adreit  per  capdclar 
Sapjatz  los  grans  colps  e  ferir  e  donar 

:v>oj   Que  si  eran  x.  tans  sils  larem  trastomar 
E  lo  coins  de  Toloza  se  pies  a  razonar 
Senher  reis  dArago  sim  voletz  escoular 
Eu  von  diirei  mo  sen  ni  que  nor  Lo  per  far 
I'assam  entorn  las  tendas  las  barreiras  dressar 

3nio  Que  nulhs  om  a  caval  dins  non  puesca  intrar 
E  si  venoilh  Frances  quens  vullian  asautar 
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dim  <*ot< ao  —  lc  conilc  do  \l  on  I  fort  venir  avec  sa  banniere,  — 
(lui)  et  bcaucoup  d'aulres  Franca  is  tous  a  cheval.  —  La  riviere 
respleridil  tics  cpees  et  des  lieaunici.,  rommc  s'ils  elaient  de  cris- 
lal ,  el  je  vous  dis,  par  saint  Marceau  !  —  que  jamais,  en  si  |  if  1 1  It- 
troupe,  Ton  ne  vit  tant  de  braves.  —  lis  enlrenl  a  Murel  a  travers 
le  marche, —  et  sen  vont,  comme  vrais  barons,  a  leurs  alber- 
gues, —  oil  ils  Uouvent  du  pain,  du  vin  el  de  la  viaude.  —  Lc  ■".*«'• 
lendemain,  des  qu'ils  apercurcnl  lc  jour, —  le  bon  roi  d'Aiagou 
et  tous  les  autres  chefs  —  se  rasseinblent  cn  parlemeut,  hors 
des  tentes,  dans  un  pre.  — (Li  se  trouvent )  le  comte  de  Tou- 
louse et  celui  de  Foix, —  lc  comte  de  Comniinges  au  cceur  bun 
et  loyal,  —  Ungues  le  senechal,  avee  beaucoup  d'aulres  barons,  »g$5 

—  les  bourgeois  de  Toulouse  et  tous  leurs  ofbciers.  —  Lc  roi 
parle  le  premier. 

CXXXIX. 

Le  premier  le  roi  parle,  ear  bieu  sait-il  parlcr.  —  «  Seigneurs. 
«  lour  a-tnl  dit,  ecoulez  ec  que  je  veux  vous  apprendre.  — Simon 
«  vient  d'entrer  la  (a  Muret) ,  el  ne  pout  cchnpper.  — Je  n?ai  besoin 
■>  de  vous  informer  d'autre  chose,  —  sinon  qu'il  y  aura  balnille 
«  avant  Je  soil ;  — ainsi  done,  songez  tous  a  bicn  commander,  — 
«  et  sachez  doniier  et  frappei  les  grands  coups;  —  et  quand  le.s 
•I  I'Vanraisscraientdix  fois  plusnombreux,  nous  les  ferons  reculer.  ■ 

—  Le  comte  de  Toulouse  se  prit  ensuile  a  discourir  :  —  •  Sei- 
«  gncur  roi  d'Aragon,  st  vous  voulcz  m  ecouter,  — je  vous  dirai  mon 
«  sentiment  do  re  qu'il  faut  faire.  —  Faisons  autour  des  tenlcs  dres- 
•i  ser  des  barrieres, — de  sortc  que  nui  homme  a  dieval  n'y  puisse 
i  enlrer.  — El  si  les  Francais  vieunenl  pour  nous  assaillir,  —  nous 
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E  nos  ab  las  balestas  los  farem  totz  nalrar 
Cant  auran  los  tabs  voulz  podem  los  encausar 
E  poirem  los  trastotz  aisi  desharatar 

3oir>  So  ditz  Miquel  de  Luzia  jes  aiso  bo  nom  par 
Que  jal  reis  dArago  fassa  cest  inal  estar 
E  es  mot  grans  pecatz  car  avetz  on  estar 
Per  voslra  volpillia  us  laiobatic  dcscrelar 
Senhors  so  ditz  lo  coins  als  non  pusc  acabar 

loio  Ers  sia  cous  vulliaU  cabans  dc  lanoitar 

Veirem  be  cals  sira  darners  al  camp  levar 
Ab  taut  cndan  ad  annas  e  van  se  tuit  annar 
Entro  sus  a  las  porlas  sen  van  esperonar 
Si  que  an  los  Prances  trastotz  fails  ensarrar 

3o*5  E  per  meia  la  porta  van  las  lausas  gitar 

Si  quel  dins  el  de  fora  coutendon  sul  luindar 
Es  gieten  darts  e.  lansas  cs  van  grans  eolps  donar 
Deutrainbas  las  partidas  ne  lan  lo  sane  raiar 
Que  Irastotn  la  porta  viral/,  vermelheiar 

S©3o   Can  aiccls  de  la  fora  no  pogron  dins  intrar 
Dreitamenl  a  las  tendas  sen  prendo  a  tornai 
Vel  vos  asetiatz  loU  cssenis  al  diunar 
Mas  Simos  de  Montfort  fai  per  Murel  cridar 
Per  trastotz  los  osdals  que  lassan  enselar 

SoSS   E  fassan  las  tubertas  sobrels  cavals  gitai 
Que  veiran  deb  del'oia  sils  poiran  enganar 
A  la  porta  de  Salas  los  ne  fan  totz  anar 
E  can  I  ioron  de  fora  pres  se  a  sermonar 
SenhofS  barn  de  Eransa  nous  sei  nulb  cosselb  dar 

3o^o   Mas  queni  vengutz  trastuit  per  uos  totz  perdliar 
Anc  de  tota  esta  noil  no  II  mas  perpessar 
Ni  mei  olb  no  dormiron  in  pogron  repauzar 
E  ai  aisi  trobat  e  mon  estuziai 
Que  per  aquest  scnidier  nos  covindra  passar 
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a  —  les  fcrons  navrcr  par  nos  arbaletcs;  —  et  quand  ils  tourne- 
«  rout  la  face,  nous  pourrons  lcs  poursuivre ,  —  et  de  la  sortc  les 
■  deconlirc  tous.  i  — «  Cela  nc  mc  parait  dcja  point  bicn ,  dit  Mi-  3oi5 

-  cliel  de  Luzian  ,  —  que  le  roi  d'Aragon  ail  ouvert  cetlc  triste  de- 
•  liberation  :  —  mais  vous  faites  pis  (seigneur  comte),  vous  qui, 
o  ayant(de  vastes)  terres, — vous  laisscz;  par  couai  disc  desbcriler.  » — 

«  Seigneurs,  tlit  alors  le  comic,  jo  nc  propose  plus  Hen.  —  Faites  3oio 
«  ce  que  vous  voulez;  et  avant  qu'il  nc  fassc  unit,  —  nous  verrons 
hi  bien  qui  sera  ie  dernier  a  lever  le  camp.  » —  La-dessus,  on  crie 
au\  amies,  et  tous  se  vont  armcr;  —  ils  s'en  vont  eperonnant 
jusqu'aux  portes  dc  la  villc,  —  contraigncnt  tous  les  Francais  a 
s'y  enfermer,  —  ct  lancent  leurs  epieux  a  travers  la  porte.  —  De  3o5S 
sorte  que  ceux  de  dedans  cl  ceux  dc  debors  balaillent  sur  le 
seuil,  — sc  jettent  lances  et  dards,  ct  s'entre-frappent  a  grands 
coups,  — qui  des  deux  cotes  font  ctmler  le  sang  (tellement)  - — 
que  vous  cn  verriez  la  porte  devcuue  toute  vermcillc.  —  Ceux  3o3<> 
de  debors  ne  pouvant  enlrcr  dans  la  villc,  —  s'en  rctournent 
tout  droit  a  leurs  t'entes;  —  et  les  voila  tous  ensemble  assis  a 
diner.  —  Mais  Simon  de  Mont  fort  fait  alors,  dans  Murct,  crier 

—  par  loulcs  lcs  albcrgucs  dc  seller  les  cbevaux  - —  el  dc  leur  3o3j 
inellrc  leurs  bardes  sur  le  dos,  —  aim  de  voir  s'ils  pourront 
prendre  au  piege  ceux  de  debors.  —  II  ordonnc  que  tout  le 
mondc  se  reunisse  a  la  porte  de  Salas;  —  et  quand  ils  sont  tons 
debors,  il  se  prend  a  discourir  :  —  »  Seigneurs  barons  de 

"  France,  jc  nc  sais  vous  dire  autre  chose,  —  sinon  que  nous  3u4«j 
> sommes  tous  vemis  ici  nous  mettrc  en  peril.  —  Jc  n'ai  fait, 
« toute  cetlc  nuil,  que  rcllcclnr;  — et  mes  yeux  n'onlpu  ni  dor- 
«  mir,  ni  reposer.  —  Or  voici  ce  quen  reflecliissanl  j'ai  trouve  : 
«  —  II  nous  faut  suivre  ce  chemin  ,  —  et  marcher  droit  aux  tentes,  3oi5 
i.  aS 
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3o45   E  ancm  dreit  a  las  tendas  com  per  batalba  dar 
E  si  cison  tie  loras  quens  vullian  asaltar 
E  si  nos  de  las  tendas  nols  podem  abmliar 
Xoi  a  mas  quo  fugam  lot  droit  ad  Autvilai 
Ditz  lo  corns  Baudois  ancm  o  esaiar 

3o5o  E  si  eisson  de  fora  pcsscm  del  be  cbaplar 

One  mais  val  mnrtz  ondrada  que  vras  mendigueiar 
Abtanl  Folqnels  lavesques  los  a  pres  a  senbai 
Guiibeunies  dc  la  Bans  los  prcs  a  capdelar 
E  fels  on  Ires  parlidas  totz  cssoms  escalar 

3o5o   E  totas  las  senbciras  el  primer  cap  aiuti 
E  van  droit  a  las  tendas. 


GXL. 

Tint  sen  van  a  las  tendas  per  meias  las  paiulz 
Scnliciras  desplogadas  els  penos  destendutz 
Dels  escutz  e  dels  clmcs  on  es  li  ors  batulz 

3yijo   E  dausbcrcs  c  despazas  tola  la  prcasan  luta 
El  bos  rcis  dArago  cant  los  ag  perceubutz 
Ab  petits  eompanlios  es  vas  lor  atcndulz 
El  ome  de  Tolosa  i  son  tuil  corrcgulz 
Que  anc  ni  corns  111  reis  non  fon  de  ren  creutr 

.  iii  f   E  anc  non  sauljon  mot  trols  Fiances  son  vcngiilz 
E  van  LrasluiL  lai  on  lol  rcis  conogutz 
EI  cscrida  eu  sol  rcis  mas  noi  es  entendutz 
E  fo  si  malament  e  nalralz  e  fcrutz 
Que  per  meia  la  terra  scs  lo  sancs  espandutz 

3070  E  loras  cazec  mortz  aqui  totz  estendutz 
E  lautri  cant  0  viro  tenos  per  deceubutz 
Qui  lug  sa  qui  fug  la  us  no  scs  delendutz 
E  li  Frances  lor  corro  c  an  totz  lor  destrutz 
E  an  los  malament  de  ginza  eonibatutz 
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■  comme  pour  livrcrbataille,  —  Sils  sortenl,  resolus  a  nous  tonii 
"  tele,  —  ct  si  nous  nepouvons  les  cliasser  de  leurs  tentes,  —  il 
«  no  nous  restc  qua  nous  cnfuir  lout  droit  a  Hautvillar.  »  - — 
-Faisons-en  l'essai,  dit  le  comic  Baudouin;  —  cl  si  l'cnncmi  SoSo 
«  sort ,  peiisons  a  Lien  lailler  :  —  uiieux  vaut  mourir  gloncusc- 
n  menl ,  que  vivro  cn  mcndiant.  a  —  La-dcssus,  l'eveque  Folquet 
se  prcnd  &  leur  donner  la  benediction,  —  et  Guillaumc  de  la 
Ban  c  se  met  a  leur  tele.  —  II  en  fail  Lois  corps  dc  bataille.  Fun 
a  l'aulre  echelonncs;  —  il  fail  avee  lc  premier  corps  marcher  3°&5 
loules  les  hannieres,  —  cl  ils  von l  droit  a lu  tonics. 

C  XL. 

lis  s'en  vonl  droit  auxtcntes,  a  Iravcrs  lc  marais, — banniercs 
deployces  ct  pennons  Holla n Is;  —  decus,  dc  heaumes  dorcs  a  or 
ballu, —  de  hauberts  et  d'epees  rebut  tonic  la  prairie. — Quand 
le  bon  roi  d'Aragon  les  apercoit, — il  les  attend  avec  un  petit 
nombre  de  companions ;  —  mais  tous  accourent  aussi  les  hommcs 
de  Toulouse,  —  sans  ecoulcr  nulleineot  le  roi  ni  le  comte,  — 
sans  savoir  de  quoi  il  s'agit,  jusqu'au  moment  ou  les  Franrais  3oG5 
sont  la,  — qui  selanrent  tous  la  ou  le  roi  ctait  incoiinu.  —  «  Je 
i  suis  le  roi!  »  s'ecrie-t-il ;  mais  on  ne  leiitcnd  pas; — el  il  cat  si 
crucllenient  frappe  ct  blcsse, — epic  son  sang  a  coiile  jusqu'a 
terrc — ct  qnil  lombc  la  etondu  mort. — Les  autrcs,  qui  lc  k^* 
voient,  se  tiennent  pour  pcrdus.  —  Qm  but  ca,  qui  but  la  :  per- 
sonne  no  se  defend;  — les  Franrais  les  poursui vent,  les  extcr- 
minont, —  et  leur  font  si  dure  guerre , —  que  celui  qui  leur  307a 
ecbapjie  vivant  se  croit  sauvc  (par  miracle). —  Le  carnage 
dura  jusqu'au  Piivet. — Ceux  de  11 1  ost  de  Toulouse  restes  aux 

28. 
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!o;5  Car  eel  qui  vius  nescapa  sc  tc  per  ereubutz 
Entro  MIS  al  IVivcl  es  lo  cbaples  tengul/, 
El  oinc  de  Toloza  cals  traps  son  remazuU 
Hstero  tint  cssemps  malament  desperdutz 
En  Dalmatz  dEnteisebl  es  per  kuga  embalutz 

3o8o  E  crida  Dious  ajuda  grans  mals  nos  es  cregutz 
Quel  bos  reis  dArago  es  mortz  e  recrezutz 
E  tant  baro  dels  autres  que  so  mortz  e  veneul/ 
Jamais  tan  grans  dampnatges  non  sera  recculnitz 
All  lant  es  de  Garona  fors  de  laiga  issutz 

J085  El  pobles  de  Toloza  e  lo  grans  el  menutz 
Sen  son  Irastuit  essems  ves  laiga  corrcgulz 
E  passon  cols  que  pogon  mas  mots  nia  remazutz 
Laiga  qucs  rabineira  na  ncgalz  e  pcrutz 
E  remas  ins  el  camp  trastotz  lo  lor  trautz 

3090  Don  fo  lo  grans  dampnatges  per  lo  mon  retendutz 
Car  mans  oin  i  remas  totz  morts  c  estendutz 
Don  es  grans  lo  dampnatges. 


CXLI 

Mot  lb  grans  lo  dampnatges  el  dols  el  perdemenlz 
Cant  lo  reis  dArago  remas  mort  e  sagnens 

3og5  E  mot  dautrcs  baros  don  To  grans  launimens 
A  tot  eresliancsme  e  a  trastotas  gens 
Els  omes  de  Tholosa  lolz  iralz  e  dolens 
Aiccls  qui  son  cslorlz  que  no  son  remnaens 
Sen  intran  a  Tolosa  dedins  los  bastimens 

itoo   En  Symos  de  Montfort  alegres  e  jauzens 
A  retengut  lo  camp  don  ac  mans  garnimens 
E  mostra  e  retra  trastotz  sos  partimens 
E  lo  corns  dc  Tolosa  es  iratz  e  dolens 
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lentes —  etaient  la  tous  ensemble,  coram  e  hommes  eperdus, 
— lorsque  don  Dalmace  d'Entoisel  s'est  lance  dans  l'cau,  —  en  j«*o 
rriant : «  Ausecours!  grand  mal  nous  est  arrive, — le  bon  roi  d'A- 
••  ragon  est  abattu  ot  inorl ! — el  avec  lui  sont  morts  tant  d'autres 
«  barons, —  quo  jamais  perte  si  grande  ne  sera  reparec.  » —  Par- 
lantainsi,  il  est  sorti  de  i'eau  dc  Garonne; — et  aussitot.  tons  !es  3oS& 
hommes  de  Toulouse,  les  prinoipaux,   les  moindres, —  onl 
couru  tous  ensemble  vers  la  riviere: — ceux-la  la  passenl  qui 
pcuvent ;   mais  beaucoup  reslent  en  deca ,  —  el  I'eau ,  qui 
roule    comme  torrent,  en   a  englouti  plusieurs.  —  Dans  le 
camp  est  rcste  tout  le  bagage, — et  grande  en  retentit  la  perte  3o9° 
par  le  monde;  — et  ce  fut  aussi  dc  maint  homme  qui  rcsla  l;i 
mort  elendu  —  grand  dommage. 


CXLL 

Grands  furcnt  le  dommage,  la  douleur  et  la  perte, —  lorsque 
Ic  roi  d'Aragon  resta  (sous  Murcl)  mort  et  sanglant, —  avec  Jo95 
graud  nombre  d'autres  barons;  et  grande  fut  la  honlc  (qui  en 
revint) — a  toule  la  chrelicntd  et  a  tout  le  monde, — Les  homines 
de  Toulouse ,  ceux  qui  se  sont  sauves  de  la  ou  sont  restes  tant 
d'autres,  tristes  et  dolents,  —  rentrent  a  Toulouse  dans  leurs 
maisons.-^Mais  Simon  de  Montfort ,  allegre  otjoycux, — s'esl  &»«» 
empare  du  camp,  ou  il  a  trouvc  force  depouilles,  —  don  I 
il  va  distant  et  assignant  les  diverses  parts.  —  (  Quant  au ) 
comte  de  Toulouse ,  triste  et  soucieux ,  —  il  dit ,  et  dit  se- 
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Ez  a  dig  al  Capitol  ez  aquo  bassamens 

iioj  Qual  mielbs  ques  els  puescan  lassan  acordamcns 
Que  el  ira  al  Papa  lar  sos  qucrolhaniens 
Quen  Simos  tic  Montfort  ab  sos  mals  cauzimens 
La  gilat  de  sa  terra  ab  glazios  turmens 
Pueili  issic  do  sa  terra  c  sos  lillis  icbamens 

Snr.  Els  homes  de  Tolosa  cum  caitieus  e  dolens 
Sacordan  ab  en  Simo  e  li  fan  sajrramens 
E  redos  a  la  gleiza  a  totz  bos  cauzimens 
El  cardcnals  Irames  a  Paris  icbamens 
Al  filh  del  rei  de  Eransa  cades  venga  corrects 

■"'<;">   Ez  el  i  es  vengutz  bautz  e  aWramens 
Ez  inlran  a  Toloza  trastot  cominalniens 
E  pcrprendo  U  vila  e  los  albergamens 
Ez  albergon  ab  joia  dedins  los  pazimens 
Els  omcs  de  la  vila  dizon  si  am  suflrens 

3m«   Suffram  so  que  Dieus  vol  traslot  paziblaiuens 
Que  Dieus  nos  pot  aidar  que  es  nostre  guirens 
El  filbs  del  rei  de  Eransa  ques  de  mal  cossentens 
En  Simos  cl  cardcnals  en  Fobs  mescladaiuens 
An  dig  en  lor  secret  can  lo  bnrrciamens 

3 1 si  Per  trastola  la  vila  e  pois  lo  foes  ardens 

Ell  Simos  se  perpessa  que  es  mals  e  cozens 
Que  si  destrui  la  vila  non  cr  sos  salvamens 
Que  mats  val  sia  seus  totz  laurs  e  lotz  large  ns 
L  pucsh  fo  entre  lor  aitals  emprendemens 

3i3b   Ques  umplan  los  valatz  e  nulbs  om  delendens 
No  si  puesca  defendre  ab  negus  garnimens 
E  traslotas  las  tors  els  murs  els  bastimens 
Que  sian  derrocatz  c  mcs  en  fondemens 
Aisi  fo  autreiatz  e  dig  lo  juljauiens 

3i3."i   En  Simos  de  Montfort  rem  as  terra  lenens 
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cretemcnt  a  ccux  du  Capitole — de  faire  la  paix  aussi  Lion  qn'ils  3io5 
pourront, — el  mi'3  s'on  ira ,  lui,  se  plain  dre  an  Pape  —  que 
Simon  de  Moiitfort ,  par  ses  menses  discourtoises, — l'a  chassc 
dc  sa  terce  (et  areable)  de  doulcurs  poignanlcs  comme  glaive. 

—  Et.  la-dcssus,  j]  sort  de  sa  terrc  avcc  son  his, —  Les  hommes  :>no 
de  Toulouse,  chelifs  et  conlraints,  —  s'aecordentavec  don  Simon, 

ltd  jnrent  (fidelite  ),  —  et  se  soumcUent  hnalcmcul  a  l'c'glise.  — 
Le  cardinal  envoya  (alors)  a  Pans  (dire)  — au  fils  du  roi  de  France 
dc  venir  en  loulc  hii\p.  —  Et  lc  (prince)  est  venu  allegrcmcnt  $n5 
et  empresses:  — ils  entrcnl  (les   Croises  ct  lui)   ensemble  a 
Toulouse, — oceupent  la  ville  ct  les  albergues, — et  s'c-lablis- 
scnt  joyeuscment  dans  les  cours.  — «  Supportons  ccla,  disent  les 
"homines  de  la  ville, — supportons  en  pais,  tout  ce  que  Dieu  3iai» 
«veut; — car  Dieu,  qui  est  uotre  sauvcur,  pourra  nous  se- 
ii  courir.  » —  (Ccpendant)  le  his  du  roi  de  France,  qui  consent  a 
mal,  —  don  Simon,  lc  cardinal,  cl  Eolquct  tous  ensemble,- — 
proposent  en  secret  de  saccager  (d'abord) — loulc  la  ville;  puis  juj 
d'y  meltre  le  feu  ardent  (pour  la  brulcr).  —  Mais  don  Simon 
rcflechil  que  lc  parti  est  dur  ct  terrible;  —  que  s'il  tlctruit  la 
ville,  ce  sera  a  son  doimnage; — qu'il  vaut  mieux,  pour  lui,  cn 
avoir  lout  Tor  et  tout  fai-genl.- — lis  s'arretent  enlin  a  ce  parti, 

—  quo  les  fosses  de  la  ville  soie.nl  eomblcs,  et  que  lout  boniine  3,3,, 
pouvant  la  defendrc  —  n'ait,  pour  ccla,  ni  nrme  ni  anmirc; 

—  que  toutcs   les  tours  ,   les   fortifications   et    les  nuirs  — 
soient  aha  tins  et  rases  jusquaux  fondements.  —  Cela  hit  cori- 
venu,  et  la  sentence  cn  hit  porlce. — Don  Simon  dc  Monlfort  3i35 
resta  en  possession  du  pays  —  ct  de  toutes  les  aulres  terres 

qui  cn  dependent.  —  (Ainsi)  a  force  de  fausses  predications 
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De  trastotas  las  terras  ques  eran  apnndcns 
Al  comte  de  Tholoza  ni  als  sieus  benvolens 
Quel  es  dezeretatz  ab  fals  prezicamens 
El  reis  lornas  en  Fransa. 


CXUI. 

1 1  n>   Lo  Idhs  del  ret  <le  Fransa  fo  mot  he  aculliitz 
Per  soil  pane  e  pels  autres  e  volgulz  e  grazitz 
Ez  es  vcngutz  on  Fransa  tic  sobrol  arabitz 
K  comta  al  rei  son  pairc  cum  scs  ben  enantitz 
En  SunOS  de  Montfort  ni  cum  ses  enriquitz 

3iia  El  reis  no  respoti  mot  ni  nulba  re  no  ditz 
Hieu  cug  per  cela  terra  sera  mortz  e  delitz 
En  Simo  en  Gui  so  fraire  tant  no  so  ichernitz 
Ar  toriiem  al  pros  eomte  qucs  ncs  anatz  faidilz 
Per  terra  c  per  mar  a  tiop  cstat  marritz 

■i^'jo   Mas  cum  que  sia  lag  Dieus  e  Sant  Espentz 

Lba  fait  tant  de  miracle  ques  a  bon  port  irhitz 
Que  scl  e  son  pauc  lilb  de  mamada  escaritz 
Son  son  intratz  cn  Roma  on  se  so  conga  uzilz 
La  us  a  dig  a  lautre  que  Dieus  lor  sia  guitz 

'■■">'»   Aqui  es  lo  coins  de  Foih  ques  de  parlar  aizilz 
En  Aruaul  de  \  ilamur  ques  de  bon  cor  garmtz 
E  cn  P.  R.  i  i'o  de  Rabaslencs  larditz 
Es  ac  ni  gran  re  daulres  do  rics  e  damarvitz 
Que  mantedran  lor  dreg  si  lioin  lor  conlraditz 
1 60  Can  la  cort  er  complida. 
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sont  depouilles  de  leurs  heritages — le  comte  de  Toulouse  et 
ses  amis; — et  lc  (fils  du  roi)  relourne  en  France. 


CXLII. 

Le  fils  du  roi  de  France  fut  a  merveille  accueilli, —  agree  et  5,40 
desire  par  son  pere  et  par  les  autres, — quand  il  est  revenu  en 
France  sur  son  eheval  d' Arabic, — et  quand  il  a  conte  au  roi 
son  pere  comment  est  en  pouvoir — et  en  ricbesse  monte 
Simon  de  Montforl. — Mais  Je  roi  ne  lui  repond  pas,  ne  lui  dit  3,45 
pas  une  parole. — Etmoije  crois  que  ,  pour  cette  terre,  seronl 
occis  el  dctruits —  don  Simon  et  don  Guy  :  ils  ne  sont  pas  assez 
illustres  (pour  clle). — Mais  revenons  actuellement  au  preux 
comte ,  qui  s'en  est  alle  banni ;  — ii  a  par  terre  et  par  mer  longue- 
ment  soufl'ert. — Apres  tout,  cependant,  Dieu  et  le  Saint-Esprit  iwso 
— out  fait  pour  lui  tel  miracle ,  qu'il  est  arrive  a  bon  port  :  — 
lui  et  son  lout jeunc  fils,  avee  leur  cortege, — sont  entrcs  a  Rome, 
en  se  felicitant,  — -  priant  Tun  et  l  autre  Dieu  de  vouloir  bien  etre 
leur  guide.  —  La  sont  le  comte  de  Forx,  habile  a  discourir; —  3,55 
don  Amaud  de  Vilamur,  de  noble  cceur  arme;  —  Pierre  Roger 
de  Rabastens,  lc  bardi, —  et  beaucoup  d'autres  barons  des  plus 
puissants  et  des  plus  experts,  —  qui  maintiendront  leur  droit,  si 
on  le  contcste, — quand  la  cour  sera  assemblce.  3,6(> 


ig 
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CXLIIL 

Cant  la  cortz  cs  complida  cs  mot  grans  lo  ressos 
Did  senbor  Apostoli  ques  vers  religios 
Lai  fo  faitz  lo  concilia  e  la  legacios 
Dels  prclatz  de  glieza  que  lai  foron  sonios 

3i65   Cardenals  e  avesques  e  abatz  e  priors 
E  eonites  u  vescomtes  de  inotas  regios 
Lai  fol  corns  de  Tbolosa  e  sos  fdhs  bels  e  bos 
Qua  vengutz  dEnglaterra  ab  petltz  cumpanhos 
E  trcspasec  per  Fransa  per  motz  Iocs  perilbos 

3i-jo  Car  gent  nArnaul  Topina  li  menct  a  rescos 
E  S€fS  vengutz  a  Homa  on  es  sagracios 
E  manilec  lApostobs  rpie  reconciliatz  fos 
Quanc  no  nasquec  de  maire  nalhs  plus  avincns  tos 
Quel  es  adrcitz  c  savis  e  de  gentils  faisos 

3175   E  del  millior  linage  que  sia  ni  auc  fos 

De  Fransa  e  dEnglaterra  e  del  comte  nAnlos 
E  To  il  corns  dc  Foih  ques  avincns  c  pros 
E  denant  1  Apostoli  gietans  agenolhos 
Per  rccobrar  las  terras  que  foron  dels  pairos 

3>8r>  LAposlolis  regarda  lefant  e  sas  faisos 
E  conosc  lo  linatge  e  saub  las  falliizos 
Dc  gbeza  e  de  clcreia  que  son  conlrarios 
De  pietat  e  dira  nal  cor  tant  doloiros 
Quen  sospira  cn  plora  de  sos  olbs  ambcdos 

3iS5  Mas  lai  no  val  als  comtes  dreitz  ni  fes  ni  razos 
Mas  pcro  lAposlolis  ques  savis  c  guiscos 
Denant  tota  la  cort  c  vezcn  dels  baros 
Monstia  per  escriptura  e  per  Icials  scrmos 
Quel  comic  de  Tboloza  no  rcpren  ocaizos 

3190  Quel  deia  perdrc  terra  ni  que  mals  erczens  fos 
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CXLIII. 

Quand  la  cour  du  seigneur  Papo,  vrai  cbef  tie  la  religion,  — 
est  complete ,  grantle  est  la  rumeur  ( qui  s'y  eleve ).  —  La  fut 
tenu  le  oonscil  el  l  asscmblce  — desprelats  dc  I'eglise,  qui  avaient 
etc  tous  convoques;  —  des  cardinaux  et  des  cveques,  des  abbes  'ilt" 
et  de.s  pricurs,  —  des  comtes  et  vi  comtes  de  muint  pays.  — 
Le  comte  de  Toulouse  y  assista  avec  son  fds,  avec  ce  bel  et  bon 
(infant),  —  qui  d'Anglclcrre  est  arrive  avec  dc  jeunes  compa- 
gnons ,  —  avant  traverse  en  France  niaints  endroits  perilleux, 

—  bien  et  secretenient  guide  pai'  Arnaud  Topiua.  —  II  est  arrive  8170 
a  Rome,  la  ville  des  cboscs  sacrecs;  —  le  Pape  a  voulu  qu'il 

tut  rcconcilie  (avec  1'eglise),  —  car  jamais  rle  mere  ne  naquit 
garcon  plus  gracicux,  —  plus  adroit,  plus  sage  et  de  plus  gen- 
tilles  facons,  —  sansparler  deson  lignage,  le  plus  noble  qui  soii  1 75 
ou  qui  ail  etc  —  en  France,  en  Angleterre,  (ou  dans  le  pays) 
dn  comte  Alplionsc.  —  La  fut  aussi  le  comte  de  Foil,  le  preux 
et  1'avenant.  —  (Le  comte  de  Toulouse  et  son  fils)  se  jeltent 
a  genoux  devant  le  Pape*.  —  redemandant  les  terres  qui  iurent 
fccllcs}  de  leurs  percs.  —  Le  Pape  considere  Tinfant  et  son  air;  ftifo 

—  il  eonnail  sa  noble  race,  il  sail  les  torts  —  de  I'eglise  et  du 
clerge,  ennemis  (du  comte),  —  et  il  a  le  cceur  si  trouble  de 
pilie  et  de  souci,  —  qu'il  en  soupire  et  en  pleure  de  ses  deux 
yeux.  —  Mais  il  n'y  a  la  ni  droit,  in  foi,  ni  raison  qui  servenl  3i85 
aux  ( deux )  comtes ;  —  si  ce  n'est  que  le  Pape ,  qui  est  sage  ot 
prudent,  —  devant  toute  la  cour,  et  en  presence  des  barons, 

—  demontrc  par  ccritures  et  par  loyales  paroles  —  qu'il  u'a  .I190 
point  a  reprocber  au  comte  de  Toulouse  des  actes  —  pour 

ay. 
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Ans  la  j) res  per  catholic  en  fait/,  c  en  respos 
Mas  per  la  covinensa  cavian  entrels  dos 
E  per  paor  tie  clcrcia  tie  quel  es  temoros 
Li  retenc  pueih  sa  terra  en  devene  poderoa 

J>i g5  E  voic  que  la  tongues  en  comaudan  Simos 
Car  cn  autra  maueira  nol  en  eral  faitz  dos 
Don  li  comte  remazo  ab  coratgos  fclos 
Car  eel  que  pert  sa  terra  mot  11a I  cor  engoicbos 
Mas  denant  lApostoh  ear  es  temps  e  sa/.os 

iioo  Se  leva!  coins  de  Foih  e  aondal  razos 
Ez  el  sap  la  ben  diire. 

CXLIV. 

Est  el  sap  la  ben  diire  ab  sen  c  ab  cscient 
Cant  lo  coins  se  razoila  de  sobrel  paziment 
Tota  la  cortz  lescoula  e  lesgarda  e  lenteiit 

3m€  Ez  ac  la  color  (rosea  e  lo  cors  eminent 
E  vene  a  lApostoli  e  difa  ii  beiament 
Senber  dreitz  Apostolis  on  totz  lo  mon  apent 
E  lei  loc  de  sent  Peire  el  seu  governament 
On  tuit  li  pecador  devon  trobar  gnirent 

5no  E  deus  tener  drecbura  c  patz  e  judjament 
Per  so  car  i  est  pamaU  nl  nostre  salvament 
Senber  inos  diilz  escota  e  totz  mos  dreit  me  rent 
Quieu  me  pose  escondire  e  far  ver  sagr.iment 
Cane  non  arnei  eretges  ni  milli  Jioni  mcscrezeiit 

3sia  Ni  volh  ja  lor  paria  ni  mos  cors  nols  cossent 
E  pos  la  santa  glieza  me  troba  obedient 
Soi  vcngtitz  en  laeorl  per  juljar  leialmcnt 
Eu  el  rics  corns  mos  senber  e  80s  filhs  icbament 
Ques  bels  e  bos  e  savis  6  de  petit  jovent 
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Irsqnels  il  done  perdre  sa  terre ,  in  d'etre  mecreant ;  —  quil 
l'a  trouvc  (bon)  catbobque  dc  fait  el  dc  propos;  — -  mais  qu'ii 
rnison  de  l'accord  conclu  avec  lui,  —  el  par  nienagemcnl  pour 
le  clcrgc  qu'il  red  mite,  —  u  lui  a  depuis  retemi  sa  terre,  en  a 
pris  ie  gouvernement,  —  ot  a  voulu  que  don  Simon  la  tint  en  3>a5 
commande,  —  sans  lui  en  avoir  fail  doji  en  aucune  maniere, 
—  pour  que  lcs  comtcs  cn  cusscnt  le  cceur  conlriste ,  —  comme 
l  a  loujours  quiconque  perd  sa  terre.  —  Mais  il  est  temps;  voila  3aoo 
le  moment  pour  le  comte  de  Foix  de  se  lever  devant  le  Pape ; 
il  a  dp  bonnes  raisons  a  dire  —  et  saura  bien  les  dire. 

CXI.  IV. 

Jl  saura  prudemment  cl  sagemcnl  les  dire.  —  Quand  il 
commence  a  discourir,  debout  sur  le  parquet,  —  toute  la  cour  le 
regarde,  I'ccoute  et  lentend.  —  Beau  de  personne,  de  fraiebe  cou- 
leur,  —  il  s'avance  vers  le  Pape,  et  lui  parle  avec  reverence  ;  — 
"Seigneur  vrai  Pape,  de  qui  le  monrlc  entier  releve,  —  aussi 
«  bicn  que  la  ville  dc  Sainl-Pierre  et  son  gouvernement, — aupres 
«  de  qui  tous  les  pecbeurs  doivent  trouver  an  remedc ,  —  et  i^o 
«  doisparles  jugemcnts  maintenir  la  droiture  et  la  paix;  —  eleve 
•  sur  ce  siege  pour  notre  sabil,  ■ —  seigneur,  ccoule  mes  paroles 
«  et  me  rends  justice.  —  Je  puis  aisement  me  justifier  et  pirer 
>  en  toute  verile  —  que  je  n'aimai  jamais  beretique  ni  mccTeant : 
■ —  que  je  n'ai  jamais  cberebe  leur  sociele,  ni  ne  les  approuve 
"  CO  ition  cceur.  —  Obeissant  et  soumis  a  la  sainte  egbse,  — je 
«  suis  venu  loyalemcnt  en  ta  cour  (cbcrcber  mon  droit) ;  ■ —  moi , 
■  le  puissant  comte  mon  seigneur,  et  son  fils, — qui,  beau,  bon, 
« sage  et  d'agc  tendre ,  —  n'a  ni  pu  dire  ni  faire  trahison  ou  3jjo 
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3jio  Ez  anc  no  fe  ni  dig  engan  ni  falhimcnt 

E  pos  dreh  nol  cncuza  ni  razos  nol  reprcnt 
Si  non  a  tort  ni  colpa  a  nnllia  re  vivent 
Bern  fal  grans  meravilhas  per  que  ui  per  cal  sent 
Pot  milhs  pros  om  sulliir  son  dezerclament 

SuS   E  lo  rics  corns  inos  senher  cui  grans  honors  apent 
Se  mezcis  e  sa  terra  mes  el  teu  cauzimenl 
Proensa  e  Thnlosa  e  Montalba  rendent 
E  poili  foron  Jliiviat  a  mort  e  a  turment 
Al  pejor  encmic  c  de  pejor  talent 

3s3o   An  Simon  de  Monti'ort  quels  Una  c  los  pent 

Els  deslrni  els  abaicha  que  mcrccs  nolli  en  prent 
E  pos  sc  foron  mes  el  ten  esgardement 

50  vengutz  a  la  mort  e  al  perilhamcnt 

Ez  ieu  meleis  ric  senher  per  lo  tieu  mandament 
3a35  Rendeil  castel  de  Foih  ab  lo  ric  basthnent 
El  castels  es  tant  forts -quel  mczeis  se  defent 
Ez  aviai  pa  c  vi  pro  e  cam  e  fromenl 
Ez  aiga  clara  e  donsa  jos  la  rocha  pendent 
E  ma  gentil  companha  e  mot  clar  gamiment 
3iio  E  nol  lomia  perdre  per  nulh  afortiment 
E  sab  ol  cardennls  si  men  vol  iar  guirenl 

51  cum  eu  lo  lbivrci  qui  aital  nol  me  rent 

Ja  nulhs  om  nos  deu  creire  e  nulh  bel  coveuent 
Le  cardenals  56  leva  e  respondec  brcumenl 
3na  E  venc  a  lApostoli  e  dig  li  belament 

Senher  so  quel  corns  ditz  de  sol  .1.  mot  noi  ment 
Quieu  recenbil  castel  el  lhivrei  vcrament 
E  la  mia  prezensa  i  mes  son  estahliment 
I  .abas  de  sent  Tuberi. 
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■  faussete.  —  Si  done  droiture  n'a  point  a  l'accuser,  ni  raison  a 
«  Ic  reprendre,  —  s'il  n'a  ni  tort  ni  faule  envers  chose  vivante, 
«  —  je  demande  avec  surprise  pourquoi,  ni  pour  Tamour  de  quel 
'  saint,  —  un  hoiunic  de  bicn  supporlcrait  de  le  voir  depouille. 

■  —  Le  puissant  comte  mon  seigneur,  le  seigneur  de  taut  de  J52S 

•  pays,  —  s'est  mis,  lui  et  sa  tcrre,  a  1a  merci;  —  il  t'a  rendu  la 
»  Provence,  Toulouse  et  Monlaiiban,  —  el  pailoul  les  habitants 
«  out  ete  livres  aui  supplices  et  a  la  mort,  —  (ont  etc  livres)  au 

1  pire  des  enncmis,  au  plus  mcehant  des  hommes,  —  a  Simon  3a3o 
1  de  Montfort,  qui  les  fail  garrotlcr  el  pendic,- — qui  les  extcr- 

•  mine  et  les  outrage  sans  merci.  —  (Test  apres  s'etre  mis  sous 
1  ta  protection  —  que  (nos  pcuplcs)  sont  tombes  en  peril  et 
«  ont  etc  egorges;  —  et  moi-meme,  puissant  seigneur,  a  ton 

«  ordre,  — j'ai  rendu  mon  chateau  de  Foix  avec  sa  noble  forte-  3i35 
»  resse ,  —  chateau  si  fort  qu'il  se  serait  de  lui-meme  et  tout 
■■sen]  (h-fendu,  —  ou  lout  a  bond  ait,  lepaifief  h5  \in,  la  Minnie 
"  et  le  froment,  —  ou  coule  au  has  de  la  roche  pendante  une 
«  eau  claire  et  douce;  —  ou  j'avais  maints  braves  compagnons, 
1  maintes  armures  luisanlcs  :  —  ( jc  te  l'ai  livre),  et  je  ne  craignais  3,10 
1  point  qu'il  me  flit  pris  do  force.  —  Le  cardinal  (ton  lt'gal) 

•  le  sait  bien;  il  peut,  s'il  veut,  attester  —  comment  jc  les  lui 
«remis;  et  s'il  ne  m'est  rendu  tel,  - —  il  ne  fauL  plus  croire  a 
1  parole  d'hommc  ni  a  nul  loyal  accord.  1  — Lu-dessus  se  levc  le 
cardinal,  pour  Tepondre  hrievement;  — il  s'en  vient  au  Pope,  el  3=45 
doucemenl  lui  dit  :  —  « Seigneur,  en  ce  qu'a  dit  le  comte,  il 

1  n'a  pas  mcnli  d  un  seul  mot.  —  Ce  fut  moi  qui  recus  le  chateau 
«  et  lo  livrai  loyalcmcnt  —  a  1'abbe  dc  Saint-Thibcry,  qui,  en 
1  ma  presence,  y  mit  sa  garnison.  1 


2yi 
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CXLV. 

333t>  Labas  de  sent  Tnberi  es  pros  e  gent  abitz 
El  castels  es  mot  fortz  e  ben  e  gent  garnilz 
El  corns  a  bonanicnl  Dicu  e  fa  obezil 
Ab  tant  se  leva  em  pes  car  estec  ben  aizilz 
Levesques  lie  Tbolosa  tie  respond  re  amarvitz 

3ai>j   Senbors  so  ditz  lavesques  tug  auzets  cjuel  coins  clitz 
Quel  ses  dc  la  eretgia  delliivralz  e  partitz 
Eu  die  que  de  sa  terra  fd  la  mager  razilz 
E  el  los  a  amatz  c  volgutz  e  granitz 
E  lot/,  lo  seus  comtatz  nera  pics  e  farzitz 

3vfio   El  pog  de  Mont  Segur  fo  per  aital  bastitz 
Quel  los  pogues  defendre  els  i  a  cossentitz 
E  sa  sor  fo  eretja  cant  marie  sos  maritz 
Es  estec  poih  a  Pamias  plus  de  ill.  ans  complitz 
Ab  sa  mala  doctrina  ni  a  mans  eonvertitz 

3i65   E  los  teus  peregris  per  eui  Dieus  fo  servitz 
Que  cassavaii  eretges  e  rotiers  e  laizitz 
Na  tans  mortz  e  trencatz  e  brizatz  e  parti  lz 
Que  lo  cams  de  Montjoy  nc  remas  si  crostitz 
Quencaran  plora  Fransa  e  tun  remas  auriitz 

3 170   Lai  foras  a  la  porta  es  lals  lo  dols  el  crilz 
Dels  orbs  e  del  faiditz  e  daicels  meg  partitz 
Que  negus  no  pot  ir  si  no  lo  niena  guiu 
E  eel  que  los  a  mortz  ni  brizatz  ni  cruiebiu 
Ja  no  dcu  tenir  terra  caitals  es  sos  meritz 

3375   NArnaut  de  Ydamur  es  sus  em  pes  salbit/. 
E  fo  ben  entcndulz  e  gardatz  e  auzilz 
Pero  gent  se  razona  no  ses  espaorzilz 
Senbors  si  eu  saubes  quel  dans  fos  cnantilz 
Ni  quen  la  eort  de  lloma  los  tant  fort  enbrugzts 
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"  Preux  et  de  noble  ccrcur  est  1'ahbe  de  Saint-Tbibcry; —  ( il  3a5o 
«  dira  que)  le  chateau  est  fort  el  bien  defendu,  —  et  que  le 

•  comte  (en  le  rendanl)  a  obei  a  Dieu  cl  a  loi. »  — Mais  voila 
que  1'cvcque  de  Toulouse,  dun  air  assure  se  dresse  sur  ses 
picds.  lout  prct  a  repondre.  — «  Seigneurs,  dit-il ,  vous  avez  tous  3555 
"  entendu  ce  qua  d it  1c  comte,  —  qui]  s'est  ejoigne  et  depart! 

«  de  1'heresie ;  —  cl  moi,  jc  vous  lc  dis,  c'csl  dans  sa  terrc  que 
« (1'heresie)  a  jetti  les  plus  fortes  racines.  —  (Je  vous  dis)  qu'il  a 
«  aime,  desire  et  agree  les  (hcrcliqucs) ,  —  ct  que  lout  son  comte 
«  en  etait  plein  a  regorger.  —  Le  chateau  de  Monl-Segur  a  ete  32>>o 
'  bad  a  dessein  —  de  les  y  introduire  et  de  les  y  defendre.  — 

•  Sa  sceur  s'est  faite  heietique  a  la  mort  de  son  epoux ;  —  et  a 
»  Pamiers ,  ou  eHe  a  passe  plus  dc  Irois  ans ,  —  ellc  a  convert! 

■  maintes  pcrsomies  a  sa  mauvaise  eroyance. —  (Et  les  Croises), 

■  tes  pelcrins,  qui  avaient  niarcbe  pour  servir  Dieu,  — qui  pour- 

■  chassaient  les  heretiques,  les  routiers  ct  les  faidits,  —  il  cn  B 

■  tanttue,  tant  taille  en  pieces,  tant  rompu  ct  mcurlri,  — que 
«  tears  ossemcnts  ont  fait  croiitc  snr  la  eampagne  de  Montjoie, 

—  que  la  France  cn  plcure  encore,  et  que  tu  en  es  bonni.  — 

•  El  grands  sont  la-bas,  a  la  porte  (de  Pamiers},  les  lamentations  ^270 
-  et  les  cris  —  des  bannis,  ties  mutilcs  cl  des  avcuglcs,  —  qui  ne 

«  peuvent  faire  1111  pas  s'ils  n'ont  un  guide  qui  les  mene.  —  Cclui 

■  qui  les  a  tues,  martyrises,  brises,  —  ne  doit  plus  lenir  terre  : 

«  e'est  la  la  recompense  qui lui  est  due. » —  (La-dessu.s),  Arnaud  de  3*75 
Vilamur  se  clrcsse  sur  ses  pieds;  —  il  nc  s'effraye  point  cl  parle 
fiercmcnt,  —  regarde.  entendu.  ecoute  de  Ions.  —  «  Seigneurs, 
1  3o 
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SsSo   Mais  ni  agra  pervcr  ses  olhs  e  ses  oarfitz 

Per  Dieu  dilz  Ius  a  lautrc  est  es  fols  et  ardilz 
Soulier  so  dilz  lo  coins  mos  grans  tlrcilz  mescondil/. 
E  ma  leial  drochura  c  mos  bos  esperitz 
E  qui  per  dreg  me  jutja  bicu  so  sals  e  guaritz 
Quanc  non  amei  eretges  ni  crezens  ni  vestitz 
Enans  mc  soi  rendutz  c  donatz  e  ufritz 
Droitamens  a  linlbona  nn  inn  fni  ben  ai/.il/. 
On  traslolz  mos  Ibiiiatges  us  datz  a  sebelbitz 
Del  pog  rle  Mori  I  Segur  cs  lo  dreg  cselarzitz 

Sggq  Car  anc  non  fni  ,1.  jorn  scnlicr  pocstaditz 
E  si  ma  sor  fo  mala  ni  femna  pecairilz 
Citis  per  lo  sieu  pecal  no  dei  estre  peritz 
Car  estcc  cn  la  terra  es  lo  dreitz  devczitz 
E  car  lo  corns  mos  paire  dib  affia  que  fos  fcnilx 

.1195   Quo  si  cl  cfant  avia  quen  nulli  Iocs  fos  mnrril 
Quo  tonics  cn  la  terra  en  que  era  noirilz 
E  que  i  agues  sos  ops  e  i  lbs  be  rceulhitz 
E  jur  vpS  pel  Senh.or  quen  la  croU  fora  nutz 
Ques  anc  bos  pcrcgris  ni  nullis  romeus  aizilz 

33on   Que  scrques  bos  vialges  que  Dieus  lia  establit 
No  fo  per  me  destruitz  ni  raubatz  ni  fenil/ 
Ni  per  ma  companhia  \6t  enmis  envazitz 
Mas  daqucls  raidiadors  fals  tracbors  I'c  month/. 
Que  por  av  n  las  crotz  per  qnieu  fos  destrusii 

33o5   Per  me  ni  per  los  meus  non  fo  nulbs  cpsseguitz 
Que  BO  perdes  los  ols  els  pes  els  punbs  els  ditz 
E  sab  me  bo  de  lor  ques  ai  mortz  e  dclitz 
E  mal  daqucls  que  son  cscapatz  e  Jugit/. 
E  die  vos  de  lavesque  que  taut  nes  afortitz 

33>o  Quen  la  sua  semblansa  cs  Dieus  e  nos  trazitz 
Quab  cansos  messongeiras  e  ab  molz  coladitz 
Dont  lotz  bom  es  perdulz  quels  caula  ni  os  diu 
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dit-il,  nj'avais  su  qu'il  scrait  question  de  ce  melait —  et  qu'il 
cn  scrait  fait  si  grand  bruit  a  la  cour  dc  Rome ,  . —  if  j  cn  aurait 
encore  bien  plus  sans  nez  ct  sans  oreilles  ( de  ces  bandits  de 
pelerins).  * —  «  Par  Dieu !  so  disejil  les  (audilcurs )  Tun  a  1'autre, 
voila  OS  loubieu  hardi !  >>  — "Seigneurs,  reprend  Ic  comle  de 
Foix,  je  suis  defendu  par  mon  J>on  droit,  —  par  ma  loyaute  et 
ma  borate  intention;  —  et  si  je  suis  jugc  aver,  equite,  je  suis 
victorious,  et  saul".  —  Non,  je  n'ai  point  aiine  les  hcruliqucs,  HI 
les  novices,  ni  les  parfails  ;  — je  me  suis  au  conlraire  ollert  et 
donne  —  picuscmenl  au  (monastere  de)  Bolbone,  dont  j'ai 
toujours  ete  1'ami,  —  oil  tons  ceux  de  ma  Tace  se  sont  aussi 
doniies  pour  clrc  ensevelis.  —  Au  sujel  du  cliaLeau  de  Mont- 
Segur,  la  verile  est  clairc  :  —  je  n'ai  jamais  eu  dans  ce  chateau  3*fl° 
seigneurie  ni  autorite,  —  Quant  a  ma  scr-ur,  si  elle  bit  femme 
mechanic  et  pechcresse,  — -je  ne  dois  point  penr  a  cause  de 
son  peche.  —  Si  elle  babila  sur  ma  tcrrc,  elle  cn  avail  1c  droit : 

—  car,  avant  sa  fin,  le  comte  mon  pere  -voulul  —  que,  s'il  y 
avait  un  de  ses  enfants  qui  so  deplul  cn  pays  etrangcr,  —  il  put 
revenir  dans  la  terre  oil  il  avait  etc  noui  i  i  t  —  y  bit  bien  accueilli 
et  y  cut  son  necessaire.  — Et  je  vous  jure,  par  le  Sejgneur  qui 
futmis  en  croix,  — que  jamais  bon  pelerin  ou  roiuieu  paisible, 

—  cheminant  pieusement  vers  quclque  saint  ben,  —  no  fuL  33°" 
par  moi  dcpouillc,  maltraiLe,  tue,  —  ni  arrete  dans  son 
cbemin  par  mcs  homines,  — -  Mais  ces  volenrs,  ces  traltres,  sans 
honneur  et  sans  foi,  —  portant  cettc  croix  qui  nous  a  ecrascs, 

—  il  est  vra'i  qu'aucun  n'a  etc  pris  par  les  miens  ou  par  moi  33o& 

—  qu'il  n'ait  perdu  les  ycux ,  les  pieds,  les  mains  ou  les  doigts. 
— -De  ceux  que  j'ai  tuesoudetruits,  il  men  vientjoie  au  conur ; — 
de  ceux  qui  me  sont  echappes  et  ont  fui,  il  m'en  vient  mat  — 

3o. 
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Ez  ab  sos  reproverbis  afilatz  c  forbitz 
Ez  ab  los  nostrcs  dos  don  fo  enjotglarilz 

33 1 5  Ez  ab  mala  doctrina  cs  tant  Tort  cnriquitz 
Com  non  auza  ren  dure  a  so  quel  contrarlilz 
Pero  cant  el  fo  alms  ni  manges  revestitz 
En  la  sua  abadia  fo  si!  lums  cscurzilz 
Quanc  noi  ac  be  ni  pauza  tro  quel  no  fo  icbitz 

Mao  E  cant  fo  do  Tbolosa  avesques  elegitz 

Per  trastota  la  terra  cs  tals  foes  espanditz 
Que  jamais  per  nubia  aiga  no  sira  cscantitz 
Que  pins  de  d.  m.  que  de  grans  que  petitz 
I  fe  perdre  las  vidas  els  cors  els  csperitz 

33j.t  Per  la  fc  quieu  vos  deg  al  seus  faitz  e  als  tlitz 
Ez  a  la  captenensa  sembla  mielbs  antecritz 
Que  messatges  de  Roma. 


CXLVI. 

Quel  messatgc  de  Roma  ma  dig  e  autreiat 
Quel  senher  Apostolis  uae  rendra  ma  crctat 

333o  E  ja  mil  Is  horn  nom  tenga  per  nesci  ni  per  fat 
Sieu  lo  castel  de  Foili  volia  aver  cobra  I 
Que  Dieus  ne  sab  mon  cor  col  tendria  mem  brat 
Lo  cardcnals  mo  senber  ue  salj  la  verbal 
Col  rendei  bonament  e  ab  sen  e  ab  grat 

JSJS   E  aicel  que  rete  so  com  lba  comandat 
Per  dreg  c  per  razo  li  dcu  estre  blasmat 
Corns  so  dilz  lAposlolis  mot  as  genl  razonat 
Lo  tcu  dreg  mas  lo  nostre  as  .h  petit  mermat 
Eu  saubrei  lo  teti  dreg  c  la  tua  bontat 
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"  Et  cut  cveque  qui  parle  si  haut,  je  vous  dis,  moit —  qu'il  nous  a  ijto 

>  tous  trains ,  Dicu  ct  nous.  —  Car  le  voila  qui ,  grace  a  scs  chan- 
sons mensongeres,  a  ses  vers  doueereux,  —  qui  perdent  qui- 

•  cotique  les  dit  ou  les  cliante  ;  —  qui ,  grace  a  ses  phrases  polios  et 

"  repohes,  —  a  son  pernicieux  savoir  et  a  nos  presents  avec  les-  3315 

■  quels  il  sc  lit  jongleur,  est  desormais  si  haul  pcrsonnage, — que 

•  pcrsonne  nose  dire  un  mot  pour  le  contredire.  —  Devenu  moine 

■  en  h  oc  et  (puis)  abbe ,  —  son  ahbaye  hit  (pour)  lui  un  lieu  si 
«  noir  ■ —  qu'il  n'eut  ni  hien  ni  npos  jusqu'a  cc  qu'il  en  lut  sorti ; 

i  —  et  quand  il  a  ete  elu  eveque  de  Toulouse  ,  —  il  a  dans  tout  33»o 
le  pays  allume  un  tel  feu,  —  qu'il  n'y  a  plus  d'eau  qui  puisse 
« l'eteindre.  —  A  plus  de  dix  mille  creatures  petites  ou  grandes 
«  —  il  fait  pcrdre  la  vie,  i'3nie  et  le  corps.  —  Et  par  la  foi  que  je 
« vous  dois ,  a  ses  fails,  a  ses  paroles  —  et  i  sa  conduite,  il 
i  ressemble  plus  a  l'antecbrist  —  qu'a  un  iegat  de  Rome, 

CXLVI. 

«  Le  legat  de  Rome  m'a  dit  et  promis  —  que  le  seigneur  Pape 

•  me  rcndrail  mon  heritage  :  —  et  si  jamais  je  recouvrais  le  i33<l 
«  chateau  de  Foix,  — je  declare,  etquc  pcrsonne  nem'en  lienne 

>  pour  sot  ou  fou ,  —  car  Dieu  connait  ma  pensce,  (jo  declare) 

■  quejele  garderailoyalement.  — Le  cardinal  mon  seigneur  sait 
« la  veritd,  —  que  je  le  remis  dc  bonne  foi ,  de  bon  vouloir  et  en 
"  toute  conhance;  - —  et  quiconque  ne  rend  pas  ce  qui  lui  a 
«  eteconfie,  —  e'est  droit  ct  justice  qu'on  Ten  blime. » — «  Comte, 

•  dit  alors  le  Pape ,  tu  as  noblement  discouru  —  en  faveur  de 
ton  droit,  mais  tu  as  un  pcu  amoindri  le  notre.  —  Je  saurai 

n  ce  qui  t'est  du  et  ce  que  tu  merilcs.  i —  Lt  quand  je  me  serai  33ic* 
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33ia   E  si  tu  as  lion  dreg  cant  o  aurei  proal 
Cobraras  Ion  caslcl  aisi  co  las  lliivrat 
E  si  la  santa  glci/.a  Ic  rccep  per  dampnal 
Tu  dcus  trobar  nierce  si  Dieus  ta  espiral 
Tot  pecador  malignc  perdut  e  encadenat 

33 is  Den  be  recebre  gliciza  sll  Iroba  perilhat 
Sis  penet  dc  bon  cor  ni  fa  sa  volonlat 
K  puis  a  dig  als  antres  entendetz  est  rlictal 
Car  a  tolz  vulli  rclraire  so  cai  ordcuat 
Que  tug  li  men  dissiple  anon  enluminat 

33ao  E  porto  foe  e  aiga  e  perdo  c  clartat 
E  dossa  penedensa  e  bona  liumilitat 
E  porto  crotz  e  glavi  abquc  juljo  menibna 
E  bona  patz  en  terra  e  tcngan  castetat 
E  que  porto  dreilura  e  vera  caritat 

3355   E  nullia  re  no  lassan  que  Dieus  aia  vedat 
E  qui  mais  ni  aporta  ni  plus  na  prezicat 
Non  o  a  ab  mon  dig  ni  ab  ma  volonlat 
Ramoiis  dc  Rocal'ollis  a  en  aul  escridat 
Scnher  dreitz  Apostols  merce  e  pietat 

3360  Aias  dun  eQ'an  orJ'c  jovcneL  ichilat 

Filh  del  onrat  vescomte  que  an  raort  li  Crozatx 
En  Simos  do  Montfort  cant  bom  li  ac  Ihivrat 
La  doncs  baicliec  paratges  lo  tertz  o  la  mital 
E  cant  el  pren  martiri  a  tort  e  a  pecal 

3361  E  no  as  en  ta  cort  cardenal  ni  abat 
Agues  milhor  crezensa  a  la  crestiandat 
E  poi  es  mort  lo  paire  el  fith  dczeretat 
Senher  rcl  li  la  terra  garda  ta  dignilat 

E  si  no  laib  vols  renrlrc  Dieus  ten  do  aital  grad 
3370  Que  sus  la  tua  aruia  aias  lo  sieu  pecal 

E  si  no  ia  li  lhivras  en  breu  jorn  assignal 
Eu  te  rlami  la  terra  c!  dreg  e  la  eretat 
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«  convaincu  que  tu  as  raison,  —  lu  rccouvrcras  ton  chateau  dans 

•  l'etal  oil  lu  l'«s  livrc;  —  et  hien  que  la  saintc  eglise  t'ait  con- 

•  damne,  —  tu  tlois  trouvor  rncrci  aupres  d'elle,  si  Dicu  t'n 
«  inspire.  —  Tout  peclieur,  si  pervers,  si  perdu,  si  chelif  qu'il 

»  soit,  — leglise  doil  le  reccvoir  si  elle  le  voit  en  peril,  —  pourvu  33 \ 
>■  tjuil  sc  repent c  de  bon  ceour  et  se  suuiiielte  a  elle.  »  —  «  Et  vous 
«tous,  dit-il  ensuhe  aux  aulres,  ecoutez  ma  parole;  —  carje 
"  vem  que  tous  sachent  ce  que  j'ai  ordonne.  —  Je  veux  que  tous 
«  mes  disciples  marchent  en  pleine  clarle;  — qu'ils  portent  l'cau  535 
«  avec  le  feu,  le  pardon  avee  la  luniiere;  —  que  I'iiirlulgeiice  . 

<  la  douceur  ct  l'humilite  (marchent  avec  cux ) ;  —  que,  de  la 
«  croix  ct  du  glaive  amies,  ils  jugenl  avec  sagesse  ;  -  -  qu'ils  main- 
« tiennent  honne  paix  sur  terre  et  gardenl  chaslote ;  —  qu'ils 

i  suivent  toujnurs  la  droiturc,  (  animcs  de  )  charite  vraic,  —  et  ne  33s 
1  fasscnt  aucunc  chose  que  Dicu  ail  defendue.  —  Quicotique  en 
1  fail  moins  ou  en  prechc  davantage,—  no  le  fait  point  par  mou  , 
1  ordre  ni  selon  ma  volonte.  »  —  Ea-dessus ,  Ramon  de  Roque- 
feuille  s'est  eerie  tout  haut :  — 1  1  Seigneur  vrai  Pape,  aie  mcrei,  \ 
i  (prends)  pilie  —  d'un  enfant  orphelin,  d'age  tendre  el  hanni  !  z:\h 
"  —  Morci  pour  le  his  dc  l'honorablc  vicomlc  do  Beziers,  tuc  par 
« les  Croises.j —  et  par  Simon  de  Monlfort,  quand  on  le  lui 
« livra!  —  Ah  I  de  tiers  ou  dc  moilic  sont  dechues  noblesse  et 

<  courtoisie ,  —  depuis  que ,  sans  tori  cl  sans  peehc ,  un  tel  baron 

>  a  ete  martyrise.  —  Car  (sache)  qu'il  n'y  a,  dans  la  cour,  cardinal  336 

•  ni  abbe  —  dont  la  crovance  soit  plus  chrcliennc  que  n'elail  la 

«  siennc.  — -  Mais,  puisqu'H  est  morl ,  a  son  fils  deshcrite  —  rends  I 
«  sa  terre,  ct  sauve  ainsi  Ion  honiieur.  — Si  lu  ne  la  lui  rcslitues, 
«  que  Dieu  t'en  rende  telle  recompense  ,  —  que  les  peehes  ( de  337 
« la  victimc)  relombent  sur  ton  amc.  —  Rcnds-lui  tout,  a  jour  ] 
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Al  dia  del  judici  on  luil  sorcm  jutjat 
Baros  ditz  lus  a  1  autre  mot  la  gent  encolpat 

?»75   Am'w  ditz  lApostols  ja  cr  be  emendal 

E  son  palaitz  sen  intra  e  ab  lui  sei  privat 
E  ios  comles  rcmazo  sus  el  marbrc  lclrat 
Ditz  Ar.  de  Ctimenge  gent  avem  espleitat 
Oimais  podeni  anar  car  tant  es  delhivrat 

338o  Quintra  sen  lApostolis. 


CXLVII, 

LApostolis  sen  intra  del  palaitz  en  .1.  ort 
r«r  defendre  sa  ira  e  per  pendre  deport 
Li  prelat  de  gleiza  vengro  a  uti  descmt 
Tuit  denan  lApostoli  per  traire  .1.  bel  conort 

3.sfir>  E  enensan  los  comles  mot  duramcnt  e  fort 

Senhor  si  lor  rens  terra  nos  em  tuit  demeg  mort 
Si  la  datz  an  Simo  cm  gucritz  e  esturt 
Haro.s  ditz  lApostols  nous  pes  si  men  acort 
E  la  uberl  .1,  litre  c  conosc  .1.  sorl 

3;>yo   Quel  senher  fie  Toloza  pot  venir  a  bun  port 
Senhors  ditz  lApostols  en  aisom  dczneort 
Ses  dreg  e  ses  razo  cum  farei  tant  gran  tort 
Quel  corns  ques  vers  catholics  dezerele  a  tort 
Ni  quel  tollia  sa  terra  ni  que  son  droit  traspoi  t 

33g5  Nom  par  razos  per  far  mas  cn  aiso  macort 
Quen  Simos  laia  tota  car  ais  lai  cofort 
Ses  dorfes  e  de  veuzas  dal  Poi  tro  a  Niort 
Aquela  dels  iretges  de  Rozer  troscal  Port 
Noi  a  prelat  ni  bisbe  que  no  sen  dezacort 

iico  Aisi  la  autreiada  al  comte  de  Montfort 
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"  fixe  et  pre-diain,  —  sinon  je  to  demon  derai  tout,  la  terre,  le  1 
«  droit,  lheritagc,  —  au  jour  du  jugement,  cc  jour  ou  tout  sera 
«  juge.  »  —  «  Comme  il  l'a  liereinent  requis !  »  s'entre-discnt  les 
barons.  —  •  Amis,  dit  le  Pape ,  justice  sera  faite.  »  —  Et  il  rentre.  337 
aussitot  dans  son  palais  avec  ses  intimes.  —  Les  comtes  restentj 
sur  le  marine  portant  lettres  insentes.  —  « Nous  avons  travaille 

•  4  merveille,  dit  Arnaud  de  Coinminges,  —  et  nous  pouvonsj 
'■nous  retirer,  (pour  aujourdhui)  tout  est  fini ;  — puisque  le  33* 

■  Papc  se  retire.  • 

C  XL  VII. 

Lo  Pape  se  retire,  il  entre  dans  un  jardin  du  palais  —  pour 
dissiperson  chagrin  et  prendre  un  peu  de  distraction.  —  Mais  les 
prelats  do  1'eglisc  voulant  prendre  aussi  leur  passe -temps,  en 
viennenl  a  sc  quereller  dcvanl  le  Papc.  —  lis  accusenl  duremeut  33S 
et  forlcnient  les  comtes,  —  «  Seigneurs ,  disaient-ils ,  si  tu  leur 
«  rends  leur  terre,  nous  sommcs  tous  a  moitie  detmits;  —  nous 
« sommes  sauves  et  delivrcs  si  tu  la  donnes  a  don  Simon.  «  — 
'  Barons,  rcpond  lc  Papc,  nc  vous  deplaisc  que  j'y  rcRechisse.  » 

—  Et  la-dessus,  il  ouvre  un  livre  ety  trouve  un  sort,  —  (auquel 
il  voil)  que  le  comte  de  Toulouse  peut  remonter  en  pouvoir. 

—  « Seigneurs,  dit-il  alors,  je  ne  puis  etre  daceord  avec  vous. 

■  —  Comment,  sans  motif  et  sans  raison,  ferais-je  un  si  grand 

•  mal  —  que  de  desheriter  le  comte  qui  est  vrai  catholique,  — 

•  de  lui  enlcvcr  sa  terre  et  de  transporter  son  droit  (a  un  autre)? 

i — Non,  ce  ne  serait  point  justice,  elje  ne  puis  eonsentir —  **, 
i  que  Simon  Fait  lout  entiere;  jen  excepte,  —  outre  t  elle  des 

•  orplielins  et  des  veuves ,  tout  le  pays  du  Puy  a  NioTt  —  et  celui 
«  des  heretiqucs  de  Saint-Gilles  aux  Ports.  » — -II  n'y  a  la  ni  prelal 

E  3i 
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Puis  per  aquela  terra  lan  a  Tholoza  mort 
Don  totz  lo  mons  alumna  e  paratge  cs  cstorl 
E  per  la  fe  quieus  dei  sap  milhor  an  Pelfort 
Quo  an  Folquet  lavesquc. 


GXLVIII. 

3io5       Folquet  lo  nostrc  evcsqucs  es  denant  tolz  prezens 
E  parla  am  lApostoli  taut  com  pol  umialmens 
Senher  dreitz  Apostols  cars  paire  Innocens 
Co  potz  dezcretar  aisi  cuberlamcns 
Lo  comte  dc  Montforl  ques  vers  obedicns 

3Au>  E  filhs  dc  santa.  glieiza  c  lo  tcus  bevolcns 
E  sofre  los  afans  el  trebalhs  el  contcns 
E  cassa  iretgia  mainuders  e  sirvens 
E  lu  tols  li  la  terra  el  Iocs  els  bastimens 
Ques  per  crotz  conquerida  e  ab  glazis  luzens 

3ii5   Montalba  c  Tholoza  de  sobre  aquels  covens 
Estiers  la  del  iretges  e  dels  lials  ere Kens 
E  dories  e  de  veuzas  que  aquela  nes  mens 
Ez  anc  tant.  durs  sofismcs  ni  tant  clus  dictamens 
No  loroii  ditz  ui  fait  ni  tant  grans  sobre  sens 

3iao  E  aisso  quclh  aulreias  cs  dezeretamens 
Car  pel  comte  11.  es  lo  comensamcus 
Tul  receps  per  catolic  e  qucs  bos  om  c  senbs 
El  comte  de  Cumenge  el  dc  Fois  ichamens 
E  doncs  sit  so  catholics  ni  per  catholic  prens 

3 is 5  La  terra  quel  autrcias  aisso  es  lai  reprens 
E  aiso  que  tu  li  donas  es  non  res  e  niens 
Mas  lhivra  li  la  terra  tota  cominalinens 
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ui  eveque  qui  ne  desapprouve  la  sentence.  —  Mais  la  tcrrc  n'cst  3ioo 
point  autremcnt  donnec  a  Simon  <lc  Montfort.  —  Simon  Tut 
ensuite  pour  cette  tcrrc  tue  devant  Toulouse,  —  et  a  cette  morl 
tout  lc  monde  ful  illumine  et  noblesse  sauvee.  ■ —  F.l  par  la  foi 
(]uc  je  vous  dois,  elie  fut  plus  agreable  a  don  Pelfort  —  qu*a 
Teveque  Folquet. 


C  XF  VIII. 

Folquet,  notre  evfique,  est  la  qui,  en  presence  de  tous,  —  34oj 
parle  au  Pape  aussi  douccment  qu'il  pcut.  —  ■  Seigneur  vrai 
"  Pape,  cher  perc  Innocent,  —  comment  penx-tn  desheriter  ainsi, 

■  d'unc  rnaniere  deguisee,  —  le  comtc  de  Montfort  qui  est  le 
« Gdele  siijct,  —  le  tils  de  la  sainte  eglise,  ct  ton  ami?  —  II 
«  support  e  (pour  toi )  chagrins,  fatigues  et  combats;  —  il  pour- 
"  chasse  l'heresie,  les  Tontiers  et  les  bandits;  —  et  toi,  tu  hli 

*  euleves  des  pays,  des  villcs  et  dcs  fortcrcsscs  —  conqnis  par  la 

« croix  cl  par  les  glaives  reluisants  1  —  Tu  tui  euleves  de  cette  31"^ 
'i  mamere  Montauban  ct  Toulouse ,  —  sans  compter  la  terre  dcs 

*  hereliqucs  ou  dcs  vrais  croyanls,  —  ni  colics  dcs  orphelins  d 

*  des  veuves  quo  tu  exceples  aussi.  —  Jamais  si  dur  jugement,  si 
"tenebreuse  sentence  —  ni  si  grand  contre-sens  ne  lurent  pro- 

«  nonces  ou  com  mis.  — I/oclroi  que  tu  Pais  a  (Montfort )  est  une  Jiio 

■  spoliation ,  —  si  unc  portion  du  pays  resle  au  comtc  Raymond, 
ii  —  Tu  le  tiens  pour  bon  catholique,  pour  bon  et  sainl  bom  me, 
" —  ce  comte,  de  mcme  que  ceux  de  Commingcs  et  de  Foix. 
■ —  Mais  s'ils  sout  catholiques,  si  tu  les  recois  pour  tels,  — 

«  reprends  la-bas  la  terre  que  tu  vcux  octroy er  a  Simon,  — ce  S4*5 
«peu,  ce  rieu  de  terre  que  tu  lui  donnes,  —  ou  livre-la  tout 

3i. 


-I'i'i         CROISADE  CONTRE  LES  ALBTGEOIS. 

E  a  lluti  e  ;il  lliinatgc  scs  lot*  reteiieinens 
E  si  no  lalh  das  tota  quel  ne  sia  tenens 

Ji3o  Eu  volh  que  per  tol  passe  glazis  e  foes  ardens 
Si  lalh  tols  per  calohc  ni  per  lor  lalh  defens 
Eu  que  so  los  avesqucs  to  jur  he  veramens 
Ciis  dels  non  es  catholic  ni  no  te  sagramens 
E  si  per  aisol  dampnas  tu  fas  he  aparvens 

3i35   Que  no  nols  saparia  nit  membra  chauzimens 
Ditz  larsevesques  dAug  senlier  rics  car  manens 
Aisso  que  dhz  lavesqucs  ques  savis  e  sabens 
Sin  Simos  pert  la  terra  tort/,  er  c  dampnamens 
Cardenals  e  avesques  arsevesques  in.  cens 

Siio  Dizo  a  lApostoli  senber  tolz  nos  desmens 
Nos  avem  prezicat  e  retrahit  a  las  gens 
Quel  corns  R.  es  mals  c  sos  captencmens 
Perquc  no  cseairia  que  fos  terra  fenens 
Larquidiagues  .so  leva  que  estet  ensezens 

3i'(.i  Del  Leo  sobrcl  Roinc  c  ditz  lor  duramens 
Senhors  no  platz  a  Dieu  aquest  encuzamens 
Car  to  corns  R.  pros  la  crotz  primcirajnens 
E  defender  la  glieiza  e  fetz  sos  mandamens 
E  si  glieiza  lencuza  quelh  degra  esser  guirens 

Ji5o  Ela  ncr  encolpada  c  nos  valdrcm  ne  mens 

E  vos  senber  nevesque  tant  elz  mal  e  punhens 
Quab  los  voslrcs  prczics  e  ab  durs  pari  aniens 
Don  tug  em  cncolpalz  e  vos  trop  magermens 
Plus  de  .D.  melluers  ne  fait/,  anar  dolens 

J455   Los  esperitz  plorans  e  los  tors  es  sagnens 
E  si  vos  o  aviam  tot/,  jurat  sobre  sens 
Ab  trastolz  airels  autrrs  quelb  so  aisi  nozens 
Ab  sol  quel  senber  Papa  sia  dreitz  e  sufrens 
Ja  londralz  filhs  del  comtc  tant  es  de  rics  parens 

H$o  No  er  dezcrclatz  senes  clam  longamcns 
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•  entiere — et  sans  en  rien  retenir  a  lui  et  a  sa  race.  —  Si  tu  ne  la 

i  [in  donncspas  toufe,  s'll  ne  la  possede  pas  en  enlier, — il  laudra  3i3<> 

■  que  le  glaive  et  le  feu  devorant  passcnt  par  tout  le  pays.  —  E'en 

•  prives-tu  pour  eux  ,  les  croyanl  bons  calholiques?  —  Eh  bien  ! 
»  moi,  qui  suis  ton  eveque,  je  te  jure  en  vcritc  —  que  pas  uti 
«  d'eux  n'est  catholiqne,  ni  ne  garde  ses  serments.  —  Et  si  tu 

■  condamnes  Simon  par  ce  motif,  tu  fcras  voir  —  que  tu  rcjcttes  3i35 
"  ( de  lovaux )  services  et  n'as  point  de  gratitude.  »  —  «  Noble, 

«  cher  et  puissant  seigneur,  dit  farcheveque  d'Auch ,  —  ce  que 
tie  sage  et  savant  eveque  vicnt  de  dire  (est  vrai )  :  —  si  don 
«  Simon  perd  la  terrc,  cest  injustice  et  cest  dommage.  »  —  (Et 
la-dessus),  trois  cents  cardiuaux,  eveques  ou  archeveques — 
disent  au  Papc  :  «  Seigneur,  tu  nous  demens  tous.  —  Nous  favons  3Ho 

■  dit,  nous  Lavons  prcchc  a  tout  1c  mondc  —  que  le  eomte 
i  Raymond  a  ete  pervers  et  sa  conduite  (mauvaise),  —  et  qui! 

p  ne  convenait  point  quil  eut  terre  agouverner.  >  —  Larchidiacre  3ii5 
de  Lyon  sur  Rhone,  qui  ctait  assis,  se  levc  ctleur  dit  durement : 
—  i  Seigneurs,  toutcs  cos  accusations  ne  plaisent  ]  oint  a  Dieu.  — 
»  Le  comte  Raymond  a  etc  le  premier  a  prendre  la  croix  :  — il 
<a  defcndu  1'eglise  et  fait  ce  quelle  lui  commandail ; —  et  si 
« 1'eglise  au  lieu  de  le  defendre  le  poursuit,  —  elle  en  sera  in-  34So 
«  culpce,  et  nous  en  scrons  dechus.  —  Et  vous,  seigneur  eveque, 
«  vous  etes  par  trop  acerbe  et  poignant,  —  vous  qui,  par  vos 
«  predications  et.  vos  dures  paroles,  —  dont  nous  sommes  tous 

•  fort  blames,  et  plus  encore  vous,  —  fades  mener  vie  dolente  a 

■  plus  de  cinq  cent  niillc  personues, — dont  fame  pleure  el  dont  le  3155 
«  corps  saigne.  —  Et  vous  eussions-nous  tous  par  les  saints  jure 

•  (de  vous  seconder),  —  nous  et  tous  ces  autres  si  hostile*  (aux 
i  comtes) ,  —  pourvu  que  le  seigneur  Pape  soit  juste  et  clement. 
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Senber  ditz  lApostols  els  vostres  durs  talens 
Ni  dels  vostres  prczics  engoicbos  c  cozens 
Que  fait?,  outra  mon  gral  dor  en  non  so  sabens 
Ni  dels  vostres  talens  non  deu  essor  sabens 

3$is  Quanc  per  la  fc  quicus  dci  no  michic  per  las  dens 
Que  lo  comte  II.  fos  darapnalz  ni  pcrdens 
Senhors  ja  recep  glieiza  pecadors  pcnedcns 
E  si  es  encuzatz  pel  nescis  non  sabens 
Si  anc  fetz  re  vas  Dieu  quelli  sia  dcsplazens 

3470  El  ses  a  mi  rcndutz  sospirans  e  planhcns 

Per  far  los  nostrcs  digs  e  los  meus  niandamens 
Apres  venc  larsevesques  de  Narbona  dizens 
Senlier  rics  paire  dignc  ara  taonda  sens 
E  julja  c  govcrna  e  no  si  as  lemons 

S475  Ni  not  fassa  desperdre  temensa  ni  argens 
Baro  dilz  lApostols  laitz  es  lo  jutjamens 
Que  lo  comte  es  catoiix  es  capte  leialmens 
Mas  en  Simos  tenga  la  terra. 


CXLLX. 

Simos  tenga  la  terra  si  Diens  lo  a  promes 
E  nos  jutgem  lo  dreit  aisi  com  es  enipres 
Ez  el  dicta  e  jutja  si  que  tug  lan  entes 
Baro  icu  die  del  comte  que  vers  calolrx  es 
E  sil  cors  es  pecairc  ni  de  re  sobre  pres 
Que  lesperit  sen  dolha  ni  sun  clame  nilb  pes 
3485  Sil  corps  dauipna  la  colpa  be  llii  deu  esser  pres 
E  fas  me  meravilhas  per  que  mavetz  comes 
Cal  comte  dc  Montfort.  assignes  la  pays 
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—  1c  fds  honore  du  comle  ( Raymond )  est  dc  si  haute  race ,  — 

■  qu  il  ne  peut  rester  longtemps  desherite  satis  que  le  pays  sc  3i6o 

•  plaigne.  <  —  ■  Seigneurs  ,  dil  lc  Pape,  vos  cruelles  dispositions , 
« — les  cuisantes  et  angoissanlos  predications  —  que  vous  faites 
«  contre  mon  gni ,  je  les  desavoue,  —  et  vos  intentions,  je  ne 

•  veux  pas  les  savoir.  —  Mais  par  hi  loi  que  je  vous  dois ,  jamais  z^i, 
« il  ne  m'a  passe  par  les  deals  —  que  lc  comic  Raymond  lul  con- 

«  damne  et  mine.  —  L'c-glisc  doit  accucillir  les  pecheurs  repen- 
» tants ;  —  et  hien  que  le  comte  soit  accuse  par  des  ignorants  ou 
"  des  sols,  —  ou  si  meme  il  a  jamais  fait  chose  qui  ail  dcplu  a 
"  Dieu,  —  ( je  dois  me  souvenir  qu  )  il  s  esl  rendu  a  moi  soupi-  J470 
1  rant  et  plaintif  —  pour  suivre  mes  paroles  el  mcs  ordres.  »  — 
L'archeveque  de  Narhonne  s'est  ensuite  approche,  disant  :  — 

■  Seigneur  puissant  et  digne  pere,  voila  parler  sensement;  — 
'juge,  commando,  nc  redoute  ricn,  —  et  ne  descends  point  de  v',75 

Ion  rang  par  crainte  ni  par  argenl.  «  —  « Barons,  dit  le  Pape, 
«  e'est  chose  jtigee,  —  que  In  comte  est  catholique  el  se  conduit 
«  loyalemcnt  :  —  cependant  que  don  Simon  tienne  la  teTre. 

CXLIX. 

■  Oui,  que  don  Simon  tienne  la  terre,  si  Dieu  le  pcrmet;  — 

■  nous,  nous  rendons  le  droit  tel  quil  est  ecrit.  »  —  El  lc  Pape  3i8o 
(eneffet)  prononce  et  juge  de  maniere  que  tons  l'ont  entendu. 

— « Barons,  je  declare  lc  comic  vrai  catholique. — Car  si  le  coeur 

■  esl  poeheur  ou  <lc  quelque  ( mal )  empeche,  —  el  (pie  l'esprit 

« s'en  plaigne,  s'en  alllige,  s'en  accuse  —  et  condamue  la  fault- ,  3*g$ 
« il  doit  lui  en  elre  tenu  compte.  —  Jc  m'emerveille  dc  ce  que 

•  vous  avcz  cxige  —  que  j'assignc  le  pays  au  comtc  de  Monlforl 
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Que  no  vei  la  dreitura  per  que  far  o  degues 
Ditz  maestro  Tezis  senlier  la  bona  fes 

iigo  Del  comic  de  Montl'ort  a  cui  lanl  be  cs  perpres 
Can  cassec  la  eretgia  e  la  glieiza  defes 
Li  dcvria  valcr  que  la  terra  tengues 
Maestre  ditz  io  Papa  el  la  ben  contra  pes 
Que  deslrui  los  catolics  cngal  dels  cretges 

I4§5   Grans  clams  c  grans  rancuras  men  venc  cada  mes 
Tant  que  In  bes  abaicha  e  lo  mals  cs  eces 
Per  mei  la  tort  se  levan  cada  dos  caila  trcs 
Tuit  denant  lApostoli  e  poig  an  Io  enques 
Senber  rics  Aposloli  ara  saps  1u  com  es 

3500  Que  lo  corns  de  Montfort  rem  as  en  Carcasses 
Per  destruirc  los  mals  c  qui  mczes  los  bes 
E  casses  los  eretges  els  rotiers  els  V  aid  res 
E  poblcs  los  catolics  els  Normans  els  Frances 
E  poichas  ab  la  crotz  el  a  o  tot  comques 

35or>   Agen  e  Caerci  Tolzan  e  Albeges 

El  lorlz  Foig  e  Tbolosa  e  Monlalbu  quei  mes 
E  ma  dc  scnta  glioiza  e  la  gleiza  la  pres 
E  pos  tans  colps  na  datz  e  reccubutz  e  pres 
E  tanta  sane  esparsa  ab  glazis  mortales 

33io  E  en  tantas  inaneiras  sen  cs  Tort  enlrcmes 
Non  e.s  dreitz  ni  razos  com  ara  loilli  tolgues 
Ni  nou  da  a  veiaire  com  toidre  lalb  pogues 
E  qui  la  Ibi  toldria  nos  li  scrcm  defes 
Haro  dilz  lApostoli  no  pos  mudar  non  pes 

S5iS   Car  crgolbs  e  maleza  es  entre  nos  ases 

Nos  degram  governar  per  bon  dreit  lot  cant  es 
E  rcccbem  los  mals  e  fam  perir  los  bes 
E  sil  corns  dampnalz  era  aiso  quel  pas  non  es 
Sos  bibs  pcrquc  perdra  la  terra  ni  leres 

.i.v-o   E  ja  ditz  .lliesus  Christ  que  reis  e  senher  es 
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"  —  car  je  ne  vois  point  de  droite  raison  pour  laquelle  je  le  doive 

•  laire.  »  —  Alors  maitre  Thedise  repond  :  «  Seigneur,  la  haute 

«  fidelite  —  du  comte  de  Monlfort  qui  a  fail  tatit  do  Lien  —  en  3'tgo 

■  chassant  rheresie  el  en  defendant  I'eglisc,  —  devrait  lui  valoir 

•  la  seigneuric  de  latorre. * — «  Maitre  Thedise,  dit  le  Pape,  Simon 
« lait  le  pour  et  le  contre  ;  —  car  il  detruit  les  cathuliques  aussi 

«  Lien  que  les  herctiqucs. — II  ufcn  vienl  chaquc  moisdc  grandes  M«5 
«  piaintes  ct  damercsrancuncs,  —  tellemcnt  que  le  hien  en  baisse 
»  et  que  le  mal  en  est  rehausse.  ■  —  Alors,  du  milieu  de  I'assem- 
blcc,  so  levent  deux  a  deux,  trois  a  trois,  —  (les  prelats);  ils 
viennent  dcvanl  le  Pape  et  continuenl  a  le  requerir  :  —  « Sei- 
•gneur  puissant  Pap?,  sais-tu  bicn  ce  qui  se  passe?  —  Sais-tu  ^Soo 

•  que  le  comte  de  Monlfort  esl  rcsle  clans  le  Carcassais  —  pour  y 
«  detruire  les  mediants  et  y  etablir  les  bons?  —  pour  en  chasser 
« les  hen':liqucs,  les  routiers  et  les  Vaudois,  —  el  lc  peuplcr  de 
« calholiques,  de  Normands  et  de  Francais:'  —  II  a  ensuite  avec 

«  la  croix  conrpiis  lc  (pays),  —  l'Agenois,  le  Caercin,  le  Tou-  3i>°5 
« lousain  et  FAlbigeois,  —  tout,  excepts  Foix,  Toulouse  et 

-  Monlauban  :  ct  tout  ecla,  il  fa  remis  —  aux  mains  de  la  sainte 
"  eglisc  qui  i'a  accepte.  — Puis  done  quil  a,  dans  celte  conquete, 
«  recu  et  donne  tant  de  coups,  —  qu  d  a  de  son  glaive  mortel 

«  repandu  Innl  do  sang,  —  puisqu'il  s'en  est  de  tant  de  manieres  35io 

•  entremis,  —  il  n'y  a  ni  droit  ui  raison  a  la  lui  cnlever  main- 
« tenant.  —  Et  il  nc  scmble  pas  possible  de  la  lui  enlever ,  — 

■  car  contre  qui  voudrait  la  lui  olcr,  nous  scrions  ses  defcnseurs.  » 

—  «  Barons,  dit  lc  Pape,  je  ne  puis  me  defendre  dc  chagrin  (en 

«  voyant)  — qu'orgueil  et  malice  out  pris  siege  pamii  nous. — Nous  35iS 
«  devrions  gouveiner  toutc  chose  par  lc  droit,  —  cl  (au  lieu  de 

•  cela)  nous  favorisons  le  mal  ct  perdons  le  bicn.  —  Le  comte  de 

1.  33 
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Que  pel  peeat  del  pa  ire-  lo  fdhs  no  es  mcspres 
E  si  el  o  aulreia  diirem  no.s  que  si  cs 
E  noi  a  cardenal  in  pielut  tan  plaidcs 
Saquesta  razo  dampna  quel  non  sia  mcspres 

35a;>   Enqucra  i  a  tal  prolee  qua  vos  no  membra  ges 
Que  eanl  las  crotz  prtmeiras  vengon  en  liederres 
Per  destruire  la  terra  c  que  Bezers  fo  prcs 
Lefans  era  lain  joves  e  tant.  nescia  res 
Que  el  pas  no  sabia  que  sera  nials  ni  lies 

3&3o   Mais  volgra  i.  auzelo  o  I.  arc  o  I.  bres 

Que  no  feiia  la  terra  Hun  due  o  dun  marques 
E  cal  de  vos  lencu/a  si  el  pecaire  non  es 
Quel  deia  perdre  terra  ni  la  renda  nil  ces 
E  de  la  sua  part  es  lo  sieu  parentes 

ls3.i   De  la  plus  auta  sane  que  sia  ni  que  es 
E  car  en  lui  scs  mes  us  cspcriu  cortes 
Que  nol  dampna  nd  pitja  escnptura  ni  res 
Cals  boclia  juljaria  que  aquest  se  pergues 
Ni  que  prengua  sa  vula  ab  lr>s  autruis  conres 

354o   E  no  li  valdra  Dicus  ni  razo  ni  rnerces 

De  lui  que  dar  devria  que  dautre  re  pies  es 
Car  eel  que  lautrui  serca  per  pcndrels  autruis  lies 
Mais  li  valdria  mortz,  o  que  ja  no  nasqucs 
De  tolas  part/,  b  (Ynon  senber  no  temiatz  ges 
Anen  lo  paire  el  fillis  lai  on  promcs  li  es 
El  a  comto  Si  mo  assignalz  lo  paes 
E  quel  Lenga  la  terra. 
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i  Toulouse  fut-il  condamne,  ce  quil  n  est  pas,  —  pourquoi  sou 
« liJs  perdrail-il  la  terre  et  l'lieritage )  — Jesus-Christ,  le  (vrai)  :i"o 
1  roi  el  lc  (vrai)  seigneur,  a  dii  —  que  le  Ills  n'est  point  piuii 
1  des  pcches  du  pere.  —  Sil  lentend  ainsi,  ainsi  devons-nous 
« 1'entendrc.  — Et  il  n'y  a  ni  cardinal  ni  prelat  qui,  pour  chose 

qifil  put  dire,  —  nc  fut  blame  tie  condamner  une  telle  verite. 

—  El  il  y  a  encore  une  autre  ralson  donl  il  ne  vous  souvienl  ."i5»6 
«  guerc  :  — Lorsquc  les  premiers  Croiscs  vim-cut  dans  lc  Bcdarrais 
«  —  detruire  lc  pays,  et  quand  Eezicrs  fut  pns,  -  -  1'inlant  eta  it 
«  ijeune),  si  jcuncl,  une  si  simple  chose,  —  qu  il  ne  savait  pas  ce 
1  que  c'csl  que  hien  ni  raal;  — cl  il  aimail  mieux  un  petit  oiseau ,  3S3o 

■  un  arc  ou  son  hcrceau,  — qu  il  n'nurnit  fait,  la  terre  d'un  due 
1  ou  d'un  marquis,  — S'il  n'a  point  failli,  qui  cfentre  vous  petit 
«  dire  — quil  doit  (tout)  perdre,  terre,  rente  ct  ccnsi>  — N'a-t-il 
■pas  aussi  pour  defense  son  lignage,  — qui  est  du  plus  noble  3j3i 
«  sang  qui  soit  ou  ait  jamais  ete?  —  (En  voyant)ce  gentil  esprit 

«  courtois  qui  se  montre  en  lui,  —  ct  quand  ricn,  ni  ecriture,  ni 

■  droit,  nc  lc  condamne,  —  quelle  bouchc  oserait  juger  qu'il  doit 
jn'  i  ir,  —  on  ne  mnintenir  sa  vie  que  des  chantcs  d'autrui  ih  — 

« {  Moi,  jo  declare )  qu'il  n'a  pour  lui  ni  Dieu,  ni  raisou,  ni  merei,  3S4o 
'•■  —  celui  qui  fail  pour  donner,  aime  mieux  recevoir  d'un  autre. 
« —  Et  pour  celui  qui  cberche  ( querelle  a )  autrui ,  afin  de  lui 
"  prendre  ses  bicns,  —  mieux  vaudrait  etre  mort  ou  n'etrc  jamais 

■  ne. *  —  (  Ainsi  dil  le  Pane);  mais  de  toutes  parts  on  lui  crie  : 

•  Seigneur,  ne  craignez  ricn ;  —  que  lc  pere  et  le  bis  s  en  aillcnt  3545 
«  aux  licux  qui  leur  sont  promis,  —  cl  assigncz  lc  pays  au  comte 

■  Simon  ;  —  qu'il  tienne  lu  terre. 


3a. 
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GL. 

Simos  tenga  la  terra  e  sia  capdelaire 
Baros  dilz  lApostols  pus  no  lalb  pose  cstrairc 

5S!)o   Garde  la  he  si  pot  com  no  len  pusca  raire 

Car  jamais  per  mon  grat  non  cr  om  prczicairo 
Ab  tant  pres  larsevesques  dObezm  a  retraire 
Soulier  ric  Apostols  adrcilz  e  bos  salvaire 
Sin  Simos  de  Montfbrt  ta  sai  traines  so  fraire 

Jaas  Ni  lavesques  Folquel  que  sen  la  razonaire 
Ja  lo  corns  de  Montfort  noi  eretara  gairc 
Gar  lonratz  nebs  del  Tei  len  pod  ben  per  dreg  raire 
E  si  el  perl  per  tort  la  terra  de  son  paire 
Per  dreit  e  per  razo  tindra  la  de  sa  maire 

3&6o  Gar  eu  ei  vist  lo  prolec  on  escrios  lo  notaire 
Que  Ptoma  e  la  corlz  autreiec  lo  doairc 
E  pos  de  nnttrinioni  est  caps  c  governaire 
Lefans  non  est  dampoatz  ni  perdutz  ni  pecaire 
E  car  es  filhs  legismes  gentils  c  debonairc 

3565   E  del  miibor  linatgc  que  horn  poscha  retiaire 
Ira  doncs  per  lo  mon  perilbatz  CO  mal  laire 
Doncs  cr  lors  morlz  poialgcs  e  merccs  no  val  gaire 
No  so  ditz  lApostols  car  ges  nos  tang  a  fairc 
Car  ieu  li  darai  terra  aital  com  er  veiaire 

3570  Veneisi  e  aquela  que  lb  do  lenvperaire 

E  si  el  ama  ben  Dieu  ni  la  gleiza  sa  maire 
Quel  no  sia  vas  lor  ergulhos  ni  bauzaire 
Dieus  lbi  rendra  Tholosa  e  Agen  e  Belcaire 
Dili  labas  de  lielloc  senhcr  enluminaire 

.1575   Lo  teus  fdhs  reis  Engles  e  lo  leus  cars  amaire 
Ques  devengutz  tos  bom  c  tama  scs  ccr  vaire 
Ta  trames  so  sagcl  e  dc  boca  mandairc 
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CL. 

Que  Simon  tienne  la  lerrc,  qu'il  en  soil  Ic  chef.  •>  —  «  Llarons, 

■  reprend  le  Pape,  puisque  je  ne  puis  la  lui  otcr,  —  qu'il  la  garde  3S5° 

■  bien  s'il  pent,  et  quil  ne  sen  laisse  pas  chasser;  —  car  jamais 

«  de  mon  vouloir  il  nc  sera  prcclie  pour  lui.  a  —  La-dessus 

Parchevcquc  Obicin  se  prend  a  paiier  :  —  a  Seigneur  puissant 

a  Pape,  bonetvrai  pere, — Simon  de  Monlfort  a  beau  t'envoyerici 

"  son  frere  —  et  lYrveque  FoJquet  qui  so  iait  son  avocat,  — a  pen 

«  de  chose  so  rcduira  I'bcrttafrc  de  dnn  Simon.  —  L'lionoruble 

p 

«  neveu  du  roi  petit  par  bon  droit  Ten  chasser;  —  car  s'il  perd 
«  injustement  la  terre  de  son  pore,  —  du  moins  cst-ce  justice  et 
»  raison  quil  garde  celle  de  sa  mere.  —  J'ai  vu  1'acte  ou  de  la  35bo 
«  main  du  uotaire  est  ecrit,  —  que  la  cour  de  Home  et  1'eglise 
«  reconnut  le  <louairc  (de  la  comlcsse); —  et  puisque  vous  etes 

■  l'autcur  et  le  garant  de  ce  mariage,  —  FinfanL  innocent  ne  pcut 
«  etrc  condamne  ni  perdu.  —  II  est  fils  legitime,  de  noble  cceur, 

«  de  gentilles  maniercs, —  et  du  plus  baut  lignage  qiie  Ton  5565 
a  puisse  dire  j  —  s'en  ira-t-il  done  ,  par  le  mondc ,  en  malccbance, 
» eomme  un  vil  la  i  ron  —  Aloi  s  noblesse  est  morte,  et  valeur 
«  est  au  mant.  » — «  Non  ,  cela  ne  sera  point ,  (lit  le  Pape  ;  ot  il  ne 
•  convient  pas  que  cela  soil.  —  Jo  donncrai  au  jenne  COJOOte  telle 
"  terre  que  bon  meseniblcra  ! — je  bii  donnerai  le  Yenaissin  et  ces  3570 
«  (pays)  qui  furent  de  I'empereur: —  et  s'il  aime  vrannent  Dicu 
"  et  1'eglisc  sa  mere,  — sil  n'esl  envers  Tun  ni  1'autre  Iraitre  ou 

rebelle, — Dieu  lui  rendra  Toulouse.,  Agc-n  at  Beaucaire.  

"Seigneur  pore  de  luuiiere,  dit  alors  1'abbe  deBeaulieu,  —  le  3&7& 
0  roi  d'Angleterre  ,  ton  fds ,  ton  lidele  ami ,  —  qui  est  devenu  ton 
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Quet  remeinbre  merccs  el  jiiljamen  de  Daire 
E  Lramcl  li  1  al  joia  don  toiz  sos  cors  seselaire 

kjm,>   \'abas  ditz  lApostols  eu  noi  pose  al  res  faire 
Cascus  dels  mens  prelalz  es  contra  me  fbctaire 
Per  quieu  dins  e  mon  cor  soi  cubertz  e  celaire 
Quel  sicu  nebot  no  trop  uime  ni  ainparaire 
Mas  eu  ai  mantas  vetz  anzit  dir  e  retraire 

(S8S    Horn  joves  ab  bon  cor  can  sab  dar  ni  mal  traire 
Ni  es  be  aforttiz  recobra  SO  repaire 
E  si  lel'aus  cs  pros  ben  sabra  que  dcu  i'aire 
Car  ja  no  laniara  lo  corns  de  Montfort  gaire 
Ni  nol  te  per  so  filli  ni  id  lui  per  son  paire 

3.V>   Car  be  ouil.  Mcilis  que  lo  bos  devinaire 

Qucnear  vindra  la  peira  e  eel  que  la  sap  traire 
Si  que  per  totas  parLz  auzircU  dir  0  braire 
Sobre  pecador  caia. 


CLE 

Sobre  pecaflor  caiha  e  Dieus  aquel  nc  gar 
3.Vg5   Que  deu  tenir  la  terra  e  lautre  desampar 
El  senlier  Apostols  repaira  del  dictar 
Elh  prelat  de  la  glieiza  que  lan  lait  acordar 
E  al  conite  de  Montfort  fai  la  terra  fermar 
E  can  las  corlz  coiuplidas  a  pres  a  contjadar 
3 600   Vai  lo  coins  de  Tboloza  per  a  comjadar 

Lo  comte  de  Eoig  mena  que  sab  ben  dir  e  far 
E  troban  lApostoli  adreit  per  escoutar 
K  lo  corns  sumdia  pres  se  a  razonar 


CR'OISADE  CONTRE  LES  ALB1GEOIS.  255 
«  hommc,  qui  te  chelit  dc  coeur  constant, —  t'a  envoye  scs  lcl- 
"tres  et  un  message  fie  parole  (pour  te  prier) —  de  te  souvenir 
•  de  la  merci  (d' Alexandre)  et  dn  pigemcnt  de  Darius  :  — fais-lui 
<  [par  ta  reponse)  une  joie  dout  lout  son  coeur  resplendissc.  » — 
"Don  abbe,  repond  le  Papc,  je  ne  puis  autrement  faire. —  *5&> 
i  Chacun  dc  mcs  prrlats  se  declare  contre  moi;  —  cost  pourquoi 
» je  tiens  in  on  cosur  cache  et  ferme,  (ayant  lair  de  croirc)  —  rpie 
'  le  jcune  comte  ue  trouvc-ra  in  ami  m  pi oteeteur.  —  Mais  j'ai 
"  frcquemment  oui  dire  et  demontrer — qu'un  hommc  jcune,  S$M 
«  de  noble  cccur,  quand  il  sait  palienler  el  soullrir,- — et  qu'il  a 
•>  du  courage,  recouvre  son  heritage. — Si  done  l'infant  estpreux, 
i  il  saura  bien  ce  qu'il  a  a  faire. — Mais  certes  ,  le  comte  de  Mont- 
!i  (orl  l  aimera  peu;  — il  ne  le  tiendra  point  pour  bis,  ni  Tinlant 
«-  lui  pour  pere. — Car  tu  sais  bien  que  Merlin,  qui  ful  si  bon  38j>6 
■  devin,  (a  dit) ;  —  Qn  a  la  fin  viendra  la  pierre  ct  qui  la  saura 
-lancer.  —  Tellemcnl  que  de  tonics  parts  vous  entendrez  crier 
«  et  dire  :  —  La  pierre  est  lombee  sur  le  pechcur! 

CD. 

»  Que  sur  1c  pechcur  die  tombe  ]  que  Dieu  en  garde  —  celui 
«  qui  doit  tcnir  la  terrc,  et  qu'il  abandonne  i'autre  !  » — (La- 
dessus)  le  seigneur  Papc  cesse  dc  parlrr,  —  ct  les  prelats 
(se  taisent  aussi),  ceux  qui  1'ont  force  a  etre  dc  leur  avis, — et 
fait  donncr  la  terre  au  comte  dc  Monlfort. —  Lorsipie,  le  con- 
cile  ainsi  termine,  le  Pape  a  congedie  tout  ie  mondc,  —  le  3ii00 
comte  de  Toulouse  s'en  va  prendre  aussi  eonge  de  lui, — ayant 
en  sa  compagnie  le  comte  de  Foix,  qui  sait  bien  dire  ct  faire. 
— II  trouve  le  Pape  dispose  a  ecouter ;  —  il  s'agenouille  et  se 
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Senher  drcitz  Apostols  cui  Dieus  ama  e  ten  car 

36o5  Bern  i'os  grans  nicravilhas  cals  hoca  pot  parlar 
Que  nulhs  hommc!  degnes  prr  droit  dezeretar 
Quieu  nnn  ai  tort  ni  colpa  per  qucm  deias  dampnar 
En  ton  poder  me  mezi  per  ma  terra  cobrar 
Er  son  intratz  en  Ion  da  on  no  pose  aribar 

&8ie  Quieu  no  sai  on  me  virc  0  per  terra  o  per  mar 
E  anc  mais  non  fo  vist  ni  auzit  del  men  par 
Quern  avinlies  per  solgle  <| norir  ni  mendigar 
Aras  port  tolz  lo  mons  adreit  meravilhar 
Car  lo  corns  do  Toloza  es  data  a  peidhar 

S6i.">   Quieu  no  aiborc  ni  vila  on  posca  repairar 
Cant  te  rendei  Toloza  cugei  merce  trobar 
E  si  ieu  la  tongues  nom  vengra  a  clamar 
E  car  la  tei  renduda  e  no  la  vulh  vedar 
Soi  venguta  aJ  peril li  e  al  teu  mcrceiar 

3f>»o   Anc  no  cneei  vezcr  mm  degra  albirar 

Quieu  ab  la  santa  gheiza  pogues  tant  nicscabar 
Lo  ieus  ditz  el  meus  sens  ma  fait  tant  l'oleiar 
Cara  no  sai  on  man  m  on  posca  tornar 
Ben  dei  aver  gran  ira  can  mave  a  pessar 

36s5   Que  davit rm  mer  a  penre  ez  ieu  soiia  dar 
E  lefans  que  no  sab  ni  falhir  ni  pecar 
Mandas  sa  lerra  toldro  e  lo  vols  decassar 
E  tu  que  deus  paralge  e  mercc  guovernar 
Membrct  Dieus  c  paralges  c  nom  laiclies  pecar 

363o   Car  tua  ner  la  colpa  sieu  non  ai  on  estar 
LApostolis  lescota  e  pies  10  a  gardar 
E  pres  son  cor  a  planer  c  soon  a  blasmar 
Corns  so  ditz  lApostols  not  caJ  desconorlar 
Que  hen  conosc  e  sai  que  men  cove  a  far 

3635   Sim  laissa  .t.  petit  revenir  ni  membrar 

En  farai  lo  teu  dreit  el  meu  tort  esmendar 
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prond  a  discourir  :  —  i  Seigneur  vrai  Pape,  que  Dieu  favorisc  el 
« tient  cher, —  je  m'emerveille  fort  qu'il  sc  soit  trouve  des  ;t0<>5 
«  bouclies  pour  dire — que  Ion  pent  justement  depouiller  un 
"  homme  dc  son  heritage.  —  Je  nai  ni  tort  ni  faute  pour  lesqucls 
<'  tu  doives  me  condamner. — Je  me  suis  mis  en  ton  pouvoir  pour 
«  conserver  ma  tcrre ,  —  ct  me  suis  jete  dans  londe  oil  je  ne 
» trouve  plus  dc  rive. — Je  ne  sais  plus  de  quel  cole  mc  lourner,  30iu 

ni  par  terre,  ni  par  mer;  —  et  jamais  H  ne  fut  oui  ni  dit  que 
«  moa  parcil — dut  s'en  aller  par  le  monde  queter  et  mendier. — 
"Tout  honime  peut  bien  aujourd'hui  s'oLonncr,  ■ — -voyant  le 
«  comte  de  Toulouse  expose  a  dc  tcls  hasards  ,  — n'ayant  ni  ville  3015 
i  ni  bourg  ou  il  puisse  se  retirer.  —  Quandjc  rendis  Toulouse , 
■  j'espnrais  trouver  justice; — etsije  l'eusse  trouvee,  je  ne  serais  pas 
«  venu  inc  plamdrc. —  C'estpour  t'avoir  rendu  maville,  pour  n'a- 

•  voir  point  voulu  la  defendrc  eontre  toi, —  que  je  suis  tomhe  en 

«  peril  et  a  ta  merci. — Je  ne  m'attendais  pas  a  le  voir,  je  ne  dus  3630 
1  point  rimaginer, — qu'avec  la  sainte  eglise  je  pusse  si  fort  de- 
«  choir. — Tes  paroles  et  ma  bonne  foi  m'ont  fait  faire  telle  folic,  — 
9  que  jc  ne  sais  mainlcnani  plus  ni  ou  aller ,  ni  ou  retourner.  — 
1  Jugc  si  je  dois  ftre  li  isle,  quand  je  viens  a  songer  —  que  me  voila  3*>a5 
h  reduit  a  rccevoir  d'autrui ,  moi  qui  avais  coutume  de  donner.  — 
«  Et  mon  fds,  qui  n'apu  ni  su  failhr  ou  pecber ,  — tu  lui  fais  oter 
«  sa  terre,  tu  veux  le  chasser! — Otoi,  qui  dois  maintcnir  no- 
»  blesse  et  justice,  — sotiviens-toi  deDieu  et  de  justice;  et  ne  me 
«  conhains  paaa  faillir, — car  la  faute  en  est  a  toi ,  si  jc  n'ai  ou  po-  3G3o 

•  ser  les  pieds  !  » — Le  Pape  l  a  ceoute;  il  s'estmis  a  le  rcgarder, — 
a  le  plaindre  en  lui-mfimcct  a  1'exhorter  :  —  «  Comte,  lui  dit-il, 

•  tunc  dois  point  pcrdre  courage. —  Je  connais,  jc  sais  hicn  cc 

«  qucj'ai  a  faire;- — ct  situ  me  laisscs  un  peu  respirer  ou  rcfleclnr,  3&35 
i.  33 
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Sieu  Lai  dezeretat  Die  us  tc  pot  eretar 
E  si  tu  as  gran  ira  Dieu  te  pot  alegrar 
E  si  lu  as  pergut  Dieus  tc  pod  reslaurar 

Jftio  Si  tu  vas  en  lenebras  Dieus  lo  pod  alumnat 
E  pos  Dieus  a  poder  de  toldre  e  do  dar 
De  nulha  re  not  vullias  de  Dieu  descspcrar 
Si  Dieus  me  laisa  vivre  true  posca  droit  renliar 
Tant  i'arei  io  leu  dreil  cnantir  e  sobrar 

3645   Que  de  re  no  poiras  Dieu  ni  mi  encolpnr 
E  dig  te  dels  lelos  quoin  volo  emusar 
Ja  no  tarzara  gaire  (rue  men  veiras  venjar 
En  aitai  aventura  ten  poscas  retornar 
Que  si  lu  as  bon  dreit  Dieus  tajut  e  tainpar 

3fi5o  E  laissar  mas  to  lilli  quem  voldrei  cosselhar 
E  mantas  de  maneiras  In  poirai  eretar 
Scnber  so  diu  lo  corns  el  tcu  sanlc  esgar 
Te  lais  me  e  mo  lilh  e  tot  lo  men  afar 
LApostobs  lo  senba  al  seu  coiujat  donar 

3655   El  coins  de  Foig  nsmas  per  sos  dreitz  demandar 
E  niaiidal  lApostobs  son  castel  recobrar 
La  doncs  se  pies  lo  paire  el  lillis  a  sospirar 
Lo  lillis  per  lo  remandre  el  paire  per  lanar 
K  lo  corns  eis  de  Roma  can  venc  al  dia  clar 

36tio    On  la  venc  a  la  festa  a  Viterba  estar 

E  venc  ii  coins  de  Foig  la  noit  a  lavesprar 
E  estero  ensemble  per  lo  jorn  onorar 
E  pois  va  sen  lo  coins  dreit  a  Sent  Marc  velliar 
Lo  sant  evangelist;*  el  sant  cors  eclcbrar 

3665  E  intran  sen  a  Genoa  per  so  filb  esperar 
Que  a  laichat  a  Roma. 
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•  — jc  te  rendrai  ton  droit  ct  corrigerai  mon  tort.  — Si  je  t'ai  ote 

•  ton  heritage,  Dieu  peut  t'en  donncr  un  autre  ;  — si  ta  es  travaille 
"  do  grande  douleur,  Dieu  peul  ralleger; —  si  tu  as  perdu,  Dieu 
"  peut  tc  rendre ; —  si  tu  marches  dans  les  tencbrcs,  Dieu  peut 
'  t'eclaircr. — Pulsquc  Dieu  a  le  pouvoir  cle  donner  et  d'oter, —  1u 
«  ne  dois  en  rien  descsperer  de  lui ;  —  et  s'il  rue  laisse  vivre  assez 
i  pour  attendre  le  regne  de  la  justice, — jc  metlrai  Ion  bon  droit  si 

-  haut  et  lc  fetal  prevaloir  si  bien  ,  —  que  tu  ne  ponrras  accuser  J645 
«  en  rien  Dieu,  ni  moi.  —  Et  quant  a  ces  felons  qui  me  bhhnent  , 

•  je  te  dis — qu'avant  pen  tu  m'eu  Terras  venge. —  (Va),  et  puisses- 

•  tu  en  telle  aTenture  t'en  retourner,  —  que  si  tu  as  ban  droit , 
-Dieu  t'aide  et  te  defendel  —  Mais  laisse-moi  ton  Ids  :  je  veux  leso 

•  dt'libcroj  isui-  lui)  : — de  main  les  manicres  jepuislui  faire  un  lie- 

•  ritage. »  — «  Seigneur,  dit  le  comic,  sous  ta  sainlc  protection — 
"  jc  mets  mon  fds,  moi-meme  et  toutcs  mes  ailaires.  » —  (Parlant 
ainsi ) ,  le  Pape  le  benit  et  il  prend  conge.  —  Le  comte  de  Foix  3*0:1 
rrste  encore  pour  pimrsuivre  sa  demande , — pisqu'a  co  que  Je 
Pape  ait  ordonne  que  son  chateau  lui  soit  rendu. — (Les  comtes 

rle  1  011  louse},  le  pere  et  le  fds,  se  prennent  alors  a  soupirer,  — 
le  his  parce  qu'il  demeure,  le  pere  parce  qu 'il  part. — (llpart), 
il  sort  de  Piome  au  clair  jour,  —  ct  arrive  a  Vilerbc ,  pour  y  IMo 
passer  la  fete.— Le  memo  jour,  sur  lc  soir,  arriva  leconilo  de 
Foix;  —  et  ils  passerent  le  lendemain  ensemble  a  celchrer  la 
fete.  —  Lc  comte  Ravmond  sen  va  ensuite  veiller  a  Saint-Marc 

—  I'evangelisle,  et  venerer le  saint  corps. — Puisil  cntre  a  Genes, 
pour  y  attendre  son  fds,  —  quil  a  laisse  aRomc. 


33. 
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CLII. 

Lefan  remas  a  Roma  c  non  a  gTaii  dezir 
Car  no  ve  re  quelh  deia  plazer  ni  abclir 
Car  vc  sos  enemies  e  nols  pot  dan  tenir 

3670  Mas  el  a  tan  ban  sen  essicnt  es  alhir 

Que  so  que  plus  li  tira  sap  celar  e  robrir 
Xh  jorns  cslct  on  la  coil  ses  mentir 
Per  gardar  e  apenrc  e  vezer  e  auzir 
Cos  voldra  lApostols  envas  Ini  manlenir 

3675   Mas  P.  R.  li  pres  de  Rabastcncs  a  dir 

Senlier  mais  en  la  cort  no  podem  als  complir 
On  mais  i  estarem  ien  cug  que  pus  nos  lir 
Dis  W.  Porcelencs  senlier  anem  sentir 
Al  senlior  Apostoli  cons  poirem  avenir 

Sfifo  Bel  mes  so  ditz  lefans  quel  anem  enquerir 
Cant  lo  vil  lApostols  ab  semblant  de  sospir 
Si  la  preis  per  la  ma  e  vai  lo  asczir 
E  lefans  li  comensa  sa  razo  a  furnir 
Senlier  dreitz  Apostols  oimais  es  temps  del  11 

30ftr>  E  pos  noi  pose  rcmandre  ni  re  als  nom  vols  dir 
Dieus  e  tu  e  merces  man  obs  a  sostenir 
Quieu  non  ai  tant  de  terra  com  poiria  salliir 
E  car  lu  1  est  mos  paire  e  eel  quern  deus  noirir 
Vulh  quem  mostrcs  la  via  on  no  posca  perir 

3690   Filbs  so  ditz  lApostols  mot  as  fall  bon  cossir 
Si  tes  los  mandamens  quieu  te  vulh  establir 
No  poiras  en  est  segle  ni  en  lautre  falhir 
Sapjas  Dieu  aniar  e  onrar  e  giazir 
Els  mandamens  de  gleiza  els  sieus  sans  obezir 

Bfft   E  messas  e  niatinas  e  las  vespras  auzir 
El  cors  de  Jesliu  Crist  honorar  e  uftir 
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CLII. 

L'eni'ant  est  rcste  a  Rome,  sans  en  avoir  grand  desir, — car  il 
n'y  trouve  chose  qui  puisse  lui  agrcer  on  lui  plaire;  —  il  no  \ oil 
que  scs  ennemis  et  ne  peut  leur  fairc  de  mal;  —  inais  il  a  tant 
de  sens,  de  sagesse  et  de  reflexion, — qu'il  sail  dissimuler  ct  ca- 
chet1 ce  qui  lui  ddplait  le  plus. — II  re  si  a ,  sans  mcntir,  bien 
quarante  jours  a  la  cour  (de  Rome), — regardant  et  apprenant, 
ecoutant  et  voyant — de  quelle  mansere  lc  Pope  sc  conduirait 
envers  lui. —  Mais  Pierre  Raymond  de  Rabaslcns  lui  dit  a  la  fin  :  8*78 
—  "Seigneur,  nous  n'avons  desormais  plus  men  a  ffure  en  cette 
«cour;  —  plus  nous  y  restcrons,  plus,  je  crois,  nous  aurons 

•  d'ennui.  » — «  Seigneur,  repond  alors  Guillaume  des  Porcellets  , 
"  allons  savoir — du  saint-pere  le  Pape  eommenl  nous  pou\ons 
»  nous  accorder  ,  lui  et  nous.  » — « 1J  me  plait,  dit  Tinfant,  que 
«  nous  alliens  le  lui  demander.  » —  Et  aussitot  que  le  Pape  voil 
celui-ci ,  de  Pair  d'un  liomnie  qui  soupire ,  —  il  le  prend  par  Ja 
main,  le  fail  asscoir; — et  1' infant  commence  a  lui  deduire  ses 
raisons  :  —  «  Seigneur  vrai  Pape  ,  voili  desormais  le  temps  de 
rpartir;  —  puis  done  que  je  nc  puis  resler,  et  que  tu  n'as  rien  3685 
1  de  plus  a  me  dire, — que  Dieu,  toi  et  merci  me  soutiennent 

•  desormais!  —  Je  n'ai  pas  de  terre,  pas  meme  autant  que  jen 
<  pourrais  sauter. — Et  puisque  tu  es  mon  pere ,  celui  qui  doit 
«  m'eduquer, —  je  desire  que  tu  me  montres  la  voie  ou  je  ne 

•  risque  point  dc  perir.  »■ — «  Mon  enfant,  lui  repond  le  Pape ,  tu 
"as  pris  un  sage  parti,  —  et  si  tu  observes  les  conseils  que  je 
n  vais  te  donner,  —  tu  ne  pourras  faillir  en  ce  monde  ni  en 
"  1!  autre. — Sacbe  aimer,  honorcr  et  rcmercier  Dieu; — obcis 
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E  cassar  irelgia  e  bona  patz  tenir 
E  no  vullias  las  ordus  nils  cam  is  envazir 
Ni  lautmi  aver  penre  per  to  ten  enantir 
Ni  tos  baros  dcslruirc  ni  ta  gent  mal  bailir 
E  laicbal  a  mcrce  veneer  e  comquerir 
Pero  quit  dezrreta  nit  vol  dezonantir 
Bel  sapjas  delendre  e  ton  drcit  retcnir 
Senber  so  ditz  1  elans  no  er  quieu  nom  air 

S$aS   Car  no  pose  ges  essems  encausar  ni  fugir 

Paubretratz  e  sofraclia  es  trop  greus  per  solrii' 
Per  so  car  non  ai  terra  ni  no  sai  on  me  vir 
Mer  de  latitrui  a  pendre  ab  quern  posca  garnir 
En  aqucsta  razo  no  cug  re  sobre  dir 

571"   Que  mais  vulli  dar  e  ioldre  que  pendre  e  querir 
No  fai  ditz  lApostolis  re  per  que  Dieus  tazir 
Quel  to  dnra  pro  terra  si  be  lo  sabs  servir 
Quieu  ai  fait  a  tos  obs  Veneici  retenir 
Argensa  e  Belcaire  que  ten  poiras  sulTrir  . 

37iS  E  lo  corns  de  Monifort  aura  lautra  bailir 
'Fro  que  veia  la  gleiza  si  poiras  revenir 
Senlier  so  dil/.  lelans  tan  greu  us  per  auzii' 
Que  nulbs  bom  de  Guinsestrc  aia  ab  mi  a  parlir 
Ja  Jeslm  Crist  no  vulba  sa  lui  platz  cossentir 

3- Quen  Simos  ab  mi  preoga  honor  a  ilcvczir 
Que  la  mortz  o  la  terra  la  fara  sopartir 
Qlic  la  us  laura  tola  Iro  quel  ner  a  inoiir 
E  pus  ieu  vei  que  torna  del  lot  al  esgremir 
Senher  re  als  not  viilli  demandar  ni  querir 

37J&   Mas  qucm  laiclies  la  terra  si  la  pose  conquerir 
lApostolis  lesgarda  e  gild  un  sospir 
E  en  apres  lo  baiza  e  pres  lo  a  henazir 
Tu  garda  que  laras  6  apren  que  vulh  dir 
Que  tot  cant  sesrura  a  obs  a  csclarzir 
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•  aux  saints  eoniinandemonls  Ac  lYgliso  et  auxsions; — •  cntcnds  m^v, 

•  la  mcssc,  matinee  et  vepres; — lionore  le  corps  <le  Jesus-Christ 
«  par  des  nffrandcs. —  Chasse  l'heresie,  et  mainticns  bonne  pail. 
«  —  Vassaille  point  les  monasteres   ni  les  chcmins, —  et  ne 

i  pronds  point  lc  bien  d'aulrui  pour  augmcntcr  lc  lien.  — Ne  37°° 

•  detruis  point  tcs  barons,  et  gouverne  sagcmenl  tes  sujets.  — 

•  Laissc-loi  a  merci  vaincre  et  gagner; — mais  contre  qui  vnul 

■  t'abaisser  ou  le  depouiller, — sat  be  bien  le  defend  re  el  garder 

■  ton  droit.  » — «  Seigneur,  dit  I'ini'ant ,  je  ne  puis  que  m'attrister  : 

<  —-je  ne  saurais  a  la  fois  poursuivre  et  fuir;  —  la  pauvrele  et  le  $7*8 
«  besoin  sont  partrop  durs  a  supporter. — N'ayant  plus  de  lerre, 

•  je  ne  sais  <le  quel  cote  me  tourner,  — Et  il  faut  que  je  recoive 

■  d'aulrui  de  quoi  avoir  des  armes, —  et  ne  crois  pas  trop  dire 
«  (en  assurant)  — que  je  me  sens  plus  fail  pour  donner  et  dter  que 
«  pour  demander  et  recevoir.  » —  «  Ne  fais  ,  repond  le  Pape,  rien 
«  qui  te  rende  dcsagreable  a  Dien;  —  et  Dieu,  si  tu  lc  sers  bien, 
«te  donnera  largerncnt  de  la  terre.  —  Jc  fais  garder  pour  toi  le 

•  Vcnaiss'm, — Argence  et  Beaucaire,  dont  lu  pourras  le  uon- 

« tenter; — el  lc  eonite  de  Montfort  aura  la  seigneurie  du  reste,  57i5 
«■ — jusqu'a  cc  que  lYgliso  ail  vu  si  elle  doit  te  retablir.  » — 

■  Seigiieui*,  dill'enlant,  il  m'esl  dur  d'enleudre  —  parlor  de  par- 
« tage  entre  un  honime  de  Yincestre  et  moi; —  etplaisc  a  Jesus- 

•  Christ —  que  jamais  don  Simon  n'ait  de  seignourio  a  diviser  3?J0 
«  avec  moi!  — Ii  iaudra  bien  a  la  mort  et  cn  tone  abandonner 

«  ce  gouvernement;  —  mais  que  Tun  (ou  l1  autre )  lc  possede 
« tout  entier  tant  qu'il  vivra.  — Et  puisque  je  vois  que  tout 

•  se  decide  par  la  guerre,  —  seigneur,  je  ne  soubaite  el  ne 

« demande  autre  chose,  —  sinon  que  tu  me  permettcs  de  37»5 
«  conquenr  ma  terre ,  si  je  peux.  »  —  Le  Pape  le  regarde 
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37*0   Bet  In  is  Dions  Jeslm  Crist  comensar  e  fenir 
E  grans  bonaventura  quet  posca  pcrseguir 
El  coins  issil  de  Roma  aL  jornadas  complir 
E  es  vengutz  a  Genoa  cs  cu  pose  vos  plevir 
Que  cant  lo  vi  sos  paire  cane  no  lanet  ferir 

3735  E  no  tarzero  gairc  mas  sempre  del  issir 
E  cavalgan  ab  joia  e  pessan  del  venir 
Tro  foro  a  Maselha. 


CLIII. 

Cant  ioro  a  Masselha  deicenclo  el  nbatge 
E  foro  aculhit  dc  joi  e  dalegratge 

.1740  Al  castel  de  Toneu  prcs  lo  coins  albergatgc 

Mas  can  venc  al  carl  jorn  veus  venir  .1.  mesatge 
E  saludcc  lo  comte  e  dig  e  son  lengatge 
Senher  coins  al  mali  no  fassatz  lone  estatge 
Car  lo  mtelhs  dAvinho  vos  aten  al  ribatge 

SfSS   E  so  plus  dc  QCC.  qucus  faran  omenage 

E  can  lo  corns  lenten  mot  li  venc  dagradalge 
Lo  mali  el  el  fillis  se  mcto  ol  vialge 
E  cant  foro  tant  prcs  que  sencontro  el  rivatge 
E  lo  coins  deschendet  de  lo  mulct  daratgu 

37.™   V]  Irobals  a  gcnollis  de  sobrc  lo  ramage 
li  lo  corns  los  receub  e  ilb  ab  alcgratgc 
Mas  Ar.  Audegers  que  a  bon  cor  e  sage 
E  fo  natz  dAvinho  dun  gcntil  parentalge 
Parlec  primeiramcnt  car  sab  tot  lor  usatge 

878$   Senlier  coins  dc  Sent  Gili  recebetz  gentil  gatge 
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(in  poussant  un  soupir;  —  il  le  baise  ensuite  et  lui  donne 
sa  benediction. — « Prends  garde  a  ce  que  tu  feras,  lui  dit-il, 
« et  sache  —  quo  tout  ce  qui  s'obscurcit  a  besoin  d'etre 
« eclairci.  —  Que  Dicu  noire  Seigneur  te  fas.se  bien  com-  3y3o 
«  menccr  et  bicn  fmir, —  ctpermette  que  haute  et  bonne  aven- 
'i  ture  t'avienne!  « —  (La-dessus  le  jenne)  comte  sort,  et  dc  jour- 
nee  en  journcc — il  arrive  a  Genes ;  et  je  puis  bicn  vous  assurer 
— que  quand  son  pore  le  vit,  il  n'alla  point  le  frapper. — lis  ne 
tarderenl  pas  a  parlir,  —  chevaudmnt  joyeusement,  et  pensant 
a  Varriven,  — jusqu'a  ce  qu'ils  entienl  a  Marseille. 

CLII1. 

Quanrl  ils  entrent  a  Marseille,  ils  descendent  sur  la  rive, — 
et  sont  accueillis  avecjoic  et  allcgresse. — Le  comte  prend  son  *74° 
albergue  au  chateau  de  Tone!.  —  Mais  au  quatrieme  jour,  voici 
venir  un  mcssager — qui  salue  le  comte,  el  en  son  langagc  lui 
dit  : — -  11  Seigneur  comte,  ne  rest  e  a  pas  ici,  passe  domain  matin; 
<  —  car  l'elite  d'Avignon  vous  attend  sur  le  bord  (du  Rhone), — 
i  an  n ombre  de  plus  de  trois  cents  liommes  qui  vous  fcront  S74! 
«  horn  mage.  » — Quand  le  comte  renteud,  il  en  est  grandement 
satisfait.  —  Le  matin,  lui  et  son  Ills,  ils  se  mettent  en  chemin; 
— et  quand  ils  sont  voisins  du  bord  (du  flcuvc),  —  1c  comte  des- 
cend de  son  mulct  de  voyage, —  et  trouve  ceux  d'Avignon  age-  37s0 
nouillcs  sous  la  ramee  ;  —  le  comte  les  accueille,  et  eux  lui  avec 
allcgrcsse. —  Arnaud  d'Aud'tgicrs,  liomme  sage  etde  noble  ceaur, 
—  no  a  Avignon  do  baute  parente  ,  —  parla  Io  premier,  connais- 
sant  toutcs  les  coutumcs  du  pays  :  —  «  Seigneur  comte  de  Saint-  3^55 
•  Gilles,  recevez  un  gage  <l'amour, — vous  et  votre  cher  fils,  de 
1.  34 
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E  vos  e  lo  car  filb  ques  de  lial  linatge 
Tot/  Avinhos  sc  met  cl  vostro  senboralgc 
Que  cadaus  vos  lluvra  son  cor  e  son  esjatgc 
E  las  claus  e  la  vila  c  lo  sort/,  c  lintratge 

3760  E  so  que  vos  dizem  nous  tcnguatz  a  folatge 
Que  noi  a  falhimen  ni  orgolli  ni  ollratge 
M.  cavalers  valens  comphtz  de  vasalatge 
E  c.  M,  omcs  dantres  valens  dc  bon  corage 
E  an  fait  sagrament  e  plevit  per  ostatgc 

J765   Coimais  demandaran  lol  lo  vostre  dampnatge 
E  lindrelz  en  Proenza  lol  vostre  dreituratge 
E  las  rondas  els  cos  el  traut  el  peatgo 
E  non  ira  camis  si  00  da  jmidonatge 
E  nos  tindrem  de  fiozer  totz  lo  pas  el  pasatge 

Jiyo  E  mclrem  per  la  terra  la  inort  el  carnalatge 
Tro  que  cobretz  Tholoza  al>  lo  dreil.  eretatge 
El  cavaer  l'aidit  idiirau  del  bosratge 
Que  mais  no  tcmcran  tempesta  ni  auratge 
E  no  avetz  el  mon  enemic  tant  salvatge 

3775  Que  sieus  fa  mal  ni  tort  que  non  prenda  ontatge 
Senlier  so  ditz  lo  corns  canziment  e  batnatge 
Failz  si  men  amparatz  e  auretz  lavantatge 
De  tot.  crcstianesme  e  del  vostre  lenguatge 
Car  restauratz  los  pros  c  joia  e  paratge 

3780  Lendema  cavalguero  e  no  fan  lone  vadatge 
E  intran  a  Masellia  e  noi  fan  lone  cstage 
E  vengron  a  Selho  la  noit  a  la  vespratge 
E  albergan  ah  joia. 


CLIV. 


Ab  gran  jni  albergucron  ol  mati  ah  lo  ros 
37«5  Cant  lalba  dousa  brotha  ol  cans  del  auzelos 
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i'  loyal  lignage. —  Tout  Avignon  se  met  sous  voire  seigneurie, — 
«  et  chacun  vous  offre  son  «eur  et  sesbiens, — ia  ville,  les  dels, 
« la  sortie  et  ['entree;  —  el  ce  que  nous  vous  disons,  nc  le  teuez  376o 
"  point  prnir  chose  vaine; —  caril  n'y  a,  en  nous,  ni  fausscte,  ni 

■  orgueil,  ni  insolence  :  —  roille  chevaliers  fie  parfartc  bravoure, 
—  'et  tent  mille  autres  homines  vaillants  et  de  bon  cteur, —  se 

«  sonl  par  scrment  et  par  otages  engages  —  a  poursuivrc  la  repa- 
"ration  tie  toules  vos  pertes. — -Vous  jouircz  de  lous  vos  droits 
«  sur  la  Provence, —  ties  rentes,  des  tens,  du  tharroi  et  du 
«  pi:  age  :  —  mil  cliemm  ne  sera  frequente  s'il  ne  paye  le  droit  de 
"  guide.  —  Nous  occuperons  et  garderons  lous  les  passages  du 
«  tihone,  — et  tnettrons  la  terre  a  feu  et  a  sang  ,  —  jusqu'a  ce  que  3770 
« vous  ayez  recouvre  Toulouse  et  lout  voire  heritage.  —  Les 
«chevaliers  faidits  sorliront  desbois; — ilsbraveronl  (pour  vous) 
<=  or  ages  ettempetes; —  et  vous  n'avez  au  mondc  si  sauvage  cn- 
«  nemi  —  qui,  s'il  vous  fait  tort  ou  ma],  n'en  devienne  repentant  877s 

■  etbontcux. » — «  Seigneurs,  repond  1c  comtc,  vous  fcrcz  chose 
«  uoble  et  courtoise  —  si  vous  prenez  ma  defense ;  et  vous  serez 
"les  (hommes  les)  plus  glorieux  —  de  toute  la  chretiente  et 
»  de  votre  langue ,  —  si  vous  restaurez  ainsi  prouesse ,  joie  et 

"  noblesse.  »  —  Les  comics  ne  Grant  pas  long  sejour  (a  Avignon);  ^7*0 
lis  partirent  le  lendemain —  et  relournercnt  a  Marseille,  ou  ils 
s'arreterent  pen.  —  lis  viennent  a  Salon,  le  soir  veTs  la  nuit,  — 
et  s'y  reposenl  avec  joie. 

CLIV. 

Ils  se  reposercnt  avec  grantle  joie;  et  le  matin  a  la  rosee , — 
quand  vculcnl  poiudre  l'aube  elle  chant  des  oisillons, —  quand  3785 
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E  sespandig  la  folba  e  la  flors  dels  botos 
Li  baro  cavalguero  doi  e  doi  per  lerbos 
E  pessan  de  las  armas  e  do  las  gamizos 
Mos  Guis  de  Cavalbo  de  so  bran  cava!  ros 

3790  E  dig  al  comte  jove  oimais  es  la  sazos 

Que  a  grans  obs  paratges  que  siaiz  raals  e  bos 
Car  lo  corns  dc  Montfort  que  deslrui  los  baros 
E  la  gleiza  de  Roma  e  la  prezicarios 
Fan  estar  tot  paratgc  aunil  e  vcrgonlios 
Queu  aisi  es  paratges  tornatz  de  sus  en  jos 
Que  si  per  vos  110s  leva  per  lotz  tems  es  resuos 
E  si  pretz  e  paratges  nos  rcstaura  per  vos 
Doncs  es  ja  mortz  paralges  e  totz  lo  mons  en  vos 
E  pus  de  tot  paratge  etz  vera  sospeisos. 

J800   0  totz  paratges  mora  o  vos  que  sintz  pros 

Gui  so  ditz  lo  corns  joves  mot  nai  lo  cor  joios 
Daiso  quen  avetz  dig  en  farei  breu  respos 
Si  Jeshu  Crist  me  salva  lo  cors  els  companhos 
E  qucin  reda  Tboloza  don  ieu  soi  desiros 

38o5   Jamais  11  on  er  paratges  aonitz  ni  sofracbos 

Que  non  es  en  est  mon  nulbs  ora  tan  poderos 
Que  mi  pogucs  destruire  si  la  glicza  non  fos 
E  es  tant  grans  mos  dreitz  e  la  mia  razos 
Que  sieu  ai  enemies  ni  mals  ni  orgulbos 

38 10   Si  degus  mcs  laupart  eu  li  serei  leos 

Tant  parlari  de  las  armas  e  dainors  e  dels  dos 
Tro  quel  vespres  sabaicba  els  rccep  Avinbos 
E  cant  per  mei  la  vila  es  levatz  lo  resos 
Noni  a  vielh  ni  jove  que  noi  an  voiontos 

38 1  &  Per  totas  las  earreiras  e  foras  las  maizos 

Aquel  que  mais  pot  corres  tc  per  aventuros 
Lai  on  cridan  Tbolosa  pel  pa  ire  e  pel  tos 
E  li  autre  la  joia  coimais  cr  Dieus  ab  nos 
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s'epanouisscnl  la  flcurel  la  feuillc  des  bourgeons,  —  ics barons 
rhcvaucherent  deux  a  deux  parmi  l'herbe ,  —  devisant  d'armes 
ct  d'armurcs.  —  Dc  dessus  son  chcval  roux-brun,  don  Guy  dc 
Cavaillon  —  dit  au  ieune  comic  :  «  Voici  le  moment  venu —  3790 

•  ou  courtoisic  a  grand  besoin  que  vous  soyez  bon  et  niauvais. 
—  Car,  grace  au  fleau  des  barons,  au  comte  de  Montfort,  —  & 

« I'eglise  de  Rome  et  aux  predicaleurs  (de  la  Croisade), —  cottr- 

•  Loisie Gait RUJOWd'hui  hontcuse  et  bonnie, —  et  toute  noblesse   :i" ■■' ■"' 
tellement  abaissce,  — -que  si  elle  uc  su  releve  par  vous,  clle  est 

«  a  jamais  perdue,  —  Si  valeur  cl  prouesse  nc  sont  par  vous  res- 
» taurecs ,  —  elles  perisseut,  et  le  niondc  entier prrit  en  vous. — 
«  Et  puisque  vous  cn  etcs  le  parfait  inodele,  —  il  faut  ou  qu'ellcs  3800 
meurent,  ou  que  vous  agissiez  cn  vrai  prcux.  1 — 1  Don  Guy,  dille 

■  jeune  comtc,  j'ai  le  cceur  toutjoyeux — de  ce  que  vous  avcz  dit; 

■  et  j'y  ferai  breve  reponse,  — Si  Jesus-Christ,  sauve  mcs  compa- 
1  gnons  et  moi,—  ct  s'il  me  rend  Toulouse,  que  je  desire  si  fort, — 

"  noblesse  et  courtoisie  ne  seroul  jamais  plus  ni  bonnies  ni  ap-  38o5 
i  pauvries.  —  11  n'y  aurait  pas  eu ,  en  ce  monde,  d'homme  assez 

■  puissant — -  pour  me  tl  elm  ire,  si  I'eglise  n'existait  pas.  — Mais 

•  mon  droit  est  si  grand  et  si  bonne  est  ma  cause, —  que  (je  puis 
braver)  les  enncmis  les  plus  durs  ct  les  plus  mediants; —  ct   31s it. 

«  pour  quiconque  me  sera  leopard,  jc  me  ferai  lion. » — llsparlent 
(ensuite)  d'armes,  d'amour  cl  dc  beaux  presents, — jusqua  ce  que 
le  jour  baissant  ils  entrcnt  dans  Avignon.  —  El  lorsque  le  bruit 
de  leur  arrivee  s'est  repandu  dans  la  ville  ,  —  il  n'y  a  pcrsonne , 
jeunc  ou  vieux,  qui  n'accoure  enrpresse ; —  ct  pour  fortune  se  3Si5 
tient  celui  qui  court  le  mieux.  ■ —  Par  routes  les  rues,  cn  dehors 
des  maisons, — on  entend  crier  :  «  Toulouse!  pour  le  pere  el  pour 
1  le  lils;  ■>  —  d'autres  crienl : «  Joie  !  (victoire  !)  Dieu  est  maintcnant 
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Ab  aforliz  coratges  ez  ah  ins  olbs  ploros 

3Sao  Trasluit  dcnnn  lo  comte  venozi  dagenolhos 
£  pois  dizon  ensemble  Jeslni  Crist  glorios 
Dalz  nos  poder  e  lorsa  quels  ereteni  anibdos 
Es  es  tanl  gran  la  preicha  e  la  prol'esstos 
Que  obs  i  an  menassas  e  vergas  c  bastos 

i>>ib  El  mostier  sen  intrero  per  far  lor  orazos 
E  pois  lb  lo  man  jars  eomplitz  e  saboros 
E  manias  de  maneiras  las  salsas  els  peichos 
E  vjs  blancs  e  vennelhs  c  giroilaU  c  ros 
Els  jotglars  e  las  vmlase  dansas  e  cansos 

3S3o  Lo  dimenge  mati  es  retrailz  lo  sermos 
I)e  prendiel  sagramcnl  e  las  promissios 
E  pois  dit  lus  a  lautre  seilher  dreitz  amoros 
la  nous  i'assa  temensa  donars  ni  mcssios 
Que.  nos  darom  laver  e  mctrem  los  cors  bos 
Tro  que  cobretz  la  terra  o  que  muram  ab  vos 
Senhors  so  ditz  lo  corns  bels  ner  lo  gazerdos 
Que  de  Dieu  e  de  mi  scrctz  plus  poderos 
E  lo  corns  sacossellia  e  ab  de  sos  baros 
Et  ancc  vas  Aurcnca  valens  e  delcitos 

3»in  Entrel  comte  el  princep  es  faita  acordazos 
Damor  e  de  paria  que  prczon  cntrcls  dos 
El  corns  joves  sen  intra  en  Vencisi  coohos 
Per  reccbrc  Pacrnas  e  metre  eslablizos 
Malaucena  c  Balmas  e  maintz  castels  del  sos 

>Sis  Mas  en  breu  de  termini  es  la  comensazos 

Dels  mals  e  dels  dampmalges  e  de  las  conlensos 
Que  li  clerc  e  lavesques  que  son  contrarios 
Que  lo  Bans  lo  gucrrcia  cl  goutz  et  avairos 
R.  Pelctz  e  Nemzes  Aurenca  e  Cortezos 

3H5o  Rciambalts  de  la  Calm  Johan  de  Semic  bos 

En  Lambert  de  Montelbs  en  Lambert  de  Limos 
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«  avec  nous  1  <  —  Les  yeux  en  pleurs,  mais  picins  dc  courage  , — 
1ous  vicnnent  devant  le  comtc  s'agcnouiller, —  ct  s'cerient  tons  38au 
a  la  fois  :  «  Jesus-Christ ,  (roi )  glorieux,  —  donnez-nous  la  force 
«  etle  pouvoirde  lour  rendre  a  tous  deux  leur  heritage  !  » — Et  st 
grandes  sont  la  foule  et  la  presse,  — quil  y  faut  les  menaces, 
les  verges  et  les  batons.' — llsenlrenl  d'abord  daus  ia  cathedrale  38»5 
pour  faire  leur  priere;  —  apres  quoi  (au  diner) ,  exqutse  et  pflr- 
faite  est  la  chere  , —  varies  les  sauces  el  les  poissons,  —  les 
vins  blancs,  rouges,  roses  el  de  coulcur  de  girofleo. —  (On  n'en- 
lend  de  tous  coles)  que  jongleurs  et  violes,  que  danses  ct  chants. 
—  Le  dimanchc  matin  ,  il  est  prGcke  —  de  pretcr  sermcnt  et  de  383<> 
prometlre  lidelke. —  El  tous  disent  au  comic  :  >  Bel  amourcux 
«  seigneur,  — ne  vous  effrayez  pas  de  donner  ni  dc  depenser;  — 
«  nous  offrinmstout  notrebicn.nousengagerons  nos  pcrsonnes,— 
«  jusqu  a  ce  que  vous  rccouvricz  votre  terre,  ou  que  nous  mou-  3835 
n  rions  avec  vous.  » - —  «  Seigneurs,  repond  1c  comte ,  vous  eu  au- 
1  rez  helle  Tecompen.se  ,  —  ct  de  par  Dieu  ,  et  dc  par  moi ,  vous 
«  cn  montcrcz  cn  pouvoir.  •  —  Apres  quoi ,  ayant  pris  le  conseil 

de  ses  barons ,  - —  il  s'en  va  vers  Orange,  resolu  el  satisfait.  

Un  traile  esl  conclu  entre  le  prince  (d'Orange)  ct  le  comtc,   as,,, 

(un  traile)  d' alliance  ct  d'amitic  qu'ils  arretenl  cntrc  eux.  —  (De 

son  cole)  le  jeune  comte  parcourta  la  h5ie  le  Venaissin,  pour 

recevoir  et  mettre  en  defense  Pernes,  —  Malauc£nes,  Baumes  et 
maints  autrcs  chateaux. —  Mais  au  bout  de  peu  dc  temps  com-  38,45 
niencent  —  le  mal ,  1c  dommage  et  les  contrarietes ,  —  que  Jui 
suscitent  l'eveque  et  les  clcrcs  qui  lui  sont  contraires.  —  Contre 

hii  guerroient.  le  seigneur  de  Baux,  l'avarc,  le  discourlois;   

Raymond  Pelel,  ceux  de  Nimes,  d'Orange  et  dc  Cortezon, — 
Uaimbaud  dc  la  Cahnc,  Jean  de  Seinic  lc  brave,  —  don  Lambert  3850 
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E  mans  ni  a  dels  autres  ab  cors  mals  c  gmlios 
Mas  de  sai  los  contrasts  Masclha  c  Tharascos 
Laillia  e  Pcira  Lada  on  Ucs  de  Cavalbos 
^■10   NAzcmars  dc  Peitieus  e  sos  filbj  Guilbamos 
W.  At.  de  Dia  us  rics  liom  coratjos 
Eq  Bernis  dc  Mureiis  ab  adrchz  companhos 
En  Guiraut  Azemar  e  sos  fillis  Gmraudos 
R.  de  Monlalba  cn  Dragonetz  lo  pros 
3Sfic>   NAliazar  dUzest  e  apres  nAlbaros 

E  Bertraus  Porcelencs  Pons  cui  es  Mondragos 
En  Piicals  de  Can  o  on  Pons  do  Scnl  Just  bos 
Omais  a  plaitz  e  guorra  e  contensa  n  Simos 
E  sos  bibs  iiAmairics  o  sos  lrairon  Guios 
iSeS  Quel  corns  dux  c  marques  del  linalgc  nAnfos 
Li  calomja  sa  terra.  • 

CLV. 

La  terra  li  calomja  lo  corns  dux  ques  tozetz 
E  defen  e  contrasia  los  tort/,  els  dczcrctz 
E  prcn  castcls  e  vilas  e  bates  e  castelelz 
Mas  lo  corns  el  corns  joves  en  Guis  en  Dragonetz 
En  Giraulz  Ademars  e  sos  filbs  Giraudetz 
Parlero  ab  lo  comte  car  lor  platz  e  lor  letz 
Senbors  so  ditz  lo  corns  dure  vos  que  laretz 
En  men  vau  en  Espanba  o  vos  tuit  remandrctz 
Ez  en  la  vostra  garda  remandra  Kamundetz 
Ez  es  obs  e  gran  coita  que  vos  lacossclbotz 
Que  si  el  cobra  terra  gran  bonor  i  auret» 
Pero  si  la  perdia  tuit  vos  i  dampnaretz 
Ramon  so  ditz  lo  corns  aqitetz  baros  creiretz 
Els  mals  els  bes  els  gaugs  clli  trebalb  que  aurelz 
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de  Monteil,  don  Lambert  de  Limou,  —  et  plusicurs  autres  encore 
de  pcrfide  ccour.  —  Mais  il  y  a  ,  de  ce  rote ,  pour  les  combattre , 
Marseille  et  Tarascon,  —  1'Islc  et  Pierre-Latlc,  don  Uugucs  de 
CavaiUon ,  —  don  Adhcmar  fie  Poitiers,  avec  son  Ills  Guillauinon ;  .}R»5 
—  Guillaume  Arnaud  de  Die,  un  puissant  et  brave  baron;  —  don 
Bernis  de  Mnret,  avec  d'exce.Hents  coinpagiions; —  don  Guiraur! 
Adhemaret  son  Bis  Guiraudon; — Raymond  de  Montauban,  don 
Dragonct  1c  preux,  —  don  Elcazar  d'Usea ,  ainsi  que  don  Alba-  3**a 
ron  ,  —  Bertrand  des  Porcellets,  Pons,  celni  de  Montdragon,  — 
don  Ricaut  de  Caron ,  le  vaillant  Pons  de  Saint-Just.  —  ( Tons 
ces  barons)  mcuvcnt  guerre  cl  querelle  a  Simon,  —  a  don  Ai- 
mcric  son  libs,  a  son  frere  don  Guy,  —  dont  le  comte  due  et  3865 
marquis,  du  lignage  d'Alfonsr,  —  requiert  sa  terre. 

CLV 

II  leur  requiert  sa  tcrre  :  lo  comic  due,  encore  tout  petit,  — 
resiste  et  se  defend  contro  {.'injustice  et  la  spoliation,  —  prend 
chateaux  etvilles,  cbatelets  et  bourgs. — Mais  les  deux  comtes,  3«70 
don  Guy  et  don  Dragonet ,  — Giraud  Adhcmar,  son  (ils  Guirau- 
don,  — out  avec  le  comte  un  entreUen  qui  leur  agree  :  — «  Sci- 
fi  gneurs,  leur  dit  le  comte,  je  vous  dirai  ce  quo  vous  avez  a 
i  (aire.  — Je  m'en  vais  en  Espagne ;  et  vous  tous,  vous  reslerez 
i  ici,  —  et  sous  votre  garde  restera  mon  petit  Raymond,  —  alin  3g75 
«  que  vous  lui  donniez  conscil,  si  besoin  ct  urgence  y  sont.  — 
i  S'il  recouvresa  terre,  grand  honneur  vous  en  reviendra;  —  mais 
«  s'il  venait  a  la  perdre,  vous  en  seriez  tous  condamnes. — Mon 
"fils,  poursuit  le  comte,  croyez  ces  barons.  —  Les  biens  et  les  3«80 
i.  S5 
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E  vostras  avcnturas  entre  lor  suffriretz 
Els  baros  dAvinho  per  totz  temps  amaretz 
E  lamor  e  layer  largamcnt  lor  darctz 
Que  si  avetz  Proensa  ab  lor  la  conquerretz 

38S5   Als  omeS  do  Maselha  grandas  merces  rendct/. 
Els  bcs  e  las  honors  que;  lor  regardonetz 
Ez  aiso  queus  perparcn  bonamcn  lor  penretz 
E  atnelz  la  valensa  queus  fara  nAncelmetz 
E  lor  de  Tharasro  totz  temps  obezirelz 

.1890  De  donar  e  datendre  c  1'ort  be  los  amctz 
Que  si  cobratz  Belcairc  ab  lor  lo  cobraretz 
E  al  pc  dc  la  roeba  eslara  lo  navetz 
Que  si  lor  lolelz  laiga  destrenber  los  poiretz 
E  uoi  remanga  murs  ni  porta  111  parelz 
V.  sis  r-tijan  deTonrlre  que  totz  los  debrizetz 
E  per  grat  o  per  forsa  veramcnt  los  prendrelz 
E  li  baro  respondo  on  so  no  falbiretz 
Scnhci  ditz  lo  corns  joves  pos  en  Espanha  iretz 
Als  eomtes  e  als  reis  vostres  droits  monstrarcU 

3900  Que  pezar  lor  devra  la  voslrc  dczeretJ! 

E  dc  la  cort  de  Roma  forment  vos  elamaretz 
Que  nous  val  Dieus  11  i  fes  ni  cauzimens  ni  b  itz 
Dc  lol  can  que  fassatz  ni  daiso  que  diirctz 
Mc  trametetz  mesatge  e  so  que  pessaretz 

390:1  Drcitament  a  Tboloza  mesatge  trametretz 
Que  per  vos  c  per  mi  sospiran  manias  vetz 
Car  els  son  tanl  prohome  canquer  los  cobraretz 
E  lotz  vostres  dampnatges  ab  lor  rcstauraretz 
Ramon  so  ditz  lo  corns  oimais  conoicberetz 

3g>o  Quius  vol  be  o  quius  ama  e  veirem  que  faretz 
E  lo  corns  pren  comjnt  e  va  sen  a  espleitz 
Dreitament  en  la  Espanba  als  grans  caiitz  e  als  freitz 
El  corns  joves  tramet  cartas  e  sageletz 
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■  inaux,  les  joies  et  les  pcincs,  —  ies  aventures  que  vous  aurez, 
»  ayez-les  avec  cux.  —  Aimez  a  jamais  les  hommcs  d' Avignon ,  — 
»  St  coinme  damour,  sovez-leur  liberal  d'avoir;  —  car  si  vous 

■  conquer ez  la  Provence,  vous  la  conquerrez  avec  eux, —  Aux  3HS5 
'  homines  de  Marseille  faitcs  tie  grandes  graces,  —  en  r6coni- 

•  pense  He  leurs  biens  et  de  lours  honncurs,  —  et  acccptez  siiti- 
«  [dement  ce  qu'ils  vous  offrent,  —  ainsi  que  les  services  qne  vous 
u  rendra  don  Anselme. — -Obeissez  en  tout  a  ceux  de  Taras- 
"con;  — aimez -les  fort,  et  nc  leur  refuscz  ni  dons  ni  pro-  ;<*9° 
»  messes:  —  car  si  vous  recouvrez  Bcnucaire  ,  vous  lc  rccouvrcrez 

«  par  eux, — avec  leurs na vires  stationncs  au  pied  de  la  roche; — et 

■  e'est  en  otanl  l'eau  (a  la  place)  que  vous  pourrez  la  forcer.  — 
«  Qu'il  n'y  reste  (rien  d'entier),  ni  mur,  ni  porle,  ni  paroi;  — 

•  que  tout  soit  brise,  s'ils  vculent  se  dei'eudre.  — Ainsi  vous  les  SSgi 
»  prendrez  de  force  on  de  gre.  «  —  »  Vous  n'y  faillirez  point,  » 
repondent  les  barons.  —  <  Seigneur,  dit  lc  jeune  comte,  puisque 

«  vousallcz  en  Espagne,  —  vous  fere?  voir  voire  droit  aux  comtes 
«  et  aux  rois  ;  —  votre  spoliation  doit  eortaincmcnt  leur  deplaire.  3gnr> 
« —  Vous  vous  plaindrez  fort  de  la  conr  dc  Rome,  —  oil  rien  ne 
«  vous  sett,  ni  Dieu  in  foi ,  in  loyaute  ni  loi.  — De  tout  ce  que  vous 
«  ferez  et  de  lout  cc  que  vous  direz ,  —  vous  m'enverrez  message; 

■  etceque  vous  penserez,  — vous  lc  mandcrcz  droit  par  messa-  39(,j 
«  gers  a  ceux  de  Toulouse, — qui  soupirent  frequemment  pour 

i  vous  et  pour  moi.  —  lis  sont  bommcs  si  prcux ,  que  vous  les  rc- 

•  couvrerez ,  —  et  vous  relerez  avec  eux  de  toutes  vos  pertes.  « 
—  »  Raymond,  lui  dit  lc  comte,  vous  allcz  desormais  connailrc  — 

"  qui  vous  vcut  du  bien  et  vous  aime ;  et  nous  idlons  voir  ce  que   39, 0 
1  vous  saves  fairc,  » —  La-dessus  le  comte  prend  conge  et  sacbe- 
mine  en  diligence  —  droit  vers  1'Espagne,  par  chaud  et  froid,  - — 

35. 
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Que  tuit  siei  amies  vengan  celadament  e  quetz 
39i5  Al  seti  de  Belcairc. 

CLVJ. 

Al  seti  de  Belcairc  venc  lo  coins  naturals 
Per  ineg  la  condamina  dretamens  als  portals 
Ab  cosselh  de  la  vila  dc  totz  los  plus  leials 
Li  Ihivrerbn  las  portas  clh  renderon  las  claus 

39  jo  E  demena  gran  joia  ab  SOS  ami  us  corals 
El  poble  dAvinho  veoc  per  Rozer  ab  nans 
De  Tharaseo  icliiron  e  coron  als  cstraus 
E  tuil  passcro  laiga  e  intrero  els  cans 
Per  nrieg  la  vila  cridan  nostrc  sen  bo  r  coraus 

3gj.s  Intra  per  micg  la  vila  el  gautz  esperitaus 

Coimais  noi  remandra  ni  Frances  ni  Barraus 

E  ah  taut  repaireron  e  prezon  los  ostaus 

E  cseridan  lo  joia  el  sojorn  el  repaus 

Mas  en  breu  dc  termini  creis  la  gucrra  morlaus 

ig3o  Queii  Lambert  de  Limos  us  adreitz  scnesraus 
Guilhclmes  de  la  Mota  Bernartz  Azalbcrtz  Faus 
Garniren  lor  companbas  els  cors  e  los  chivaus 
E  eisson  per  la  porta  del  castel  e  dels  naus 
lntran  per  las  earreiras  e  intran  de  grans  saus 

3935  Montfort  Montfort  escridan  oimais  parlarem  dais 
Car  aisi  recomensa  lo  dampnatges  el  maus 
Per  meg  la  vila  leva  lo  critz  el  batistaus 
E  coro  a  las  annas  lo  pobles  cominaus 
E  es  mot  grans  la  preissa  dels  baros  Proensaus 

3940  E  soneron  las  trompas  e  mostran  lors  senhans 
E  van  cridar  Tholoza  e  vai  levar  lencaus 
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tandis  que  le  jcunc  comte  expedie  ses  leltres  et  ses  sceaux, — 
pour  dire  a  tous  ses  amis  de  venir  en  secret  et  couverteinent — 
au  siege  de  Beaucaire.  3*'5 

CLVI. 

Au  siege  de  Beaucaire  vint  le  (jeune)  et  noble  comte,  — 
merchant  droit  vers  la  porte,  a  travers  les  champs.  — Du  conseil 
des  plus  loyaux  habitants  de  la  viile,  —  tea  portes  lui  sont  h- 
vrees  et  les  clefs  rendues;  —  ct  le  voila  menant  grande  joie  avec  j9ao 
ses  amis  de  coeur.  —  La  gent  d' Avignon  arrive,  sur  des  bateaux, 
par  le  Rhone;  ■ — ccllc  dc  Tarascon  sort,  en  courant,  hors  de 
ses  murs ;  —  elle  passe  l'oau ,  et  s' avan.ee  a  travers  les  jardins. 
—  La  foulc  va  criant  dans  Beaucaire  :  «  Vive  notre  ban  seigneur  ! 
«  —  Dans  la  villc  est  entree  la  joic  de  nos  ames; —  il  n'y  rcstera  3^5 
"  bientot  plus  de  Francais,  ni  de  (don)  Barral. «  —  Et  tous, 
en  criant  ainsi  d'aisc  et  de  plaisir,  se  rctircnt  (pour  se  repo- 
ser)  et  occupent  les  maisons.  —  Mais  la  mortelle  guerre  ne  tarde 
pas  ii  s'aviver.  —  Don  Lambert  dc  Limou,  le  bon  senechal,  —  3^3,, 
Guillaumc  dc  la  Motte,  Bernard  el  Adalbert  Faulx,  —  font 
armer  leur  troupe,  hommes  et  chevaux;  — ils  sortent  par  la 
porte  du  chateau  ct  du  port;  —  ils  entrent  dans  les  rues,  s'y 
precipiteut  a  grands  sauts,  —  en  criant :  «  Montfort !  Montfort !  »  5^35 
II  faul  id  paiicr  d'autre  chose;  —  ici  rccommencent  les  doiu- 
inages  et  les  maux  (de  la  guerre).  —  Du  milieu  de  la  villi- 
s'elevent  des  clameurs,  im  tumullc;  —  tout  lc  peuple  court  aux 
armcs,  — el  grande  est  la  presse  des  barons  provencaux.  —  lis  tyio 
font  sonner  lours  trompcttes,  dcploient  leurs  enseignes,  —  et 
criant:  »  Toulouse!  Toulouse  !  » ils  coureilt  sur  1'ennemi. —  lis  lui 
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E  gietan  rlarlz  e  Jansas  c  Jas  peiras  punhaus 
E  cairels  c  sagetas  e  apclias  e  destraus 
E  lansas  e  espazas  e  bastos  c  tinaus 

!yj  >   Tant  durament  los  toitan  de  sobrels  fencstraus 
De  traslotas  manoiras  ab  eairos  reversaus 
Que  las  bocks  pecian  els  esculz  els  peitrals 
Que  firens  los  ue  mcnan  e  lor  dan  colps  mortaus 
Que  senes  grat  per  Corsair,  an  el  caste!  enclaus 

Aa,i  i   Mas  els  se  defendero  a  lei  de  bos  vassaus 
E  gamiron  las  tors  els  murs  els  cadafaus 
E  lo  coins  fai  barreiras  de  Ihissas  e  de  pans 
E  mes  a  Santa  Pasca  las  mainadas  oomtaus 
E  dedins  en  la  roca  cs  lo  naveis  avians 

395s  Que  laiga  e  la  crcsma  de  tot  lor  es  cabaus 
E  en  npres  escridan  abans  que  fassam  ans 
Combalain  la  redorLa. 


CIA  11. 

Combatam  la  redorta  cades  la  poire  m  prendre 
La  doncs  viralz  anar  e  coiTer  e  descendre 

3$6o   La  us  deb  evas  laulrc  e  cridar  e  contendre 

Game  noi  remas  lo  pairts  per  lo  filli  ni  pel  gendre 
Que  los  murs  e  las  porta s  van  debrizar  e  i'endrc 
E  aportan  lo  foe  cs  prendo  a  lessendrc 
La  doncs  pogratz  vezer  tanta  balesta  tendre 

iii'iii   \i  Lanl  cairel  montar  c  tant  cairo  dessendre 
Tanta  peira  lansar  e  tant  bo  arc  destendre 
Els  Proensals  combatre  e  los  Frances  defendre 
E  en  auta  votz  escridan  avengutz  ctz  al  pendre 
E  el  lor  respondcro  ben  dizetz  per  entendre 

3«7u  Enans  que  nos  prengatz  nos  cujam  be  car  vendre 
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lancenl  force  dards,fleches  et  eailloux;  —  (ils  1c  frappent)  dc 
lances,  d'epieux,  d'epees,  —  de  haches  de  toute  espece,  de 
masses  et  dc  batons  ferrcs;  —  et  d'en  haut,  des  fenetres,  ils  39W 
TaccaJjlent  tellemcnt  —  et  de  tous  les  cotes  dc  lonrds  carreaux 

—  qui  brisent  tout,  poitrails,  boncles  et  ecus,  —  qu'ils  le 
menent,  battu  de  coups  mortels,  —  jusqu'a  ce  que,  par  force 

et  mm  de  gre ,  il  reutre  dans  la  fortercsse.  — Mais  la  les  Fran-  3§*° 
Caie  se  dependent  coiume  vaillants  homines,  —  et  garnissent 
les  raurs,  les  tours  et  les  terrasses.  —  De  son  cote  le  cnmle 
Pail  construire  des  barricades  de  pieux  et  de  planches,  —  et 
poster  a  Sainte-Paqucs  les  troupes  comtales. — Et  de  1'autre  cote, 
an  pied  de  la  roche,  les  navires  sont  si  nombreux,  —  que  les  ^ss 
assiegeanls  abondent  de  lout,  de  crime  commu  deau.  «#  I J  les 
\  oila  qui ,  tout  d'uii  coup ,  s'ecrienl : «  Avant  toutc  autre  chtose ,  — 
«  attaquons  la  retorte  I 

CLVII. 

•  Attaquons  larctortc !  e'est  1c  moment  de  la  prendre!  » — Aiors 
vous  les  aunezvusaller,  counr,  descendre  ,  —  crier,  assaillira  lenvi  .;<,«„, 
Tun  de  1'autre; — lesperescourircommc  leslils,comnie  lesgendres; 

—  tousse  mctlre  ah&ttre  lesmurs,  a  bri.ser  les  portcs,' — a  apporter 
<lu  fou,  cts'cfforccr  du  le  me  lire  (ouilfaut). —  C'estalors que  votis 
attriez  vu  tendre  les  arbaletes, —  monter  les  Heches,  les  carreaux  3j>W 
tomber;  —  bander  les  arcs ,  lancer  le.s  picrres;  —  les  Provencaux 
attaquer,  les  Francois  se  defendre.  — «  Vous  ctes  pris!  »  client  (les 
premiers)  a  haute  voix. — «  Cela  est  aise  a  dire,  repondent  les  au- 

« trcs; — mais  avant  d'etre  pris,  nous  espei  ons  nous  vendre  chere-  .i.(7r., 
«  ment.  »  — dependant  lalumee  et  lc  leu  ,  ia  llammeet  la  chateui 
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Mas  lo  funis  e  lo  foes  ia  llama  e  lesendre 
Los  a  taut  dcstrcils  que  son  marritz  decendie 
E  si  dilz  lus  a  laulre  nols  podcm  rnais  atendre 
Redan;  nos  a  mcrcc  ans  quens  laissemmes  pendre 

^97 En  Peire  de  Sent  Prais  a  fail  son  plait  empendre 
Quhom  len  lais  ichir  e  ves  lo  comte  rendre 
De  totas  partz  auziras  tensonar  6  coutendre 
Li  uni  del  montar  c  laulre  del  descendre 
En  auta  votz  cscridan  oimais  nons  pol  nial  pendre 

3$ftB  .leshu  Crist  glorios  que  fos  mort  al  di  vend  re 
Vos  restauxatz  paratge. 

CLVIH. 

*  Dieus  reslauratz  paratge  e  esgardalz  razo 
E  captenetz  dreitura  e  baicbatz  traisio 
E  en  apres  cscridan  tuit  essems  en  .1.  so 

3g8f>   Combatam  lo  castel  el  portal  cl  peiro 

Senhors  ditz  R.  Gaucelin  cosselh  donarc  bo 
Lo  castels  sera  vostre  e  aquels  que  lai  so 
Mas  primier  fassam  mur  ses  caus  e  ses  sablo 
Ab  los  cadafalcs  dobles  c  ab  ferrn  bescalo 

3<>9o  Ez  en  cada  portal  .1.  peirier  de  faiso 

Que  tragan  lunh  e  pres  e  que  defendal  so 
Car  nos  avem  que  far  ab  mal  ome  felo 
E  ses  tota  merce  e  ab  cor  de  leo 
E  sins  amena  forsa  aurem  defensio 

fygS   Coimais  no  leinereni  nulb  assaut  com  nos  do 
Es  eli  respondero  aisi  o  tenem  per  bo 
NArbert  lo  capclas  lor  a  fail  breu  sermo 
Senhors  de  par  de  Dieu  e  del  comteus  somo 
Cel  que  faral  mur  sec  ni  re  i  metra  del  so 

■  i   Que  de  Dieu  c  del  comte  naura  ton  gazerdo 
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—  ont  mis  lcsFrancais  en  idle  detressc,  qu'ils  en  sont  marris  el 
I  roubles. —  L'ufl  (lit  &  lautre  :  «  Nous  nc  pouvons  plus  resister. — 
«  Rendons-nous  a  merci,  avant  de  nous  laisscr  prendre.  » —  Don  :*975 
Pierre  de  Saint-Priest  a  propose  —  quon  le  laissat  sortir  et 
se  rendre  au  comte.  —  De  toutes  parts  alors  vous  eatendriez 
des  disputes,  des  qucrelles, —  enlre  ceux  qui  vculent  monter 
el  celui  qui  vcut  descendrc. —  lis  s'ecricnt  tous  a  haute  voix  :  ■  II 
«  ne  peut  plus  en  inesarrivcr  desormais  !  —  gloricux  Jesus-Christ,  3y8o 
i  qui  moimites  un  vendredi ,  —  restaurez  courtoisie! 

CLV1II. 

■  Dieu,  restaurez  eourtoisie,  soutenez  le  droit, —  maintenez  la 
« j  ustice,  el  aba  issez  la  t  rah  ison!  »— 1 1  s  ericn  I  ensui  le  tous  d  une  voi  x : 

— «  Attaquons  maintenant  le  chateau,  le  portail  ct  le  perron.  '  3^5 

«  Seigneurs,  dit  R.  Gaucelin,  je  vais  vous  donner  un  bon  conseil. 
«  —  Le  chateau  sera  v<3trc  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvent; — 

•  mais  clcvons  auparavant  un  mur  sans  sable  et  sans  ehaux,  —  avec 

un  double  echalaud  et  un  double  escalier  solide;  —  puis  i99a 
«  dressons  4  cbaquc  porte  un  pierrier  de  telle  sorte  —  qxi'il 
»  tire  loin  el  pres,  ctnous  serve  de  defense;  —  car  nous  avons  a 
«  fairc  a  un  dur  felon  d'homme  ,  —  sans  aucunc  merci  et  a  cceur 
>  de  lion.  —  Sil  vicnt  avec  des  forces,  nous  nous  trouverons  en 
«  defense ,  —  et  nous  ne  craindrons  plus  aucun  assaut  que  Ton  3996 

•  vcuille  nous  donner.  »  - —  «  Nous  tenons  le  conseil  pour  bon,  « 
repondenl  les  autres.  —  La-dcssus  don  Arbert  le  cbapelain 
leur  a  fait  un  court  sermon  :  —  *  Seigneurs,  de  la  part  de  Dieu 
«  et  du  comte,  jc  declare  —  que  celui  qui  fera  les  murs  de  picrre 

«  secbe  ou  y  mettra  du  sien ,  —  en  aura  de  Dieu  et  du  comte  4000 
t  36 
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E  de  sobre  mas  ordcs  aura  salvacio 
Trastug  cssems  eseridan  tuit  anem  al  perdo 
Mas  la  noit  saparelha  al)  lo  resplanden  tro 
E  an  faita  la  gaita  sirvcnt  e  donzelo 

K»i,j   Els  cavers  meismes  pel  caste!  deviro 
E  a  lalbor  del  dia  an  levat  .1.  reso 
Que  tuit  ni  cscan  cssems  negus  no  ditz  de  no 
E  comensail  lo  rnur  el  terra! h  el  pciro 
B  anc  en  nulba  obra  no  vis  tan  ric  inasso 

i Que  cavaer  e  donas  aportan  lo  reLlo 

E  donzcls  c  donzclas  lo  pcrtrail  cl  carbo 

Que  ca$CUS  ditz  balada  o  verset  p  canso 

E  fero  tan  I  a  dobra  en  petit  de  sazo 

Que  mais  nols  cal  lemer  Eranecs  ni  Bergonho 

njio   E  dins  aquel  mur  foro  li  trap  elb  pavalho 
E  a  la  Santa  Pasca  mezo  establizo 
E  an  pres  lor  cosselh  que  fossa  lo  bofo 
Per  lo  Capdolli  combatre  e  traire  eels  que  i  w 
E  quel  dono  per  garda  an  Gui  de  Cavalho 

ioji>  E  ab  lor  de  Volobregua  que  so  lial  e  bo 
E  an  pres  lo  nbatge  de  Capdolh  enviro 
Que  degus  bom  non  i  csca  ni  i  intre  a  Jairn 
Ni  cavals  noi  abeure  ni  bom  aiga  no  lb  do 
E  vengo  per  las  terras  veudas  e  Ihivrazo 

ioj5  E  li  bou  c  las  vacas  e  li  pore  elb  moto 
E  aueas  e  galbjnas  e  perditz  e  capo 
El  blatz  e  la  larina  e  lautra  veuazo 
El  vis  de  Genestet  que  vai  tant  abando 
Que  la  doncs  resenddet  terra  dc  promissio 

io3o  Seinpro  van  las  novellas  clreit  al  comte  Simo 

Quel  a  perdut  Bclcairc  que  mais  nolh  tindra  pro 
En  Lambert  de  Limos  Eainier  del  Caldaro 
Sus  el  cap  del  castel  e  lautra  garnizo 
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■  bonne  recompense,  —  et  sera  sauve  k  ma  recommandation.  « 

—  lis  s'ecrient  alors  tons  ensemble  :  *  Allons  tons  au  pardon  !  » — 
Mais  deja  s'approche  la  nnit  an  ciel  resplendissant,  —  et  les 
servants,  les  damoiseaux ,  les  chevaliers  eux-memes,  out  fait  .... 
ie  gust  tout  a  1'entOUT  du  chateau;  —  vers  Tanhe  du  jour  ils 
ont  pousse  un  cri,  — alin  que  tous  les  aulres  sortenl  ensemble; 

el  lous sont  sorlis.  — Ils  commenccnt  le  mur,  la  terrasse  et 
le  perron,  —  et  jamais  a  nullo  batisse  vous  ne  viles  si  nobles 
ni  aeons  :  —  re  sont.  des  chevaliers  et  des  dames  qui  apportent   401  o 
les  pierres,  - —  Hes  rlamoiseaux  et  des  don/.elles  les  fasciues 
et  le  charbon,  —  disaol  chacun  ballade,  verset  ou  chanson ; 

—  et  ils  ont  fait,  en  peu  dc  temps,  tant  d'ouvrage,  —  qu'ils 
n  ont  desormais  plus  a  craindre  ni  Frangais  ni  Bourguignons. — 
Derriere  ce  mur  sont  les  pavilions  et  les  tentes.  —  Les  assie-  tms 
geants  fortifient  egalcment  la  Sainte-Paques ,  —  et  ont  resolu 

de  construire  un  bouffon,  —  pour  Jjattre  le  Capilole  et  tirer 
contre  ceux  qui  le  defendent,  —  et  d'v  mcttre,  pour  1c  garder, 
don  Guy  dc  Cavaillon, —  avoc  ceux  de  Valbrcgue,  qui  sont  bons  io»o 
et  loyaux.  — Ils  occupent  aussi  la  rive  (du  Rhone},  pres  du 
Capitole,  — afin  que  nul  n'y  entre,  ni  n'en  sortc  cn  secret,  — 
que  les  chevaux  n'aillent  point,  s'y  abreuver,  ni  pcrsonne  y  cher- 
cher  de  l'eau.  —  Et  dc  toutcs  les  parties  du  pays  vieunent  den- 
rces  et  provisions  a  vendro,  —  horufs  et  vaches ,  pores  ct  mou-  <oaS 
tons,  —  oies  ct  poulcs,  chapons  ct  pcrdrix,  — du  hie,  de  la 
farinc,  et  toule  sorte  de  productions;  — le  vin  de  Gencstaty 
arrive  en  abondance  telle ,  —  que  le  camp  cn  rcssemblc  a  une 
lerre  promise.  —  Les  nouvelles  s'en  vont  droit  au  comte  Simon  ',oJo 

—  qu'il  a  perdu  Beaucaire,  que  Beaucaire  ne  hii  servira  plus  a 
rien;  — que  don  Lambert  de  Limou,  Haynier  de  Chauderon 

36. 
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E  cant  au  las  noveliLs  a  done  li  saub  tan  bo 

ioilS   Com  si  horn  lagues  more  nAmaldric  on  Guio 
Pies  dira  e  do  fclnia  id  nu  vene  despero 
Eu  Guis  de  Montfort  man  da  c  pregua  o  sumo 
Que  tuit  st'i  amic  vengan  per  aqui  on  el  fo 
E  cant  loron  ensemble  iili  el  seu  companho 

loio   E  sos  nebs  nAmaldric  cn  Alas  cn  Ugo 
AJiluiG.de  Lent  Folcaut  e  Salamo 
Ab  lor  belas  companhas  cavalgan  de  rando 
Dreitaineul  yes  Belcaire  c  perprendoi  eainbo 
E  rcngan  las  batallias  de  loras  pel  sablo 

io.^o   Sel  dedins  se  captenon  a  gmza  de  baro 
E  escridan  Toloza  Belcaire  u  Avinlio 
Volobrega  Eldessa  Malausenna  Caro 
E  an  passada  laiga  aicels  de  Tarasco 
E  perprendo  las  ortas  cavaers  e  geldo 

4o5o  E  degus  envas  lautre  noi  fcric  despero 
Mas  R.  Belarots  ab  nAimes  de  Caro 
Cascus  deticint  los  autrcs  anec  icrir  In  so 
Que  las  astas  debrizan  e  volan  li  trenso 
E  non  i  a  plus  dels  que  eolp  prenga  ni  i  do 

iodS  E  cant  la  noits  saprosma  levan  li  gonfaino 
E  van  a  las  albergas  cascus  per  contenso 
Tot  dreit  a  lalbergada. 


CLIX. 

Tot  dreit  a  lalbergada  albergan  volonticrs 
E  prenon  los  estables  els  osdals  els  sobers 
iotio  E  agio  la  vianda  cela  quels  fo  rnestiers 
E  an  faita  la  gaita  ab  Lotz  los  escudiers 
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—  sont  enfermes  dans  le  chateau  avec  la  garmson.  —  Quand 

il  apprend  ccs  nouvelles,  il  en  a  meme  douleur — -que  si  on  u.3s 
lui  avail  tue  (son  fils)  don  Amanry  on  (son  frere  )  don  Guy.  — 
Plein  dc  depit  et  do  rage,  il  part,  en  piquant  dc  Teperon;  —  il 
pi  io  Guv  dc  Montfort,  il  lui  commando  —  d'avcrlir  tous  ses  amis 
de  se  rendre  ou  il  est.  —  F,t  lorsqu'ils  sont  tous  reunis,  ses 
compagnons  etlui,  — don  Amanry  son  fils,  don  Hugues,  don  ioio 
Alard, — Guy  de  Levis,  Foucaull  ct  Salomon  ,  —  avec  lours  belles 
compagnies,  chevauchent  de  lile,  —  droit  sur  Beaucaire.  lis 
occupent  la  plaine  campagne ,  — et  range nt  leur  corps  de  bataille 
en  dehors  sur  le  sable.  —  Mais  les  Provencaux  ( qu'ils  ont  enl'er-   >' i;> 
mes)se  comportent  en  braves;  —  ils  crient  :  "Toulouse!  Beau- 
«  caire  !  Avignon !  ■ — V  alabrcgue !  Audcssan  !  Malaucene  etCaron  !  » 

—  Ccux  de  Tarascon  out  passe  le  Rhone;  —  leurs  chevaliers  et 
leur  cavalerie  occupent  les  jardins;  —  mais  aucun  deux  n'y  4o5o 
pique  d'eperon  contre  Tenneini,  —  sinon  Raymond  Belarot  et 

don  Aymes  de  Caron,  —  chacun  d'eux  devant  tous  lesautrcs, 
alia  Frapper  son  ennenn,  —  (si  fort)  que  leurs  lances  se  rora- 
pirent,  et  que  les  trongons  en  volerent :  —  il  n'y  en  a  aucun 
autre  qui  rocoive  ou  donne  autre  coop.  —  Mais  la  nuit  s'appro-  io55 
chant,  ils  levent  leurs  enseignes  ,  —  ct  tons  a  I'envi  gagnc-nt  les 
albergucs  - —  ct  vont  droit  a  l'albeigadc. 

CLIX. 

Tout  droit  a  falbergade  ils  vont  volontiers,  —  et  occupent 
lout,  etables,  grcniers,  maisons;  — et  toute  la  subsistence  dont  i°*in 
ils  avaient  besoin,  ils  1'eurent. —  Ils  fircnt  bon  guet  la  nuit, 
avec  les  ecuyers,  — car  ils  etaient  en  deiiance  de  leurs  ennemis 
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Car  els  agron  temensa  dels  enemies  sobriers 
Que  nols  ama  Maselba  ni  nols  vol  Montpesliers 
E  Avinhos  o.  Belcaire  los  a  conies  primers 

lotfS  E  lains  a  Bclcaire  es  tanl  gens  lalegriers 

Que  cascus  ri  e  gaba  car  lor  crcis  milhoriers 
E  agro  los  mae.stres  e  totz  los  carpenters 
E  dresscro  los  murs  e  los  ambans  cnlicrs 
E  barreiras  e  lliissas  e  peitrals  traversers 

loro  E  manganels  c  gousas  c  engens  a  doblei.s 
K  ti  pe  del  caslel  an  dat  cuminalers 
Que  an  mes.sas  las  gardas  e  gaitas  e  porters 
Mi  los  garmmens  dobles  e  ab  trcncaiis  aeers 
Que  non  intre  ni  esca  negus  bom  lauzegers 

hj7  >   E  jos  bas  en  la  rocba  an  triatz  nautoniers 

Que  lor  an  touta  laigna  e  fondutz  lo  rochers 
Els  coins  joves  tramel  cartas  c  mesatgiers 
Als  baros  do  sa  terra  e  als  sens  domengers 
Per  Irastotas  las  terras  lai  on  sab  solda<liers 

oia   Qui  vol  aur  ni  argent  in  bos  cavals  corsers 
Al  seti  de  Belcaire  es  lo  dos  cl  loguiers 
En  Lambert  de  Linios  cui  es  lo  cossiriers 
A  enipres  parlament  am  los  seus  companhers 
Bclamenl  se  razona  c  dilz  motz  verladers 

►<&5    Senbors  nos  em  enclaus  en  tors  e  en  solers 
E  an  nos  establit  los  portals  els  torrers 
Que  negus  non  pot  ir  si  nos  torna  espavers 
Que  eu  vei  venir  las  peiras  dels  engenbs  montaners 
AJ>  quens  volon  combatrc  per  trastot  amperers 

logo  E.es  obs  grans  e  coita  que  tint  siam  obrers 
E  que  fassani  gucridas  per  los  murs  balalhers 
Mas  en  petita  dora  es  vengutz  desturbers 
Quels  nos  an  touta  laiga  els*  pons  els  escabers 
Mas  pro  avem  vianda  daquetz  dos  mes  entiers 
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acharnes; —  car  Marseille  ne  lcs  aime  point,  ct  Monlpellier  leur 
est  contraire, — Avignon  el  Beaucaire  ayant  ete  les  premiers  a  les 
altaquer  (  Tun  et  l'autre;.  —  Mais  l'allegrcsse  est  si  grande  dans 
Beaucaire,  — que  chacun  rit  el  jouit  du  mcilleur  etat  de  leurs 
;dFaires.  —  Les  mailres  macons  ct  les  charpentiers  (etaicnt  la), — 
i[ui  eleverent  cles  murs  et  des  tcrrasses,  • —  des  baxriercs,  des 
palissades,  des  barricades  Iravcrsieres ,  —  loules  sortes  de  man-  1070 
gonneaux,  dengins  doubles  et  de  gouses. — Au  pied  du  cha- 
teau ils  ont  poste  (des  indices )  communales,  —  qui  y  nnt 
aussilot  etabli  des  gardes,  des  guets,  des  porliers  —  converts 
de  doubles  armurcs  et  munis  (de  lames)  d'acier  trane hant ,  — 
qui  empecbent  lout,  homme  suspect  d'entrer  ou  do  sortir.  —  Et  4°75 
lout  au  bas  de  la  roche,  ils  ont  choisi  des  nautoniers  —  qui 
onl  enlevc  l'eau  aux  assieges  el  del  mil  (Tescalier  du)  roclier. — 
Le  jeune  eomte  envoie  ses  lettres  el  ses  messagcrs  — -  aux  barons 
de  sa  terre  ,  a  ses  serviteurs;  — et  par  toutes  les  lerrcs  ou  il  sail 
Cjo'lj  y  a  des  liommes  a  prendre  soldo,— (il  Fait  public  r)  que  qui-  lo8e 
conque  veut.  de  Tor,  de  l'argcnt  et  de  bons  cbevaux,  —  m  ie- 
cevra  au  siege  de  Beaucaire,  en  don  et  en  paye.  — (Cependant) 
Lamberl  de  Limou,  a  qui  appartient  le  souci  (de  la  defense  du 
chateau),  — ticnt  parlemenl  avec  scseompagnons;  — il  raisoune 
sagement,  et  en  termes  vrais:  —  (Seigneurs,  nous  void  enfer-  ioM5 
1  mes  en  tours  et  en  chambres;  —  1'cnnemi  a  dresse  des  bar- 
1  rieres  contre  lcs  portes  du  ehAleau,  — de  sorle  que  peTSonne  ne 
1  peul  sorlir,  a  moins  de  se  laire  epervier;  —  ct  je  vois  des  cngins 
"  montagnards  venir  (a  chaque  instant.)  les  pierres  —  dont  ils  io%6 
nous  assaillent  parloul  oil  nous  paraissons  pour  nous  defendre. 
.  —  Dans  l'urgcnto  necessity  qui  nouspresse,  nous  devons  etre 
1  tous  ouvriers, —  et  travaillcr  a  des  defenses  pour  nos  murs  ba- 
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'ioy;i   Pois  si  torna  a  coita  manjarem  los  destriers 
DoJ  castel  Jo  coins  jovcs  es  per  droit  eretiers 
E  si  dos  pol  deccbre  quens  aia  prcizoners 
Be  nos  fara  semblansa  que  nons  vo]  a  pariers 
Per  quens  val  mais  la  mortz  no  quens  aia  estiers 

I  too   E  lo  corns  ile  Montfort  es  massa  bos  guerriers 
E  cant  saubia  las  novas  cl  vindra  volonliers 
E  es  tant  afortUz  e  tant.  huniils  pariers 
Per  que  fara  despendre  los  milhors  cossirers 
En  aquesia  aventura  C8  nostrc  jniJhorers 

\  to:>   Rainiers  de  Caidairo  a  parlat  estremiers 

Senhors  remembre  vos  Gudhebnet  ai  cort  nes 
Co  ab  seti  dAurcnca  suffri  tans  desturbiers 
0  dc  mort  o  de  vida  siam  tug  cavalers 
Que  ja  Montfort  ni  Fransa  non  aion  reproers 

lua  Que  sil  coins  nos  pot  pendrc  datz  es  nostre  logucrs 
Car  sel  tie  plus  astnic  que  sera  mort/.  primers 
Ben  es  dreitz  e  razos  ditz  maestre  Ferrers 
Que  vos  siatz  crezutz  e  vostre  castiers 
El  coins  de  Montfort  passa  e  camis  e  sendiers 

in5  E  pregua  sos  amies  c  totz  los  loguadiors 
E  per  tolas  partidas  lai  on  ac  soldadiers 
E  cavalgan  lo  join  e  la  noil  ab  tempicrs 
Tro  que  venc  a  Belcaire  e  dechent  els  gravers 
En  Guis  en  Aimiric  en  Alas  c  Rogers 
Ab  ior  bclas  cumpanhas  i  son  venguta  primers 
E  resonan  las  trumpas  per  atendiels  derricrs 
El  corns  dc  Montfort  garda  entrels  murs  els  clocliers 
E  vit  los  dc  iains  ardilz  c  prescntiers 
E  el  cap  del  castel  es  sos  gomfanorcrs 

i«5  El  leos  c  la  enscnlia  que  bandcia  cis  torrers 
Dira  e  de  felnia  en  devene  trastotz  ners 
E  a  ditz  a  sos  onres  que  descargol  saumers 
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« taillcrs.  —  II  nous  est  arrive,  en  peu  de  temps,  un  grand  mal; 
"  —  iis  nous  ont  ote  l'eau ,  nos  ponts  et  notre  cscalicr.  —  Mais  nous 

avons  encore  dcs  subsistanccs  pour  deux  mois  enticrs;  —  apres   > 

«  cela,  si  nous  y  so  mines  forces,  nous  mangerons  nos  destriers. — 
«  Le  jeune  comte  est  de  droit  heritier  du  chateau ; — et  s'il  pent  ve- 

•  nir  a  bout  de  nous,  de  maniere  a  nous  tenir  captifs, —  il  nous 

<  fera  bien  voir  qu'il  ne  veulpas  de  nous  pour  fcudataircs. —  Ainsi 
»  done  mieux  vaut  pour  nous  mourir,  que  d'etre  pris  par  lui.  — 

D  ailleurs  le  comte  de  Montfort  est  a  mcrvcillc  bon  homme  de  4100 

•  guerre ; —  quand  il  saura  ce  qui  se  passe,  il  viendraauplus  vite ; 

■  — et  constant  de  courage,  et  doux  dc  parler,  conimc  il  est,  —  il 
« l'era  prevaloir  les  meilleures  pensees:  —  e'esten  eclaqu'esttoute 

1  noire  esperance  de  salut.  » —  Raynier  de  Chaudcron  a  parle  tout  iios 
le  dernier:  — «  Seigneurs,  dit-il,  souvencz-vous  de  Guillaume  au 
«  court  nez.  —  Quelles  fatigues  il  endura  au  siege  d'Orange  I  — 

•  A  la  vie  ou  a  la  mort,  soyons  tous  chevaliers,  —  et  ne  faisons  af- 

■  front,  ni  a  la  France,  ni  a  Montfort.  —  Car  si  le  jeune  cornte  ino 
peut  nous  prendre,  notre  sort  est  decide;  - —  et  celui-la  sera  le 

-  plus  fortune  qui  niourra  le  premier.  » —  *  C'est  droit  et  raison , 
«  dit  alors  maitre  Ferrier,  —  que  1'on  vous  croie ,  vous  et  votre 

<  lecon. » — (Cependanl)  le  comte  de  Montfort  s'enva par  chemins 

el  par  scntiers,  —  priant  de  tous  cotes  ses  amis  et  ses  merce-  titS 
naires, —  les  aventuricrs  a  la  solde  (de  le  suivre).  —  lis  che- 
vauchent jour  et  nuit,  (par  beau  temps)  et  par  orage,  — jusqu  a 
ce  q\i*ils  arrivent  a  Beaucairc  ,  ct  descendent  sur  le  gravier  (du 
Rhone  ).- — Don  Guy,  don  Aim  eric,  don  Alard  ct  Roger- — y  sont  4 1  jo 
avec  leurs  belles  compagmes,  les  premiers  arrives,  —  ct  les  lrom- 
petlcs  resonnent  pour  appclcr  les  derniers.  —  Le  comte  de 
Montfort  regarde  a  travels  les  clocbers  et  sur  les  murs; —  il  voit 
1-  37 
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E  que  fico  las  tendas  e  trencols  olivcrs 

La  doncas  salbcrgucro  per  oris  c  per  vergers 

u3o   Oimais  dins  e  de  foras  or  lo  sotis  plonicrs 

Cant  Montfort  e  Belcaire  se  son  fait  frontal ers 
Mas  Dicus  sab  be  eouoicher  oals  cs  pus  dreiturers 
Per  qurl  a  jut  e  valha  als  plus  droit/,  dreiturers 
Car  engans  c  dicitura  sc  son  faitz  cabalers 

ii35  Do  tota  aqucsta  guerra. 


GLX. 

De  tola  aquesla  giierra  es  parvens  e  scmblans 
Quo  Dieus  renda  la  terra  als  seus  lizels  amans 
Car  orgulhs  scs  dreilura  lialtatz  e  engans 
Son  vengut  a  la  soma  car  apros  mal  demans 

41  lo  Car  una  flor  novela  sespandis  per  totz  pans 
Per  quo  pretz  e  paratges  tornara  en  cslans 
Car  lo  valcns  coins  joves  qnes  adreitz  e  prezans 
Demanda  e  contrasta  los  dezereslz  els  dans 
Ter  que  la  crolz  senansa  el  leos  es  niermans 

iiis  El  corns  de  Montfort  manda  los  seus  baros  dictans 
Per  que  vol  cosscih  pendre  car  les  crcgulz  afans 
K  luron  ali  lui  \\\.  dins  mi  verger  fuihans 
E  lo  corns  se  razona  e  aforma  sos  guans 
I.  lb  genii  Is  e  savis  e  adreitz  e  prr/ans 

LiSb   Senbors  a  totz  vos  autrcs  e  a  Dieu  son  clamant 
Dels  baros  de  la  terra  que  so  fals  e  truans 
Totz  Lo  cors  me  sospira  e  mes  yreus  e  pozans 
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ceux  de  la  ville  lierement  (dcbout)  sous  les  amies  ;  —  ct  sur  U 
hauteur,  dans  le  chateau,  il  voit  son  gonfalon,  —  son  enseigne  A31'" 
au  lion ,  qu'agite  le  gardtcn  de  la  tour,  —  ct  devient  (a  cette 
vue),  noir  de  colere  el  de  douleur.  — II  ordonne  a  ses  honimes 
<k>  decharger  les  sum  mi  era,  —  d'abattre  les  oliviers,  et  de  plan- 
ter les  tentes; —  et  les  voili  qui  prenuent  leurs  albergues  dans 
les  jardins  et  les  vergers.  —  Voila  Montforl  el  Beaucaire  en  pre-  4i3o 
sencc  ;  —  voila  un  siege  en  dedans  ct  un  si6ge  en  dehors.  - — 
Mais  Dieu  saura  bien  connaltre  quel  est  (ici)  le  plus  juste,  — 
alin  de  l'aidcr  et  de  soutenir  la  meilleure  cause; —  car  fraude 
ct  droiture  se  sont  declarers  les  chefs  —  de  loute  cette  guerre.  1,35 

CLX. 

De  toute  cette  guerre  i'apparence  et  1c  semblant ,  —  cest  que 
Dieu  veut  rendrc  a  ses  lideles  amis  la  terre  (qui  leur  a  ete  ravie). 
—  Orgueil  et  justice,  trompene  et  loyaute,  — sont  venus  a  leur 
comble  :  apres  de  rudes  orages ,  —  s'epanouit,  en  tout  sens, 
une  lie  or  nouvellc, —  par  laquelle  scront  restaurces  vaicur  el 
noblesse. — Lejcunc  comte,  qui  est  vaillant  et  habile, —  s' op- 
pose a  son  dommagc ,  el  reclame  contrc  sa  spoliation;  —  de 
sorte  que  le  lion  est  abaisse  ct  que  la  croix  s'clevc.  —  (Cependant) 
le  comte  de  Montfort  fait  appeler  ses  barons  bien  parlants;  —  il 
veul  leur  demander  conseil  dans  cc  surcroJt  de  peine  (qui  lui  est 
echu).  —  II  s'en  rassemble  trente  aulour  de  lui ,  dans  un  verger 
bien  fcuille;  — il  sc  prend  a  leur  parler,  en  redressant  ses  gante- 
lets,  —  etil  leur  parlc  comme  noble,  sage,  habile  et  valeureux 
personnage  :  —  «  Seigneurs ,  j'accuse  devant  vous  tous  et  devant  Ai5° 
«  Dieu, — les  barons  du  pays  de  trahison  etde  faussete. — Tout  le 

37. 
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Car  aisiin  dczcreta  us  tozetz  de  XV.  ans 
Ses  poder  e  ses  forsa  c  ses  aver  donaos 

4 1 55   Ma  gitat  dc  Procnsa  c  mes  tant  contrastans 
E  sobre  tot  dei  estre  fortnicnt  ineravillians 
Pos  glieiza  la  maulicia  c  los  mens  auribans 
Car  me  cridan  Tholoza  al  ferir  e  al  lans 
Ea  eu  fas  do  la  glieiza  los  faitz  els  rliu  els  mans 

inio  E  car  el  es  pceairc  cz  eu  soi  merscians 

Fas  me  grans  meravilhas  co  vol  Dieus  so  enans 

PiTtiiciranien  dels  autres  li  respondcl  nAlans 

Senher  corns  lo  tieus  ditz  el  orgolhs  el  bobans 

Nos  l'ara  sai  remandre  de  totz  bes  desirans 

Car  enans  seretz  velhs  e  canutz  e  ferrans 

Que  inais  aiatz  la  vila  la  tor  ni  los  ambans 

El  a  mi  cz  als  autres  es  veiaire  e  semblans 

Que  Jeshu  Crislz  no  volba  que  mais  cregua  lengans 

Pcro  sil  corns  es  joves  ni  tozetz  ni  efans 

1170  E  es  de  bona  natura  e  bos  0  bels  e  grans 
E  a  poder  e  forsa  e  de  bos  amparaus 
Quens  desirui  ens  abaicha  ens  amcrmals  balans 
I']  es  ben  de  Ihinatge  ques  inilhor  e  senans 
Qucn  Picbartz  fo  sos  oncles  e  sos  parens  J3. 

.1 1 75  Que  quei  fassa  pecaire  eu  die  quel  es  enfans 
Que  senas  agiladas  a  lot  lo  primer  lans 
E  pos  cosselb  demandas  non  cs  dreit.  quel  soans 
Tramet  li  U.  mesatges  que  sian  ben  parlans 
Quel  te  renda  tos  omes  e  totz  los  alferans 

iiSo  E  car  nols  polz  socorre  si  aran  pcrdias  tans 
Grans  seria  la  onta  els  danrpnatges  els  dans 
E  sil  ios  tc  vol  rendre  que  li  digas  elb  mans 
Quelb  laisaras  Procnsa  que  mais  no  lalh  denians 
Cab  tota  lautra  terra  potz  estre  be  anans 

nSi  i\AJa  los  meus  coratges  es  en  aiso  doptans 
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«  cceur  mc  soupirc;  et  il  m'est  cuisant  et  dur —  d'etre  dc  la  sorte 
«  dcpouillu  par  un  garconnct  de  quinze  ans, —  sans  pouvoir,  sans 
«  valeur,  et  dormant,  sans  avoir;  —  qui  m'a  chasse  de  Provence  s»55 
«  et  mc  guerroie  sans  relache.  —  C'est  la  pour  moi  une  grande 
«  merveille.  - —  Puisquc  l'eglise  m'a  octroye  le  pays,  et  que  sons 
«  mon  oriflamme  —  on  crie  Toulouse,  au  courir  et  au  frapper;  — 

■  puisque  je  suis  de  l'eglise  les  ceuvrcs,  les  ordrcs  et  les  dis^ours: 

■  —  pnisque  je  suis  bien  luerilanl,  ct  nion  ad  versa  ire  pedum  r:  1  '" 
i  —  c'est  pour  moi,  dis-je,  grande  merveille  que  Dicu  favorise 

«  (cet  enfant).  » - —  Avant  lous  les  autres  lui  repondit  don  Alard: 
— «  Seigneur  comte ,  vos  discours ,  voire  orgueil  et  votre  faste 

-  —  nous  feront  eprouvcr  dans  ces  contrces  de  dures  privations; 

«  — car  vous  screz  vieux,  grison  ou  chenu  , — avant  de  reprenclre  nfi5 
n  cette  ville  avee  sa  tour  et  ses  bastions.  —  II  mc  semble,  et  il 
« semble  a  d'autres ,  —  que  Jesus-Christ  ne  veuille  pas  que  la 
« tromperie  aille  plus  loin.  —  Si  le  comte  est  jeune,  si  c'est  UQ 

■  garconneau  ,  un  enfant,  — c'est  un  enfant  de  haut  nature! ,  boil  4170 

■  et  beau.  —  Il  n  est  pas  sans  valeur,  m  sans  pouvoir,  ni  sans  bons 
"  drfenseurs ;  —  car  il  nous  detruit ,  nous  ahaissc,  et  obscured 
«  noire  bonne  etoile.  —  Et  quant  au  lignagc  ,  il  esl  bien  du  meil- 
«  leur  et  du  plus  illustre  (do  tous); —  car  le  101  Kicliard  rut  son 

oncle,  et  Bertrand  est  son  parent.  —  A  voir  tout  cc  qu'il  a  fait,  I175 
«  je  dis  que  c'est  un  enfant  —  qui ,  pour  son  coup  d'essai ,  a  de- 
<  montrc  prudence  d'homme.  —  Puisque  vous  demanded  conseil, 

il  est  juste  que  je  vous  donne  le  mien  :  —  envoyez  au  jeune 

■  comte  deux  messagcrs  bien  parlants,  — pour  lui  demander  vos 

«  homines  ct  leurs  chevaux ;  — car  vous  nc  pouvez  les  seeourir,  en  ii8o 
«  perdissiez-vous ,  pour  cela ,  autant  d'autres ,  —  ce  qui  serait  grand 

-  dommage  et  grande  lionte. —  Et  pour  qu'il  vous  les  rende , 
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Quel  cosselhs  no  sexia  adrcilz  ni  hen  estans 
En  abans  ner  sagnens  lo  incus  puug  el  seus  brans 
Que  tie  mal  ni  de  Le  sia  am  mi  acordans 
Car  si  maud  mos  omcs  cu  len  ai  mort  dos  tant 
u9«   E  si  los  pren  per  forsa  non  dci  estre  blasmans 

Car  aisim  valha  Dieus  ni  rnaiul  senl  Johans 

j 

Queu  cnans  eslaria  en  est  seti  vn.  ans 
Tro  quicu  aia  la  vila  en  fassa  mos  talans 
E  en  apres  escrida  a  totz  los  seus  amans 

n9&  Que  debrizo  las  brancas  e  apoitols  verjans 
E  fassan  las  barrciras  e  las  lissas  pels  cams 
Quhom  nols  posea  decebre  en  dormen  ni  en  veihans 
E  cant  la  noil  sapiosma  es  levatz  lo  mazaus 
Per  cstablir  las  gaitas  e  las  trompas  sonans 

a  200  Car  dedins  e  de  ioras  son  mordens  e  fisans 
Per  enantir  la  guerra. 


CLXI. 

Pel  enantir  la  guerra  se  son  tant  afortitz 
Que  tota  noit  estero  selal  c  amarvitz 
Que  negus  sobre  lautre  no  posca  far  enuit 
iso5  E  al  alboT  del  dia  cant  lo  temps  ahclit 

Dentre  ambas  las  partz  se  son  trastuit  garni  I 
Dels  aubercs  e  dels  clmes  ab  lo  lin  or  brunil 
E  descutz  e  dc  iansas  totz  lo  cams  resplandit 
El  corns  park  tant  aut  si  que  tuit  lan  auzit 
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i  faites-lui  dire  ,  failcs-lui  savoir — que  vous  abandonnez  la  Pro- 
»  vence  ,  pour  nc  plus  la  redernandcr  jamais.  — Et  avec  ce  qui 

■  vous  reslera  de  terre ,  vous  screz  encore  riche  et  puissant. » 

—  ■  Non,  respond  lc  comte;  mon  ccmrr  ne  se  resigne  point  a  ce  4i$S 
1  (parti) ;  > —  un  tel  conseil  n'e&t  pas  bon  ,  il  n'est  pas  convenable; 

■  — mon  bras  et  le  glaive  (du  garconneau)  seront  ensanglantes 
«  avan t  —  que  je  m'accorde  avec  lui  suv  le  bicn  ou  sur  le  mal.  — 
«  S'il  m  a  tue  de  mes  homines,  jen  ai  tue  deux  foisplus  des  siens; 

'<  —  et  je  ne  dois  point  etre  blame,  si  j'cmploie  la  force  (contre  "9" 
« la  trahison).  —  Que  Dicu  me  soit  seulemenl  en  aide,  et  que 

■  S.  Jean  me  protege !  —  Et  je  resterai ,  s'il  le  faut ,  a  ce  siege 
•  sept  ans,  —  jusqu'a  ce  que  j'aie  laville,  pour  en  faire  a  ma  vo- 

•  lonte.  » —  Ay  ant  ainsi  parle ,  il  crie  a  tous  ses  barons —  de  briser 
les  branches  et  d'emporter  (les  arbres)  du  verger,  — pour  cn  ii3s 
faire  des  bees  et  des  barricades  dans  la  campagne ,  —  alin  que 
personne  nc  puissc  les  surprendre,  dormants  ni  eveilles;  —  d 
aux  approches  de  la  nuit,  se  leve  un  grand  tumultci — les  trom- 
pelles  sonnent,  et  Ton  etabiit  les  guets;  — ear  en  dedans  romme  <'•"'" 
en  dehors,  ( les  combattants)  sont  acharncs  et  bardis  —  a  pousser 
la  guerre. 

CLXL 

A  pou«ser  la  guerre  ils  sont  tellement  animus, —  qu'ils  res- 
lent  toute  la  nuit  aux  ague  Is  et  les  chevaux  selles ,  —  en  garde 
les  uns  contre  les  autres;  —  et  a  l'aidie  du  jour,  quand  le  temps  uos 
devicnl  beau, —  tous,  de  part  ct  d' autre,  se  sont  amies  —  de 
hauberts,  de  heaumes  brunis,  relcves  de  fin  or,  —  et  toule  lii 
canipagne  resplcndit  d'ecus  et  de  lances.  —  Le  comte  (de  Mont- 
fort)  parlc  (alors),  et  si  haut  que  tous  fentendent :  — «  Barons,  4sio 
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Baro  ben  devem  estrc  galh&rl  e  iscbernit 
Car  lo  crestiaiiesnie  nos  a  pel  melbs  legit 
E  pos  lo  mellis  dels  autres  ai  triat  e  jauzit. 
Sim  laicbatz  pcrdrc  terra  tuit  ne  serctz  aunit 
Tot  quant  ai  gazanhat  ni  ab  vos  conquerit 

4ji5  Vos  ai  be  largament  donal  e  sopartlt 

Que  dcgus  no  pot  diire  quieu  li  sia  falbit 
E  pos  tant  vos  ai  dat  ni  vos  amiyvit 
Sieu  perdia  la  terra  pauc  mauriatz  servit 
Del  caslel  de  Rclcairc  man  despoestedit 

'jsio  E  sieu  non  pren  venjansa  los  mens  faits  son  petit 
Pos  Larsevcsque  dArle  men  avia  sazid 
Ben  dei  aver  gran  ira  car  man  dessenborit 
E  so  lains  niei  borne  deceubut  e  marrit 
E  mostran  me  la  ensenba  cades  seran  perit 

isaS   E  ear  nols  pose  socorre  ai  tant  lo  cor  partit 
Mas  aitant  vos  pose  diire  car  man  desenantit 
Sieu  los  trop  en  balalba  breament  er  devezit 
Que  mais  me  vulh  combatre  caisim  laicho  aonit 
E  li  baro  responden  tuit  em  vostre  plevit 

ii3t>   Perqueus  devem  atendre  so  quens  avet/.  querit 
Mas  lo  Valeria  coins  joves  al  portal  cstablil 
Klh  baro  rle  la  terra  el  cavaler  faizit 
El  sirveiit  el  aiquier  gont  annat  e  garnit 
Hostans  de  Carboneiras  lor  a  monstrat  e  dit 

u35  baro  nos  avem  tuit  4.  mandament  plevit 
Que  si  negus  fugia  sencs  nulh  contradit 
Lus  puscha  diire  lautre  so  senhor  a  trazil 
Per  ques  gai  t  que  no  port  lo  mai  capcl  vestil 
Dit/.  Bertrans  dAvinho  breument  er  devezit 

iiio   Cals  deu  aver  la  terra  ni  qui  aura  mais  guit 
Car  nos  avem  proat  lo  mal  e  resenlit 
Quen  also  que  duian  an  los  clcargucs  mentit 
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« bien  devons-nous  etre  excellents  et  valeurcux, —  puisque  la 
chrcticnte  nous  a  choisis  pour  ce  quelle  a  tie  plus  vaillartt,  — 

-  et  puisqu'ellc  nous  a  ainsi  tries  ct  distingues  entre  tous  les 
"  autres  :  —  si  vous  mc  laissiez  pcrdre  dc  la  tcrrc ,  vous  en  scriez 
"tous  honnis.  —  Tout  ce  que  j'ai  gagne  ou  conquis  avec  vous, 

« — je  I'ai  cntrc  vous  largement  et  loyalement  partage , — et  4="  > 
«  personne  ne  m'accusera  d'avoir  failli  cnvcrs  lui.  —  Et  quand 
« je  vous  ai  taut  donne  et  si  bien  recompenses ,  —  si  jo  perdais 
«  da  pays,  ce  scrait  que  vous  m'aunez  mal  servi-  —  On  ma 
«  enlevc  1c  chAtcau  dc  Beaucairc , — et.  si  je  n'cn  prends  ven-  i^o 
-gcancc,  je  suis  bien  peu  de  chose. — L'archeveque  d' Aries 
«  m'a  investi  de  ce  chateau; — et  je  nc  puis,  sans  grandc  dou- 
« leur,  en  perdrc  la  scigneuric, — surlout  quand  j'y  vois  rues 
»  hommes  pris  et  en  detresse, —  arborant  Tcnseigne  qui  m'an- 
«  nonce  qu'ils  vont  pcrir,  —  et  je  me  sens  fendre  le  coeur  de  ne  tei-i 
»  pouvoir  les  sauver; — niais  je  puis  bien  vous  dire  dc  ceux 

■  qui  m'ont  ainsi  abaisse  ,  —  que  si  je  les  rencontre  en  bataille , 
« l'affaire  sera  promplcmcnt  dccidcc ;  —  car  j'aime  micux  tout  ris- 

■  quer  a  combaltre  que  de  rester  ainsi  honni.  "  — «  Nous  sommes 

» tous  vos  hommes ,  lui  repondent  ses  barons ,  —  et  ce  que  4i3o 
<  vous  requerez,  c'est  a  nous  4  le  faire.  » —  Cependant  1c  vail- 
lant  jeune  comtc  a  6tabli  ses  barricades  contrc  le  portail, — 
(seconde)  par  les  barons  du  pays,  par  les  chevaliers  faidits, — 
par  les  servants  et  les  archers,  bien  munis  d'armes  et  d'armures. 

—  liostans  dc  Charbonniercs  les  a  exhortes  et  leur  a  dit  :  — 

«  Liarons,  nous  sommes  tous  convenus  d'unc  chose,  —  que  si  is36 
«  quclqu'un  l'uyait  sans  resister,  —  tous  les  autres  pourraient 
a  1'accuser  d'avoir  trahi  son  seigneur  :  —  que  chacun  prenne 
i  done  garde  a  ne  point  se  couvrir  de  jnauvais  heautne.  » — 

i.  as 
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Que  per  mort  quo  per  glazi  e  per  foe  espandit 
E  per  nostre  senbor  quen  lasiam  ir  laidit 
Auriam  bonament  Jesbu  Crisl  obczil 
Mas  er  tinrem  tal  via  per  que  sircm  guerit 
On  pot  cascus  saivar  per  dreit  son  esperil 
Dcgunas  do  las  armas  no  metatz  en  omblit 
Tinetz  las  amarvidas  tro  be  naiatz  lent 

SfiSe  E  sel  que  bes  captega  darem  Iben  tal  merit 
Que  do  Dicu  e  del  comtc  li  er  fonnent  grazil 
E  aura  son  linatgc  per  totz  temps  enriquit 
En  Guirautz  Azemars  lor  a  mostrat  e  dit 
Baro  estein  membrat  e  ceil  e  ainai  vll 

4j55   Cades  aurem  la  coita  quieu  conosc  lor  ardit 
Si  a  la  pnineira  coita  podem  estrc  sufliit 
Nostra  sira  londransa  si  eli  so  descofit 
Al>  tant  levas  la  eoita  e  lo  bruit  c  lescrit 
E  li  corn  e  las  tronipas  els  grades  esclarzit 

k2*>o   An  tota  la  ribeira  e  lo  cap  esbaudil 

E  els  punbo  ensemble  e  an  tant  enantit 
Que  dins  la  major  preissa  se  son  entreferit 
Mas  per  lor  de  Belcaire  i'oron  be  aculbit 
Mas  li  bran  dcColonba  c  lacer  rebulhit 

4»(>5   E  las  massas  redondas  e  11  clavel  bulhit 
E  las  acbas  moluas  e  li  escut  forbit 
E  li  dart  e  las  llecbas  e  li  caircl  polit 
E  penas  e  sagelas  e  li  espieut  brandit 
Els  cavalers  ab  lor  valent  e  amarvit 

^270  Els  sirvens  els  alquiers  que  veno  totz  ardit 
E  las  autras  cornpanbas  de  be  ferir  aizil 
En  totas  las  partidas  an  tal  cliaple  bastit 
Quel  camps  e  la  ribeira  e  la  terraii  lrennt 
Mas  lo  corns  en  Alans  en  Foicaut  an  sufrit 

4275  En  Guis  en  P.  Mirs  lo  cbaplament  el  erit 
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Bertram!  d'Avignon  parle  aussi  :  « II  sera  bientdt  decide — (dit- 
« il )  qui  doit  posseder  la  terre,  et  avoir  le  plus  d'amis; —  car 
«  nous  avons  deja  eprouve  et  senti  avec  douieur — que  les 
"  clercs  out  menii  quand  lis  nous  disaient —  qu'en  repandant 
» le  feu,  qu'en  frappant  du  glaive,  qu'en  tuant,  —  qu'en  for- 
"  cant  notrc  (vrai)  seigneur  a  s'en  aller  faidit, — nous  ohei-  i,i5 
rions  tout  boimement  a  Jesus-Christ; —  mais  mainteuant 

■  nous  prcndrons  un  parti  plus  saiutaire,  —  par  lcquel  chacun 
« pourra  en  toute  justice  sauver  son  lime.  —  N"oublicz  aucune 
«  sorte  d'armes; —  tenez-les  pretes  jusqu'a  1'occasion  d'en  frap- 

■  per  bravcmcnl. —  Quiconquo  bicn  se  conduira,  bien  en  sera  Aj5o 
«  recompense  :  —  Dieu  et  le  conite  lui  en  sauront  gre ,  —  et 

"  son  lignage  en  sera  a  jamais  rclevc.  ■  —  Don  Guiraud  Adhe- 
mar  fait  aussi  sa  rcmontrance  et  dit  :  —  « Barons,  soyons  pru- 
•  dents  ,  decides  et  prets  (  a  combattTc) ;  — car  nous  serons  bien-  4*65 

tot  attaqucs;  je  connais  la  hardicsse  (de  Tenncmi). — Si  noustc- 
«  nons  contre  la  premiere  altaque,  —  1'honncur  de  les  avoir  de- 

■  faits  est  a  nous,  i>  —  Mais  voila  que  deja  l'attaque  commence ; 
un  bruit,  un  fracas  (s'clcvc);  —  les  cors,  les  trompettes  et 

les  clairons  reluisants  —  reveillcnt  les  bords  du  fleuve  et  le  4i6<> 
chateau;  —  et  (les  Francais),  d'un  commun  effort,  sc  sont  en 
frappant  —  avances  jusque  dans  le  plus  epais  de  la  melee. 
—  Mais  ils  sont  bravcmcnl  recus  par  ceux  de  Beaucaire. — 
(Test  alors  que  les  epees  de  Cologne,  racier,  —  les  rondes  t»S5 
massucs,   les  clous  houillis,  —  les  ecus  fourbis,  les  haches 
emoulues, —  les  fleches,  les  dards,  les  traits  luisants, — les 
epieux  brandis  et  les  sagctles  empennecs,  —  entre  les  mains  des 
vaillanls  chevaliers,  —  des  servants,  des  archers  qui  hardimcnt  4.370 
s'avancent,  —  et  des  autres  combaltants,  disposes  a  bien  frap- 

38. 
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La  doncs  pogratz  vezer  tant  ausberc  desmentit 
E  tanl  bo  escut  fendre  e  tant  dcmei  cmisit 
E  tant  ponh  e  tant  bras  c  tant  pe  sopauit 
E  tanta  sane  esparsa  e  tant  servel  fronzit 

isSo  Que  non  i  a  tant  simple  que  non  aia  sentit 
Pero  ilh  de  Belcaire  son  tant  apoderit 
Que  firen  los  ne  menen  per  lo  cami  polit 
Mas  tant  bes  defendcro  no  son  gnaire  seguit 
La  doncs  pogratz  vezer  tant  caval  fer  vestit 

4iS5  Don  foron  li  senhor  trabucat  e  fenit 
En  Guis  de  Cavalho  desobrc  un  arabit 
Quabatec  lo  dia  Guilbeumes  de  Berlit 
Si  que  pois  lo  pendcron  en  it-  oliu  Uoril 
E  can  se  pren  la  preissa  e  an  lo  camp  gurpit 

iigo  La  done  pogratz  vezcr  li  cal  foron  peril 
Al  partir  de  la  guerra. 
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Al  partir  de  la  guerra  es  lo  perilhs  reslat 
E  ag  ni  mot  dalegres  e  de  fels  e  diratz 
Gels  de  dins  sen  intreron  ab  fis  cors  esuieratz 

'nya  E  silh  de  lost  torneron  a  las  tendatz  vialst 

El  corns  de  Monlforl  parla  ab  sos  amies  privatz 
E  ac  i  tres  avesques  e  no  sai  cantz  abatz 
E  als  us  e  als  autres  ses  doblament  clamatz 
Senlier  so  ditz  lo  corns  entendetz  e  gardatz 

ijoo  Com  yeu  soi  de  Froensa  issilz  desbcretatz 
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per,  —  ont  de  toutes  parts  ouvert  un  tcl  carnage ,  —  que  la 
campagnc,  la  riviere  et  la  terrc   en  fremissent. — Mais  le 
comte  (Simon),  don  Alans,  don  Foucault,   don  Guy,  don  i=7s 
Pierre  Mir  no  s'epouvantent  ni  des  ens  ni  du  carnage. —  C'csl 
la  que  vous  auricz  pu  voir  maints  haubertS  fracasses,  —  maints 
bona  ecus  fendus  ou  k  demi  brises, — tant  rle  mains,  de 
bras  ou  de  pieds  tranches, —  lant  de  sang  et  tant  de  cerveaux 
fronces  repandus,  —  qu'il  n'y  a  homme  si  stupiflc  qui  n'en  soit  fo&o 
emu. — Mais  ceux  de  Beaucaire  onl  montre  telle  vigueur, — 
qu'ils  mencnt  les  (Francais)  batlant  par  le  chemin  uni  :  — 
ccux-ci  n6anmoins  se  defendent  si  bicn,  qu'ils  ne  sont  pas  long- 
temps  poursuivis.  —  Vous  auriez  alors  pu  voir  maints  che- 
vaux  vetus  de  fer,  —  dont  les  maitres  avaient  cte  renverses  ia&s 
ou  tues.  —  Don  Guy  dc  Cavaiilon ,  monte  sur  un  rheval  arabe , 
—  abaltil  cc  jour-la  Guillamne  de  Berlit,  —  qui   fut  ensuite 
pendu  a  un  olivier  fleuri.  —  A  la  fin,  quand  les  (combattants) 
se  retirent  et  abandonnent  le  champ,  —  Ton  voit  alors  lesqucis  ^9° 
sont  lombes,  —  ct  la  balaillc  fiuie, 

CLXII. 

La  bataille  finie,  le  peril  cesse  : — et  des  ( combattanls )  les 
uns  sont  dolents  ct  courrouces,  les  autres  joyeux  :  —  ceux  de 
la  villc  y  rentrent  le  ctrur  rejoui ;  —  ceux  de  I'host  s'en  re-  iagf) 
tourncnt  promptcmcnt  a  leurs  tentes.  —  Le  comtc  de  Montfort 
se  consulte  avec  ses  amis  prives, — parmi  lesqucis  se  trouvent 
trois  eveques,  et  d'abbns  je  ne  sais  combicn  ;  —  il  se  plaint 
doublement  aux  uns  et  aux  autres  : — -"Seigneurs,  leur  dit-il, 
«  ecoutez  el  voyez  —  comme  je  suis  de  la  Provence  chassc  et  i3oo 
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E  vei  estar  mns  homes  perdutz  e  pcrdbatz 
Quern  combat  In  corns  joves  car  es  outracujalz 
Que  pos  issit  tie  Roma  ses  aitant  cnansatz 
Que  ma  touta  ma  terra  es  pren  mas  erclatz 

43o')  E  saram  lol  Belcaire  eu  soi  taut  ahaichatx 
Que  tota  lautra  terra  mi  scmhla  paubretatz 
E  ear  per  santa  gliciza  es  lafars  comensau 
Si  la  glieiza  momblirla  eu  soi  tant  mescabatz 
Que  non  poirai  del'endre  ni  rendas  ni  percatz 

.3  M.   E  aquel  que  mescaba  lai  on  es  leiallatz 
Ses  dreit  e  sens  razo  pot  esser  encolpatz 
E  pos  en  tantas  guizas  es  lo  meus  cors  torbatz 
Volb  saber  de  vos  autres  cal  cossclb  men  donatz 
Mas  livesques  de  Nemze  ses  tant  aprimairatz 

13 IS   Que  pnmeiramen  parla  e  es  ben  escoutatz 

Senher  corns  ditz  lavesques  Jesbu  Crist  azoratz 

E  dels  mals  o  dels  bes  del  tot  lo  merceiatz 

Per  so  es  cn  est  scgle  esLablil/.  e  patizatz 

Quels  trebalhs  els  dampnatges  devetz  suffrir  en  palz 

iita  Pero  quieus  desereta  que  fort  bens  defeudatz 
Que  pos  lo  mals  els  bes  vos  es  abandon atz 
Si  perdetz  cn  est  segle  en  laulre  gazanbatz 
Die  vos  del  cavaler  quen  loliu  es  penjatz 
Que  per  amor  de  CrisL  es  oi  martirizatz 

l$»S   Que  a  lui  e  als  autres  que  so  mortz  e  nalratz 
Lor  perdona  las  colpas  els  forfaitz  els  pecatz 
Mas  Folcaus  de  Beizi  ses  primers  razonaU 
Per  Dieu  senber  navesque  de  tal  razo  jutjatz 
Per  que  lo  bes  amerma  c  lo  mals  es  doblatz 
E  es  grans  meravilba  de  vos  autres  Ictratz 
Com  senes  penedensa  solvctz  ni  perdonatz 
Pero  si  mals  lbs  bes  ni  mcntirs  veritatz 
Aqui  on  es  orgolhs  fora  bumilitatz 
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it  deponille ;  —  et  je  vois  mes  homines  pcrdus  ou  en  peril. — 

■  Le  jeunc  corutc,  cct  (enfant)  oulrecuide,  ose  me  faire  la 
«  guerre ;  —  et  depuis  qn'il  est  venu  de  Rome  >  il  a  eu  si  haute 
«aventure, —  qu'il  m'a  ravi  ma  terre,  ct  pris  mes  domaincs. — 

«  Si  maintenanl  il  m'enleve  Beaucaire,  je  suis  si  fort  abaisse, —  i3o& 
«  que  (posscder)  lout  lc  rcslc  du  pays  ne  me  semblc  plus  que 

■  pauvrete. — L'afl'aire  ayant  etc  conimencee  par  la  sainto  eglise, 
« —  si  1' eglise  rnabandonne,  je  me  trouve  tellement  dechu,  — 
«  que  je  ne  puis  plus  maintenir  mes  rentes  ni  mes  conquclcs  i 

■  — or  quiconque  dechoil  en  cause  loyale, — peut,  bien  que  uw- 

•  sans  droit  et  sans  justice,  etre  inculpe.  —  Maintenant  done 
-que  mon  coeur  est  trouble  de  lant  do  nianiercs, —  je  desire 

•  de  vous  tous   savoir  quel  conscil  vous  me  donnez,  » —  La- 
dessus  Lcvequc  dc  Nimos  s'est  tellement  avance,  —  qn'il  parle  MUS 
lc  premier,  et  ii  est  bien  ecoute. —  "Seigneur  comtc,  dit-il, 

«  adorez  Jesus-Clbrist, —  et  remerciez-le  egalement  du  bien  et 
■■<  du  mal. — Quancl  il  a  pris  en  cc  monde  station  et  demcurc, 
«  —  (c'a  ele  pour  vous  donner  fexemple )  de  supporter  tranquil- 
■ lement  vos  fatigues  el  vos  peines,  —  el  dc  bien  vous  defendre  i;jjo 
i  centre  qui  vous  dcpouille  ;  —  car  puisque  entre  lc  bien  et  le 
"mal  le  choix  vous  est  laisse, —  si  yous  perdcz  en  ce  monde, 
«  vous  gagnez  dans  l  autre.  —  Et  quant  au  chevalier  qui  a  ete 
«  (la-bas)  aujourd'hui  pendu  a  un  olivier,  — je  vous  dis  qu'il  a 
«  souffert  le  marlyre  pour  1' amour  du  Christ.  —  A  lui  et  a  tous  W»S 

•  lea  autrcs  qui  ont  ete  de  memo  lues  ou  blesses,  —  (Dieu)  leur 
«  pardonne  leurs  fautcs ,  leurs  peches  et  forfaits.  »  —  A  cc  dis- 
cours,  Foucault  de  licrcy  a  le  premier  repondu  :  — «  Par  Dieu, 
«  seigneur  eveque ,  vous  parlcz  de  la  sorte ,  —  parce  que  notre 

"  bien  dechoit  et  que  notre  mal  augmente.  — Je  memerveille  Wo 
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Car  it'u  pas  no  creiria  si  miclhs  non  o  proatz 

i33[,  Que  nulhs  hom  sia  tlignes  si  no  mor  cofessatz 

Folcautz  so  ditz  livesques  greu  mcs  car  vos  doptatz 
Que  totz  oni  caiques  sia  neis  si  era  dampnatz 
Sol  cab  lor  se  combata  es  totz  penedensal 
Per  Dieu  senhcr  nivesques  ]a  per  re  quern  digatz 

iJio   Oi  nom  fariatz  creire  si  tot  mo  autreiatz 
Que  per  vostres  prezics  c  per  nostres  pecatz 
Nos  sia  Jeslm  Crist  irascutz  e  iratz 
Quen  aiso  quen  ai  vist  me  soi  desespcratz 
Que  lardimens  e  lustres  nos  sia  canibiat 

iS^S  Car  leu  pas  no  cujera  si  la  crestiandatz 

Fos  cn  ,t  camp  garnida  e  nos  de  lautre  Iatz 
Quentre  totz  nos  aguessan  aunitz  ni  reuzatz 
E  pois  a  dit  al  cornte  tota  lost  remembratz 
Que  nulhs  om  vielhs  ni  joves  noi  estia  desarmatz 

435o  Ben  er  merces  complida  c  tortz  adreituratz 
Si  nos  e  vos  trobam  tot  lo  dreit  que  sercatz 
E  pois  feiron  las  gaitas  ab  los  cavals  armatz 
E  las  espazas  cinctas  e  los  elmcs  lassatz 
Denlrambas  las  partidas  tro  parec  la  clartatz 

'1J55  Car  de  dins  e  de  fora  sc  son  tanl  airatz 

Que  mais  volon  la  gucrra  quel  sojorn  ni  la  patz 
Car  de  dins  en  la  vila  es  bes  e  plenetatz 
De  lotas  las  viandas  quels  agrada  nils  platz 
El  cap  del  castel  lira  e  la  grans  tempestatz 

$Go  Que  nulhs  bes  noi  aonda  ni  pas  ni  vis  ni  blatz 
E  lo  sclis  rle  fora  es  aisi  trebalhatz 
Que  nulhs  hom  noi  sojorna  ni  noi  dorm  despulhalz 
Ni  noi  beu  ni  noi  manja  ni  i  csta  desarmatz 
E  avcls  a  conibatre  inantas  vets  que  nols  platz 

$6S   Car  lo  valcns  coins  joves  a  los  peirers  dressatz 
Per  lo  Capdolh  combatre  e  lerir  per  totz  latz 
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«fort  de  voir  comment  vous  autres  gens  latiniers , — vous  ab- 
« solves  et  pardonnez  sans  penitence.  —  Mais  si  le  mal  ctait 
«  du  bien,  si  mc-nlir  etait  vcrite, —  l'humilile  serait  de  meme 
«  la  ou  est  1'orgueil.  — Quant  &  moi,  je  nc  puis  noire,  si  vous 
«  ue  It-  prouvez  mieux, — qu'aucun  hommc  soil  dignc  (du  pa-  4335 
«  radis)  ,  s'il  nc  mcurt  confessc.  » — •  Foucault,  repond  I'eveque, 

•  il  m  ost  penible  de  vous  voir  doutcr  —  que  tout  homme,  si 

•  coupahle  qu'il  soit ,  et  tiYt-il  damne , — no   fasse  penitence 

-  pourvn  senlement  qu'il  combatte  les  ( lierctiques).  » —  'Par 

•  Dieu,  seigneur  cvdque  (repond  Foucault),  pour  chose  que 

■  vous  me  tlisiez — el  m'accordiez,  vous  ne  me  fercz  pas  croire  W4o 

 que,  pour  vos  sermons  et  pour  nos  peches,  —  Jesus-Christ  ne 

«  soit  contre  nous  couirouce  et  lathe. — Cc  qui  m'ote  toul  bon 

•  espoir,  c  est  de  voir  —  changer  noire  fortune  et  notre  bra- 

«  voure  en  guerre.  —  Je  n'aurais  jamais  cm  (jnsqu'aujoui  d'hui )  4345 
«  que,  toule  la  cliretientc  —  etant  en  amies  contre  nous  dans  un 
« camp ,  et  nous  contre  elle  dans  un  autre,  —  elle  cut  jamais 
«  pu  nous  honnir,  ni  nous  battre.  a  —  Puis  (  se  tournant)  vers  le 
romte  :  «Faites,  lui  dit-il,  ordonner  a  tout  I'host — qnrper- 
«  sonne  ,  jeune  ou  vieux,  n'y  qmtte  ses  armcs. — On  pourra  t3So 
i  hien  dire  que  justice  a  etc  faite  et  le  tort  redresse,  —  si  nous 

-  trouvons,  vous  et  nous,  tout  le  droit  que  vous  ehcrchcz.  » — 
(  Le  conseil  fini),  des  deux  c6tes  ils  fircnt  le  guel  sur  leurs 
chevaux,  en  armure,  —  I'epee  ceinte  et  les  heaumcs  laces , — 
jusqu'au  retour  de  lo  clarle.  —  Dans  la  villi?  et  au  dehors  ils  i?5S 
sont  desormais  si  emportes  ( !cs  uns  con  I  re  les  autres),  — 

qu  ils  preferent  la  guerre  a  l'amusement  et  au  repos; —  niais 
dans  la  ville  l  abondance   rcgne ;  il  y  a  foison  de  biens  — 
et  de  toute  espece  de  nourriture  qui  leur  plait  ou  leur  agree, 
i.  39 
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E  las  garidas  fondro  e  los  rnurs  dentelbatz 
So  ditz  Ruolf  del  Gna  corns  diireus  que  fassatz 
Tola  lost  as  deslreka  sil  Rozer  els  vedalz 

1370  E  so  dilz  lo  corns  jo\cs  R.  Gaucelm  mandatz 
Com  eslablisca  laisza  ab  tots  los  lins  armaU 
Senher  so  ditz  nAlbeta  lo  naveitz  es  passatz 
E  tine  in  los  passatgcs  cstablitz  e  scrralz 
Que  daisi  entro  Arlo  los  aveni  lotz  lassatz 

t*yB   E  de  sotz  lo  caslel  lai  on  es  lo  peiratz 
Son  ilh  de  Volobrega  ab  los  lins  acorsalz 
Que  nulbs  hoius  noi  abeura  que  nou  Ionic  dampualz 
Mentrel  corns  sacosselha  ab  sos  amies  pnvatz 
Lo  tics  corns  de  Moutfort  als  carpcntiers  mandatz 

43&>  TrasloU  eels  de  la  terra  els  sens  cndomeniaU 
E  en  la  bela  plassa  entrels  murs  els  fossatz 
Baslic  castel  e  gala  gent  garnitz  c  obratz 
E  de  fer  c  do  fust  e  de  cors  atempratz 
E  fo  la  noit  el  dia  ben  garnitz  0  gardatz 
E  denant  .1.  calabre  que  lor  este  de  latz 
Que  tot  jorn  trai  e  briza  los  grans  cairos  talhatz 
Al  portal  de  la  Vila  ab  los  detilbs  cairatz 
E  de  dins  e  dc  fora  es  lo  brumes  levalz 
E  al  socors  tie  la  vila  venon  las  poestatz 

i3go   R.  de  Moutalba  ques  adreg  e  prezatz 

En  Iscartz  de  Dia  mot  gent  acompanhatz 
YY.  de  Belalar  garnitz  e  accimatz 
Cotinbac  P.  Bonassa  e  dels  autres  assatz 
Eo  Pcire  de  Lambesc  mot  be  acompauliatz 

.■V>   En  Guiguo  dc  Galbert  i  son  ab  joi  intraU 
Per  delendre  la  Vila. 
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—  Dans  le  chateau,  il  n'y  a  que  doulcur  et  grande  confusion;  — 

tout  le  necessaire  y  manque,  le  pain,  levin,  le  ble; —  laiulis  i3t>o 
qu'au  dehors  le   siege  est  pousse  si  vivement,  —  que  pas  039 
homme  n'y  repose  ct  n'y  dort  devetu,  —  n'y  boit,  n'y  mange, 
n'y  fait  ri en  desarme. — Et.il  leur  arrive  mauites  lois  de  ba- 
lailler  centre  leur  gre;  —  car  1c  jcunc  comte  a  dresse  les  pier-  V365 
riers, — -pour  assaillir  et  bailie  de  lous  ccltes  le  Capitole, — 
pour  renverser  les  defenses  (des  murft)  et  les  murs  creneles  (eux- 
nieines).  —  «  Comte,  je  vous  apprendrai  ee  quil  faut  faire,  se 
«  prezid  a  dire  Raoul  Dugua: — tout  1'hosl  (des  Croises)  est  perdu, 
*  it  vous  lui  coupes  le  Rhone.* —  "Eli  bien,  repond  le  comie,  42;o 
-Raymond  Gaucelm  ,  ordonne/. —  que  ttuis  les  bateaux  amies 
<  soient  employes  a.  garder  le  Rhone.  » —  ■  Seigneur,  dil  alors  dun 
Aibelan,  les  bateaux  sont  partis, — el  Ions  les  passages  (dn 
«  Heuve )  sont  par  nous  temis  et  gardes: — din  jusqn'a  Aries, 
«  nous  les  avons  tons  occupes;  — et  ici ,  sons  le  chateau  ,  au  pied  tys 

—  de  la  roehe, — .sondes  homines  de  V  alabieguc  avec  leurs  navires; 
« —  de  s<irte  que  nid  nc  peut  abreuvei  la  (des  chevaux)  qu  il  ne 
■  s'en  retourne  maltraile.  » — \hn.s  landis  que  ir  p-nin  coinle 
dehbere  aver  ses  anus  intimes,  —  le  puissant  comic  de  Monl- 

fort  a  fait  venir  les  charpentiers, —  lous  ceux  du  pays,  tons  j3s<. 
ccux  qui  sont  srs  snjels;  —  et  dans  la  hollo  place,  cntre  les 
fosses  et  les  murs  (de  la  villc),  —  il  fait  construire  nne  gate  el 
un  chateau,  a  merveille  travailles  et  forts,  —  garnis  de  fer,  de 
hois  el  de  cuir,  —  qui  furent  jour  el  null  bien  defendns  et 
gardes. — >{H  fait  aussi  construire)  en  avant,  sut  le  flanc  de  43*5 
l  liost,  un  calabre  —  qui,  sans  relache,  lire,  brisanl  les  grands 
blocs  bien  tailles  —  el  les  oreneaux  caries  du  portail  de  la  ville. 

—  Mais  voila  que  dans  Beaticaire  et  dehors  s'eleve  un  errand 

39- 
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CLXIII. 

Per  defendre  la  vila  vengon  mot  valedor 
E  per  lor  dins  combatre  li  lal  combatedor 
Qui  no  platz  ni  agradra  <•  vulgren  oslrc  alhor 

l  ioo   En  Dragonctz  apcda  lo  eomtc  so  senhor 
E  foron  al  cosselh  li  baro  pins  ausor 
Senber  ditz  Dragonet/.  par  Cfue  Dieus  vos  acor 
Que  pos  venguetz  de  Roma  aus  tornat  en  color 
Que  vol  cobretz  la  term  que  longon  lhancessor 

teo'j   Cades  baicbon  e  mermon  vostri  enemic  maior 
Car  engaiis  e  falseza  torjicn  a  desonor 
Que  anc  no  vis  sermo  de  fals  prezicador 
Cant  ve  a  la  fenida  no  torne  en  error 
Que  so  nos  tan  entendre  li  ho  entendedor 

liiy   Que  mais  valol  trazitz  que  no  fan  b  trachor 
Pel  cors  santa  Alarja  cui  ieu  prec  e  azor 
Si  non  etz  pros  e  savis  no  sabem  mai  auctor 
Mas  que  prelz  e  paratges  pert  lo  gra  e  la  llnr 
E  lo  corns  de  Montfort  a  proesa  e  valor 

4A»S    Ardiment  e  coratge  e  cosseih  valedor 
E  fai  castel  e  gata  quen.s  cuja  far  paor 
Mas  no  leva  ni  baicha  mas  cum  dencantador 
Que  lobra  es  daranha  e  la  vers  perdedor 
Pero  lo  seus  calabres  a  tant  forsa  e  vigor 
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luniuite.  — Au  secours  de  la  vi lie  arrivenl  divers  seigneurs  : 
—  Raymond  de  Montauban,  le  vaillant,  le  prise;  —  don  heart  tfgo 
<le  Die,  en  noble  eompagnie; — Guillaume  de  Belafar,  bien 
arnie  et  pret  (a  combaltre); —  Cohgnac,  Pierre  Ronassan  et 
beaucoup  d'aulrcs.  —  Don  Fierre  de  Lambesc,  avce  de  nom- 
breux  compagnons; —  Hon  Guigo  de  Galbert,  sont  aussi  (oven-  i3gr> 
semenl  entres — dans  la  ville  pour  la  secourir. 

CLXIII- 

Pour  secourir  la  ville,  arrivenl  dc  nombreux  defenseurs: — 
et  contre  ces  defenseurs  viennenl  d'autres  combattants. —  a  qui 
I  cette  guerre)  ne  plait  m  n'agree,  el  qui  voudraienl  fort  etre 
ailleurs. — Don  Dragonct  s'adresse  au  (jeune)  comte  son  sei-  Uoo 
gneur,  —  et  les  plus  bauts  barons  assislaient  a.  ce  comeil  :  — 
Seigneur,  dit-il,  il  pa  rait  bien  que  Dicu  vous  protege; — car 

*  depuis  que  vous  etes  revenu  de  Rome,  il  a  remis  vos  alfaires 
i  en  si  belle  couleur,  —  qu'd  uiontre  clairement  vouloir  (pie  vous 

n  recouvriez  la  tcrre  dc  vos  ancetres. —  Vos  plus  grands  ennemis  iios 
«  sont  mainlenanl  en  perte  et  en  declin. —  La  fraude  el  la  faussete 
« tounieront  a  deshonneur.  — Je  n'ai  jamais  entendu  sermon  de 

■  faux  sermonneur — qui  ne  fut  a  la  fin  connu  pour  mensonge; 

•  — el  an  dire  de  ceus  qui  pensenl  sagemenl, —  micux  valeul  4iio 
"  encore  les  trail  is  que  !es  traitres.  — Mais  par  le  corps  de  sainte 

«  Marie,  quej'adore  et  prie, —  si  vous  n'eles  preux  et  sage,  nous 
pouvons  bien  dir  e  —  que  de  noblesse  et  de  valeur tout  est  perdu. 
>la  graine  et  la  fleur.  —  Le  comte  de  Montfort  est  bomme  de 

■  courage  et  de  prouesse,  —  de  grand  cceur ,  de  bardiesse  et  de  44»5 

■  bon  conscil.  — 11  fait  construire  gate  et  cbateau ,  s'imaguiant 

■  nous  fa  ire  peur;  —  mais  (ce  sont  machines)  qui  ne  se  levent  ni 
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H>o  Que  lot  lo  portal  Irenca  e  briza  e  gieta  por 
Mas  nos  melrem  aqui  nostra  forsu  maior 
E  Siran  y  Irani  li  lirenl  feritlor 
Li  plus  ardil  el  savi  el  valenl  ei  Torso r 
DragoneL  dii/,  lo  coins  ben  farem  lo  uiilhor 

Us  5   Guiraudet  Azemar  aura  cesla  honor 
Que  gar  tiara  la  porta  el  e  sei  valedor 
En  Joans  tie  Nagor  en  Dafils  en  A  us  tor 
R.  de  Montalba  e  vos  serelz  ab  lor 
Els  cavaers  faidilz  tola  la  noil  el  jorn 

UJo   Que  son  valenl  per  annas  e  bon  eombatedor 
E  si  vos  torna  a  cocha  cum  eel  que  ben  socor 
Serai  i  ieu  niehnes  per  sofrii  la  teroor 
Que  voldrai  ben  conoicber  cal  siran  li  trachor 
Dilz  Hiearlz  dc  Caro  franc  cavaler  senbor 

iiJS   Si  I  coins  Simons  f'azia  tant  dorgolh  ni  temor 
Que  vengucs  a  la  porta  sins  defendant  de  lor 
Que  de  sane  ab  cervelas  e  de  earn  ab  su/.or 
Y  aia  lanl  esparsa  quel  romanens  ue  plor 
Senbors  dilz  P.  H.  tie  Rabastents  amor 

i.io   Nos  fal  coins  de  Monti  oil  car  no  vol  ir  albor 
Car  aisi  pcrdra  last  re  el  ten  e  la  riror 
Que  nos  estam  ab  joia  e  avem  grant  lorgor 
E  sojorn  e  re  pa  us  e  umbra  e  frescor 
El  vis  de  Genestet  quens  tempra  la  humor 

4US  E  marijam  ab  dcleit  c  bovcm  ab  sahor 
K  lib  rslan       Tors  nun  autrni  pecador 
Que  no  an  be  ni  panza  mas  ira  c  langor 
E  sofren  la  trebalba  e  polvera  e  calor 
E  estan  noil  e  dia  en  lal  garreiador 

*45o  Que  perdon  las  mainadas  taut  destrier  corredor 
Per  quels  fan  conipanbia  li  corn  e  li  voulor 
li  li  mort  elh  nafrat  lor  an  tan  mala  olor 
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•  hp  se  baissent  quo  par  enchanteiuenl.— Cost  usuvre  d'araignee; 
«  c'est  richesse  perdue. — Mais  son  calabre  a  tant  de  force  et  de 

•  vigueui , — qui]  tranche,  brisc  et  renverse  tout  le  portail. — -II 
«  fa ut  tneltre  la  noire  principalis  force;  —  il  Paul  y  porter  nos 

■  metiieurs  tireurs,  —  nos  braves  les  plus  hard  is,  les  plus  vail- 

■  lants  et  les  plus  vigoutcux.  *  — «  Dragonet,  dit  le  eomtc ,  ce 

«  rpi'il  y  a  de  mieux  a  (aire,  nous  le  fcrons,  —  Gel  honneur  sera  i*™ 
i  pour  Guhaudet  Adbemar;  —  c'est  lui  <jui  gardera  h  porlc  avec 
«  ses  hommes , — avec  Jean  <le  Nagor,  don  Dalil,  don  Austor, 
«  — Raymond  de  Montanban  ;  et  vous  serez  aver  eux, — J0ur  pt 
xnuit,  avec  les  chevaliers  faydits,  —  qui  sonl  vaillanls  bonimes  Ufa 
"d  armes,  experts  au  comhal  : —  et  si  vous  venez  en  delresse  , 
«  (moi )  eu  horn  me  do  bon  secours — je  serai  la  moi-mcme,  pour 
«  partager  le  peril , — el  je  connailrai  quels  seront  les  traitres.  •  — 
"Seigneurs  francs  chevaliers,  dit  Richard  de  Caron ,  —  si  le  1*55 
«  comte  Simon  a  laol  d'orgueii  ou  de  colere , —  qu'il  vienne  hii- 
"  meme  attaquer  la  porte  ;  defendons-nous  si  bien ,  —  qu  i!  y  ait  do 
«  sang  o.l  il.  (.-crvtiles,  de  sueur  el  de  chair  —  line  si  large  effu- 

•  sion,  que  les  survivanls  en  pleurcnl.  »■ — «  Seigneurs,  dit  Pierre 
i  Raymond  de  Rabaslens  ,  c'est  faveur — que  nous  fait  Je  comte 
><  de  Montforl  quand  il  ne  veut  point  aller  ailleurs;- — car  il 
«  perdra  tout  ici,  bonne  etoile,  cens  et  pouvoir. — Nous  sommes 
i  tci  en  joie  ;  nous  avons  abondance  dc  tout  ,  —  divertissement 
«  et  repos,  ombre  etfraicheur,  —  levin  de  Gencstel  pour  nous 

«  relremper  les  csprits; —  nous  mangeons  avec  plaisir  et  buvons  11445 
«  en  savourant; — et  eux  sont  la  dehors,  comme  chetifs pecheurs, 

•  — qui  n'ont  ni  repos  ni  bien,  qui  patissent  et  languissent:  — 
1  qui  ont  a  soulfrir  de  la  fatigue  ,  dc  la  poussiere  el  de  la  chaleur, 

•  —  et  se  trouvent  jour  et  nuit  de  telle  guerre  assaiilis,  —  que  44^o 
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Que  uon  i  a  tant  coinde  qiic  no  mul  la  color 
E  aquels  del  Capdolb  eisson  al  mirador 

4455   Al  comte  de  Montforl  mostreron  de  la  tor 
Una  senbeira  negra  al)  semblanl  de  dolor 
Per  totas  las  albergas  cndon  ii  Ironipador 
Quo  tuit  prerigan  las  armas  li  maier  el  mcnor 
E  garniscan  lors  cors  e  cava]  milsoldor 

ti6o   Per  so  quilli  de  Maselba  venon  ab  gran  Iviudnr 
Per  mci  laiga  dc  Rozer  can lan  li  remador 
Kl  primer  cap  denant  so  li  govcrnador 
Que  atcmpran  las  vclas  elb  arquicr  el  nautnr 
K  li  corn  e  las  trompas  els  cimbol  elli  tabor 

Ut>5   Fan  rctindir  e  braire  la  ribeira  el  albor 
Li  escutz  e  las  lansas  c  la  onda  qui  cor 
E  lazurs  el  vermelhs  el  vert  am  la  blancor 
E  lata  fis  e  largens  mesclan  la  resplandor 
Del  solelb  e  de  laiga  que  partig  la  brumor 

U70   E  van  eel  metz  per  terra  c  sei  cavalgador 
Cavalgan  ab  gran  joia  ab  la  clara  lugor 
Ab  sos  cavals  eubcrtz  e  denant  lauriflor 
De  totas  part?,  escridan  Toloza  li  milbor 
Per  londrat  lilh  dr  ib  comte  que  recobra  sa  bonor 

kifi  F.  intran  .1  Belcatre, 


CLXIV 


Per  lintrar  de  Belcaire  lor  es  tals  jois  creguiz 
Que  casens  sesbaudia  es  te  per  ereubutz 
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i  leurs  troupes  pcrdent  une  foule  He  courants  destriers — qui 

•  leut  aitircnt  la  compngnie  des  corbeaux  et  des  vaulours. —  Et 
«  de  lous  ccs  murts  ou  blesses  leur  vient  si  terrible  odeur, — 
«  qu'il  n'est  pas  un  d'eux,  si  beau  soil-il,  qui  no  cbange  de  COU- 

•  leur.  » —  Cependaut  eeux  du  Capilole  ont  paru  a  la  vedette, — 

et  du  haut  de  la  tour  ils  etaleut  au  comic  de  Monlfort ,  —  avee  41S5 
de{  grands)  signes  de  douleur,  une  enscigne  noire.  —  (Et  voiln, 
en  memo  temps) ,  qu  a  leavers  loutes  les  albergues,  les  trompettes 
orient  { dans  Beau  cai  it  )  : — ••■  Que.  1ohs,  pet  ils  el  grands,  prennent 
■  les  amies; — que  toussc  couvrent,  eux  et  leurs  clievaux  de  guerre; 
« — car  eeux  de  Marseille  viennent  de  grand  e  hardiesse  (a  leur  ii6o 
«  secours).  » —  (Ils  viennent  de  vrai.)Au  milieu  del'cau  du  Rh6ne 
clianleut  les  ram  curs; — les  premiers  a  Fa van t  soul  les  pilules; 
—  aux  voiles  son!  les  matelots  avec  les  archers. — Les  cons  et  Vi65 
les  trompettes,  les  cimbales  et  les  tambours,  —  font  retentir  et 
bruire  le  rivage  et  les  arbres;  —  et  rut  le  fleuve  qui  courl ,  les 
ecus  et  les  lances,  —  I'azur  el  le  vermeil,  le  blanc  et  le  vert, 
— for  fin  et  I'argent,  le  soleil  el  l'eau,  divisee  par  la  rame 
bruyante,  confondent  leurs  clartes. —  (Les  combattants )  pren-  1470 
nent  terre  ,  et  les  cavaliers  —  chcvauclicnt  avec  grand'joie  a  la 
vive  lueur  (du  jour),  —  sur  leurs  chevaux  converts,  et  leur  cn- 
seigne  en  avant,  —  les  cliefs  crianl  de  loutes  parts  :  «  Toulouse  ! 

•  Toulouse!  * — en  l'liouneur  du  jeune  comte,  qui  recouvre  sa 
terre; — et  ils  entrent  tous  a  Beaueaire.  U75 

CLX1V. 


De  celte  entree  a  Beaueaire  ceux  deia  ville  out  une  telle  joie, 
—  que  chaeun  s'ehaudit  el  se  ticnt  pour  sauve. —  Mais  a  t ravers 
■  ho 
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E  per  meias  las  tendas  es  tals  parlars  lengutz 
Que  de  dius  a  Bekairc  lor  es  poders  vengutz 
iliSo   Aisi  saparelheron  e  son  aperceubutz 

Que  guaruirs  e  combatres  lor  es  jois  e  salutz 
Lo  retendirs  dels  grades  los  deport  e  desdutz 
El  sonetz  de  las  trompas  Uo  que  pareis  la  lul/ 
Pero  dh  de  la  vila  lor  an  la  Is  gens  lendutz 
k&H    Quel  Capdolli  el  miracle  son  aisi  cornbatutz 
Que  lo  Just  e  la  peira  e  lo  plums  lies  fondutz 
E  a  la  santa  Pasea  es  lo  bossos  tendulz 
Ques  be  loncs  e  ferratz  e  adreitz  e  agutz 
Tant  fer  e  trenca  e  briza  que  lo  mora  es  londulz 
U90   Quen  mantas  de  maueiras  nals  cairos  abatutz 
E  eels  dins  can  o  viron  no  son  pas  esperdntz 
Ans  feiron  lalz  de  corda  ques  ab  letigenh  tendutz 
Ab  quel  cap  del  bosso  fo  pres  e  retengut/. 
Don  luil  eels  de  Ik'lcaire  forlineiit  sou  iraseutz 
fk4g$    Tro  que  venc  lengmbaire  per  que  lor  fo  lendutz 
E  de  dins  en  la  roca  na  inlrat  desconrlulz 
Que  cuiderol  nmr  iendre  ab  los  pics  esmolutz 
I!  eels  del  Capdolh  preson  cant  los  i  an  saubulz 
Foe  e  solpie  e  estopa  ins  en  1111  drap  cozutz 
iSoo   E  an  leus  ab  eadena  per  lo  mur  dessenrhilz 
E  can  lo  foes  salumpna  el  solpres  es  londulz 
La  sabors  e  la  llama  los  a  si  enbegutz 
Cus  dels  noi  pot  rcmandre  ni  noi  es  reniazutz 
E  pois  ab  las  pcirciras  son  saisi  defendutz 
i5o5   Que  debrizan  e  trencan  las  barreiras  els  fulz 
En  la  tor  sobirana  sobrels  dentelhs  agutz 
Lo  leos  e  la  flama  ses  aisi  enbatutz 
En  manias  de  ntaneras  ca  pauc  no  ses  romputz 
El  torrers  brama  e  crida  Montfort  nos  a  perdu tk 
ijio   Mas  non  a  tort  ui  culpa  que  110  pot  eslre  auzitz 
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les  tentes  (de  l  liost)  circule  la  nmivclle — qui!  est  venu  des 
renforts  a  Beaucaire ;  —  anssitot  les  (Croises)  s'armenl  et  sappre-  i*H<> 
tent,  —  car  s'armer  et  combattie  est  pour  cux  contcntement  cl 
salul. —  Le  retertlisseiuonL  des  clairons,  lc  son  des  trompcLLcs , 
les  ammo  el  les  rejouil  jnsquau  poindrr  de  |a  clarte. —  Mais 
ceuxde  laville  out  elcve  conlre  eux  des  machines  —  dont  ils  hat-  U*5 
lent  de  telle  sorle  le  Capitole  el  la  grande  Lour  . — que  le  hois,  la 
pierre  et  le  plomb  en  son!  IVacasses. —  A  la  stints  Paques  est 
aussi  dresse  le  bosson , —  ( le  bosson)  ferre,  long,  droit,  aigu, — 
qui  si  fort  hat,  tranche  el  brise,  quo  le  mur  est  endomrnage —  et  i,9f> 
que  plusieurs  pierres  en  sont  ca  et  la  aba'tues, —  Les  Francais, 
quand  ils  s'en  apen  oivent,  ne  se  decouragent  pas  :  —  ils  font  an 
grand  lacet  de  corde  ,  qu  lis  lanccnt  avec  une  machine ,  —  et  dans 
lequel   est   prise   et   ictemie  la   lete  du   bosson.  —  Ceux  de 
Beaucaire  en  sont  grandement   troubles;  — mais  lingenietn  ,495 
vient,  qui  remel  le  bosson  en  mouvement :  —  plusieurs  de  ceux 
de  la  ville  se  sont  alors  caches  dans  la  rorhe.  —  pour  tacher 
cVabartre  le  mur  a  coups  de  pieux  cmouhis. —  Mais  ceux  du 
Capitole  les  a\  ant  aper«;us, —  cousent  ensemble,  dans  un  drap  , 
du  feu,  du  soufre  el  de  I'etoupe, —  quils  rlescenrlenl  au  bout  4500 
(Time  chaine,  lo  long  du  mur  ; — et  lorsqne  le  leu  a  pris  et  que 
le  sou  fee  se  fond, — la  ilauime  et  l'odeursuHoquent  a  un  tel  point 
(les  piqueurs], — que  pas  un  d'eux  ne  peat  demeurer  111  ne  de- 
meure.  —  Mais  ils  vont  a  leurs  pierriers ,  les  font  jotter  si  hien, 
— qu'ils  hrisent  et  tranchent  les  harrieres  et  les  poutres. — Sur  i5o5 
la  plus  haute  tour,  pax-dessus  les  creneaux  aigus,  —  l'cnscigne  an 
linn  a  etc  si  fort  el  en  Lous  sens  ebranlce ,  qu'clle  a  etc  sur  le 
point  d'etre  ahattue.  —  Le  gardien  de  la  lour  se  lamente  et  crie  : 
1  Montfort  nous  a  perdus!  —  Mais  la  faute  et  le  tort  11'en  sonlpas  i5iQ 

io. 
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Car  lo  valens  corns joves  nos  a  lolz  deceubutz 
E  mostrec  las  tboalbas  el  cntofle  que  lul/. 
Per  la  signilieansa  qui  aufrcs  los  coniluU 
Que  lor  pas  e  lor  vjs  es  manjatz  e  begutz 

i5i5  E  lo  coins  dc  Montfort  ques  ues  aperceubulz 
Dira  e  de  felnia  es  en  terra  asscgutz 
En  aula  votz  escria  can  se  lo  intscuLz 
Canar  a  las  armas  e  fon  tan  be  crezutz 
Que  per  lotas  las  tendas  leva  lo  crilz  el  bruU 

45io   Que  noi  remas  oni  joves  ni  valent  in  canutz 

Que  tuit  sarmon  ensemble  am  los  destriers  crenutz 
E  resonan  las  tronvpas  e  los  grades  menutz 
E  apres  renionteron  sus  el  Pui  dels  Pendutz 
Senhors  so  ditz  lo  corns  hem  tern;  per  cofondutz 

ISiS    Quel  nieus  leas  se  olariia  car  Ihes  falhitz  condutz 
Tant  que  la  fams  lengoicba  per  que  ses  recrezutz 
Mas  per  la  Crotz  santisma  01  es  lo  joni  vengutz 
Qucr  de  sane  ab  cerveias  abeuratz  e  pascutz 
Bel  franc  so  ditz  cn  Gui  be  sia  aregulz 

153o   Que  si  perdeni  Belcnire  lo  leos  sira  mulz 

El  nostro  pretz  el  vostre  er  totz  lenip  abalulz 
Cavalguera  la  batalha  tro  los  aiam  vencufa 
E  cil  del  caslel  preson  cant  los  agion  veulz 
Los  garuimens  els  armas  els  capels  els  escutz 

1533   E  las  apebas  aizidas  e  los  brans  esmolulz 

I',  los  dartz  e  las  massas  e  los  bos  arcs  tendulz 
E  en  la  bcla  plassa  on  es  Icami  baluU 
Per  ambas  las  partidas  cs  lo  cbaples  moguU 
E  comensa  la  guerra. 
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«  a  lni,  que  nous  no  pouvons  entendre  : — ("'est  le  vaillanl  jcune 
«  comte  qui  nous  a  reduits  a  cettc  detrcsse!  i  —  El  la-des$us  il 
montre  une  nappe  et  une  bouteille  luisante, —  pour  signifiei 
que  les  vivres  leur  manquonl, — qu'ils  onl  mange  tout  leur 
pnin  el  bn  lout  leur  vin. —  Le  comte  dp  Montfort,  qui  a  compris  i:><:, 
le  signal. — -de  depit  et  de  douleur  s'est  assis  a  tcrre. — Mais 
quand  ii  s'est  bien  desole,  il  s'ecrie  a  vols  haute:  —  s  Aux 
a  amies!  cbcvaliers;  "  et  il  est  si  bien  obe'-i , — que  de  loutcs  les 
tenles  s'eleve  aussitot  un  bruil ,  une  clameur,  —  et  qu'il  n'y  reste  r  >g 
pas  an  scnl  bomme,  jeune  ni  chenu. — Tous  s'arment  a  la 
Fois,  eux  cl  leurs  destriers  a  beaux  crins, — les  trompettes  el  les 
t  laii  ons  aigus  j esoiinaiil  (  de  toutes  parts).  —  Us  montcnt  ensuite 
si 1 1  la  colline  des  Pendus  :  — «  Seigneurs,  dil  le  comte  ,  je  dois 
«  bien  me  tenir  pour  confondu  —  quand  mon  lionse  plaint  que  L  .  . 
<  les  vivres  lui  manquenl,  — au  point  que  de  la  faim  qui  le  tour- 
i  niente  le  voila  tout  recru. — Mais ,  par  la  tres-saintc  Croix  !  voici 
«  venu  le  jour  — on  il  sera  abreuve  de  sang  et  rejrti  de  cervelles.  > 
— «  Beau  Irere,  repond  don  Guy,  puissiez-vous  dire  vrai ! —  <  ai  ,:>,;,. 
«  si  nous  perdons  Beaucaire,  le  lion  peid  le  rugir, —  el  votre 
«  gloire  et  la  notre  sont  a  jamais  ahaissces, — Chevaurhons  a  la 
«  balaille  ,  jusqu'a  ce  que  nous  ayons  vaincu  (Tennerm).  »■ —  Ceux 
du  chateau  les  ayanl  apcrcus,  prirent  { aussitot) —  leurs  cdttes 
de  mail  les,  leurs  amies,  leurs  ecus  et  leurs  heaumes, —  les  4535 
baches  maninblcs,  les  opens  aflilees, —  les  dards,  les  massues,  les 
bons  arcs  bien  tendus;  —  et  sur  la  belle  place  ,  iaou  le  cliemin  est 
baltu  , — entre  les  deux  partis  le  carnage  a  commence,  —  a  com- 
mence la  guerre. 
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GLXT. 

t.Sio       Can  la  guerta  coiueiisa  es  lo  jorns  ulars  c  beus 
E  per  mcias  las  tendas  os  hnstitz  lo  cembeus 
Que  davan  lor  comensan  vontas  e  guarainbeus 
E  aquelh  de  la  vila  i  vengro  a  iropeus 
Que  lai  no  vole  remandre  macips  ni  jovenceus 

'is'ib   Quo  plus  de  xv-  melia  iiissiren  pels  porteus 
lion  e  adreit  per  arnias  e  ben  correns  e  beus 
Guuaudut/.  Azcmars  ques  adreiLz  e  iizeus 
En  P.  del  Lambese  el  en  Allans  lionieus 
En  Egs  dc  la  Llabalasta  an  prezes  los  eapdeus 

45Sc   Mas  lo  fritz  e  la  noiza  el  frun  dels  penonceus 
K  In  brumors  do  laire  fan  brand! r  los  raraeus 
Dels  corns  e  de  las  trompas  os  aitals  lo  graieus 
Quen  retendig  la  terra  en  frcmig  totz  lo  eels 
Mas  en  Folcautz  en  Alas  en  Gaiters  de  Pradeus 

Hob   En  Guis  e  en  P.  Mirs  en  Aiines  de  Corneus 
Premeirament  dels  autres  trespasserol  correus 
E  lo  corns  de  Monllbrt  mais  e  Ids  e  cruzeus 
Ben  dreiteinent  lenporta  lo  sietis  cavals  moreus 
En  auta  vol/,  escrida  S.  Peire  e  S.  Miqueus 

136<>   Mos  mi  rendetz  la  vila  ans  queu  [jergal  casteus 
E  quern  donelz  vonjansa  dels  enemies  noveus 
E  intrct  en  la  preieha  e  comensal  cliapleus 
Que  mot  ni  abatero  sinreiit  u  daiuiseus 
Mas  de  lor  de  la  vila  es  lanl  grans  lo  inonceus 

A565   Que  mot  polita  dora  com  onset  tals  reneus 

Per  que  reiuas  la  punclia  e  lenva/niicul  beu.s 
Tero  nlmberl  de  Laia  ques  valens  e  isneus 
Ferit  ins  en  la  preicba  Gauceli  de  Porteus 
Que  lesent  li  debriza  el  ausberc  els  frezeus 
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CLXV 

Quand  la  guerre  commence,  le  jour  est  clair  et  beau  .  —  et  iHo 
parmi  les  tentes  retentit  le  signal  — ties  joutes  et  des  combats 
qui  eommeneenl  en  avant. —  Ceux  tie  la  ville  v  accoui  cnt  a  Hols, 

—  et  nul  n'y  veut  Fester,  ni  petit  gmron ,  ni  jouvencel.  —  11  en  .;>■•'• 
sort  par  les  portes  plus  rlc  quinze  mille,—  braves,  experts  en 
armcs,  beaux  et  bien  courants. —  Guiraudel  Adhemar,  le  vail- 
lant,  le  fitlcle;  —  don  Pierre  de  Lambese  ,  et  don  Alfan  Komien, 

—  don  Ungues  de  la  Babalaste,  oni  pris  le  commandemcnt. — 

Les  cris  et  le  tumulte  ( des  combattants),  le  fremissemeiil  des  en-  455o 
seignes, —  le  hruit  de  l'air,  ebraulent  les  rameaux  (des  arbres); 

—  et  tel  est  le  vacarme  des  trompettes  et  des  cors,  — que  la 
terre  en  retentit  el  que  lout  le  ciel  en  fremit.  — Don  Foucault, 

don  AJard,  don  Gaulbier  de  Pradelles  ,  —  den  Guy  et  don  Pierre  i555 
Mirs,  et  don  Aymes  de  Coined,  —  en  avant  de  tons  les  a n 1 1 us, 
franrhisscnl  la  barriere  —  avec  le  comte  de  Monlfort  (  qui  vient ), 
courrouce.  terrible  et  cruel, —  lierement  porte  sur  son  ebevai 
moreau  , — et  a  voix  liautc  s  ecriant :  <•  0  saint  Pierre  el  saint  Mi- 
•  chel !  —  rendez-moi  la  ville  avant  que  je  ne  perde  le  chateau, —  i56o 
1  e|  laissez-moi  me  venger  des  enfants  mes  ennemis  I  »  — (Parian) 
ainsi),  il  entrc  dans  la  melee  et  commence  le  carnage,  —  abal- 
tant  grand  nombre  de  servants  et  de  damoiseaux; — mai*  telle 
est  la  f'oule  de  eeux  de  la  viHe,  —  qu  an  bout  d  un  instant  la  V5t>5 
melee  devicnt  si  epaisse,  —  qu"il  n'y  a  plus  lieu  pour  les  beaux 
coups  de  lance  et  les  combats  singuliers  :  —  neanmoins  don 
bubert  de  Laie,  le  vaillant,  t'agile,  —  frappe  dans  la  foute 
Gaucelin  de  Ported,  —  si  fort  qu'il  lui  brise  l'ecu  et  le  baubert  ; 
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SS70  Si  labal  el  Irebucba  qui  remas  lo  saureus 
Enlrcls  brans  e  las  massas  espeias  e  eotcus 
Kecomensa  la  gvierra  cl  porillis  el  mazcus 
Peiras  e  dartz  e  lausas  sagetas  e  caucus 
E  gazarmas  e  picas  e  apehas  e  dardeus 

4575   Dc  tantas  parts  lai  vengo  que  semblo  de  neus 
Que  debnzaii  las  boclas  els  ciisiaus  els  bro dr  1.1s 
Els  ausbercs  e  las  inalbas  els  ebnes  els  capeus 
Ills  csculz-  e  las  beudas  els  frcs  els  caseaveus 
Lo  eruicbir  do  las  aslas  el  eniicbir  dels  claveus 

Aafto    Lai  recembla  tempesta  o  cbaples  dr  marleus 
Tant  es  mala  la  guerra  perilboza  e  grens 
Quelb  an  voutas  las  regnas  als  arabilz  poldreus 
Elb  de  dins  los  encausaii  ab  eolps  e  ab  grageus 
E  lor  l'cron  els  nal'iaii  los  cavals  e  las  pens 

'ii»65    La  doncs  viratz  romandre  e  parbr  a  canteus 
Cambas  e  pes  e  brasses  e  coradas  e  leus 
E  tostas  c  mairbelas  c  cabelhs  e  rerveus 
Taut  es  mala  la  guerra  el  perdbs  el  mazeus 
Que  firen  los  tie  menan  e  lor  lolirol  treus 

'1090   E  los  poigs  e  las  plassns  e  lerba  els  rauzeus 
Al  partir  de  la  guerra  es  aitals  lo  releus 
Que  pro  1  reuias  vianda  als  cas  e  als  auzeus 
Entre  gran  joi  ez  ira  es  partitz  lo  cembeus 
Dentrambas  las  parti  das. 

CLXV1. 

45g.s       Denlrainbas  las  pallidas  so  aisi  meitadei 
Que  his  rema  ab  ira  e  lautre  amb  alegrer 
E  lo  corns  se  desarma  desotz  .t.  oliver 
Sos  garnimeos  li  prendo  donzel  e  escuder 
Mas  nAlas  de  Roci  li  dilz  ,1.  rcprovier 
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—  Tabid  et  le  renverse  (sur  la  place  ),  qui  teste  marquee  rle  sang. 

—  Au  ruilieu  fles  epe^s,  des  massues  et  des  dagues, —  recom- 
meneent  la  guerre,  1c  peril  et  le  tumulte.  — Les  picrres  ,  les 
dards,  les  Heches, — les  (coups  de)  hallebarde,  d'epieu  et  de 

hat1  he,  —  lomhcul  tie  tous  cotes  comme  grele,  — bnsant  les  1575 
houcles,  les  panaches,  les  f ranges,  — les  niailles,  les  hutiherts, 
lea  heaumes ,  Les  armels, — les  ecus,  les  harnais,  lesfretns,  les 
grelots. —  Le  craquemcnt  des  lances,  1'entrc-chor  des  epieux  , 

—  ressemblenl  a  une  tempete  on  a  un  l)aUement  de  marteuux. —  i58o 
La  guerre  devient  (a  la  fitt)  si  cruclle,  si  perillcuse  et  si  dure,— 

que  les  (Francais)  out  tourne  la  bride  a  leurs  poulains  arabes, — 
et  ceux  de  la  villc  les  poursuivent ,  frappant  et  tirant:  —  ils  at- 
teignent,  ds  blesscnt  les  chevaux  et  les  hommes  :  —  vous  auriez  4585 
alors  vn  la  couper  et  tomber — des  jambes,  des  pieds,  des  bias, 
des  cceurs,  des  enlraillcs,  —  des  teles,  des  marhoires,  des  cheve- 
lures,  des  cervelles.  —  La  bataille,  le  vacarme  et  la  melee  sont  si 
terribles, — que  ceui  de  Beaucaire  menent  (les  Croises) ,  les 
battent  et  leur  cnlcvcnl le  champ  (de  bataille  ),  —  les  hauteurs,  les  IH» 
places,  I'herhe  et  la  campagne; —  et  la  bataille  linie  ,  les  restes 
cn  sont  tels  —  que  les  chiens  et  les  oiseaux  y  Irouvcront  large 
pature. —  La  bataille  est  linie,  a  la  grande  joic  et  au  grand  re- 
gret —  des  deux  parlis. 

CLXVL 

Les  deux  partis  restent,  chaciin  avee  sa  moitie  (des  fruits  de  45y5 
la  bataille): —  Tun  reste  en  (profonde)  tristesso,  Liulre  en  alle- 
gresse. —  Lc  comte  de  Montfort  se  desarme  sous  un  olivier,  — 
et  ses  damoiseaux  et  ses  ecuycrs  lui  cmportenl  son  armurc. — 
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Kioo  Per  Dion  be!  sire  corns  far  poiriam  earner 
Tant  avem  gazanhat  al  trencant  de  lacier 
Que  cois  obs  de  la  cata  nous  coslaran  denier 
Que  trops  naveui  mais  oi  que  non  avioni  er 
Mass  lo  coins  ac  son  cor  Ian  orgulbos  c  nci' 

i0o5   Quel  mot  non  li  sona  ni  cl  plus  nol  enquier 
Tot  aquel  join  eslcron  cn  aital  dernorer 
E  |)Ois  feiro  las  gaitas  tuit  li  millior  giierner 
E  comensan  las  gucrras  li  sirvent  el  arquier 
El  castel  e  la  gata  atempran  h  ohrer 

it'Mo  E  denant  .1.  calabie  que  Ircnca  e  bma  e  lior 
Lo  portal  de  la  vinlia  e  lo  mux  batalhier 
E  de  dins  fan  barrciras  ah  canty,  c  ab  mortier 
Dont  f'oron  li  passatgc  elb  bocal  traverser 
E  mamasson  per  forsa  li  millior  eavaer 

46i5  E  lams  el  Cnprlolli  ac  lant  gran  cossirier 

Quon  Lambertz  de  Linios  monta  en  .1.  sotci 
Ab  tola  sa  companha  e  demands  0  enquier 
Senbors  ditz  en  Lanibertz  nos  em  trastuit  parer 
E  de  mal  c  de  be  serem  tuit  [larsoncr 

b&ta   Es  a  nos  Dieus  gitatz  en  aital  cailivier 

Que  trazem  niaior  pena  carma  de  renoier 
Que  tota  noit  cl  dia  nos  combnlol  pcirici 
Per  trastotas  partidas  e  li  arcbalestier 
Aisi  nos  son  falbidas  las  areas  elb  graner 

ib*5  E  de  nulli  blat  el  moil  no  avem  .1.  sestier 
E  li  nostre  caval  nan  tan  gran  desirier 
Que  lo  fust  e  lescosa  manejon  volnntici 
E  lo  coins  de  Montfort  nous  pot  aver  mestier 
Ni  am  lo  comte  jove  no  Irobam  acordier 

4fi3n   Ni  no  sabem  carrcira  ni  via  ni  semdier 

Ab  que  puscam  estorcer  al  mortal  encombricr 
E  de  la  granda  ira  e  del  gran  destorbier 


CfrOISADE  CONTRE  LES  ALBIGEO I S  323 
Mais  don  Alard  dc  Roussi  lui  lienl  de  plaisants  propos :  —  ■  Pai  

•  Dieu,  bean  sire  comtc  ,  nous  pourrions  lever  bouchcrir  : — 
»  1  a nl  avons-nous  fait  de  viande  an  tranchant  de  facier,  —  que 
i  les  corps  qu'il  taut  a  votre  chatte  ne  vous  couteront  pas  uti  de- 

■  nier.  —  Nous  en  avons  aujourdhui  heaucoup  pins  qu'hici .  •  — 
Mais  le  comte  a  le  cceur  si  aigre  et  si  noir,  —  quM  no  repond  M**S 
pas  nn  mot,  et  qu'( Alard)  n'osc  plus  rien  dire. — lis  passerenl 
ionic  la  journce  en  eel  ctal; — puis  les  meilleurs  gucrricrs  se 
mirent  an  gnel  ,  —  tandis  que  les  servants  et  les  archers  re- 
ronimenccnl  a  com  bat  t  re  , — et  que  les  ouvriers  apprdtent  ia 
Sale .  le  cliulcau  —  et  le  calabre  en  avant,  qui  frappe,  tranche  ttw 
et  brise  —  le  portail  de  la  ville  et  le  inur  batailler.  —  Mais 
ceux  de  la  vdle  eleveut  line  barriere  a  mortier  et  a  clianx, — 
dont  l'ouvcjture  et  les  passages  sont  lortueux,  — et  ils  y  placent 
pour  la  garder  les  meilleurs  chevaliers.  —  Mais  la-haul,  dans  le  46i5 
Capitole,  si  grande  est  la  delressc,  —  (pie  Lambert  de  Limou 
monte  dans  une  salle — avec  tous  ses  compagnons,  pour  les 
consulter  et  sV-nquerir  d'enx. —  "Seigneurs,  lour  dil-il,  nous 

«  sommes  lous  dans  la  me  me.  situation  ,  —  et  nous  serons  tons 

•  en  comrnunautc  de  bien  et  de  mal.  —  Dicu  nous  a  jetes  en  telle  <,(,ia 
«  nusere  ,  —  que  nous  soulTrons  plus  qu'ame  dusuner  (en  enfer). 

"  —  Nuit  et  jour  les  pierriers  tirent  sur  nous  —  de  tous  cotes, 

■  comme  aussi  les  arbaletes;  —  nos  collies  et  rios  greniers  son! 

■  vidos;  — de  lout  le  hlc  du  monde,  nous  n'en  avons  pas  un  W*8 
«  setier;  —  et  nos  chevaux  sont  si  affanies  —  qu'ils  mangent 

■  avidcimnl  ecorce  ei  hois.  —  1  .e  comic  dc  Monllbrl  no  [icul 
»  plus  nous  delivrer, —  et  nous  ue  pouvons  ohtenir  de  paix  du 

i  jeune  comtc.  —  \  a-t-il  une  voie,  un  chemin,  uu  senlier,  463o 
«  — par  ou  nous  paissiuns  echapper  a  ce  peril  mortcl,  —  a  cctlc 

ii. 
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I'timeiratiieni  a  Dieu  c  a  vos  cossclh  quier 
Wles.  de  la  Mota  li  rospondee  priinier 

4635   Pei'  Dieu  hels  sira  oncle  pos  la  fans  nos  requier 
No  sai  aulrc  co^eUi  ;il  noslre  mmIIiOjct 
Mas  que  sian  man]  at  h  roci  els  destrier 
Que  bona  Jo  la  earns  del  mul  que  nianjem  ier 
E  passar  nem  l.  cada  jorti  dun  earlier 

i64o  E  can  cr  al  termini  que  manjem  lo  derricr 
Daqui  man  manenc  cascus  son  companher 
Sel  que  poig/  se  delenda  nis  do  espaventier 
Per  dreit  e  per  rasol  devem  manjar  primer 
It.  de  Rocamaura  bal  las  pahnas  c  Tier 

4ii45  Senliors  ieu  que  laichei  lo  meu  senhor  lautrier 
Pel  comte  de  Montfort  recebrei  la  I  loguier 
Ren  es  dreitz  quieu  0  eompre  pos  eu  eis  mal  men  mier 
Apres  de  totz  los  autrcs  li  respondce  Rainier 
Per  Dieu  senhor  Lambert  nos  o  farem  estier 

iti5o  Wes.  de  ia  Mota  da  cosselli  daverser 

Ane  eu  homes  manjar  no  vi  iiulh  bo  sabrier 
Mas  can  scran  manjal  li  Arabit  corser 
Nos  aveni  x  sol  pa  e  pa  c  vi  e)  seller 
E  nom  de  Jeshu  Crist  lo  senhor  dreiturier 

ieS6  Rcceubani  lo  seu  cors  sanlisme  vertadcr 
E  pois  serem  garnil  linament  a  doblier 
E  iscam  per  la  porta  e  passem  lescalier 
E  couiciiseni  la  guerra  el  Irebalh  el  chapler 
Que  vermelhs  ne  romanha  lo  pciralhs  el  terrier 

46fio  Mais  val  cauiram  encemble  al  ler  e  a  lacier 
Que  uo  fai  vida  aonida  ni  siam  prizonier 
Aquest  cosselb  lindrem  ditt  maestro  Ferrier 
Que  mais  val  mortz  ondrada  questar  en  caitivier 
E  pessem  del  defendre. 
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«  doiiJeur  extreme,  a  eel  exces  do  mal?  —  Cost  sur  quoi  je  do- 
i  mande  conseil,  a  Dieu  dabord,  puis  a  vous.  » —  Guillauiiic  do  la 
Molhc  est  le  premier  a  lui  repondre.  — "Par  Dieu,  beau  sire  >63s 
"  oncle,  fait-il,  puisque  la  faim  nous  pi  esse,  —  jr.  ne  vois  point 
»  de  parti  a  prendre  pour  notre  soutagement,  — sinon  de  manger 
«  nos  roussins  et  nos  destriers.  —  Bonne  elail  la  cbair  dn  runlet 
■  que  nous  avons  mange  hier,  —  et  cmquanle  de  nous  peuvent 
«  se  nourrir  (toul )  un  join-  d  un  quartier  d  un  seul.  —  Et  quand  4*>i° 
«  nous  aurons  mange  Le  dernier,  — que  chacun  alors  mange  son 
«  compagnon.  — Cclui  qui  se  defendra  le  plus  nial  ou  montrera 
"  de  In  pern',  — celui-la ,  par  droit  et  parjustice  ,  devra  elre  le  pre- 

*  mier  mange.  »  —  (La-dessus)  R.  dc  Rochemaurc  levc  les  deux 
mains,  les  baltanl  l'unc  contre  rautre. — -»  Seigneurs  (  dit-il ) ,   46 is 
«  moi  ijui  l'autre  jour  ai  abandonne  nion  vrai  seigneur —  pout 

»  le  comte  de  Montfort,  jfl  nierile  eette  preference. —  11  est  juste 
«  que  je  sois  paye  (de  mes  fails),  et  je  ne  duis  point  m'en  payer 

*  moi-meme.  » —  Apres  tous  les  autrcs ,  Rainier  lui  repondit :  — 

«  Par  Dieu,  seigneur  Lambert ,  nous  ferons  autrement :  —  Guil-  465o 
»  laume  de  la  Motlie  nous  a  donne  un  conseil  d'ennemi  :  —  je 
«  ne  saurais  4  chair  d'bomiiie  trouver  bonne  savour  ;  —  mais 
« quand  nous  aurons  mange  nos  clievaux  arabes  , —  a.u  nom  de 
«  Jesus -Christ  notre  vrai  seigneur,  —  du  scul  pain  que  nous 
«  avons,  ct  du  vin  qui  rcste  an  ccllier ,  —  rccevons  son  tres-saint  WSS 
«  veritable  corps  j  et  son  sang).  — puis  armons-nous  de  fine  ar- 
mnre  a  double  niaille,  —  sortons  par  la  porte  et  par  Pescaiier,  — 

*  et  commencons  la  guerre,  la  balaillc,  le  carnage  ,  —  tellement 

«  que  la  rochc  el  la  lerre  en  reslent  vermeilles.  —  II  vaut  mieux  i(j6o 
<  mourir  ensemble,  au  tranchant  de  Pacier  et  du  fer, - — que 
1  vivre  lionnis  ou  cu  e  fails  prisonniers.  1 — 1  C'est  la  le  conseil  que 
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CLXVH. 


a665      Nos  pcssem  del  defendre  quo  degus  no  si  trig 
Que  tot  jorn  nos  comhalo  li  mortal  enemig 
E  nos  perdem  la.  lorsa  can  In  conduitz  falhig 
E  no  avem  seuhor  lli  patent  ni  anug 
Quo  jamais  pro  nos  tonga  del  mal  ni  del  dosing 

4<>7<j   For  quons  val  inais  la  niorlz  cnie  vius  nos  cruzifig 
Ah  tant  veus  per  La  sala  cscridan  A.  mendig 
Scuhors  prendetz  las  annas  que  la  verlat  vos  dig 
Tant  voi  pres  la  innslela  rpiieu  cug  cal  mur  se  fig 
La  doncs  loved  lo  hrutles  cant  lo  cosscllis  parlig 

4675   Casous  por  sa  pallida  bonaiueni  sestabhg 

Ab  tant  vcus  la  mostola  qucn  mjc  (raire  tin  pig 
Mas  lo  rics  enginhahe  ab  licor  0  anlig 
Pros  do  loe  alquitran  0  la  ola  uniplig 
E  firit  la  niostcla  lot  dreit  la  on  la  vig 

4fiRo   Quo  la  falha  salumna  e  lo  foes  sespandig 
En  molas  do  manciras  oa  penas  scseanlig 
E  on  \n  hela  plassa  on  la  gatas  bastig 
Denlrambas  las  partidas  tola  lost  se  gai-aig 
E  las  ti  oinpus  el  grades  <  omensan  tal  repig 

4685  Quo  lota  la  riheira  el  easlels  rotondig 

Prinieiiauiont  del  autros  Filipot  senantig 
SoU  son  clme  senbronca  c  son  cspcul  brandig 
Cui  el  fer  ni  encontra  ab  onteg  e  perig 
W.  dc  Bolafar  encontra  hn  issijj 

1690  E  doneo  li  tal  colp  tot  dreit  lai  on  lo  vig 
Quo  lescul  li  debriza  e  lausbcrc  li  menlig 
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■<  nous  suivrons,  (Jit  alors  mailre  Fcrrier:  —  unc  morl  glorieuso 
«  vaut  mieux  que  la  caplivite ;  —  pensons  a  nous  defendre. 

CLXVII 

frustums  nous  defendre  :  que  person  ne  n  \  soil  leal ;  —  ear  ,«r.\ 
"  nos  onnemis  mortels  nous  combattent  toul  le  jour.  —  Nous, 

■  manquant  de  nourriture,  nous  pcrdons  )a  vigueur, — et  nous 
«  n  avons  ni  seigneur,  ni  ami ,  ni  parent,  —  qui  puisse  nous  deli- 

—  veer  de  mal  et  d'angoisse. — Ainsi  done  il  vaut  mieux  mourir  HS70 
«  (cn  bataille)  qu'etre  crucifies  vivants.  »  —  Et  voila  que  tout  a 
coup,  dans  la  anile,  un  pauvre  homme  s'ecrie  : — *  Seigneurs, 

>  prcnez  les  amies,  car  je  vous  dis  la  verite;  —  je  vois  la  mos- 

■  tele  si  pres  du  inur,  qu'elJe  va  s'y  altacher.  «  —  Le  cnnseil 
alors  se  separe  et  le  tumuite  s'eleve ; — chacun  va  tout  droit  t*75 
sYlablir  a  son  poslc  ;  — et  voila  la  mostele  qui  sapprele  a  aba  lire 

un  pan  (de  mur).  —  Mais  1'habile  ingenicur,  aide  de  vieux  et 
do  jeuncs, —  prend  du  feu  gregeois,  cn  rcmplil  la  niaimile. 

—  et  le  lance  lout  droit  ou  il  voit  la  (machine).  —  Le  fagot  \$s„ 
s'allume  et  le  feu  s'epand —  de  divers  cotes,  tellement  qu'il 
s'eteint  a  peine.  —  Et  alors,  par  la  belle  place  oil  la  gate  a 

etc  construite,  — les  combattants  viennent  en  amies  des  deux 
cotes,  —  landis  que  les  cla  irons  et  les  trompcttes  commencent 
telle  musique,  —  que  toute  la  rive  el  le  chateau  en  retentissent.  i685 

—  En  avant  de  tousles  autres  se  lance  Pbilipot,  — brandissant 
son  epieu  ,  ct  le  front  courrouce  sous  son  heaume  :  —  eclui  qu'il 
rencontre  elfrappc,  il  le  renverse  ct  le  tuc.  —  Guillaumc  de 
Bclafar  s'avancc  contre  lui,  —  tout  droit  oil  il  le  voit,  et  lui  ^9° 
donnc  un  coup  —  qui  lui  brise  son  ecu,  lui  fausse  son  hau- 
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Si  labat  cl  Irabuca  que  lo  cor  li  glatig 

De  lantas  partz  lo  feron  cane  pois  no  resorzig 

E  perdec  y  la  vida  e  sos  cavals  morig 

469S  Ab  lant  vee  vos  lo  com  to  en  Gui  en  Amaldiig 
En  Ala  on  Folcaut  cn  Ug  cn  Amcrig 
E  de  lnr  dc  las  lendas  tan  gran  prciclia  issig 
Quo  lota  la  nbcira  0  lo  camps  nc  comphg 
Aissi  vengo  ensemble  que  la  terra  tremig 

4700  E  dc  lor  dc  la  vila  col  que  ans  pog  nissig 
E  lo  valhciis  coins  joves  per  la  rua  sallng 
Can  Dragonetz  lencontra  a  la  regnal  sazig 
En  anta  votz  cscrida  lo  cors  quens  afortig 
Deu  hen  gardar  paratges  e  nierces  on  salig 

(76?   Ea  doncs  neisson  emsemble  can  lo  portals  sub;  ic 
Els  cavaers  faiditz  que  cascus  scnantig 
Senbor  ditz  en  P.  R.  <le  Rabastcncs  beus  die 
Cane  nulhs  liom  per  temensa  bon  prela  no  conque 
Si  defendant  lo  nostras  que  no  prendam  destrig 

4710  Senhors  ditz  A.  Feda  aisi  aurein  abrig 
Per  si  e  lor  dclendre  dc  cotnbatre  saizig 
E  lai  on  seneontrero  tan  I  gran  cbaples  bastig 
Dont  mot  clmc  debrizan  c  mota  asla  cruisig 
E  mant  pong  e  mant  pe  e  mant  bras  sopartig 

iii  5   E  mota  sane  esparsa  mot  rerve!  espandig 
R,  de  Rocal'ort  qui  los  pas  eslablig 
Es  cn  P.  de  Mesoa  ab  fin  cor  e  ab  rig 
En  W.  de  Mcnerba  que  la  preissa  sofrig 
Tan  feir  e  trenca  e  briza  tro  quo  la  sane  nissig 

47*0  E  reccub  tanl  gran  nafra  ca  penas  ne  garig 

Aitanl  dureg  la  guerra  tro  quel  temps  escurzig 
E  venc  lo  noitz  escura  que  la  gucrra  parlig 
E  Eihpot  enlcvan  en  Gui  lo  sebelluc 
E  pois  feiron  la  gaita  Iro  quel  jorns  abeiig 
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horl — et  le  renvcrse  sur  la  face,  de  maniurc  que  le  caur  lui 
glapit. —  On  le  Irappe  aiors  de  taut  de  cotes,  quil  ne  se  rcleve 
plus;  —  il  y  pcrd  la  vie,  et  son  cheval  reste  mort. —  Mais  voici  i<'9s 
venir  les  comtcs  Guy  et  Aiuaury,  —  don  Alard,  don  Foucault. 
don  Ilugucs,  don  Aimenc;- — ct  telle  est  la  foule  qui  sort  des 
tentcs  avee  cui ,  —  quelle  remplit  toute  la  campagne  et  tout  le 
rivage  ;  —  clle  vient  si  serree,  que  la  terre  en  tremble,  —  de 
inline  que  ecux  dc  la  ville  qui  sont  naguere  sortis.  —  Mais  le 
vaillant  jeune  cointe  arrive  tout  le  long  de  la  rue;  —  Dragonet 
le  rencontre,  saisit  la  bride  (de  son  cheval),  —  et  s'ecrie  d'une 
voix  haute  :  «  Le  courage  qui  vous  aniine —  est  bicn  fail,  partout 
a  ou  il  sc  montrc  ,  pour  sauver  noblesse  et  raerci!  » —  La-dessus  i-oS 
la  porte  s'oiiitc,  et  Ton  en  voit  sorlir  ensemhle  —  les  chevaliers 
faidits,  dont  rhacun  se  porte  en  avant-  — «  Seigneurs,  leur  dil 
a  P.  R.  de  Rabastens,  vous  savez  bien  —  que  jamais  homme 
«  ne  conquit  bonne  renommee  par  la  crainte  :  —  defendons  ce 
«  qui  est  a  nous  de  maniere  a  ne  ricn  perdre.  « —  <  Seigneur,  4710 
*  repond  A.  Feda,  nous  avons  ici  trouve  foccasion —  de  com- 
a  batlre  pour  nous  defendre  ,  nous  et  les  notres.  » —  La  oil  les 
deux  partis  se  rencontrent,  d  se  fait  uu  grand  carnage;  —  beau- 
coup  de  heaumes  sont  bnses,  beaucoup  de  lances  rompues;  — il 
y  a  des  mains,  des  pieds,  des  bras  tranches ; — lly  a  du  sang  verse,  t->5 
des  cervelles  eparses. —  B.  de  Roquefort,  qui  gardait  les  passages 
(de  la  ville),  —  don  Pons  de  Mesoa  au  cceur  noble  et  genereux, 

—  et  don  Guill.  de  Minerve  ,  resistent  a  la  foule  (ennemie). — 
(Celui-ci)  frappe,  brisc  et  tranche  jusqu'a  cc  que  le  sang  coule  ; 

—  mais  il  recoil  line  si  grande  blessure,  qiul  en  guerit  a  peine.  4730 

—  La  balaillc  dura  jusqu'a  ce  que  le  temps  s'obscurcil;  —  elle  ne 
finit  qu'a  la  nuil  sombre.  —  On  enJeva  (d'abord  le  corps  de)  Phih- 

r.  lii 
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i7i5   El  corns  do  Montfort  man  da  los  barns  que  c&ttsig 
E  foron  ab  !ui  xv.  tuit  sei  fizel  amig 
Que  vol  son  cossclh  pcnrc. 


CLxvnt 

Lo  corns  per  cossolb  penrc  scs  Iriatz  a  .1.  cslrem 
E  dicta  c  razona  e  sospira  e  gem 

47S0  Senhor  a  totz  vos  autres  pos  tau  vos  aineus  tcui 
Vos  volh  monslrar  c  dure  dercnan  que  fa  rem 
Si  levarem  del  scti  o  si  mais  estarem 
Car  si  aran  partem  onta  e  blasme  naurem 
E  si  sai  remaircni  lanta  cl  dan  doblarcm 

j7SS  Car  segon  ma  paruensa  veiare  mes  e  teni 

Quo  ja  nulh  temps  per  forsa  lo  Capdolh  no  cobrem 
Els  baros  e  las  armas  e  los  cavals  perdrem 
E  sils  pert  ses  batalha  mon  cor  nai  greu  e  sem 
Pero  dels  dos  mals  dobles  volb  he  quel  mollis  triem 

4740  Tuit  li  baro  lescostan  e  la  us  lautrc  prcm 

Scnbcr  so  dit  nFoleaus  entendct  que  diirem 
Si  partiam  del  seti  verament  falhirem 
E  si  sai  rcmaniam  ieu  cug  que  taut  perdrem 
Quel  vostre  pretz  el  nostre  totz  temps  abaissareni 

17 is  E  si  men  voletz  creire  eu  diirc  que  larcm 
Suavet  e  en  patz  e  menibrat  eslarem 
E  ja  lor  ni  la  (vila)  daras  no  combatrem 
E  sins  venon  combalrc  do  lor  nos  dcJ'ondreni 
E  cn  bren  do  termini  .1.  jorn  assignarem 

4700  Per  la  verges  Maria  mairc  dc  sonratz  sem 
Que  ior  dem  la  batalha  e  cab  lor  nos  intrein 
C.  cavalcrs  del  noslres  del  milhors  triarem 
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pot,  (qui  fut )  enseveli  par  don  Guy.  —  On  fit  ensuite  le  guet 
jusqu'au  lever  rlu  jour. —  Le  comte  de  Montfort  assembla  alors  ijtS 
les  barons  de  son  choix;  — il  y  en  eut  avec  lui  quinze,  lous  ses 
lidcles  amis, — dont  il  voulait  prendre  conseil. 

CLXVI11. 

Pour  prendre  conseil,  k>  comte  s'est  mis  a  un  bout, —  par- 
lanl  el  discourani ,  soupirant  et  gemissant. —  «  Seigneurs  (dit-  &?&a 
1 1     ;i  \ons  lous  que  j'aimc  el  respectc,- — je  veux  demander 

•  ce  que  nous  allons  faire  desormais ;  —  si  nous  leverons  le 
■<  siege  ou  si  nous  resterons.  —  Si  nous  nous  retirons  niaiote- 
«nanl,  nous  en  serous  lionnis  el  blames; — si  nous  restons  id, 

"  nous  doublons  notre  mal  ct  noire  dommage ; —  car,  a  dire  ce  '7-^ 
»  qui  m'en  semble,  je  trains  —  que  nous  oe  rccouvrions  jamais 

•  de  force  le  Capitole  :  —  nous  y  perdrons  (tout ) ,  les  armes,  les 
liommcs  et  les  chevaux  ;  — et  si  je  les  perds  sans  bataille ,  j'en 

«  ai  le  cceur  navre  dans  la  poitrine. — Je  voudrais  done  que 
«  des  deux  maux,  nous  cboisissions  le  rnoindre.  « —  Tousles  &7  *,J 
barons  Tecoutent  en  se  pressant  Lun  Tautre.  —  "Seigneur,  dit 
«  don  Foucault,  ecoutez  ce  que  j'ai  a  dire  :  — a  lever  le  siege, 
« nous  faillissons  veritablenient; — et  si  nous  lc  maintenons, 
«je  crois  que  nous  y  perdrons  tant,  —  que  voire  gloire  et  la 

•  notre  en  seront  pourtoujours  abaissees. —  Mais,  si  vous  voulez  ifkS 
«  m'en  croire,  je  dirai  ce  qu'il  faul  faire.  - — Nous  resterons  ici 

i  (campes)  cn  repos,  a  Taise  et  tranquilles,  —  sans  plus  guer- 
« royer  conlre  la  ville  ni  conlre  ceux  qui  la  gaxdent ; —  maia 
■ prets  a  nous  defendre,  s'ils  viennent  nous  attaquer; —  et 
« futons  dans   un  court  delai  un  jour  (cboisi)  —  cn  fhon-  17^ 

hi. 
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Ben  complitz  de  las  armas  aitals  cols  legirem 
E  segucntre  la  gata  en  agait.  los  mclrem 

i75")   El  castcl  el  calahre  denant  atemprarem 
A  la  meridiana  cant  nos  conoisscrom 
Quilh  dc  dins  repauson  c  nos  nos  armarem 
Al  portal  dc  la  lissa  tuit  cssems  salhirem 
En  tantas  de  maneiras  los  esperonarem 

x-fw  Entro  quilh  nos  fciran  e  nos  los  fcrircm 
E  1al  crit  e  tal  noiza  c  I  al  chaplc  tcnrem 
Que  luit  eel  de  la  vila  vindran  a  eel  eslrcin 
E  cmieia  la  coita  las  rcgnas  virarem 
E  nos  el  nostragait  a  la  porta  iiew 

A76J  E  si  la  trobam  sola  ab  lor  nos  nintrarem 
E  cant  dins  en  la  vila  nos  cntrcmcsclarcm 
Dels  brans  e  de  las  massas  tal  chaplamen  lindreni 
Que  totz  nos  auciiran  o  tot/,  los  aucircm 
E  sin  aiso  falliiam  noi  ha  vela  ni  rem 

4770   Tro  que  tota  Proensa  e  Belcaire  laisseni 

0  per  cobrar  los  nostrcs  ah  lor  nos  acordem 
En  Folcautz  so  ditz  Icoms  en  aisi  o  farem 
E  si  en  aiso  falliiam  so  que  noi  falhirem 
Tot  dreit  al  cointe  jove  inessatge  trametreni 

*775  Que  los  haros  nos  renda  e  aprcs  nos  nircm 
E  si  non  o  fazia  tant  de  laver  darem 
A  lolz  los  sens  mimstres  perque  los  decehrein 
En  aqnesla  mancira  los  baros  eobrareni 
E  lot/,  nostres  dampnatges  apres  restaurarem 

1780  Drcitament  a  Toloza  sernpre  cavalgarem 
E  laver  que  lai  sia  cominalmont  partrcm 
I'j  per  ecl  que  remanha  los  ostatges  trairem 
E  ab  la  manentia  en  Proensa  vindrem 
Avinlio  e  Maselha  e  Taraseo  pendrem 

478a  E  cohrarem  Btdcaire. 
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i neur  de  la  vierge  Marie  el  do  son  divin  fils.  —  pour 
« leur  livrer  bataille  et  entrer  avec  eux  (dans  la  ville).  — Nous 
"  cboisirons  cent  de  nos  meilleurs  chevaliers,  —  des  ruieux  ar- 
<  mes  que  nous  pourrons  trier,  —  et  nous  les  mettroiis  dernere 
« ia  gate  aux  aguets.  —  Nous  armerons  ensuite  le  chateau  et  le  l7^& 
«  ealabre  en  avant;  —  et  a  1'beure  de  midi,  quand  nous  saurons 

 >  que  ceux  de  la  villi*,  reposenl,  nous  prcndrons  nos  amies 

i  —  et  nous  jetterons  tous  sur  la  porte  de  la  lice;  —  la  nous 
"les  provoquerons  de  toutes  nianiercs,  — jusqu'a  ce  qu'ils 
«  viennent  nous  frappt*r  et  que  nous  les  lrappjons; —  el  nous 

•  ferons  la  tant  de  bruit,  taDt  de  cris,  un  tel  carnage ,  —  que  Ions 
i  ceux  de  la  ville  vicndront  de  cc  cote. — Au  milieu  du  combat. 
«  nous  tournerons  bride  —  ct  nous  precipiterons,  avec  notre 

«  embuscade,  sur  la  porte  ■  * —  et  si  nous  la  trouvons  non  gardee,  ^fci 

0  nous  entrerons  dans  la  ville, — et  c'est  la  que  leconnnencera 
■i  la  melee-  —  la  il  sera  d'epee  ou  de  massue  si  bien  1'rappe, — 

•  que  nous  les  tuerons  tous  ou  qu'ils  nous  tueront  inns.  —  Si 
«  nous  manquons  notre  coup,  il  n'y  a  plus,  pour  nous  sauver,  rame 

«  ni  voile,  —  sinon  d'abandomicr  Beaucaire  et  la  Provence — el  ^ 
«  deconclure  avecl'ennemi  un  accord  pour  sauver  nos  liommes,  » 
— ■  «  Don  Foucault,  dit  alors  le  cornte,  ainsi  Jerons-nous;  — et  si 

•  nous  manquions  le  coup  que  nous  ne  nianquerons  pas,  — 

«  nous  enverrons  tout  droit  au  jeune  comte  un  messager —  pour  177.1 

■  qu'il  me  rende  mcs  liommes,  ;V  la  condition  que  nous  nous 

1  cn  irons;  —  et  s'il  n'y  consent  pas,  nous  donnerons  tant  de 
«  noire  avoir — -a  tous  ses  ofiiciers,  que  nous  les  gagnerons 
« — et  rccouvrerons  nos  liommes  de  cette  maniere, — sauf  a 

■  nous  refaire  ensuite  de  notre  porte. —  (Pour  eela)  nous  mar- 
-  cherons  drqit  sur  Toulouse,  —  et  toute  Ia  rich  esse  qui  s'y 
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CLXIX. 

Nos  cobrarem  Belcaire  cl  castel  el  crista! 
Els  irachor.s  quel  rcnderon  farei  pendre  al  pal 
E  sieu  nols  pren  per  forsa  neguna  res  non  val 
Mas  nUgues  de  Laici  li  respondec  per  mal 

1790  Per  Dieu  bek  scnhcr  corns  be  jutjal?;  per  cabal 
Aiis  i  auretz  a  metre  del  pebrc  e  de  In  sal 
Que  mais  cobretz  Belcaire  ml  castel  principal 
Grim  pot  hom  castel  toldre  a  sonhor  natural 
Car  ilh  lo  comte  jove  per  fin  amor  coral 

;i7t*.>   Aman  mais  trop  el  volon  (pic  Crist  Icsneritai 
E  .si  anc  Irachur  foron  volon  estre  leial 
Que  cant  eli  jureron  ins  cl  libre  missal 
Elh  comeron  forsal  e  nun  podion  al 
Que  ben  es  tortz  e  forsa  on  dreitz  no  pot  ni  val 

48oo  Car  sagramen  forsat  a  dreitura  no  val 

Car  eel  que  comquier  terra  ni  pren  lautrui  logal 
K  nierma  la  dreitura  e  pren  lcngan  cl  mal 
Pert  louor  comquerida  e  gazanba  el  cabal 
E  si  men  voletz  creire  oimais  parlcrem  dal 

t8»5  Car  anc  mai  no  vi  seti  tant  fort  descominai 
Car  eels  de  dins  an  joia  e  sojorn  e  umbral 
E  bon  pa  e  clara  aiga  e  bos  leitz  costal 
El  vi  de  Gcncstct  que  lor  ve  per  canal 
E  nos  estam  sa  frrra  el  peribl  tcrrenal 

iSio   E  non  avem  mas  polvcra  e  la  suzor  cl  cai. 


CKOISADE  CONTRE  LES  AL  BIG  KOI  S  355 
-trouve,  nous  la  partagerons  enlre  nous  tous;  —  nous  pren- 
«  drons  des  otages  pour  ceux  ( de  nous )  qui  y  rcstcront ,  —  et 

•  nous  revicndrons,  avec  noire  bulin,  en  Provence,  —  prendre 

«  Avignon,  Marseille  et  Tarascon  ,  — et  recouvrer  Beaucaire.  fyks 

CLXIX. 

«Nous  recouvrerons  Beaucaire,  le  chateau,  la  grande  tour; 

•  — |c  fcrai  aux  palissades  pendre  les  traitres  qui  out  rendu  la 
«  ville ;  —  et  si  je  ne  les  prends  de  force ,  je  ne  m'estime  plus  bon 
na  rien.  ■ — Mais  Ilugues  de  Lascy  lui  repond  mechaminenl : 

— «  ParDieu,  beau  seigneur  comte,  v<nis  condaiiinez  lesternent  a  171,0 
«  mort; —  mais  vous  userez  force  scl  et  poivre  — avant  de  re- 
«  prendre  Beaucaire  el  son  fort  chateau. — II  n'est  pas  facile 
« d'cnlever  les  chateaux  a  leurs  seigneurs  legitimes;  —  et  les 

■  (homines  de  ce  pays)  ont  pour  lc  jeune  comte  un  amour  si 

■  cordial,  —  qu  ils  le  drsirent  et  le  cherisscnl  de  preference  au  1795 
«  divin  Christ.  —  S'ils  out  jamais  ete  traltres,  ils  veulent  desor- 

«  mais  etre  loyaux; —  et  quand  on  les  lit  jurcr  sur  le  missel, 
—  ils  cbanterent  par  force,  ils  ne  purcnt  autrement  faire;  — 
« ear  e'est  bicu  tort  el  force  qu'il  y  a  la  ou  le  droit  n'est  rien. — 
«  Un  scrmenl  force  n'a  point  de  valeur  en  justice;  — et  eelui  qui   4  800 
«  conquiert  la  terre  et  prend  la  place  d'autrui, — qui  abaisse 

■  droit ure  et  rceourt  a  la  Iraude  el  au  mal, — (celui-la)  perd 
«  rbonneur  de  la  conqu£te  et  gagne  la  (peine)  capitale.  —  Si 
«  done  vous  voulez  m'en  croire,  nous  parlerons  desormais  d'autre 

«  chose  ;  — car  je  ne  vis  jamais  de  siege  aussi  etrangc  (que  celui-  J8o5 
<«  ci) ,  —  ou  cc  sont  les  assieges  qui  mencnt  joie ,  qui  se  diverlis- 
«  sent  a  convert, — qui  ont  bon  pain  ,  eau  claire,  bon  lit ,  (bonne) 
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E  vin  torbat  all  aiga  c  pan  rinr  senes  sal 

E  estam  tot  lo  dia  e  la  noil  a  jornal 

Garnitz  de  totas  armas  o  gardain  lo  logal 

Que  1)08  venbam  combattre  e  que  nos  cridan  dal 

i.J? 1 5  E  si  gaire  nos  dnra  sest  peril h  enferna! 

Nos  trazem  major  pena  cArdenl  de  S.  Marsal 
Per  Dieu  uUgs  ditz  lo  coins  nous  clametz  que  nous 
Que  per  la  santa  missa  quhom  sagra  el  corporal 
No  veiretz  Castelnou  ni  nAlas  Montreial 

i^j-  Tro  quieu  mbre  Belcaire  la  renda  el  cessal 
Senlier  corns  ditz  nAlas  (in  cor  imperial 
Aujetz  si  Die  us  mi  valba  e  dareus  cosselb  Lai 
Don  mermaretz  tot  dia  de  pretz  e  fie  cabal 
Pensatz  co  aiam  pro  pa  e  vi  e  carnal 

\8ib   E  cavals  e  rocis  que  lautn  van  a  nial 

Car  aisi  tindrcm  Pasclia  Pentccosla  e  Nadal 
Ans  que  cobretz  lielcaire  nin  Lambert  senescal 
So  tlitz  en  Guis  de  Lerm  senber  corns  pesseiu  dai 
Pos  atendre  no  volon  la  batalha  cliampal 

i(Wn   latrar  e  ichir  podon  e  tornar  a  loi  sal 

Tant  parlan  e  cossellian  entro  la  festa  anal 

De  la  verge  Maria  maire  celestial 

Lo  corns  c  tuit  li  altri  el  baro  el  capdal 

E  sei  filb  e  sos  fraire  de  dins  lo  trap  comlal 

VtiiH   E  tola  lost  ensemble  belament  cominal 
Celadement  sarmeron  cadaus  en  losdal 
C.  cavaler  lai  ioren  ric  e  valent  e  mal 
Que  son  valent  e  savi  e  adreit  e  vassal 
De  garuiment  e  darmas  que  degus  mais  no  val 

48io  En  Jobans  rle  Brezi  en  Robert  en  Tibal 
En  P.  Mirs  en  Aimes  i  son  el  senescal 
E  seguentre  la  gata  e  dins  en  lospital 
Lib  lei r en  lor  agait  entrel  rnur  el  portal 
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*  maison, —  ct  du  vin  de  Genestet  (  en  abondanee)  qui  leur  arrive 
par  canal.  —  V,l  nous  (les  assiegeants),  nous  sommcs  ici  dehors 

«  snr  la  terre  nue,  — tourmentes  par  la  poussicre,  par  la  sueur  ,  iftm 
«  par  la  chaleur, — (buvant)  du  vin  trouble  ft  do  feau,  (man- 

-  geant)  du  pain  dur  ct  sans  sel.  —  Nous  rcstons  jour  et  nuit  en 

■  plcin  air,  —  charges  de  nos  armes;  (et  I'ennemi]  epic  le  local 
« — pour  venir  nous  combattre,  pour  nous  assourdir  do  cris. 

«  —  El  si  pcu  que  eclte  laligue  infcrnalc  dure  encore, —  notre  4615 
>  supplice  csl  piro  que  celui  d' Ardent  de  Saint-Marceau.  » — «  Par 
«  Dieu,  don  Ilugucs,  dit  alors  le  comte,  nc  vous  plaignei  point  : 

•  vous  ne  le  devez  pas  ;  —  car,  par  la  sainte  messe  ou  I  on  con- 
«  sacre  Fhostie,  —  avant  que  vous  n'ayez  revu  Cbatcaunenf  et 

■  don  Alard  Montreal, — j'aurai  rcconvre  Beaucaire,  le  revenu  et 
«  le  cens.  » — «  Seigneur  comte,  dil  don  Alard,  noble  coeur  impe- 
k  rial ,  —  ecoulcz-inoi,  si  Dieu  m'aide,  et  je  vous  donnerai  tel 

■  consi.  il — cn  vertu  rliiquel  vous  n'irez  pas  baissant  chaquejour 
»  en  gloire  et  en  valeur. — -Pensez  a  faire  que  nous  ayons  dn 
i  pain,  du  vin  et  de  la  viande  en  abondanee, —  des  cbevaux  et 
«  des  roussms  a  la  place  de  com  qui  pensscnt; — autrcmcnt  nous 
«  passerons  ici  Paques,  Pcntec6le  et  Noel — avant  que  vous  re- 
'  couvriez  Beaucaire  et  don  Lambert  le  sencchal.  ■  —  i  Pensons 
«  a  autre  chose,  seigneur  comte,  dit  alors  don  Guy  de  Lcrrn, — 

«  si  rennemi  ne  veut  pas  accepter  la  bataille  rangee, —  et  si  nous  i83o 
«  ne  pouvons  rempechcr  de  sorlir  ct  de  rentrer  sain  et  sauf.  » — 
Ainsi  vont  les paroles  et  les  conseils  jusqu'4  ce  qu'arrive  une  fete, 

—  cclle  de  la  vierge  Marie,  la  divine  mere. — Alors  Monlfort  et 
tous  les  autres,  les  hommes  et  les  clicfs,  —  son  fdsct  son  frcre, 
lous  deux  dans  la  tcnte  du  comle, — et  l'bost  cnlier,  tout  a  la  4*3S 
fois  et  tout  doucement, — sarmcnt  en  secret,  chacun  dans  son 

i.  43 
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A.  la  meridiana  quel  soleilks  pren  lombral 

iUb  El  baro  de  la  vila  estan  a  no  men  cal 

Llii  Frances  cspcronan  tuit  essoins  per  engal 
E  las  trompas  elb  grade  c  li  corn  alerlal 
Fan  brandir  la  cxbeira  el  caste!  el  costal 
Primeirament  dels  auties  venc  punhen  lo  chival 

i85»  Lo  coins  en  Amaldric  en  Alas  en  Folcal 

E  las  autras  companhas  epie  pcrpendrou  lorlal 
Al  portal  do  la  Crolz  cspcronan  engal 
E  per  lotas  las  iliissas  e  ilh  del  cadai'al 
En  auta  votz  escridan  Santa  Maria  val 

V85a  E  defeo  lo  lieu  poble  de  dolor  c  de  mal 

E  li  Frances  sen  intraii  pel  meg  ioc  del  cortal 
Aisi  coron  as  annas  li  Laro  Proensal 
Que  tuit  essems  sarmeron  emei  lo  mercadal 
Quo  trcinJjlan  e  .sospiran  c  an  paor  aiud 

w>o   Que  niota  dels  sen  fugiron  ent  a  laiga  naval 
Mas  li  milliur  el  savi  el  valent  el  girval 
Elli  sirvenl  cl  arquier  c  tuit  li  mencslral 
Sen  vengon  a  la  porta  establir  lo  legal 
E  defended  passalgc  c  lo  mm  cl  rocal 

i865   E  apres  la  grant  preissa  del  poble  general 

E  cant  li  Frances  viron  que  lor  gens  no  lor  val 
Els  an  voutas  las  rcgnas  cadaus  al  eaval 
Enti'cl  mur  e  las  tejnlas  pur  la  iiba  del  val 
Tuit  essems  esperonan  dreit  a  laulre  portal 

ifl7<j  El  baro  de  la  gala  o  eel  del  ospilal 
Del  agacil  salhiro  c  pt  i  prendol  rozal 
E  brizan  las  barreiras  las  trencadas  cl  pal 
E  vengon  tuit  ossenible  corren  e  scietrtal 
E  al  iutral  dc  la  porta  an  mostrat  lo  senlial 

i&7&   Mas  uUgos  de  Lacns  en  Imbert  en  llieal 
En  L'gs  de  la  balasta  en  Rostant  del  Pugal 
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pavilion. — II  y  avait  la  ties  chevaliers  vadlants,  puissauts,  recJou- 
tables, — valeureux,  sagos,  experts  et  eourtois, — tels  qu'en  ar- 
miires  on  en  amies  nuls  autres  ne  valent  plus  qu'eux: — don  iSio 
lean  de  Brczi,  don  Robert,  don  Tliibaud, —  don  P.  Mirs,  don 
Aismes  ,  sont  du  nombre,  avec  le  sencchal;  —  derriere  la  gate  et 
dans  l'intcricur  de  fhopital, —  entrc  le  mur  et  la  porte,  ils  se 
mirentaux  agucls; —  el  a  I'licurc de midi,  lorsque  losoleil  envahil 
toute  lombre, —  et  lorsque  les  bonmics  de  la  ville  ne  sonl  plus  4*45 
sur  l.-n.s  gardes, —  les  Franeais  ranges  donnenl  Ions  a  la  Ibis  de 
Feperon; —  (en  mcmc  temps}  les  trompettcs,  les  elairons  cl  les 
ems  — font  rctcntir  les  rives  (du  fleuvc),  1c  chateau  et  la  cnl- 
line.  —  En  avanl  de  tous  viennent,  piquant  lew?  chevaux, 

—  le  comte  don  Amaury,  don  Alard,  don  Foucault; —  puis  les  i85o 
aulres  eompagnies,  qui  occupent  les  jardins  et  les  vergers.  —  lis 
arriveut  tout  alignes  an  portad  de  la  Croix, — en  face  des  palis- 
sades;  et  voila  que  ceux  qui  sont  (dedans)  sur  Fecliafaud, — 
s'crricnt  a  haute  voix  :  «  Saintc  Marie,  a  notre  aide  1  —  preserve  iS55 

—  ton  peuple  d'arcident  et  de  mal  !  » — Ccpendant  les  Francais 
entrent  par  le  milieu  du  porlail. —  el  les  Pro v erica  us  courerrt 
anx  amies.  — Ils  s'armenl  tous  a  la  Ibis  sur  la  place  du  ma  rr.be, 

—  tremblant  ,  gemissant  et  de  telle  frayeur  saisis,  —  que  plu-  iSfio 
sieurs  denlre  eux  s'enluient  jusqu1  a  l'eau  on  sont  les  navires. — 
Mais  les  meilleurs,  les  sages,  les  vadlauls,  leseperviers  de  (J'liost), 

— les  servants,  les  arcbers  et  tousles  officiers — accourent  a  la 
porte  fortifier  la  place  —  et  defendre  le  passage,  le  mur  et  le 
rocher; —  apres  eux  vient  le  gros  du  peuple  commun. — Les  Wia 
Francais  voyaot  qu'lls  ne  sont  pas  les  plus  forts, — tournent 
aussitot  chacun  la  bride  a  son  cbeval, — et  le  long  de  la  rive, 
entre  le  rnur  et  les  tentcs, —  chevaucbent  tout  droit  vers  I1  autre 

43. 
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En  \V.  dc  Mcnerba  el  bare-  el  capdal 
Defcnderol  passalge  e  lintrar  cl  bocal 
Eu  Raolf  del  Gua  en  da  franc  cavalier  leial 

i8«o  Anem  a  lnutra  porta  sofrir  lo  dan  cl  mal 

Que  h  Frances  perprendon  lintramen  el  costal 
La  done  venon  ensemble  li  baro  natural 
Quen  petit  dora  solb  nmr  elb  vcrjal 
Complil  domes  e  darnias  el  dontelli  el  frontal 

iS85  E  las  genlils  eompanhas  e  larquier  majoral 
Ah  balestas  tornissas  de  sobrel  fenestra] 
Can  de  dins  c  de  (bra  sencontrcron  cngal 
llecomensa  lo  cbaples  de  la  guerra  mortal 
Dc  lansas  e  despazas  c  desculz  de  coral 

iSyo   E  li  dard  e  las  massas  e  cotels  e  deslral 
E  gazarmas  e  picas  e  brando  e  tinal 
E  las  apchas  furbidas  elh  cano  reversal 
E  pals  agutz  e  pertgas  e  las  peiras  punhals 
E  falsarlz  e  sagetas  c  belsas  dare  manaJ 

iSgi  Laiga  e  la  caus  bulhida  del  mur  en  la  canal 
De  Innlas  parks  iai  vengo  de  travcrs  c  dengal 
Que  debrizan  li  elme  el  capmailb  el  nazal 
El  ausberc  e  las  nialbas  el  frezel  el  crislal 
E  lescut  e  las  ceias  e  li  fre  el  peitral 

igoo   El  clavel  e  las  boclas  los  fres  tot  per  ongal 
E  teslas  c  inaicbelas  e  bratz  e  ccrvigal 
Entre  lacier  el  glazi  e  la  dolor  el  mal 
A  lintrar  de  la  porta  ag  tan  estranb  carnal 
Que  dc  sane  ab  ccrvclas  son  vcrnielli  li  senhal 

49<>5   Sis  combaton  es  feron  que  de  nafras  ab  mal 
Cadaus  dels  dizia  que  remazes  cabal 
E  cant  li  Frances  viron  que  res  noi  faran  al 
Repairan  a  las  tendas  e  lib  dins  a  lostal 
Dentrambas  las  parlidas  li  metgc  cl  marescal 
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portail; —  et  les  homines  aux  aguets  derriere  ia  gate  et  dans  4870 
I'hojiiial,      ■  snrlant   d'embuscadc  ,   oceupenl   la  campagne, — 
rompent  les  barrieres,  les  palissades  et  les  tranchees , — viennent 
tous  ensemble  an  galop  et  bien  ranges,  — et,  arrives  a  fentree  de 
la  porte  ,  ont  leve  leur  enseigne. —  Mais  Hugucs  de  Lans,  don  i875 
Imbert  ,  rlon  Ricau,  —  don  Ungues  de  la  Ralaste,  don  Rostain 
du  Pngau,  —  don  rmillanmc  de  Minerve,  (tons)  liommes  e1 
cbefs, — se  meltent  a  la  defense  du  passage,  de  Tcnlrcc,  de  la 
bouche  (du  portail).  —  "  Francs,  loyaux  chevaliers,  s'ecrie  (aiors)  48S0 
>  Raoul  Dugua,  —  allons  a  i'autre  porte,  braver  fassaut  et  la 
«  fatigue;  —  car  voila  les  Fran^ais  qui  se  portent  a  l'entree  le  long 
"  du  cnteau.  » —  La  done  atcourent  ensemble  les  barons  de  lu 
ville  ,  —  et  en  un  instant  le  mur  ct  les  embrasures , — les  ereneaux 
et  les  meurtrieres  sont  remplis  d'homnics  et  d'armes;  —  et  les  493a 
bandes  d'elite,  ct  les  aibaletriers,- — avec  I eurs  fortes  arbaletcs, 
dn  haut  rles  feneslrcaux,  — an  moment  on  du  debors  et  du  dedans 
se  rencontronl  les  deuxparlis, —  recommencent  le  carnage  et  la 
melee  rnortelle — des  lances,  des  epees  et  des  ecus  (incrustes) 
decorail. —  Les  dards  et  les  niassucs,  les  coulelas  el  les  cognees,  i$$o 

—  les  hallcbardcs  et  les  piques,  les  tisons  (enflammes)  et  les 
vases,  —  les  baches  fourbics  et  les  blocs  de  pierrc,  — les  pieux 
aigus,  les  perches,  les  cailloux  de  poignee,  — les  faux  ,  les  traits, 

les  fleches  d  are,  —  1'eau  ct  la  chaux  bouillante  ,  du  haul  des  4*95 
niurs  dans  le  canal,  — lombenl  011  frappent  de  lant  de  c6tes — 
qu'Us  brisent  (ou  tranchent  tout),  les  hcaunics ,  les  camails,  les 
nascaux, — les  bauberls,  les  mailles,  lesgorgerins  et  les  aigrettes, 

—  les  ecus  et  les  cottes,  les  frcins  et  les  poitrails ,  — les  clous  et  4900 
les  boucles,  aussi  bien  que  les  renes,  - —  aussi  bien  que  teles  et 
machoires,  que  cranes  et  bras. — Entre  l'acier  et  les  glaives,  entre 
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Mti"   Deinandan  ous  e  aiga  e  estopa  el  sal 
E  enguens  e  einpaslres  e  bcnda  savcnai 
Pels  colps  c  per  las  nafras  do  la  dolor-mortal 
Mas  non  aia  Bclcaires  temensa  que  nolli  cal 
Que  lo  coins  do  Montforl  ui  li  autre  captal 

491 5  No  coliraran  la  vila. 
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No  coliraran  la  vila  quels  perillis  el  lurmens 
Los  treballis  e  las  gucrras  e  los  mals  els  contens 
E  las  mortz  els  martins  toman  en  parlamens 
Car  lo  coins  ile  Montforlz  es  iratz.  c  dolens 

'19J0  E  pregua  sos  baros  e  man  da  sos  parens 

De  dins  lo  trap  del  pal!  on  laiga  es  rcsplandcns 
Fls  parlan  e  cossellun  trastotz  celadamens 
Senhors  so  ditz  lo  corns  semblansas  e  parvens 
Me  lat  Dieus  cm  demostra  que  soi  ichitz.  de  mens 

i$«5   Car  ieu  soli  a  eslre  rics  a  pros  e  valens 
Ara  lo  mens  afars  es  to  mat  e  mens 
Car  ara  nom  val  lorsa  ni  genii  ni  ardimens 
Com  ieu  inos  Laros  cobrc  oils  tragua  de  laens 
E  si  ieu  part  del  seti  aisi  annul  a  mens 

4930  Pois  diiran  per  lo  seglc  que  eu  soi  recrezens 
Belz  fraire  rlitz.  en  Guis  eu  vos  die  veramens 
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la  douleur  et  la  colore, —  il  se  Tail  a.  l'entrce  de  la  poite  une 
telle  boueberie, —  que  toutes  les  enseiguos  sonl  vermeilles  tie 
sang  entremele  tie  cervelles. — On  combat  et  Ton  se  frappe  telle-  i9o5 
ment,  que  do  blessures  el  tie  mal  —  chacun  d'eux  declarait  avoir 
su  large  part.  —  Mais  lea  Francais  voyant  qu'ils  a'oat  Hen  a  gagnci. 

—  se  rctirent  a  leurs  tentes,  et  les  autrcs  dans  Les  maisons. — 
Des  deux  cotes  les  medecins  ot  les  marccliaux —  demandent  des 
eeula  et  de  l'eau,  tie  letoupe  et  du  sel ,  —  des  onguents,  des  4&l0 
oniplatres,  des  bandes  de  toile  ,  — pour  les  coups  et  les  blessures 

de  mortelle  douleur. — Mais  que  Reaucaire  nail  plus  tie  crainte  ; 
il  n'en  doit  pas  avoir: — In  comte  de  Mnnlfort  ni  les  oil  res 
chefa — no  recouvreront  point  la  ville.  igi5 

CLXX. 

lis  ne  recouvreront  point  la  ville:  les  perils,  les  touiments. 

—  les  fatigues,  les  guerres,  les  souflrances,  lea  efforts, — les 
niorts,  les  martyres  amenent  un  (nouveau)  parlemenl. — Triste 

et  dolent,  le  comte  de  Montfort — invite  ses  barons  et  mande  i<tso 
ses  procbes — dans  la  lentc  de  soie,  la.  ou  resplendil  l'eau  (du 
Rbonc). —  Us  parlcnl  et  deliberent  secrete  ment  entre  c.ua. — 
"Seigneurs,  dit  le  comte,  aux  signes  et  aux  appaienees — -que 

—  Dien  me  fait  voir,  je  dois  bien  mc  croire  borsdc  sens.  —  ,Je  fus  i«*6 

■  jusqu'iei  preux,  vadlant  et  puissant; — ■  inaintenant  tonte  ma 
n  prosperite  est  reduile  a  ncant,  —  et  il  n'y  a  plus  ni  force,  oi 
«  audace,  ni  ruse,  qui  puissent  m'aider — a  recouvrer  tries  bommes 

■  eta  les  tirer  de  la-baut. — Cependant  si  je  leve  si  bonlcuse- 

"  ment  cc  siege,  —  on  dira  par  tout  le  monde  que  je  suis  recru.  "  it»3o 
 beau  fiere,  < Lit  don  Guy.  mni  je  votis  His  en  toute  veiite  — 
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Que  Dicus  no  vol  suflrii  que  vos  siatz  tenens 
Del  c&stel  dc  Belcaire  ni  del  als  longamens 
Quel  garda  c  cossira  vostrcs  captencmens 

4g3&    Ah  sol  que  sia  vostre  lot  lavers  e  largens 

Vos  sol  iion  avetz  cura  de  la  niorl  de  las  gens 
Ah  tanl  veus  ,r.  messalgc  que  vene  viassamens 
Tot  dreit  al  trap  del  comle  e  ditz  iradarnens 
Senher  corns  de  Mont  fort  lo  vostre  aforlimens 
E  k  vostra  maleza  el  vostre  ardimens 

49^0   F,  la  vostra  valensa  es  non  res  e  niens 

Vos  pcrdetz  vostres  omes  en  aisi  mortalmens 
Que  lesperilz  e  larma  lor  es  sus  en  las  dens 
E  veissi  del  castel  ez  es  tals  lespavens 

4945  E  quim  dava  Alamanha  e  quei  fos  totz  largens 
Eu  lai  no  remandria  tant  es  grans  lo  turmens 
Passal  a  m.  sctmanas  quicu  so  sai  veramens 
Quels  es  fallnda  laiga  e  lo  vis  el  fromens 
Tal  paor  ai  aguda  sim  valha  Dieus  ni  sens 

4q5o   Que  totz  lo  cors  mi  trembla  em  martelan  las  dens 
E  cant  lo  corns  lenten  iratz  c  fel  e  tents 
Ah  cosselli  de  sos  omes  e  ab  lor  ntandatnens 
A  traniessas  sas  letras  lains  eeladamen.s 
An  Dragonet  qucs  savi.s  e  pervjs  e  sabens 

igs.s  Que  parlr  ab  lo  comic  quel  h  fara  covens 
Ques  partira  del  seti  sempre  viassamens 
Si  el  li  ret  sos  omes  que  us  non  sia  mens 
En  Dragonet  ques  pros  e  adreitz  e  valens 
A  tant  parlat  de  fora  e  tant  parlat  de  dens 

4960  Quel  corns  de  Mcmlfort  cobra  los  baros  solamens 
E  lo  corns  de  Tliolosa  re.  lone  enteiramens 
Los  cavals  els  arnes  e  totz  los  gai  nimens 
E  canl  lo  joi  ns  repaira  el  solelbs  es  luzens 
Lo  coins  se  part  del  seti. 
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■  que  Dieu  ne  vent  pas  que  vous  possddiez — plus  longuemenl 
« le  chateau  de  Beaucaire,  ni  le  reste :  —  il  a  vu  et  juge  voire 

•  conduite  :  —  pourvu  que  toul  le  bien  et  tout  l'argent  (Hu  pays)  ^35 
1  soient  a  vous,  — vous  prenoz  pou  de  souci  de  la  mort  des 

hommes.  1 —  Mais  voici,  li-dessus,  venir  rapidement  un  mes- 
sager, — tout  droit  a  la  tente  du  comte ,  auquel  il  dil  d  un  air 
chagrin: —  «  Seigneur  comte  de  Montfort,  votre  ame  dure,  — 
» votre  mcchancete,  voire  audace —  et  voire  bravoure  ne  sont  igto 
«  pins  que  vainc  chose  et  neant; — vous  traitez  si  mortellement 

•  vos  homines — qu'ils  ont  Vesprit  etl'ame  entre  les  dents.  — Je 

•  viens  du  chateau;  et  telle  y  est  TepOLivanle,  — tels  y  sont  les  ^gu> 
« to  urine  nls ,  que  jc  ny  retournerais  pas  pour  lout  l'argent  et 

1  toute  la  tcrre  d'AHcmngnc; —  H  y  a  plus  de  trois  semaines,  je 
«  ne  le  sais  que  trop, — -que  l'cau  ,  lc  fromenl  et  le  vin  y  man- 

■  qnent; — et  j 'y  ai  eu  telle  frayeur,  si  Dieu  el  mon  hon  sens 

"  m'aident, — que  tout  lc  corps  men  tremble  encore,  et  que  ines  4^5 
«  dents  s'en  martelcnt  ( les  uncs  les  autres ).  » —  Le  comte  reroute 
chagrin  et  rouge  de"  colere;  —  par  le  conseil  e1  dc  l'avis  de  ses 
liommcs,  —  il  envoie  en  secret  ses  lellrcs  dans  la  villc, —  a 
don  Dragonct  qui  est  sage,  habile  et  prudent,  —  pour  qu  i  1  parle 
au  (jeune)  comte  auquel  il  propose — de  lever  aussilol  ct  auplus 
vite  le  siege  de  (Beaucaire), — s'il  vcut  lui  rendre  ses  homines, 
sans  qu'il  en  manque  un  seul.  —  Don  Dragonet  preux ,  vaillant  ct 
expert  comme  il  est,  —  a  tant  parle  dans  la  ville,  tant  parle 
dehors,  —  que  lo  comte  dc  Montfort  recouvre  seulemcnt  ses  i96 
hommes,- — et  que  le  comte  de  Toulouse  retient  totalement  — 
les  chevaux,  lesharnais  et  toutes  lesarmes; —  et  des  que  le  jour 
a  paru,  desque  le  soleil  a  lui, — Montfort  abandonne  le  siege. 


346 


CROISADE  GONTRE  LES  ALBIGEOIS. 


CLXX1. 

.ige&       Lo  coins  se  part  del  scli  de  gran  felnia  pies 
E  a  cobrat  sos  omes  c  perdec  lor  ames 
Mans  cavals  e  rocis  e  mnls  Arabics 
El  i  a  tan  I  perdul  e  de  laulre  aver  mes 
Que  pro  i  romas  vianda  als  auzcls  e  als  rhes 

4970  El  castel  de  Bekaire  al  coins  dux  e  marques 
Car  os  valons  c  savis  0  adreilz  e  cortes 
E  del  mdhor  linatgc  c  del  ric  parcntcs 
Del  barnatge  de  Fransa  e  del  bo  rci  Engles 
El  coms  de  Monlfort.  man  da  Tolzan  c  Carcasses 

i97i>  E  molas  de  partidas  e  las  gens  de  Rezes 

Que  nnlhs  hom  noi  remangua  ni  sirvens  ni  pages 
Tint  venwan  a  Tholoza  e  eels  de  Lnnrajnics 
El  coms  ab  sa  companha  cavalga  tant  espes 
Que  de  las  \.  jornadas  non  a  failas  mas  Ires 

i^So   A  Montguiscart  alberga  e  per  lautre  paes 
E  a  lalbor  del  dia  can  rcsplan  lo  ser.es 
Lo  coms  de  Montfort  sarma  e  b  autre  Frances 
Lor  batallias  rcngadas  cavalgon  de  maues 
Drci lament  vas  Tboloza  per  los  bels  camis  pies 

4gS.*>   Mas  de  la  viala  eison  cada  dos  eatla  tres 

Dels  milhors  cavalcrs  e  dels  plus  rics  borzes 
Lai  on  viron  lo  comte  si  lan  a  razo  mes 
Mot  dossament  li  dizon  senher  coms  sius  plagues 
Be  nos  fam  meravdha  com  pot  esser  ni  es 

4930   Que  vos  vcngalz  ab  glazi  ni  ab  fer  mortales 

Car  qui!  sen  metois  danipna  nol  en  pot  venir  bes 
E  sab  vos  mescabavam  mal  vos  sena  pres 
Car  entre  vos  e  nos  no  deuria  esser  res 
Perque  mals  ni  dampnatges  ni  trebalha  cregues 
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CLXXl 

Monlfort  abandonne  le  siege,  rempli  dc  fureur.  —  11  a  bien  i-g^ 
recouvre  ses  homines,  mais  il  a  perdu  lews  equipages, — les 
chevaux,  les  roussins,  les  mulets  arabes, — il  y  a  perdu  et  dis- 
sipe  beaucoup  dautres  ricbesses; —  mais  il  y  a  laisse  large  pature 
aux  oiseaux  et  aux  chiens; —  et  le  chateau  de  Beaucairc  est  i97° 
(resle)  an  comtc  due  el  marquis, — au  courtois,  vaillant  et  sage 
(jeune)  comtc,  —  (issu)  du  meilleur  lignagc  et  de  la  plus  haute 
parente —  des  barons  de  France  et  du  bon  roi  d'Angleterre.  — 
(Cependant)  Mont  fort  a    commando  aux  hommes  du  Tou- 
lousain   el  du  Carcassais,  —  a   ceux   du  Redais   el  de  plu-  i975 
sieurs  autres  pays, — (y  compris)  ceux  du  Lauiagais,  de  venir 
tous  a  Toulouse, — sans  qu  il  en  reste  un  seul  m  servant,  m 
paysan. — Et  (de  son  c6te)  le  comte,  avec  sa  troupe ,  chevauche 
si  rapidement,  —  que  des  cinq  journees  il  en  a  fait  settlement 
trois. — 11  prend  son  albergue  a  Mont-Guiscart  et  aux  environs,  4&8° 
—  el  a  I'aubc  du  jour,  qnand  le  ciel  brdle  serein,  —  il  sarnie 
avec  les  autres  Francais; — et  (tous)  ranges  en  corps  de  batatlle, 
poursuivent  leur  cbevauchcc —  droit  vers  Toulouse  par  plains 
et  beau\  chemins. — De  la  ville  sortent  alors,  deux  a  deux,  trois  ^985 
a  trois,  —  (plusieurs)  des  moilleuis  chevaliers  et  des  plus  bo- 
nores  bourgeois:  —  la  oil  ils   ont  apercu  le  comte,  ils  sont. 
venus  l'cntrctciiir. — «  S eigne ut  comte,  lui  disent-ils  tout  dou- 
«  cement,  vous  plait— il  (nous  ccoulcr)? —  Voiei  de  quoi  nous 
«  cmcrvei Her  :  comment  peul-il  se  laire,  comment  se  fait-il  — 
«  que  vous  veniez  arme  dc  glaive  cl  dc  fer  mortel.1 —  A  qui  i99« 
»  nialtraite  les  siens,  il  n'en  peut  revenir  du  bien;  —  et  si  nous 

44. 
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4gg5  Bon  am  ens  nos  aviatz  autrcial  e  promes 

Que  de  la  vostra  part  nulh  temps  mals  nons  vengues 
Ara  nons  par  nins  scmbla  ni  pot  estre  nulhs  bcs 
Car  cnconlra  la  vila  avetz  garnimens  pres 
Vos  i  degratz  inlrar  ab  vostres  palafrcs 

iooo  Desgarnit  senes  armas  ab  las  jupas  dorfres 

Cantanl  ab  las  garlandas  cum  scl  que  scnhcr  nes 
E  so  que  vos  mandessatz  om  noi  contradiches 
Er  aportatz  lemcnsa  e  mal  cor  lconcs 
Baro  so  ditz  lo  coins  o  vos  plassa  o  vos  pes 

5oo5  Desgarniu  o  garni tz  o  cn  lone  o  en  tes 
Intrarci  en  la  viala  e  verei  ben  qui  es 
Car  aqucsla  vegada  mavetz  a  tori  comes 
Vos  mavelz  tout  Belcaire  per  so  car  no  lai  pres 
Veneisi  e  Proensa  e  tot  Valentines 

5oio  Que  mais  de  xx.  mesatjes  nai  agut  en  1.  mes 
Que  contra  mi  vos  eratz  de  sagrament  empres 
E  al  comle  R.  que  aviatz  Irames 
Per  quel  cobrcs  Tholosa  e  que  ieu  la  porgucs 
E  per  la  vera  crotz  on  Jeshu  Crist  fo  mes 

joii  Nom  toldrai  mon  ausbcrc  ni  lelme  Pabies 

Tro  quieu  naia  ostatges  del  micllis  que  lains  es 
E  volrai  ben  conoisser  si  mi  seran  defes 
E  el  li  reaponderon  scnlier  prengaus  mcrccs 
De  nos  e  de  la  vila  e  del  poble  que  i  es 

5oso  Nous  avem  tort  ni  colpa  valent  1.  malgoires 
Ni  anc  om  contra  vos  sagranient  noi  cmprcs 
E  quius  fa  so  entendre  vos  vol  toldrel  paes 
El  vers  Dicus  Jesliu  Crist  sab  be  del  lot  com  es 
Per  quel  seus  cors  nos  valha  e  nostra  bona  fes 

soit)  Baros  so  ditz  lo  corns  trop  mes  mal  c  plaides 
Car  anc  pois  ni  dabans  pos  ieu  vos  aig  comqucs 
Nous  plag  nius  abelig  ma  bonor  ni  mos  bes 
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»  perdions  avcc  vous ,  mal  aussi  vous  en  adviendrait :  —  car  entre 

•  vous  et  nous  il  ne  devrait  ricn  y  avoir — d'ou  puisse  surgir  doni- 
« mage  ou  danger. — Vous  nous  avez  bonnement  octroye  et 
i  promis  —  rru'il  ne  nous  arriverait  jamais  de  mal  de  votre  part; 

•  —  mais  ce  ne  peut  etre ,  ce  nous  semble ,  pour  rien  de 
i  bon — que  vous  avez  pris  les  armes  contre  la  villc. — Vous 

"  devriez ,  seigneur,  y  cntrer  sur  vos  palefrois, — sans  armes,  aooo 
i  sans  armures,  en  tuniques  d'orfroi, — ebantant  etpare  dc  guii- 
i  landcs,  comme  celui  qui  en  est  le  seigneur.  —  Personne  alors 
i  ne  s'opposerait  h  ce  que  vous  ordonneriez. —  Maintenant  vous 

«  nous  effrayez,  et  montrez  un  cceur  de  lion  courrouee.  1  

■  Barons,  repond  le  comte,   que  cola  vous  plaise  ou  dcplaise, 

* — arm*  ou  desarme,  debout  ou  couche       j  entrerai  dans  la  5oo5 

• ville  ,  et  saurai  ce  qui  s'y  fait.  —  Pour  cette  Ibis,  e'est  vous  qui 

•  m'avez  attaque  a  tort :  — vous  m'avcz  eideve  Beaucaire,  que-  je 
«  n'ai  pu  rcprendrc,  —  le  Venaissin,  la  Provence  et  le  Valentiuois. 

•  — J'ai  recu  en  un  mois  plus  dc  vingt  mcssagers,  (m'annoncant)  5oio 
— -que  vous  vous  etiez  par  serment  lies  contre  moi ,  —  et  que 

«vous  vous  entendicz  avcc  le  comte  Raymond  —  pour  qu'il  re- 
«  couvrat  Toulouse  et  que  je  la  perdisse.  —  Mais,  par  la  vraie 
11  croix  surlaquelle  fut  mis  Jesus-Clirist! — je  n'otcrai  point  nion  5oi5 
«  haubert,  ni  mon  heaume  de  Pavie,  — jusqu'a  ce  que  j'aie 
« choisi  des  otages  parmi  la  lleur  de  la  ville,  —  etje  desire  fort 
1  savoir  s'ils  s'opposoront  (a  ma  volonle).  « —  t  Seigneur,  lui  re- 
'i  pondirent-ds,  ayez  merer —  de  nous,  de  la  ville  el  du  peuple 
(qui  s'y  trouve; — nous  ne  vous  avons  pas  fait  tort  dc  la  valeur  ,s0!p 
«  d'uii  (denier)  maguelonais; — nous  n'avons  jamais  fait  aucun 
1  serment  conlre  vous; — ct  qui  vous  fait  croire  telle  chose  veut 
«vous  enlever  le  pays.  —  Le  vrai  Diou  Jesus-Cbrisl  sait  tout  ce 
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E  apres  el  aprla  nGui  en  Ug  do  Laces 
Eli  Alas  en  Folcai.il  <  n  Aldric  lo  Flames 

ao3o  Senhcr  corns  ditz  nAlas  obs  vos  i  aura  frcs 
Que!  vostre  ma]  coralgc  e  lira  retengues 
Car  si  baissatz  Toloza  pois  serelz  taut  deiches 
Que  jamais  no  scretz  nulh  temps  cl  contrapes 
Senhors  so  ditz  lo  coins  eu  soi  tant  fort  esmes 

so35  Cai  iotas  cmpenhadas  mas  rendas  c  mos  ces 
E  la  mia  companlin  am  mostrat  c  cliques 
Que  iraitura  e  neceira  los  a  tant  sobre  pres 
Que  si  en  aiso  falhia  no  sabria  quem  les 
E  aquels  que  sai  veno  volli  cades  siac  pres 

3<m>   E  com  sempre  los  mcta  cl  castel  Narbones 
E  lavers  e  la  plata  er  al  nostra  promes 
Tro  be  siam  cregut  dc  podcr  c  davcrs 
Per  tornar  en  Proensa. 


CLXXI1. 

Nos  irem  en  Proensa  can  aurem  aver  pro 
Soi 4   Mas  ans  metrem  Tolosa  en  tal  destructio 
Que  ja  noi  laissarcm  nulh  aver  bel  ni  bo 
Pos  clam  tol  Proensa  cobrarai  la  del  so 
Senherfrair  ditz  en  Guis  l.  bo  cosselb  vos  do 
Si  prendetz  dc  laver  sol  lo  quint  ol  carto 
ioSo  Ab  milhor  esperansa  granaran  li  broto 
E  si  la  destruzetz  ab  vostre  cor  felo 
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i  qui  en  est,  —  puisse  son  corps  ct  notre  bonne  i'oi  nous  etre  en 

*  aids!  » — ■  Barons,  fait  le  comte,  e'est  trop  a  la  Ibis,  pour  moi,  S020 

*  de  votre  offense  ct  de  vos  raisons; — jamais  ni  avant  de  vous 
«  avoir  conquis  ni  depuis,  —  mon  bicn  ni  mon  honneur  ne  vous 
1  furent  chers,  ni  np  vousplurcnt.  »■ — La-dessus  d  appelle  don 
Guy,  Huglies  dc  Lascy,  —  don  Alard,  don  Foucault,  don  Audri 

le  Flamand.  — «  Seigneur  comte,  dit  don  Alard,  vous  aunez  be-  5o3o 

I  som  d'un  frein —  pour  contemr  votre  colere  et  vntre  noire 
"  hunjeur; — si  vous  abaissez  Toulouse,  vous  descendrez  si  Las 
« vous-nieme  —  que  vous  ne  pourrcz  jamais  plus  faire  conLn  - 
"  poids  (aux  ddlicultcs).  >>  — «  Seigneurs,  dit  fe  comte,  jai  fait 

«  tant  de  depenses,  —  que  j  ai  engage  toutes  mes  rentes  et  mes  5o3& 
»  cons;- — el  ma  troupe  ni'a  dit  et  m'a  fait  voir  —  qu  elle  est  telle- 
■  ment  prise  de  besoin  et  de  misere,  —  que  si  jc  manquais  a  la 

II  (soulager),  je  ne  saurais  plus  quoi  laire.  —  Je  veux  done  que 

«  tous  ceux  de  la  ville  qui  sont  venus  soient  pris, — et  sur-le-  ioio 
-1  champ  mis  dans  1c  chateau  Narbonnais. — -  Lcur  ardent  et  lour 
«  avoir  scront  destines  aux  notres, — et  a  nous  remettre  en  pou- 
1  voir  et  en  etat —  de  retourner  en  Provence. 

CLXXII. 

«  Nous  reloumerons  en  Provence  quand  nous  serons  riches 
1  assez  : — mais  nous  detruirons  auparavant  Toulouse,  de  telle 
1  sorte  —  que  nous  n'y  laisserons  pas  la  moindrc  cliosc  qui  soit 
'  belle  ou  bonne.- — Puisqu'clle  m'a  ote  la  Provence,  je  la  repren- 
'  drai  a  ses  frais.  » — «  Seigneur  frere,  dit  don  Guv,  je  vous  don- 
«  nerai  un  bon  eonscil  : — prenez  de  tout  1'avoir  de  Toulouse 
«  seulement  le  cinquieme  ou  le  quart ;  —  et  les  bourgeois  auront 
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Per  tot  crestiancsme  nauriatz  mal  resn 
E  rlc  Jeshu  Crist  ira  e  de  gleiza  ocaizo 
Fraire  so  ditz  lo  corns  luit  li  mieu  companho 

5o55   Si  volon  departir  car  ieu  non  ei  quels  do 
E  si  destruc  Toloza  farei  o  per  razo 
Car  lili  man  mal  coratgu  e  ja  nols  aurei  bo 
De  lavcr  quen  aurei  ai  aital  sospeiso 
Quen  cobrarei  Belcaire  en  aurei  Avinho 

5o*)r>  Ditz  maestre  Robertz  senber  corns  .i,  sermo 
Vos  diirei  per  entendre  ab  bela  enquestio 
Depots  quel  Aposloli  vos  det  clectio 
Vos  degratz  ben  ganlar  drcitura  e  razo 
Que  no  mesessets  gbeiza  en  tribidaino 

5oi).s  Que  pos  elb  non  an  fail  envas  vos  traicio 
No  los  degratz  destruir  si  per  juljamen  no 
E  si  gardatz  dreitura  per  encusatio 
No  devon  aver  perdrc  ni  sofrir  passio 
Tant  parleron  ensemble  tro  pres  la  vila  so 

5070  Ab  tant  vec  vos  livesques  ponben  ad  cspero 
lntran  per  las  carreiras  ab  benedictio 
E  en  aprcs  los  man  da  los  prega  els  somo 
Baro  iebetz  In  fora  al  romte  car  e  bo 
E  pos  Dieus  e  la  gleiza  ez  eu  vos  nei  fait  do 

5075  Bel  deuriatz  rccebrc  ab  gran  professio 
Que  si  vos  be  lamatz  anretz  ne  gazardo 
En  est  segle  e  en  lautre  vera  confessio 
Que  re  no  vol  del  vostre  ans  vos  dara  del  so 
Et  en  la  sua  garda  penrctz  milborazo 

5o»c   Scnbors  so  ditz  labat  de  Sent  Cerni  razo 

Ditz  mo  senher  livesques  e  perdctz  lo  per  do 
E  anatz  ent  al  comte  recebrel  seu  leo 
Que  la  sua  mainada  salbergue  abando 
Per  los  voslrcs  albercs  e  nol  digatz  de  no 
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«  meilleur  cspoir  tie  refaire  graine. —  Mais  si,  dans  la  ferocite 
"  de  votre  cceur,  vous  detruisez  la  villc, — vous  en  aurez  mau- 
«  vais  renom  par  toute  la  chretientc, —  vous  olfenserez  Jcsus- 
«  Christ  et  deplairca  a  l'cglise.  *  i  Frere,  dil  le  comte,  tous  mes 

•  compagnons  (tie  guerre)  —  veulent  me  quitter,  parce  que  je  5o55 
»  n'ai  rien  a  leiir  donner;  —  el  si  je  detruis  Toulouse,  ce  seia 

«  avec  raison  que  je  1'aurai  fait,  —  car  les  habitants  sont  mal 

•  disposes  pour  moi,  et  nc  le  seront  jamais  mieux. — Du  hutin 
«  que  j'y  ferai ,  je  me  figure  —  que  je  recouvrerai  Beaucaire  et 

■>  prendrai  Avignon. » — «  Seigneur  comte,  dit  alors  maitre  fto-  5ofi(, 
"  bert,  je  vous  ferai  —  uu  <Iiscours  a  ecouter  avec  bonne  (et  pai- 
«  sible)  reflexion, — Depuis  que  le  Pape  a  fait  ehoi.x  de  vous  (pour 
«  ce  qu'il  veut),  —  vous  devriez  bien  gxirder  droiture  et  raison, — 

•  afni  dc  ne  pas  mettre  la  tribulation  dans  l'eghse.  —  Puisque  n<>65 
«  ceux  de  Toulouse  ne  vous  ont  pas  train,  —  vous  ne  devriez 

"  point  les  condamner  sinon  par  jugement;  —  et  si  vous  ronsi- 
«  derez  bien  ce  qui  est  juste  en  fait  d'accusation  ,  —  lis  ne  doivent 
»  souflrir  ni  dans  leur  avoir,  ni  dans  tears  pcrsonnes.  » —  lis  con- 
veTsercnt  ensemble  (dc  la  sorte),  jusqu'a  ce  qu'ils  furcnt.  pres 
de  la  ville.  - —  Et  voici  venir  (alors  au-devant  d'eux)  l'eveque  S070 
piquant  de  l'eperon ,  —  qui  leur  donne  sa  benediction ,  coinme 
ils  cntrenl  dans  les  rues: — en  merae  temps  il  ordonne  (a  ceux 
de  la  ville),  il  les  prie,  il  leur  fait  dire  :  — - «  Barons,  sortcz  tous 

•  au-devant  du  comte  qui  est  sibon;  —  puisque  e'est  Dieu, 

■  leglisc  el  moi  qui  vous  1'avons  donne,  — vous  devriez  le  bien  Wj 

•  reccvoir,  en  grande  (ccrcmonic  el)  procession; — et  si  vous  l  ai- 

•  mez  vraimcnt,  vous  en  aurez  recompense  —  dans  ce  mondc,  ct 
"  pleinc  reconnaissance  dans  l'aulre.  —  Loin  de  vouloir  rien  du- 

•  votre,  il  vous  donnera  du  sien;  —  et  sous  sa  garde  voire  con- 
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5o85  E  tinelz  lor  la  venda  ab  bona  Ihivrazo 

Que  ja  nous  faran  tort  lo  valent  dun  bolo 
Ab  aitant  sen  icbiro  la  fora  cl  campo 
Sel  quo  non  ac  caval  lai  anec  a  peo 
Mas  per  tota  la  vila  virus  venir  i.  rcsso 

Sogo   Que  lor  flitz  e  lor  monstra  per  bona  enquestio 
Baro  car  non  lornatz  suavel  a  lairo 
Quels  corns  demanda  ostatges  e  vol  com  los  li  do 
E  sins  troba  sa  foras  semblaretz  ben  brico 
Ez  cli  sen  torncron  viaU  e  dc  rando 

sags   Mas  mentrc  socossclhan  per  la  vila  ilh  baro 
La  mainada  del  comle  sirvenl  e  donzelo 
Lor  debrizen  las  archas  e  laver  se  prendo 
E  dizo  a  lors  ostes  lescudier  els  garso 
Oi  recebrotz  martin  o  daretz  rezemso 

Sioo   Car  vos  elz  en  la  ira  He  mo  sen hen  Simo 
Et  eli  respondero  eulre  dens  a  lairo 
Dieus  co  nos  avctz  meses  el  poder  Pliarao 
Per  las  carrciras  ploran  donas  e  efanso 
Mas  per  tota  la  vila  escridan  en  un  so 

aioS   Baros  prendam  las  armas  car  vezem  la  sazo 
Que  nos  er  a  defendre  del  fer  c  del  leo 
Car  mais  val  mort  ondrada  que  reniandre  en  prizo 
De  tolas  partz  lai  vengo  corren  e  flespero 
Cavaler  e  borzes  e  sirvenl  e  gendo 

5no   Que  cascus  dels  aporta  compbda  garuizo 
O  cscul  o  cape]  perpunt  o  gonio 
E  apeba  csmolua  laucilha  o  pilo 
Arc  manal  o  balesta  o  bon  bran  de  planso 
0  cotel  o  gorgcira  capmailh  o  alcoto 

5n5  E  can  foro  ensemble  cntrelb  filli  elh  pairo 
E  donas  e  donzelas  cascus  per  contenso 
Gomensan  las  barreiras  quec  denan  sa  maiso 
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«  dilion  devicndra  medicine,  i —  <■  Seigneurs,  dit  labbe  tie  Saint-  5oSo 
"Scrum,  c'cst  chose  vraie, —  ce  que  dit  mon  seigneur  i'eve- 
«  que;  et  vous  allez  perdrc  le  pardon  :  —  allcz  au-devanl  du 
«  comte,  rcccvoir  son  lion,  —  et  que  sa  troupe  premie  libremcnl 

•  albergue  —  dans  vos  niaisons,  et  n'allez  pas  lui  en  dire  non. 

•  —  Vendez-Ieur,  livrcz-leur  dc  bonne  foi  toute  chose,  —  et  ils  5oSj 
«  ne  vous  leronl  pas  tori  de  la  valeur  d'un  bouton.  j  —  La-dessus 
(ceux  do  la  vdle)se  rendent  bors  (des  murs)  dans  un  champ  rul- 

tive  ,  —  et  celui  qui  n'a  point  de  cheval  s'y  rend  a  pied  :  —  ma  is 
voila  que  par  toutc  la  vi lie  sc  rcpandent  un  bruil,  un  propos,  — 
des  menaces  provenant  de  bonne  information  :  —  «  Barons,  pour-  Sogo 

•  quoi  ne  vous  en  reioumez-vous  pas  tout  doucement,  a  la  dero- 

-  bee? — Lc  comic  veutqu'on  lui  livre  des  olages;  il  en  a  demandc. 
»  — Et  s'd  vous  trouve  la  dehors,  il  vous  trajtera  comme  canailie.  » 
— I  A  cette  annoncc),  ilss'en  retourncntbienvite  et  tout  d'un  1  rait; 

-  mais  tandis  qu'ils  vont  par  ia  ville,  se  conseillaut  (les  uns  les  &095 
autres), —  Jes  bommes  du  comic,  ecu  vers  et  damoiscaux,  — 
briscnt  leurs  coff'res,  el  prennent  tout  ce  qui  s'y  trouve.  —  Les 
ecuyers  et  les  valets  discnt  a  leurs  holes  :  — «■  Vous  serez  aujour- 

i  d'hui  mis  k  mort,  ou  vous  vous  rachetere/., — car  le  comte  Simon  5)0o 
»  vous  en  veul.  « — Et  ils  repondent  tout  has,  entre  lours  dents:  — 
"  0  taon  Dieu!  pourquoi  nous  avez-vous  livresa  Pharaon?  »  —  Les 
femmes  et  les  pctils  enfants  pleurent  dans  les  rues;  —  mais  tout  a 
coup,  par  loule  la  ville,  rotentil  un  soul  cri  :  —  •  Barons,  prenons  Sioj 

-  les  amies!  void  le  moment  —  dc  nousdefendro  contre  lo  fcr  el 

-  le  lion;  —  ct  mietix  vaul  mort  bonorablo  qu'clre  cnlerme  pri- 
■  sonnier.  » — Tous  alors  se  rassemblent  de  toutcs  parts,  courant 
ou  eperonnant, —  cbevalierset  bourgeois,  servants  el  valets;  — 
charun  d'eux  apporte  1'armc  ou  I'armure  qu'il  trouve,  —  un  ecu  Sn<> 
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Ii  escon  e  las  archas  el  tinal  el  pilo 
E  li  lonel  que  rollan  el  trail  el  cabiro 

5i 20  Estan  de  terra  en  taula  e  de  has  en  peiro 
Per  Irastota  la  vila  an  tal  defensio 
Que  lo  crit  e  la  noiza  e  las  Lrornpas  que  i  sou 
Fan  retendre  e  braire  la  carreira  el  tro 
Monfnrt  lor  escridero  Frances  e  Bergonlio 

5ia5   Cels  de  lains  Tholosa  Belcaire  e  Avinho 
Mas  lai  on  sencontrero  ab  la  gran  conlenso 
Se  van  entrefcrir  ab  nial  cor  e  felo 
Mas  lansas  e  espazas  e  astas  e  trojiso 
E  sageLas  e  peiras  e  massas  e  tizo 

5i3o   E  flecas  e  gazarmas  e  li  bran  elh  peno 
Pics  barreiras  c  peiras  e  ktas  e  eairo 
De  tantas  partz  lai  vengo  de  drcil  e  deuviro 
Que  debri/an  li  elme  el  escut  el  arso 
E  testas  e  servelas  e  li  peitz  el  nienlo 

ji35  E  li  bratz  e  las  eambas  e  li  pung  el  brazo 
Tant  cs  mala  la  gucrra  el  pcrilhs  el  tenso 
Que  firen  los  ne  menan  lor  el  comte  Guio 
E  cant  il  no  conogro  uulha  antra  guarizo 
Lo  corns  de  Monfort  crida  an  lo  foe  abando 

iiio   Ab  aitaut  salumnero  las  falbas  el  brando 
Ma  sobre  Sant  Remczi  a  .luzaigas  011  so 
E  al  pla  Sent  Estefe  fan  la  chaplatio 
Li  Frances  c  la  gleiza  e  la  tor  en  Masearo 
E  el  pakitz  del  bisbe  an  lor  cstablizo 

biib  E  li  nostrcs  combato  e  li  foe  el  carbo 
E  fero  lor  trencadas  per  cada  coviro 
Per  contrastar  la  guerra 
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ou  un  armet,  un  pourpoint  on  un  gomon,  —  hache  emoulue,  lau- 
cille  ou  javelot, —  arc  de  main  ,  ou  arbaletc,  ou  bonne  epce  de 
I'lansou,  —  coulel,  gorge-re,  camail,  on  colle  de  mailles. —  Et  5n5 
lorsqu'ils  sont  lous  reunis  entre  eux,  pcres  el  ills,  —  dames  el 
demoiselles,  a  lenvi  les  una  des  aulres,  —  ils  commcnccnt, 
chacun  devant  sa  inaison,  a  elever  des  barrieres;  — ks  bancs, 
les  coffres,  les  cuves,  les  pieux,  —  leslonneaux  roulants,  lea  po li- 
tres, les  chevrons  —  sont  monies  de  lerrc  sur  des  tables,  ct  den  5iso 
has  aux  balcons.  —  On  fail ,  par  toutc  la  villc ,  de  tels  apprcts  de 
defense ,  —  que  les  oris  pt  le  vacarme  meles  au  son  des  tronipettes, 
—  lout  retcii I ir  et  bruire  les  rues  el  lc  ciel. — «  Montfort !  »  s'ecrienl 
tout  d'un  coup  les  liourguignons  et  les  Francais. — •  Toulouse,  oiaa 
«  Beaucairc,  Avignon!  »  repondent ceux  de  la  ville;  —  et  la  oil  ils  so 
reneontrenl  (les  uiis  les  aulres),  de  grand  ellort  —  ils  s'enlre- 
I'rappent  furieui  et  acharnes  :  — les  lances  el  les  epees,  les  piques 
ou  les  troncons,  - —  les  (leches  et  les  pierres,  les  massues  et  les 
tisons(briilants), —  les  traits,  les  hallebardes.  les  epees,  les  pen-  ai3<> 
nons,  —  les  pics,  les  barres,  les  cailloux,  les  perches  et  les  bri- 
ques  —  viennent  la,  de  lant  de  cotes,  de  lace  ou  d'alcntour.  — 
qu'ils  fracassent  les  hcaumes,  les  ecus  et  les  arsons,  —  lestetes, 
les  ccrvelles,  lespoitrines  el  les  nientons,  — les  bras,  les  jambes,  5,35 
les  poings,  les  cpaules;  —  et  la  guerre,  la  melee  sont  si  duces,  1  si 
grand)  le  peril,  —  que  ceux  de  la  villc  niencnt  battanllc  comte 
Guy  et  seshommes. — Quand  il  est  reconnu  qu'il  n'y  a  plus  dautre 
ressourcc, —  Je  comte  de  Monlfort  s'ecrie : «  Quele  leu  soil  mis  par- 
tout. !  if — Et  aussitol  des  torches  et  des  hrandons  sont  allumes,  5140 
— (le  feu  est  mis)  a  Saint-Bemezi,  Joux-Aigues  —  etauplan  Saint- 
Estove  :  mais  la  commence  le  carnage.  —  Les  Francais  se  sont 
fortifies  dans  i'eglise,  dans  la  tour  Mascaron  et  dans  le  palais 
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CLXXlfl. 


Per  contrastar  la  guerra  e  per  lor  enantir 
E  per  lor  dreil  delcndre  e  per  lor  destruzir 

i>i3o  Entrel  lbc  e  la  Mania  se  van  entreferir 
E  feiro  las  barreiras  ab  trencadai  garnir 
f  .us  pessan  de  dcfcndro  els  aulres  descantir 
E  li  autre  van  lost  e  pendre  e  sazir 
Los  Frances  calberguero  tie  primer  al  venir 

o 1 55  Aquels  agro  temcnsa  e  pnor  tie  morir 

Ins  en  lostal  del  comtc  dc  Cumenge  baslir 
Los  van  en  lal  muneira  que  non  pogon  lclnr 
El  corns  de  Mont  fort  crida  si  quel  pogon  auzir 
Barp  en  altra  part  los  an  cm  resentir 

ii6o  Tot  droit  vas  Sent  Estephc  sils  poiram  dan  tenir 
E  lo  corns  esperona  ab  lor  per  tal  air 
Ca  lolm  de  Santas  Carvas  fan  la  terra  Ircmir 
Per  lo  pla  de  la  glciza  comensan  a  issir 
Mas  anc  nulli  de  la  vila  no  poguon  cosseguir 

5i65  Entrels  aulsbcrcs  els  elmes  e  las  senhas  brandir 
E  los  corns  e  las  trompas  resonar  e  glatir 
Fan  lo  eel  e  la  terra  e  lairc  retendir 
Per  la  dreita  carreira  dreitamenl  al  venir 
De  la  crotz  Baranho  los  van  si  envazir 

^170   Quels  fustz  e  las  barreiras  fan  bnzar  e  croissir 
De  tantas  part?,  lai  vengo  per  lo  chaple  sofrir 
Cavaler  e  borzes  e  sirvent  ab  dezir 
Quentrels  brans  e  las  massas  los  van  si  adaptir 
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de  r^svequc ;  —  ct  Irs  notres  combattent.  I'incendie  et  les  charbons  5 j  H 
(brulants),  —  et  font  des  tranchees  dans  chaque  quartier  — 
pour  repousscr  la  guerre. 

CLXXI1I. 

Pour  rcpousser  la  guerre  et  pour  leur  defense,  —  pour  main- 
tenir  leur  droit  et  detruire  leurs  (ennemis),  —  ils  combattent  .">'5o 
enlre  le  feu  el  la  ilairime ,  —  et  munissent  les  barricades  de  tran- 
chees. —  Les  uns  songent  a  se  defendre,  les  autrcs  a  eteindre 
( le  fou) ,  —  d'autres  vont  assaillir  lesFrancais  entres  les  premiers 
(dans  la  ville } —  et  qui  sont  en  grande  craiute  et  grand  peril  de  SiS5 
niourir;  —  (ils  vont  les  assieger)  dans  lc  palais  du  conite  de 
Comminges,  —  et  de  telle  sorte  qu'ils  n'en  peuvcnt  plus  sortir. 

—  Alors  le  comte  de  Mont  fort  eric  de  maniere  a  etre  entendu  : 

—  «  H;i rons,  allons  les  attaquer  d'un  autre  cote,  — tout  droit  a  5*60 
■  Saint-Esteve ,  voir  si  nous  ponrrons  les  forcer.  « —  La-dcssus  le 
conite  ct  les  siens  cpcronnent  si  fierement,—  que  vers  forme  de 
Saiutes- Carves  ils  font  trembler  la  terrc;- — ils  debouchent  sur 

le  devant  del'eghse, —  mais  ils  n'atteignent  nuenn  de  ccuxde  la 
ville,  —  Le  choc  des  hauberts,  des  lieaumes,  le  fremisscmcnt  5i65 
des  enseignes,  —  ies  eclats  des  cors  et  des  Irompeltcs,  —  font 
retentir  le  ciel,  la  terre  et  l  air.  —  Mais  aussitot  qu  ils  arrivent 
droit  par  la  croix  de  Baragnon,  ceux  dc  la  ville  les  viennent 
de  telle  maniere  assaillir,  — qu'ils  brisent  et  font  craquer  les  s,70 
poutres  ct  les  barricres.  —  Dc  toules  parts  accourent,  ardents 
a  repousser  (fennemi),  —  les  chevaliers,  les  bourgeois  et  les 
servants;  —  ils  vont  f attaquer  entre  les  epecs  ct  les  massucs;  — 
et  des  deux  cotes  les  combattanls  commencent  a  s'entre-frapper , 
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Que  tkmbns  las  partidas  se  prendo  al  ferir 

317a   Dartz  e  lansas  e  flccas  c  colcls  per  sentir 
E  espieut  ab  sagetas  l*  iaucil  a  brandir 
Aisi  vengo  esemble  cus  no  sab  on  se  vir 
La  done  pogratz  vezer  tant  bel  cbaplc  bastir 
E  tant  capmal  dcrompre  e  tant  ausberc  mentir 

5 1  Bo   E  tant  pt'itz  escoicbendre  e  tant  clmc  fronzir 
E  tant  baro  abalre  e  tant  cavai  morir 
E  lo  sane  ab  ccrvelas  per  la  plassa  cspandir 
Aissis  van  do  la  vila  contra  lor  afortir 
Quel  cbaple  e  la  bataiha  lor  an  faita  gcquir 

jiSs  Senhors  ditz  lo  corns  de  vertat  vos  pusc  dir 
Ja  per  esta  partida  nols  poirem  dan  lenir 
Mas  ieu  los  irai  decebre  sim  voliatz  seguir 
E  <  il  ponlion  ensemble  cus  no  sen  vole  gandii 
Per  la  porta  Cerdana  cuideron  elborcir 

5  ■  f>r>   Mas  aquels  que  lai  eran  los  ran  si  reculbir 
Que  per  mei  las  carreiras  prendo  a  escremir 
Enlre  massas  c  peiras  e  e  spa /.as  qui  quels  tir 
E  destrals  e  guazarmas  per  lo  chaple  endorzir 
Lor  feiro  la  carreira  e  la  plassa  sortir 

h  19s  Tant  durec  la  batalba  tro  se  pres  a  escurzir 
E  lo  coins  sen  repaua  ab  ira  e  ab  cossir 
El  cast el  Narbones  on  an  fait  tnant  sospir 
Els  baros  de  la  vila  cui  ae  failz  relenir 
Pies  dira  e  de  felnia  los  anec  enquerir 

9*ik>  Baro  so  ditz  lo  corns  ges  non  podelz  fugir 

E  per  la  mort  santisma  cui  Deus  venc  aramir 
Nulhs  avers  quel  mon  sia  nous  poira  pro  tenir 
Quien  nous  fassai  cap  toldre  e  del  castel  salbir 
Pero  1H1  cant  lauziro  jurat  e  esfelnir 

!>3o.s  Non  i  a  1.  no  tremble  per  paor  de  morir 
Mas  levesques  cossira  e  i  met  tot  son  albir 
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—  a  s'envoycr  trails,  Heches,  lances  etcoulels, — a  brandir  5i7s 
epieux,  dards  et  faucilles.  —  Ils  s  eiitrejoigncnt  do  si  pros,  que 

nul  ne  peutse  retourner.  — Cost  la  que  vons  auriez  pu  voir  une 
hollo  melee!  —  romp  re  les  camads,  bnser  les  hauberts,  — bos-  SiSo 
seler  les  heaumes,  fendre  les  poitrincs,  — abattre  les  hommcs, 
tuer  les  chevaux,  —  cl  le  sang  s'epandre  sur  la  place,  cntreincle  - 
de  cervelies.  —  Mais  ceux  do  la  ville  rccoivent  si  bravement  (les 
Francois),  —  qu'ils  lour  Inn  I  abandoning  In  carnage  et  la  batailie. 
— «  Seigneurs,  dit  le  comic  de  Montfort,je  puis  vous  dire  entoute  5"«5 
«  verite — que  nous  ne  forcerons  pas  cesgens-la  de  ce  cote.  —  Mais 
«  si  vous  voulez  mesoivre,  je  lesaurai  (d'un  autre).  > — lis  piqaenl 
alors  (delV-poron)  Ions  a  la  (bis ;  pns  un  no  rcslc  on  a  mere. —  lis 
crurent  forcer  la  porle  Sardane;  — mais  ceux  qui  la  gardent  les   5 190 
recoiventde  (rude)  facon: —  lis  les  assaillent  an  milieu  des  rues; 

—  of  a  coups  de  masse  ,  d'epee  et  de  pierres,  nimportc  qui  li  appe 
ou  tire,  —  a  coups  de  hache  et  de  ballebarde  pour  doubler  le 
carnage  ,  ■ —  ils  leur  font  vider  la  place  ct  la  rue.  —  La  batailie  5ig5 
dure  jusqu'a  ce  qu  il  commence  a  faire  noir. —  Le  comte  alors  se 
retire  aver  tristcsse  et  souci —  an  chateau  Narbonnais,  ou  (deja) 

nnt  poussc  maints  soupirs  —  les  barons  de  la  villo  qu'il  avait 
fait  arruler.  —  Ploin  de  rage  et  de  cruaule,  le  (comte)  va  leur 
parler.  —  >  Barons,  dit-d  ,  vous  nc  pouvez  cchapper;  —  et  par  la  5100 
« tres-sainte  morl  que  Dion  vinl  subir  (sur  tcrrc),  —  il  n'y  a  point 
«  au  monde  de  richessos  qui  puissent  empecher  —  que  jo  nc  vous 
•  lasse  tranclier  la  tote,  et  ne  la  fasse  jeter  du  chateau."  — 
Quand  ils  lenlendent  ainsi  jurer  et  semporter,  —  il  n'y  en  a  &!0n 
pasun  qui  ne  tremble  de  inourir.  —  Cependant  l'evequo  reflecbil 
et  met  toute  sa  pensee  —  (a  decouvrir)  comment  il  pourra  faire 
changer  la  ville  et  les  habitants.  —  II  leur  envois  toute  la  nuit 
j.  46 
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Com  el  pnesca  la  vila  els  baros  covertir 
La  noit  Je  los  mesatges  e  anar  e  venir 
Per  monstrar  e  retraire  e  diire  e  somonir 
5a  i a  Lo  sen  e  la  semblansa  don  cuidero  guerir 
Aisi  que  sa  doctrma  lor  a  faita  obezir 
E  aJ  mati  a  lalba  cant  pres  a  lesclarzir 
Lai  fors  a  Vilanova  los  an  mandatz  venir 
Pla  a  lalbor  del  dia. 


CLXXIV. 

32 1 5       Pla  a  lalbor  del  dia  cant  parec  la  clartatz 
Lai  dc  dins  la  inaizo  cominal  nac  assaU 
Dels  milhors  de  la  vila  dels  rics  e  dels  ondratz 
Cavaler  e  borzes  e  la  coininaltatz 
E  cant  foro  ensemble  e  lo  eritz  fo  baissntz 

:>22fj  Labas  de  S.  Cerni  als  primer  razonalz 

EI  prior  el  prebosdes  que  li  estet  de  latz 
E  maeslre  Robertz  i.  legisla  senalz 
Senhors  bars  ditz  labas  Dens  vera  trenitatz 
E  ia  verges  Maria  de  la  qual  el  fo  natz 

&*z5  E  mo  senher  lavesqnes  nos  a  sai  envialz 
Que  cs  trist  e  maritz  e  doleus  e  iralz 
Car  lalars  de  la  vila  es  peritz  c  lorbal* 
K  mas  que  dambas  partz  es  io  glazi  temprutz 
Sant  Espent  i  venga  al>  la  sua  elaiiatz 
-•:>i>  Quentre  vos  c  lo  comte  meta  bo  cor  e  patz 
Que  ja  degus  no  sia  lalhiu  ni  cnganatz 
E  si  vos  o  voletz  nius  agrada  nius  plat/ 
Lo  vostre  acordamens  es  empres  e  parlatz 
Car  mo  senher  lavesqnes  vos  a  tant  razonatz 

5»35  Que  vencut  an  lo  comte  enlrel  e  caritatz 

Tant  vos  defend  lavesques  que  lo  corns  nes  iratz 
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message  sur  message,  — pour  leurdire ,  pour  leur  denionlrer, 
pour  leur  repeter  —  les  sentiments  el  les  raisons  par  lesquels  il  5a'° 
peut  Icur  persuader  qu'ils  se  sauveront :  —  il  les  amine  de  la 
sorte  a  sa  pensee,  —  et  Ic  matin ,  vers  1'aube,  lorsqu'il  commenee 
a  laire  clair,  —  il  les  appela  hors  de  la  ville,  a  Villeneuve,  — 
au  poindre  du  jour. 

CLXXIV 

An  poindre  du  war,  lorsquc  la  clarte  reparul, —  la-bas,  dans  •*»»>;> 
lc  palais  communal,  il  vint  nn  grand  noinbre  —  des  medleurs, 
des  plus  puissants  ct  des  plus  honores  de  la  ville,  —  chevaliers, 
bourgeois  et  dc  la  communaute.  • —  Quand  ils  sont  reunis  et 
que  l'on  a  lait  silence,- —  i'abbe  de  Saint-Seruin  leur  parh-  Ic  '■>>■"< 
premier,  —  entre  le  prieur,  le  prevot  et  mnitre  Robert,  nn  sa- 
vant legisle,  qui  sont  assis  a  cote  de  lni:  —  "Seigneurs  barons, 
«  dit  I'abbe,  Dieu,  vraie  trinite  ,  — la  \ierge  Marie  dout  il  naquit, 
«  — et  mon  seigneur  Tcveque,  nous  ont  ici  envoyes, —  (  L'evequc)  5»>5 
«  est  triste  et  marri ,  il  est  dolent  et  cbagrin  —  devoir  la  ville  en 

•  nn  etatde  trouble  et  de  peril  (si  grand).  —  Le  glaive  etant  tire 
«  des  deux  cotes,  — il  faut  que  le  Samt-Espnt  vienne  par  sa  hi- 

•  miere,  — remettre  la  paix  el  ramonr  entre  le  comte  et  vous,  —  S230 

•  aim  que  pcrsonne  n'crre  ni  ne  soit  trompe.  —  Si  done  vous  le 
«  voulez ,  si  c' est  chose  qui  vous  agree  et  vous  plaisc,  —  il  seraparle 
«  ettraite  de  voire  accord.  — Mon  seigneur  I'cveque  qui  deja  vous 

i  a  si  bien  raisonnes, —  (a  aussi  raisonne  Ic  comte),  et,  moitie  son  5*35 
«  oEuwe ,  moitie  eharile,  le  comte  est  apaisc ;  —  leveque  vous  a 
«  si  bien  defendus  que  Montfort  en  est  chagrin.  —  Voici  cepen- 

46, 
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Entrel  corns  e  lavcsque  son  dailant  acordatz 

Que  lavesques  vos  manda  qnen  sa  merccus  melat/. 

El  motels  vos  liansa  Den  e  sa  digmlatz 

5>io  Elas  de  lApostoli  e  de  toiz  los  letratz 
Que  ja  cors  ni  aver  ni  terra  no  perdatz 
Ni  baissaincnt  dc  vila  ni  autras  erctatz 
E  si  vos  ent  al  comte  araus  humilialz 
DoblamcnL  ncr  complida  ia  vostra  amors  el  gratz 

5si5  E  si  es  negus  horns  D3  estrans  ni  privalz 
Que  de  sa  senlioria  nos  lenga  per  pagatz 
Anar  sen  pol  delhivres  ab  adreitz  comiatz 
Que  pels  seus  ni  pel  comte  nan  er  pres  ni  forsalz 
E  li  baro  rcspondo  nabas  senher  sins  platz 

5a5o  Trojj  nos  i'ai  gran  paor  la  vostra  liailatz 
Vos  el  corns  c  lavesques  nos  avetz  castiatz 
Car  en  manias  inaneiras  nos  avetz  esaiatz 
Que  anc  re  nous  tengnetz  que  niandat  nos  aiatz 
E  lo  corns  es  tant  mals  e  taut  outracujatz 

5a5o   Que  ja  re  nous  tmdria  cant  nos  aguetz  el  latz 
Senbor  Lars  ditz  labas  aquest  mot  entendatz 
Pos  que  la  sanla  glieiza  vos  aia  aseguratz 
No  es  lo  corns  tan  nescis  ni  tan  outracujatz 
Que  nullia  re  vos  fessa  dc  quel  sia  encolpatz 

i>2Co   E  si  rn  vos  fazia  que  fos  torlz  ni  pecatz 
La  glieiza  cridaria  en  aisi  per  totz  latz 
Que  Roma  laueiria  e  la  trcstiandatz 
E  no  aiatz  temensa  dc  re  quara  fassatz 
E  ab  lo  mel  e  ab  la  cera  niretz  sil  corns  ondratz 

5a65   Dilz  maestre  Robert  senhors  mi  cscoutatz 

Jes  lo  corns  de  Montforl  nous  recep  per  dampnatz 
Ni  vol  que  vostres  corses  ni  la  vila  perdaU 
Mas  cant  tu  sokmens  que  es  rics  e  prezatz 
Que  sobre  totz  los  autres  es  ab  lui  encolpatz 
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«  dant  ce  qui  a  cte  entre  lun  et  1'autre  ctmvenu  :  —  L'eveque  de- 
-  mande  que  vous  vous  nietlicz  k  sa  nierci,  —  cl  vous  garanlitpar 
«  Dieu,  par  sa  dignite  (deveque),  —  par  celle  du  Pape  et  de  torn  les   &»  i° 
«  clercs,  —  que  vous  n'y  perdrez,ni  corps,  ni  bicn,  ni  terre,  — 

■  ni  droits,  ni  aulres privileges rnunicipairx  bereditaires; —  et  que 
«  si  vous  vous  soumclte/  maintcnanlau  comte,  — doubles  cn  seionl 

«  pour  vous  son  amour  et  son  gre;  —  et  s'll  y  a  quelque  boitune  5*45 
"  etranger  on  du  pays  —  qui  ne  soil  pas  salisfait  de  sa  seigneuric, 
>  — ilpeuts'en  aller  librcmcnt  et  cn  prenanl  congea  son  aise , —  et 

■  sans  elre  arrcte  ni  empeche  par  le  eomtc.  »  —  «  Seigneur  abbe, 
i  lui  ^repondent  les  barons,  pcrmeltez-uous  de  vous  le  dire.  — 
«  votre  loyautc  nous  est  un  peu  suspecte.  —  L'eveque,  le  comte  el 

■  vous,  nous  avez  cbaties — et  de  diverses  facons  rprouves,  —  sins 
i  jamais  rien  faire  de  ce  qui  uons  avait  etc  promts;  —  et  le  comtc 

n  est  si  mechantctteHementoutrecuide, — que,  nous  ayant  dans  ses  5a5& 
i  filets,  il  nc  nous  tiendrait  aucune  parole.  » —  •  Seigneurs  barons, 

■  encore  un  mot,  ditl'abbc. — Line  fois  que  l'cglisc  vous  aur  ait  donne 
«  des  suretes,  — le  comte  n'est  ni  si  insense,  ni  tellcmcnt  outrc- 
«  cuide,  — qu'il  puisse  laire  contre  vous  rien  dont  i)  serait  blame; 

'i  —  et  s'il  vous  faisait  le  moiudre  tort  ou  dommage ,  —  1'eglisc  de  5j6" 
« toules  parts  pousserait  de  lels  cris  (contre  lui),  — que  Rome  etla 
«  chretientc  rcxlermineraicnt.  —  N'aycz  aucune  dcliance  de  rien 

■  quevousayeza  laire  a  present. — Tout  sera  pour  vous,  cire  etmiel, 

<  si  vous  bonorezle  comte.  » — i  Seigneurs,  ecoutez-moi ,  dit  maitre  53,J-r' 
«  Robert. — Le  comic  dc  Mont  fort  ne  vous  tienl  point  pour  contlam- 
i  nes;  —  ilne  veut  point  que  vous  perdioz  laville  ni  vospersonnes; 
«  —  il  en  veut  settlement  a  toi  ( don  Aimcric,  a  toi),  honorable  et 
«  riche,  — qui  as  ete  plus  que  tous  les  autres  inculpe  aupres  de- 
« lui.  •  —  -  Seigneurs,  dit  don  Aimcric,  e'est  moi  qui  suis  ici  le  bi7o 
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3^70  Senhors  ditz  nAimirics  ieu  soi  lo  menassatz 
Mais  volh  ir  que  remandre  c  soi  naparclhatz 
Ab  del  mels  de  la  vila  e  dels  emparentatz 
Nos  ireni  senber  uabas  si  vos  autrens  guidatz 
Ditz  maestre  Robert  nAimiric  no  fassatz 

■■>:■'    K  ditz  li  a  Inurelha  faretz  i  quo  membnit/ 
Car  entre  vos  el  comte  non  er  bona  amistatz 
Aisi  fol  parlamens  empres  e  autreiatz 
E  apres  sen  anero  dreitament.  e  viatz 
Tot  droit  a  Vilanova  on  fol  cosselii  triatz 

5»fto   Mas  tals  i  anet  soutz  que  ner  encadenatz 
Si  Dieus  no  lor  ajuda. 

CLXXV. 

Si  Dieus  no  lor  ajuda  c  Hcl  tot  nols  socor 
El  son  vengut  al  bres  e  al  loc  perdedor 
Car  lo  coins  e  lavesques  an  cossclb  celador 

o«H5  E  que  pretz  e  paratges  i  perdra  sa  valor 

li  cajit  lo  jorn  sesclaira  e  pren  la  rcsplandor 
Sen  es  icbitz  lavesques  foras  al  parlador 
Cavalier  c  borzes  e  li  baro  auzor 
I  vengon  de  la  vda  e  van  al  mirador 

5590  E  lavesquc  c  labas  cl  prebost  cl  prior 
E  maestre  Robertz  esteron  devan  lor 
E  lavesques  comensa  sa  razo  ab  dossor 
En  sospiran  sermona  ab  semblansa  de  plor 
Senbors  so  ditz  lavesques  ben  ai  al  cor  dolor 

aagb  Car  eu  vei  entre  vos  ni  trebalh  ni  ardor 
E  ien  prec  Jesliu  Crist  e  de  bon  cor  lazor 
Quen  giet  la  mala  saba  e  la  mala  humor 
E  que  us  do  bon  coralge  cus  lornc  a  color 
Quentre  vos  el  eomte  aia  bona  amor 
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•  menace;  —  j'aime  mieux  aller  que  rester,  et  me  void  Bret.  — 
«  Avec  quelques-uns  des  plus  distingues  do  la  ville  et  de  (mes)  pa- 
r<  rents,  — j'irai  (dcvant  le  comte),  seigneur  abbe ,  si  vous  nous  y 
«  conduisez.  »  —  ■  No  faitcs  pas  cola,  don  Aimeric,  repond  maitre 
i  Robert.  ■ — Puis  lui  parlantdans  Toreille  :  i  Conduiscz-vous  pru-  .^s 
«  demment,  lui  dit-il;  — car  bonne  auntie  no  regno  pas  cntr  r  ie 
«  comte  et  vous.  » — Ainsi  ful  oetroye  et  convenule  parlement;  — 
apresquoi  ceux  do  Toulouse  s'en  vont  vite  et  droit,  — tout  droit 
a  Villeneuve,  ou  etait  assigne  le  rcndcz-vous. —  Mais  tcl  y  va  libre  r,5S<. 
qui  s'y  tronvera  dans  les  ehaines  ,  —  si  Dicu  nc  leur  est  en  aide. 

C  L  X  X  \ 

Si  Dieu  ne  leur  est  en  aide  et  ne  les  assiste  erhcacement, 
—  iis  sont  venus  en  naufrage ,  en  lieu  de  perdition; — carle 
comle  et  l'cveque  sont  d'lntelhgence  en  secret,  — pour  dctruire  :,m 
la  noblesse  et  valeur.  —  Lors  done  que  le  jour  s'eclaircit  et  re- 
prend  de  la  splendour,  —  l'cveque  s'est  rendu  hors  de  la  ville, 
au  lieu  du  parlement;- — les  chevaliers,  les  bourgeois  et  les 
bommcs  les  plus  eminents  —  y  viennent  tie  la  ville,  et  se 
rendent  k  la  grande  tour  :  —  la  T  eve  que  ,  Tabbe,  le  prevot,  le 
pricur  —  et  maitre  Robert  se  trouverent  devant  eux,  — el 
l'eveque  commence  a  discourir  avec  douceur.  —  II  parle  en  sou- 
pirant,  avec  scmblanl  de  plcurs  :  — «  Seigneurs,  dit-il,  j'ai  grande 
»  peine  au  ccetir  —  de  voir  entre  vous  des  baines  et  des  troubles.  Says 
" — J'adore  de  bon  cceur  Jesus-Christ,  et  je  le  prie  —  de  dis- 
«  siper  cette  pernicieuse  seve  et  mechanic  humour,  —  d'adouctr 
s  vos  cirurs ,  de  vous  rcmeltre  en  prosperity  ,  —  et  de  retablir 
'>  bonne  amitie  entre  le  comte  et  vous.  —  Et  puisque  Dieu  m  a  53oo 
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53oo   E  car  Dieus  ma  elegit  maeslre  e  doctor 

Que  a  las  suas  ovelhas  ma  donat  per  pastor 
Solas  me  volon  creirc  que  no  fuian  allior 
Defeudrai  las  al  lob  e  al  mal  raubador 
E  pois  farei  las  paicher  erbas  ab  bona  olor 

r>3o.r)   E  contjueriran  Dieu  e  la  gloria  maior 
Quo  si  unan  pcr<ba  ni  la  gilava  por 
Cant  ieu  redes  lo  COmpte  al  sant  comandadni 
Denan  lui  non  auria  taut  bo  razonador 
Que  no  lam  fes  sercar  c  no  sabria  or 

□3io  E  eel  que  brandis  lalbre  nin  fai  perdre  la  llor 
Ja  lan  no  culbira  fruit  de  bona  sabor 
E  done  sieu  vos  pcrdia  nius  gitava  en  error 
Perdrial  fruit  el  albre  e  la  digna  labor 
E  Jcsbu  Crist  tindriam  per  lals  galiador 

53i5   Tota  la  earn  el  sane  la  forsa  e  la  vigor 
Voldria  que  manjesso  bcslias  c  vol  lor 
Que  vos  de  re  no  fossatz  forsat  ni  pecador 
E  quieu  vos  pogucs  metre  en  la  gran  resplandor 
On  estan  li  aposlol  e  li  sant  confessor 

5  3  so  E  si  voletz  recebre  esperit  c  lugor 

Monstrar  vos  ei  la  via  on  anelz  al  santor 
Prec  vos  quern  detz  poder  em  (assatz  esta  honor 
Qucnlre  vos  e  lo  comic  me  la  palz  c  amor 
Ses  aver  e  ses  terra  e  ses  cor  perdedor 

53*5   Meleus  en  son  poder  e  ses  tola  paor 

E  queus  am  eus  pcrdo  el  lengat  per  senbor 
Si  negu  ni  avia  at  cor  cambiador 
Quel  ni  sa  senhoria  li  fes  nulba  paor 
Senes  tola  paor  se  puesca  ir  allior 

-S33o  Ez  eli  respondent  senher  per  bona  amor 
Car  vos  avem  per  paire  e  per  governador 
Trazem  vos  per  euirent  e  per  coselhador 
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«  elu  maitre  et  docteur,  —  puisqu'il  m'a  donne  pour  pasteur  a 
»  ses  hrebis,  — pourvu  qu*elles  veuiLlent  seulement  me  croirc  et 

•  ne  point  me  fuir,  — je  les  deuuidrai  du  loup  et  de  tout  rac- 
«  chant  ravisseur, —  et  leur  ferai  paitre  dcs  berbes  de  bonne 

"  odcur; —  jo  leur  ferai  conquenr  Dieu  et  la  globe  supreme. —  &3oi 

■  Si  j'cn  perdaiB  ou  en  rejctais  une  seule ,  —  quand  jc  rcndrai 
«  mon  comptc  au  saint  maitre,  — je  ne  pourrais  lui  donuer  si 

■  bonne  raison  —  qui  me  dispensat  d'aller  la  chercher,  etje  ne 

«  saurais  ou.  • — Celui  qui  secoue  l'arbre  et  en  fail  tombor  la  53** 
"  fleur,  —  n'y  rccueillera  point  de  fruit  dc  bonne  saveur;  —  ct 
«  pour  moi,  vous  perdre  ou  vous  jeter  en  erreur,  —  ce  serait 

■  perdre  le  fruit,  Tarbre  et  le  bon  travail.  — Nous  liendrions 

«  alors  Jesus-Christ  pour  faux  ct  trompcur. — J'aimerais  mieux  ^ is 
«  que  les  betes  et  les  vautours  mangcassent  toutc  chair  ( hu- 

■  mame),  l'epuisassent  de  sang  et  de  vie,  —  que  de  vous  voir  en 
«  rien  contramls  ou  fautifs. — Puisse-je  vousmettre  dans  la  grande 

■  splendeur  —  ou  sont  les  apolres  ct  les  saints  confesseurs  I  —  Je  53io 
«  vous  montrerai  la  voic  pour  y  arrivcr,  ■ —  si  vous  voulez  recevoir 

« 1' esprit  et  la  lumiere.  —  Jc  voqs  prie  done  de  m'honorcr  du 
«  pouvoir —  de  retablir  l'amour  et  la  paix  entrc  1c  comle  et  vous, 
:<  — (de  inaniere  que},  sans  perdre  ni  avoir,  ni  terres,  ni  personncs, 
»—  vous  vous  mettiez  sans  aucune  frayeur  en  son  pouvoir:  53s s 
»  —  lui,  vous  pardonnant  et  vous  aimanl;  vous,  le  tenant  pour 
"  seigneur.  —  Si  ncanmoins  d  se  trouvail  quclqu'un  de  coeur 
i  cbangeant  —  a  qui  le  comte  et  sa  seigneurie  Dssenl  ombrage , 
«  —  il  pourra  sans  crainte  se  retirer  autre  part.  »  —  «  Seigneur,  53So 

•  lui  rcpondireut-ds  lous ,  de  bonne  amour,  —  et  parce  que  nous 
»  vous  tenons  pour  pere  ct  pour  gouverneur,  —  nous  vous  pre- 
«  nons  pour  conseiller  et  pour  garant ;  —  et  au  nom  du  Re- 

i  A? 
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Pregam  vos  per  drcilura  c  per  lo  ftedemptor 
Sins  donatz  lion  cosselh  o  iariam  folor 

5335   Baros  so  ditz  livesqucs  Dicu  von  trac  ad  auctor 
!\  la  verges  Marin  el  cor  sent  Salvador 
E  trastotas  mas  ordes  el  abat  el  prior 
Queu  vos  do  lion  cosselh  que  anc  no  de  milhor 
E  si  el  reus  fa/ia  quieu  nauzissa  clamor 

5340   Puichas  naunatz  Dien  e  mi  defend  cdor 
Aisi  son  las  paraulas  einprcsas  entre  lor 
Mas  entre  grat  e  forsa  son  el  latz  eorredor 
Car  seniprc  li  avesque  cn  Gui  sen  van  am  lor 
Dreilament  eat  al  comte. 


CLXXV1. 

b.H5       Cant  ilh  viro  lo  comte  creis  la  ira  e  lefretp 
Senher  coins  ihlz  lavesqnes  oil  ostages  pt:nre1z 
E  daquels  dc  la  vila  aitans  cans  ne  voldretz 
E  sahrem  vos  lien  diire  los  eals  ni  cni  trietz 
E  si  men  volelz  creirc  ados  i  enviaxeta 

535o   Raros  so  ditz  lo  corns  tftt!-.  mos  pres  mi  rendretz 
E  el  lhi  respondero  semprcs  los  cobrarctz 
t]  horn  los  li  ameua  que  non  fo  mens  corretz 
Id  corns  tramet  messatges  que  portou  baslonetz 
Per  tolas  las  rarreiras  dreilament  ad  espetz 

s355  E  dizon  uls  pros  homes  onuais  nous  rescoudnl* 
VI     senher  lo  corns  manda  cals  ostatges  anetz 
El  caslel  Narbones  e  cades  i  entretz 
Ei  annc  que  aiatz  no  acomiadetz 
E  sades  noi  aualz  tot  aitaut  i  pcrdretz 
E  ab  samor  en  la  vila  oimais  no  reman dret/ 
La  done  viratz  ploiar  las  donas  els  tozelz 
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«  deiupteur  et  tie  droiture,  nous  VOUS  prions  —  (de  nous  dire) 
« si  votre  conseil  est  bon ,  cl  si  nous  ne  fcrons  pas  folic  ( do  lc 
«  suivre  }.  »  —  "Barons,  repdnd  l'cvcque,  jo  vous  assure  par 

■  Dieu, —  la  Vierge  Marie  et  le  corps  du  Sauvcur, —  par  m on 
"  ordrc  tout  cntier,  abbes  et  prieurs,  —  que  je  vous  dorme  bon 

•  conseil,  el  tel  que  jc  n'en  donnai  jamais  de  meillcur;  —  et 
«  si  le  comte  vous  faisail  la  niojiidre  chose  dont  il  me  vtnt  des 
"plaintes,  —  vous  auricz  alors  pour  delenseurs  Dieu  et  moi.  »  54*0 
—  Amsj  vont  les  paroles  entre  eux; — si  bien  que,  moilic 

lon  e  et  moitie  gre,  ils  entrent  dans  le  nceud  coulant,  — et  les 
voila  qui ,  avec  1'evequc  et  don  Guy,  —  s'en  vont  droit  au  comte. 

CLXXVI. 

Des  qu'ils  apercoivent  le  comte,  leur  souci  et  leur  crainte  5J45 
augmenlcnt.  —  «  Seigneur  comte,  dil  1'eveque,  voici  des  otages; 

■  prenez-lcs  ,  —  et  (prenez-en)  dans  la  ville  autant  d'autres  quil 
«  vous  plan  a  :  —  nous  saurons  bien  vous  dire  quels  vous  devez 
« trier  ct  cboisix;  —  et  si  vous  voulez  m'en  croire,  vous  enverrez 

«  des  a  present  les  cbcrelicr.  » —  «  Barons,  dit  d'abord  le  comte,  53a» 
«  vous  allez  me  rendre  tous  mes  prisonniers.  »  — «  lis  vous  serom 

■  tout  de  suite  rendus, »  repondent-ils. —  El  on  les  lui  amene 
sans  qu'il  en  soil  moins  courrouce. — II  envoic  des  mcssagers 
qui  portent  des  batonnets; —  il  en  envoie  dans  routes  les  rues, 
toul   droit   et  en   grande   liale,  —  qui  disent  aux  honimes  535^ 
prmcipaux  :  « Vous  ne  vous  excuserez  plus  desormais;  — mon 

« seigneur  le  comte  vous  mande  de  vous  rendre  auprcs  des 

•  otagei;,  —  au  chateau  Narbonnais,  et  de  vous  y  rendre  aussitot 
"  — sans  prendre  conge  de  vos  amis  :  —  et  a  ne  point  y  allcr  sur 

4;. 
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Que  dizon  a  lor  paires  scnhcr  cant  lornaretz 
E  col  sen  remonteron  doi  e  doi  e  soletz 
Mas  lo  corns  ni  mcs  tant  trol  caslel  es  repletz 
5365   En  apres  el  demands  sos  baros  dreit  e  quetz 

Scnhcr  corns  cliti  lavesqucs  ara  aujam  que  diretz 
Baros  so  ditz  lo  corns  obs  ei  quem  cosselhetz 
Car  destruirei  Tholoza  no  sei  sius  o  voldretz 
Pcro  lavcr  quei  sia  vos  autrcl  partiretz 
370  E  so  cavelz  perdut  aras  restauraretz 

Fraire  so  dilz  en  Guis  fc  quous  deg  no  fare-lit 
Si  destnizetz  Toloza  vos  metcus  destruiretz 
E  si  enctz  la  viia  lautra  terra  tindrcz 
E  si  vos  la  perdetz  lo  mon  el  pretz  perdretz 
5375   Car  razos  es  e  dreilz  e  cosluma  e  pretz 
Pos  elans  huniilia  que  vos  la  humilietz 
E  pos  que  no  sorgulha  que  vos  nous  orgnllietz 
E  ieu  sai  vos  ben  dire  coin  la  gazauharel/. 
La  lor  cort  e  la  vostra  cssems  ajustaretz 
b38o   Els  mals  e  ias  rancuras  els  tortz  acordarclz 
E  els  que  vos  perdono  e  vos  quels  perdoneU 
Nos  <■  vos  e  la  vda  en  lor  merce  metretz 
Las  honors  e  las  terras  honame.nl  lor  redretz 
E  las  bonas  eoslumas  e  lor  dreilz  antrciet/. 
5385   E  si  mai  von  demandan  que  mais  lor  en  donetz 
E  re  quen  est  mon  sia  nols  talhatz  nils  forsetz 
E  pois  voslres  dampnatges  vos  lor  demonstraret/ 
E  hiver  quilh  vos  dono  bonamen  lor  penrclz 
Que  mais  val  paucs  avers  per  so  que  nol  coniprclit 
53i»o  Que  no  fa  grans  cscmhlc  don  poichas  sospiretz 
E  si  men  volctz  creire  aisi  la  conquerretz 
Scnhrr  coins  ditz  1 1 A  hi  s  In  comic  nCui  creiretz 
E  si  bel  volelz  creire  sapehalz  noi  falhirctz 
E  car  son  gentil  omc  a  ondrar  los  auretz 
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•  1'heure  vous  ne  gagnercz  rien ;  —  vous  ne  resterez  point  de  !>3<>° 

•  son  consentement  dans  la  ville. » —  Vous  eussiez  alors  entendu 
pleurer  les  femmes  et  les  petits  enfants , — qui  disent  a  leurs 
peres  :  "Seigneur,  quand  reviendrez-vous? » — et  ceux-ci  sen 
vonl  seubj,  ou  deux  a  deux.  —  Le  comte  en  met  clans  le  chAteau 
autant  qu'il  en  peut  entrei ;  —  apres  quoi  il  mande  froidement  b36j 
et  tranquillcmcnt  ses  barons.  — <•  Seigneur  eomte,  dit  1'eveque, 

■  nous  voici  ecoutant  ce  que  vous  avez  a  dire.  ■  — « Barons,  re- 

■  pond  le  comte,  j'ai  besoin  que  vous  me  conseilliez;  —  car  voulant 
"  detruire  Toulouse ,  je  ne  sais  si  vous  y  consentirez.  —  Cependant 

« le  butin  en  serai  I  partage  entre  vous  tous ,  ■ — et  vous  pourriez  5370 
«  vous  refaire  ainsi  de  ce  que  vous  avez  perdu.  »  —  <>  Frcre ,  re- 
•<  pond  don  Guy,  par  la  foi  que  je  vous  dois,  vous  ne  ferez  point 

•  cela.- — Si  vous  detruisez  Toulouse ,  vous  vous  detruisez  vous- 
«  moooe  ;  — et  si  vous  la  gardez,  vous  garderez  le  resle  du  pays. 

•  —  La  perdrc,  c'est  pour  vous  perdre  le  monde   et  tout 

•  bon  renom.  —  C'est  droit  et  justice,  c'est  usage  et  meritc,  —  S375 
«  puisqu  elle  se  soumet  a  vous,  que  vous  vous  soumettiez  a  elle; 

« — puisqu'elle  ne  sc  rcliclle  pas,  que  vous  no  vous  rebellion 
«  pas  non  plus.  —  Co  que  vous  devez  faire  pour  la  gagner,  je 
«  sais  bien  vous  le  dire  r  —  Vous  reunirez  votre  cour  a  la  leur, 

■  — pour  mettre  fin  aux  torts,  aux  dommages,  aux  haines: —  53*o 
«  pour  qu'ils  vous  pardonnent  et  que  vous  leur  pardonniez. — 

•  Vous  nous  mettrcz,  vous,  nous  et  laville,  a  leur  merci; — vous 
« leur  rcndrez  les  bonneurs  et  les  terres  (qui  leur  appartiennent), 

■  —  et  leur  laisserez  leurs  bonnes  coutumos  et  leurs  droits;  — 

1  et  s'ils  vous  en  demandent  davantagc ,  vous  leur  en  accorde-  538 i 
«  rez  davantagc.- —  Ne  les  forcez  ni  ne  les  taillez  en  quoi  que  ce 
«  soit.  —  Eaitcs-leur  seulement  connaitre  vos  pertes  ( et  vos  be- 
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Stkp   Si  bona  inerce  troban  niilhor  Jos  trobaretz 
Car  ges  bos  nous  seria  onnais  ior  deseretz 
Per  Dicu  corns  dilz  cn  Fokaut  nos  veirem  esta  velz 
Si  vos  etz  pros  e  sages  o  si  foleiaTetz 
Car  si  perdetz  Tboloza  ja  lanl  vos  crcichereta 

&4oo  Que  Dieus  e  pretz  e  settles  no  volba  que  mermetz 
Baros  so  ditz  Lueatz  ab  vostres  nial  sabetz 
Si  lo  corns  von  crezia  vos  lo  drtzcretaretz 
Lueatz  so  ditz  lo  corns  vo  nie  cosselbaretz 
E  mos  scnher  lavesquo  que  per  droit  jutjaretz 

s'loh   Que  volelz  lot  muu  pro  c  ja  noil  nientuetz 
Az  una  part  sc  Ira/o  e  parlcro  soletz 
Senber  corns  ditz  Lueatz  aquest  mot  entendretz 
Si  vos  baissatz  Tlioloza  vos  meteis  ondraretz 
E  si  vos  la  ondratz  nos  e  vos  baicbaretz 

siio   So  ditz  lo  reprovcrbis  e  demonstra  la  leitz 
Cui  mal  fist  no  ti  fis  perque  vos  en  gardetz 
Vos  avetz  mortz  los  pairos  els  filhs  els  parentel/ 
Perque  jamais  la  ira  dels  cors  nols  gitarpt/. 
E  pos  els  no  vos  aman  no  cs  dreitz  quels  am  etz, 

in  >   Tant  volon  lautre  cointc  el  arna  lor  secret/ 
Perque  |a  Jongameilt  vos  noi  eretaretz 
Si  no  preridetz  (osselli  que  lot/  joins  la  baiiliol/ 
Senber  corns  ditz  lavesques  aisi  comensaretz 
MoDSlrar  vos  ei  la  via  com  Los  apoderetz 

5lao  Eu  los  prezi  a  merce  per  aiso  quels  sobtetz 

E  si  om  vos  blasniava  que  melhs  von  razoncU 
Que  de  me  e  de  gliei/.a  e  do  merccls  gitez 
Traslotas  las  cKmsuras  els  plancatz  desfaretz 
Els  garnimens  c  las  armas  en  aprcs  lor  picnuiclz 

54»r>  E  qui  las  rescondia  que  de  mort  lencolpetz 
E  per  las  vostras  terras  los  ostatges  partretz 
E  tot  aquel  aver  quels  saubrem  nils  saubretz 
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i  soins); —  et  cc  qu'ils  vous  donncront  de  leur  avoir,  prenez-ln 
« tout  bonnement; —  car  mieux  vaut  petit  bicn  qui  ne  court1 

•  point de  hasarrls,—  que  grand  tresor  dout  vous  ayez  cnsuite  a  5:590 
"  soupirer. — C  ost  ainsi,  si  vous  voulez  m'cn  croire,  que  vous 

«  gagnerez  Toulouse.  •  — «  Seigneur  comte ,  ditdon  Alard,  croyez- 

■  en  le  comle  Guy,  —  et  sachez  Lien  qu  a  le  croire  vous  ne  fail- 
» lircz  pas.  —  Puisque  les  (homines  de  Toulouse)  sont  uobles 

«  homines,  vous  devez  les  honorer: — s  ds  obticniientde  vous  bonne  s^g  j 
»mrrei,  vous  les  trouverez  meilleurs,  —  et  vous  n'avez  auenn 

■  profit  a  les  ruiner.  ■  —  «  Par  Dieul  comic,  dit  don  Foucaull, 
«  nousallons  voir  cettcfois— si  vous  ctcspreux  et  sage,  ou  si  vous 
« y  fcrcz  folic.  —  Si  vous  dctruisez  Toulouse,  votre  puissance 

«  enviendra  au  point  —  que  Dieu,  le  nioude  et  valeur  ne  soul-  54ou 

•  frironl  plus  quelle  soil  abaissec. »  —  •  Barons,  dit  alors  Lucas, 

•  insenscs  et  (faibles)  comme  vous  Teles,  —  si  le  comte  vouscroit. 

■  vous  le  perdez.  »  —  « Lucas,  Tail  alors  le  comte,  vous  me  con- 

•  seillerez, —  (vous)  el  moil  seigneur  I'eveque;  vous  decidcrez  de 

1  tout ;  —  car  vous  voulez  mon  avantage ,  et  ne  mentirez  en  rien.  «  i*S 
—  (La-dessus)  iLs  se  tirent  a  l'ecarl  (tous  les  trois)  et  parlenl 
entre  eux. —  &  Seigneur  comic,  flit  Lucas,  ecoutez  un  seul  mot  : 

 Si  vous  abaissez  Toulouse;,  vous  vous  bonorez  vous-meiue ; 

1  —  si  vous  riionorex,  vous  abaissez  vous  et  nous.  —  Le  pro-  5410 

•  verbc  dil,  et  la  loi  le  confirm o  :  —  A  celui  a  qui  tu  as  fait  du 
«  mal  ne  tc  lie  point  :  gardez-vous  done  d'eux.  —  Vous  avez  tue 
«  ici  des  peres,  des  fils  ,  des  parents,  —  et  jamais  vous  n'eflface- 
>  rez  dans  les  occurs  le  resscnliment  (de  ccs  morts).  — Puis  done 

•  que  Toulouse  ne  vous  aime  pas,  ce  n'est  point  droit  que  vous 

1  I'aimiez  :  —  e'est  1' autre  comte  quelle  desire,  quelle  aime  en  5  lis 
«secret; — aussi  n'en  serez-vous  pas  iongtemps  en  possession, 
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Per  deguna  maneira  von  esmanciitiretz 
Els  vostre  encmixs  ab  laver  confoiidretz 
5i3o   E  tol  vostre  linatge  e  vos  enrequiretz 

Procnsa  t:  Calalonha  e  Gasconha  peiidretz 
E  cobraretz  Belcaire. 


CLXXVII. 

E  cobraretz  Belcaire  so  sapcbalz  veramenl 
Ditz  lo  corns  de  Montfort  e  prendrem  venjameni 

5 US   Dels  baros  dc  Proensa  c  del  meu  auniment 
E  a  dit  ais  baros  iuol  orgulbosament 
leu  lenc  aquest  eossclh  per  bo  e  per  valent 
Que  lalar  de  la  vlla  loruarai  a  nient 
Senher  corns  ditz  Tibaut  be  avetz  ecient 

544o  E  podetz  ben  conoicher  cals  vos  ditz  ver  o  ment 
Si  vos  baichatz  Tholosa  e  iapertenemenl 
E  trastota  lautra  terra  tindretz  segurameul 
Tibaut  ditz  lo  corns  Gui  vos  padatz  folament 
Car  datz  cosselb  al  comte  que  fassa  falhimeni 
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—  si  vous  ne  prcnez  lc  paxti  de  I'abaUrc  do  jour  cn  jour. »  — 
«  Seigneur  comte ,  dit  l'evequc ,  voici  comment  vous  commence- 
<rez; —  voici  par  quelle  voie  vous  viendrez  a  bout  d'eux. — 
«  Je  les  ai  recus  a  merci  pour  (pie  vous  les  soumettiez,  —  ct  pour  5  \-> 
'i  que,  si  I  on  vous  blamait,  vous  ayez  de  meijjeurcs  excuses  a 
«  donncr —  do  les  mettro  liors  dc  l'eglise,  de  mcrci  et  de  ma  ga- 
■i  rantie.  —  Fa i les  d'abord  detruire  tons  les  rcmparts  (de  la  ville} 
■■  et  leurs  echafauds, —  euleve/,  anx  bourgeois  lours  amies  et 
■i  leurs  armures,  —  menacant  de  mort  quiconquc  les  caclierait. —  54j 
i  Disperse/,  ensuite  les  otages  par  toutes  vos  terres ,  —  et  tout  l'a- 

■  voir  que  vous  ou  nous  leur  saurons  :  —  d'une  lacon  ou  d'autre 
i  vous  vous  en  enric.liirez ,  — et  vous  en  uscrez  pour  confondre 

■  vos  ennemis;  — pour  vous  clever  en  pouvoir,  votrc  race  et  vous;  543 
i  —  vous  prendrcz  la  Provence ,  la  Calalognc  ct  la  Gascognc ,  — 

» et  recouvrerez  Beaucairc. 
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■  Vous  recouvrcrcz  Beaucaire  ,  sachez-le  vraiment.  » — «  Et  je  5« 
« prendrai  vengeance  des  barons  de  Provence  ct  dc  mon  af- 
«  front,  »   dit  lc  comte  de  Montforl.  —  Et  s'adressant  a  ses 
barons,  il  poursuil  d'un  grand  orgueil :  — «  Je  tiens  pour  bon 
»  et  pour  vaJable  le  conseil — de  reduire  a  neant  la  condition 
"  de  la  ville.  * —  «  Seigneur  comte,  dit  Thibaut,  vous  etes  done 
«  d'intolligcnce, —  et  vous  pouvcz  bien  jugcr  qui  vous  dit  vrai  544 
« ou  vous  ment. — Si  vous  aucantisscz  Toulouse  et  tout  ce  qui 
i  lui  appartient,  —  vous  possederez  en  securite  le  reste  du  pays.  < 
—  «  Thibaut,  vous  parlez  follemcnt,  dit  alors  ie  comte  Guy, — 
*quaad  vous  donnez  au  comte  le  consoil  de  faillir; —  car  il  5U 
i.  48 
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5.H5  Que  si  el  en  Tholosa  laicba  la  (lama  indent 
Si  lains  no  rcmano  mas  lo  tertz  tic  la  gent 
Jamais  no  la  tindra  ses  afan  longuament 
Senber  corns  ditz  Feris  diirei  vos  mon  talent 
Si  vos  laicbatz  Tolosa  en  tal  inilluirament 

545o  Que  remlhgan  ses  perdre  e  adreit  e  mancni 
Membrar  lor  an  li  filh  e  li  fraire  el  parent 
Que  vos  lor  avctz  morlz  don  an  lo  cor  dolent 
Can  anran  lan  I  i  n  comie  rn  lo  velh  fondamenl 
E  ab  lor  hon  roralge  pendrau  alortiment 

5455   Que  vos  e  lautra  terra  inelran  a  dampnainent 
Membreus  lo  reproverbis  de  la  mala  serpent 
Gel  que  ditz  al  vila  sobrc  laeordamenl 
Can  eii  veirei  la  ossa  nos  si  rem  be  volent 
Ni  tu  veiras  la  fossa  per  quicu  men  vauc  fugent 

54(to  Senbors  ditz  en  Folcnut  laic.licm  est  par  I  am  on  I 
Qui  eosselha  al  comte  ni  Ibo  fai  entendent 
Que  deslruza  Tlioloza  per  aur  ni  per  argent 
Ni  desfassa  la  vila  ni  lonrat  bastimcnt 
Sa  mort  vol  e  sa  ira  e  son  destruzement 

5455   Que  cant  perdra  Toloza  perdra  la  millior  dent 
E  si  el  la  rele  nil  porta  ondramenl 
Que  cl  la  aia  tola  per  far  son  manrlament 
A  totz  los  reis  dEspanba  auria  pro  content 
Ab  aitant  nAmiric  e  mot  dautre  valent 

5470  E  li  baro  faizit  ab  asseguramenl 

Sen  eisso  dc  la  vila  toslz  c  isnclament 
E  li  autre  rcmazon  en  tal  perilbament 
Que  trop  nib  de  bon  paire  ne  reinazo  dolent 
Don  fciro  mot  sospir  angoiclios  e  cozent 

M75  Quel  corns  de  Montfort  manda  que  anon  li  sirvent 
Per  totas  las  carreiras  los  oslages  prenenl 
E  a  if  tils  los  ne  menan  mennssan  e  tiront 
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«  aura  beau  livrer  Toulouse  a  la  flamme  ardente, —  s'il  y  rcste 
n  seulemenl  1c  licrs  ties  habitants,  —  il  nc  la  gardera  point  sans 
«  peine  ,  ni  lougtemps.  ■  — n  Seigneur  comte ,  dit  Feris ,  je  vous 
i  dirai  aussi  mon  sentiment.  —  Si  vous  laisse/  Toulouse  en  to! 

■  elat — -quelle  reste  riche  el  puissante  et  ne  subisse  aucun  545© 
"  (lommage, — ses  habitants  se  souviendront  des  Ids,  des  freres, 

>  des  parents  —  que  vous  leur  avoz  lues,  cl  donl  ils  onl  le  eu?ur 
«  navre ;  —  et  s'ils  ont  une  Ibis  I'autrc  comte  avec  leurs  anciens 

■  usages,  —  ils  prendront  telle  confianre  en  leur  bravoure, — 
«  qu'ils  vous  extermmeront ,  vous  et  le  reste  du  pays.  — Souve- 

•  nez-vous  de  la  fabta  du  ruse  serpent,  —  et  de  ce  qu'il  dil  au 

*  villageois  qui  voulait  fairc  amitie  avee  lui  :  —  Nous  serons 
«  amis  ensemble  quaint  je  verrai  tes  os,  —  et  quand  tu  occu- 

«  peras  la  fosse  par  on  je  nVcniuis.  >■ — «  Seigneur,  i  cprend  alors  a4fio 
«  don  Foucault ,  rompons  ce  parlement :  —  eclui  qui  conseille 
«  au  comte  et  veut  lui  persuader  —  de  detruire  Toulouse  pour 
"  en  avoir  1'or  on  l'argcnt ,  —  d  en  demolir  les  maisons  et  les 
«  nobles  muraillos ,  ■ —  celui-la  veut  le  mal ,  la  perte  el  la  mort 
« ( de  son  seigneur);  —  car  s'il  perd  une  telle  ville,  d  perd  sa  5465 
it  meillcurc  dcnl;  —  au  lieu  que  s'il  la  garde  et  I'honorc,  —  de 

■  maniere  a  I'avoir  touL  enlicre  obeissante  &  ses  ordres,  —  il 
^aura  de  audi  tenir  tele  k  tous  les  rois  d'Espagne.  »- — Cepen- 
dani  don  Aimcric,  avce  bcaucoup  d'autres  braves  (  de  Toulouse), 

—  el  les  barons  Jaidils,  pour  se  metlre  en  surete,  —  sorlcnt  de  la  54™, 
ville  vite  et  promptemcnl; —  et  les  autres  rcslent  eu  tel  danger, 

—  que  trop  de  fils  de  nobles  pferes  en  resterent  dolcnts  —  et 

en  pouss&rent  de  cuisanls  soupirs  d'angoisse.  —  Le  comte  de  5*7$ 
MoiUlbrt  ordonne  aux  servants  daller —  par  tonics  Les  rnes 
enlcver  des  olages,  — que  ceux-ci  amenenl,  menacant  et  l'rappant, 

48. 
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Ins  cn  In  hoaria  del  cointe  tro  ni  ac  xx.c. 
Que  tota  noil  cslero  a  la  pluia  c  al  vent 

5i8o   Que  dcgus  noi  ac  joia  nis  trais  son  vestiment 
E  al  lalbor  del  dia  ab  Iq  jorn  resplandent 
Lo  corns  manda  ltvesque  quanon  al  parlament 
Al  Sent  Pcirc  a  Cbzinas  irastuit  connnalmcnt 
E  cant  foro  esemble  parlec  primeiramont 

5465   Us  dels  milliors  lcgislas  si  que  eascus  lenient 

Scnliors  lo  corns  mos  senher  vos  a  fait  mandament 
Qucus  gitetz  de  merce  e  de  tot  lo  covent 
Cel  que  vos  le  lavesques  al  prim  coinensainenl 
Que  glieiza  ni  clcrcia  non  tragalz  a  guireiit 

5490  E  que  tuit  vos  melalz  el  sieu  bon  ctumnicnt 
Senes  mala  prizo  e  ses  mort  ichamcnt 
0  que  li  lassatz  drcil  que  pendran  juljamejil 
Ins  en  sa  tort  meteisa  aisi  co  Iher  parvenl 
()  que  laissetz  sa  terra  eus  nanetz  solament 
in".  De  lui  sout  e  delivre  al)  un  sagel  pendent 

Senliors  dilz  lus  a  lautre  lhivrat  em  a  turment 
Car  aisi  perdonam  nostra  niorl  a  prcsenl 
E  cals  cor  pot  pessar  tan  estranli  parlament 
Ni  tant  mal  ni  lant  dur  ni  t:d  galiainent 

ri.joo  Un  daicels  de  la  vila  lor  crida  autamcnt 

Senlior  ieu  men  volli  ir  c  lais  lo  remanent 
E  donatz  me  guidatge  quern  mena  salvament 
E  ilh  li  rcspondcro  vos  laurctz  e  brcunicnl 
E  mezol  en  las  careers  e  no  li  mezo  gent 

>.)o.\  Mas  de  dins  unas  boias  que  no  foro  dargent 
T10  Dieus  e  sos  l>os  astres  li  dot  delhivramenl 
El  autri  cant  o  viro  an  tant  gran  espavcnl 
Anc  pois  no  demandero  plcvi  ni  sagrament 
Iratz  trisl  c  marrit  e  pessiu  e  sufrent 

55 10  Son  a  merce  del  cointe. 
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—  dans  le  marche  comlal  dcs  beoufs,  an  nombre  de  deux  mille, 

—  qui  passerent  la  nuit  au  vent  et  a  la  pluie-  —  pas  un  d'eux  5-l«o 
o'eut  lc  moindre  Roulagement  ni  ne  quitta  ses  vetemenls.  — 

A  l'aubc  du  jour  et  au  jour  clair,  —  le  comte  mando  a  I'cvequo 
do  eonvoquer  le  parlement, —  el  lous  les  aulrcs  barons  de  la  ville, 
a  Saint-Pierre  de  Cuizincs.  — Quaud  ils  sont  la  tous  reunis, 
un  des  incilleurs  legistes  parle  le  premier  et  de  maniere  que 
nliacun  rentend  :  —  a  Seigneurs,  le  comte  nion  seigneur  vous  a 
•  mande —  dc  renonrer  a  la  mcrci  et  a  toute  la  convention  — 
«  que  vous  avez  d'abord  conclue  avec  l'cvcque, —  de  ne  point  re- 
i  courir  a  la  garantie  dc  l'cglisc  cl  du  clerge,  —  dc  vous  mettre  M90 
a  tous  a  sa  eouiioisc  discretion,  —  sans  qu'il  y  soil  besoin  dc  pri- 
i  son  el  de  violence,  —  et  de  lui  fairc  droit,  a  son  jugcnient  — 
i  et  dans  sapropre  cour,  comrne  bon  lui  semblera, — ou  de  quil- 
« ter  lc  pays  et  de  vous  en  aller  sculs,—  blues  et  qiuttes  de  lui,  ■</' 
"  avec (une permission  munied')un  sceau pendant.  Seigneurs, 
«  se  disent-ils  l'lin  a  Tauli  c ,  nous  sonuncs  livres  aux  tonrnients, — 
«  nous  nous  sommes  laisse  conduire  a  la  mort;  —  mais  qui  aurait 
<■-  pu  prcvoir  un  parlementsi  etrange, — si  pervers,  si  dur,  une  telle 
a  perfidie  ? »  —  La-dcssus  Tun  d'eux  haulcmcnt  s'ecrie  :  — «  Sei-  55o° 
a  gneur  (K'gisle),  je  veux  ni'en  aller  seul,  laissant  tout  le  suquus; 
«  — donnc/.-moi  seulement  un  sauf-conduit  pour  que  je  m'en  aille 
«  en  surete.  i — « Vous  Tauxcz,  et  tout  dc  suite, » lui  est-il  rcpondu; 

—  et  voila  qu'on  le  met  en  prison  ,  non  en  simple  prison ,  — mais 
dans  des  chaines  qui  n'etaicnt  pas  d'argcnl,  —  jusqu'au  moment  jrn  j 
ou  Dicu  ct  sa  bonne  etoile  Ten  delivrerent. — Voyant  cela,  les 
antres  sont  pris  d'unc  telle  fraycur, — qu'ils  ne  songenl  plus  a 
demander  serment  ni  garantie  :  — tristes,  momes,  pensifs,  souf- 
lrants,  —  ils  sont  a  la  merci  du  comte.  -,"uo 
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Ell  la  nierce  del  comic  lor  creis  jra  e  dolors 
E  de  la  mort  maligna  e  dels  mals  parladors 
El  corns  dc  Mori  libit  in  an  da  sos  mini  s  Ires  torlors 
Que  van  per  las  carreiras  a  lei  de  trotadors 

=■  fi i  r>   Que  prendan  i  las  armas  els  garnimeiis  majors 
E  cn  apres  ci  manda  diirc  als  Iroiupadors 
Que  cavaliers  ni  dona  ui  nnlhs  om  valedors 
Que  sia  de  paratge  ni  om  sia  dc  valors 
Que  lescha  de  la  vila  e  que  sen  lugua  all'ors 

S5jo   Senhcr  coins  pos  que  Dieus  vos  a  montat  e  sors 
Co  no  prendctz  venjansa  dels  enemies  pejors 
Car  anc  om  a  sos  obs  no  Is  ae  plus  sordeiors 
Pero  si  remania  sia  morlz  c  oncers 
So  ditz,  en  Gui  de  Levi  so  rccembla  folors 

5525  Meletz  per  meg  la  vila  vostres  detruzedors 
Pero  so  ditz  lo  corns  ans  mudarei  alhors 
Apres  lor  a  Iramesscs  sos  parlans  parladors 
Que  tant  aver  li  dono  que  merme  la  errors 
E  que  pagat  li  aian  ans  que  vengua  Marlors 

553o  Ez  els  len  prometian  ca  lui  no  fo  sabors 

En  apres  el  manda  quels  ne  tragan  de  eors 
De  la  vnla  issiron  lolz  lo  mollis  c  la  llors 
Cavalers  e  borzes  <:  los  raml)iadors 
Ab  maUolens  ganulz  firens  menassadors 

5535  Que  nicnassan  lor  dizo  antas  e  dezonors 
E  apres  los  ne  menoii  a  lei  de  trotadors 
Mas  lo  mals  e  la  ira  la  polvcra  e  la  calors 
El  trebalhs  e  langoirba  el  perillis  e  lardors 
Quab  (las)  lagnmas  mescla  laiga  e  la  suzors 

5ii(.   Els  fat  crebar  el  ventre  e  ins  el  eor  la  dolors 
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CLXXV1I1. 

A  la  merci  du  comte ,  il  ieur  vient  tin  surcroit  de  peine  et  de 
mal — (  des  suites)  de  cette  morlcllc  trahison  ct  des  (  denon- 
ciations)  des  medisants. —  Le  comte  de  Montlort  envoie  ses 
miuistres  de  torture ,  —  qui  s'en  vont  trotlanl  par  les  rues ,  — 
pour  enlever  a  chacun  armcs  et  armures  : — il  fait  ensuite,  ssis 
a  son  dc  irompc ,  crier  :  —  Que  ni  dame,  ni  chevalier,  ni  nulle 
autre  personne  —  do  parage  ou  de  valeur,  —  ne  sorle  de  U 
ville  pour  se  retirer  ailleurs.  —  i  Seigneur  comte,  puisque  Dieu  ;,;-,.,„ 
« vous  a  elevc  et  honore, —  pourquoi  ue  prcnez-vous  pas  ven- 
■<  geance  de  vos  pircs  enncmis? — car  jamais  liommc  n'eut  le* 
i  siens  aussi  bas  ,  —  dit  don  Guy  dc  Levi.  Si  done  on  ncgligeait 
«  de  les  poursuivrc  el  de  les  laire  mourir,  cela  ressemblerait  a 

de  lafolie.  — Mcllez  done  bien  vite  vos  destructeurs (a  l'ceuvre)  55,5 
«  dans  la  ville.  » —  «  Non,  dit  le  comte ,  je  ferai  autre  chose;  i  — 
et  la-dessus  il  envoie  par  la  ville  ses  messagers  parlants, — 
pour  exiger,  en  reparation  de  sa  revoke,  unc  somme  fixe, — 
et  qui  devra  etre  payee  avant  la  Toussaiut.  —  La  ville  promet ,  553q 
mais  1c  comte  o'est  point  content  :  —  il  donnc  un  second  ordre 
de  payer  la  somme  tout  dc  suite.  —  Dc  la  ville  sortit  alors  lout 
le  mieux ,  toute  la  [leur, —  chevaliers,  bourgeois  et  changeurs, 
—  conduits  par  des  ennemis  armcs,  frappanl,  menacant,  —  el  5535 
joignant  aux  menaces  les  injures  et  les  insuhes,  —  et  qui  les 
emmenent  ensuite  comme  de  vils  vagabonds.  —  Mais  bientot 
la  doulcur  ct  le  depit ,  la  chaleur  ct  la  poussiere , —  la  fatigue 
et  l'augoisse,  la  fureur  et  la  craintc,  — melciil  (sur  leur  visage) 
les  Hots  de  la  sueur  et  des  larmes,  — leur  font  crever  le  ventre  5540 
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Perque  ercis  la  feluia  e  menua  la  vigors 
Permei  la  vilas  leva  lo  criu  el  dols  el  plors 
De  baros  e  de  donas  o  dels  clans  majors 
E  do  filhs  e  de  paires  e  de  maires  al)  serors 

55i5   E  doncles  e  de  Irairt's  ab  molz  rics  ploradors 
E  Dieus  ditz  lus  a  lautre  taut  mals  governadors 
Senher  cons  avetz  mcscs  en  mas  dc  raubadors 
E  vos  nos  data  la  mort  ons  rendetz  ais  sonhors 
El  corns  de  Montfort  nianda  per  totas  las  honor!:. 

a55o  Que  nullis  om  nol  rcmanga  ni  pala  ni  fossors 
Ni  pics  ni  palagrilhs  ni  bos  cuns  brizadors 
Tuit  vengan  ent  al  comte  e  quell)  lassan  socora 
Per  dcslrairc  Toloza  ques  scs  defendedors 
E  fa  monstrar  e  diire  a  sos  comandadors 

5555   Que  per  tota  la  vila  anon  los  picadors 

En  aisi  que  la  Ion dan  tro  coin  nintro  de  cors 
La  doncs  viralz  abatre  los  solors  o  las  tors 
E  los  murs  e  las  salas  e  los  dentelbs  majors 
E  dentrencan  li  omc  els  tetz  els  obradors 

556o  Els  ambans  e  las  cambras  complidas  de  colors 
Lis  portals  c  las  voutas  e  los  pilars  ausors 
Per  totas  las  parti  das  es  tanl  grans  la  rumors 
La  polvera  el  frans  el  treballis  e  lardors 
Mesclal  soleilh  e  laire  cl  temps  e  la  hrumors 

a565   Que  sembla  terra  tremols  troneires  o  tambors 
Per  totas  las  carreiras  a  tans  sospiradors 
Quel  sospirs  e  langoicha  remembra  la  tremors 
Que  los  cors  els  coratges  deslcmpra  la  negrors 
Car  Toloza  c  paratges  fo  e  ma  de  trachors 
>  ,  E  parec  ben  a  lobra. 
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el  fontlre  le  cceur  :  —  leur  vigueur  va  dcfaillant,  leur  peine  el 
ion r  desespoir  toujours  croissant.  —  Du  milieu  tic  la  villi 
selevent  un  cri,  des  cloleaiu.es,  ties  plciirs — d  hommes  ,  de 
femmes,  d'enfants,  — tie  fils ,  depercs,  de  meres  et  de  seen  i  s , 
—  d'oncles  et  de  freres,  el  d'une  foulc  dc  nobles  desoics. —  S6$5 

•  Oh  Dicn  1  se  disenl-ils  Fan  a  l'antrc,  ( peul-il  y  avoir  de)  si 
«  mediants  gouverneurs? — Seigneur,  comment  nous  avcz-vous 
»  livres  anx  mains  de  larrons? — Ou  donncz-nous  la  mort,  ou 

*  rendez-nous  a  nos  vrais  seigneurs.  «  —  Le  comte  de  Montfoii 
ordonne  par  tout  le  pays  —  que  tout  hommc  accourc  avec  pi  lie  j:>:»> 
ou  bechc ,  —  avec  pic,  pocle,  ou  bon  coin  bristur,  —  cpie 
lous  viennent  au  service  dudit  comic,  pour  laidcr  —  a  de- 
mobr  Toulouse,  qui  n'a  plus  de  dofonsenrs.  — Montfort  fail 
done  sign i fie r  el  dire  a  tous  ses  barons — d'envovcr  les  demo-  5S5& 
lisseurs  par  la  ville, —  pour  y  aba  lire  loul  re  rpii  empecherail 

d'y  entrer  demblee.  —  Et  alors  verriez-vous  abattre  les  maisons 
et  les  tours, — les  murs,  lessallcs  el  les  crencaux; —  renverser 
les  toils  et  les  boutiques, —  les  galenes  et  les  cbanibres  l)ion  ssfir> 
peintes,  —  les  portails ,  les  voules  et  les  bauts  piliers.  —  Le 
vacarme  est  partout  si  grand  ,  —  parlout  sont  teis  le  travail,  les 
efforts,  la  fatigue  et  la  poussicrc,  — parlout  son t  teliement  con- 
fondus  fair,  le  solcil  el  le  bruit,  —  que  Ton  dirait  (un  fracas  de )  5565 
tremblemcnl  dc  terrc ,  de  lonnerres  et  de  tambours:  —  il  y  a  dans 
Unites  les  rues  tant  dhommes  qui  se  lamentent, —  que  les 
soupirs  el  les  gemissements  augnieiileiil  le  bruit ;  —  et  la 
noire  dauleur  abat  les  ames  et  les  courages,  —  en  voyant  ainsi 
Toulouse  et  parage  aux  mains  tie  traitres, — comme  il  parait  557P 
bicu  a  I'oeirrre. 
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CLXX1X. 

E  paree  ben  a  lobra  e  als  captenemens 
Als  rics  palais  mirables  e  als  cars  bastimens 
E  a  las  tors  antiqnns  e  als  nous  obramens 
Als  murs  a  las  clausuras  als  edificamens 

5575   Que  debrizan  e  trencan  per  trastot  engalmens 
Qne  trastot  om  e  bestia  i  pogra  intrar  eon-ens 
Els  ostalges  qucnmenan  menasan  e  dizens 
Grans  dezonors  u  onias  e  motz  descauzimens 
Car  per  estranbas  terras  es  lor  departimens 

SSfto   En  grans  lers  e  en  boias  inalmenans  e  sufrens 
Lor  mals  c  las  eugoicbas  e  los  perilbamens 
Quolh  tenian  los  mortz  els  vius  mescladameus 
El  corns  de  Monllbrt  manda  breumcnl  sos  parlarnens 
Livesques  el  presboide  els  baros  els  parens 

35«;>   Ins  en  la  tor  antiqua  parlan  celadamens 

Senhor  so  dit/.  lo  corns  lo  cor  els  pessaniens 
Me  ditz  que  per  la  vila  an  lo  barreiamens 
E  cn  aprcs  lo  glazis  c  la  llama  ardens 
Car  om  no  poc  vezer  tant  orgulliozas  gens 

jago   Que  si  no  los  lavesque  qucs  subtil  e  sabens 
Que  los  a  deceubutz  ah  ditz  e  ab  covens 
Trastota  ma  rnamada  era  raorta  e  perdens 
E  ma  persona  aunida  e  nia  valor  niens 
E  si  non  pren  vcnjaiisa  mos  cors  ner  trial  doletts 

i.Sgi   Senber  corns  ditz  Tibaus  datz  es  lo  juljamens 
Que  totz  boms  cals  que  sia  a  senbor  defendens 
Si  deu  la  mort  recebre  ab  glazios  turmens 
Titbaut  so  ditz  nAlas  aquels  razonnmens 
Faran  gran  mal  al  comle  si  Dicus  nolb  es  guirens 

56oo  E  done  lo  corns  mo  senber  nols  jurct  sobre  sens 


CROISADF  CONTIir.  LES  AI.B1CF01S.  587 


CLXXIX. 

II  paraft  bien  a  Ta'uvre  el  aux  effets, — aux  nobles  et  mer- 
veilleux  palais,  aux  precieux  batiments, —  aux  antiques  tours  , 
mix  eonslruclions  uouvelles, — anx  umrs,  aux  clotures  rt  aux 
fortifications,  —  qui  partout  sont  brisees  et  renversees, — de   5 F> 7 "1 
tnaiiiere  que  tout  bomme  on  bete  puisse  entrer  couranl  (clans  la 
villc). — Ceux  quo  Ion  emmene  pour  otages,  on  les  menace, 
On  leur  adresse —  des  injures,  des  insulles,  des  paroles  dis- 
<  ourtoises ; — on  les  disperse  dans  des  pays  etrangers,  —  aceables  558* 
de  few  pesants  el  do  chaines,  toutnientes — de  toutes  sortes  de 
maux,  rl'angoisses  et  de  dangers,  —  sans  songer  k  scparer  les 
marts  des  vivants. — (dependant)  le  comte  de  Montlort  con- 
voque,  sous  bref  delai ,  son  parlement,  —  r6vfiquc,  le  prevot,  ses 
barons  et  ses  parents.;  —  ils  conferent  tons  en  secret  dans  fan-  i!>ss 
tique  lour  : — «  Seigneurs,  dit  le  comte,  mon  recur  ct  ma  pensee 
>  — me  disent  tie  proinener  dans  la  villc  d'abord  le  pillage ,  — puis 

-  le  glaive  et  la  flamrne  briilantc,- — car  jamais  bomme  »ie  vit  de 
si  orgueilleuscs  creatures;  —  el  si  ee  n'eut  etc  I'cvcqnc,  qui  est 
subtil  et  savant,' — el  qui  les  a  decus  par  des  paroles  et  des 

•  trades,  —  toute  ma  troupe  etail  vaiticue  ct  extcrmitiee  ,  —  ma 
personne  honnic,  ct  ma  valeur  mise  a  scant. —  Si  je  no  me 

•  vengc  pas  d'eux,  mon  cceur  en  reste  (a  jamais)  contrisle.  * — 

"  Seigneur  comte,  ditThibaut,  c  est  cbose  reconnue  et  jugee,  —  Wftj 
« — que  tout  bomme,  quel  qu'il  soil,  qui  se  revolte  contre  son 
"souverain,  — doit  subir  le  tourment  du  glaive  et  la  moil,  > 

—  ■  Thibaut,  dit  don  Alard,  ces  propos — porteront  au  cnmle 

•  grand  prejudice,  si  Dieu  ne  Ten  sauve.  — Eh   quoi   done  I  5fio° 

4g. 
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Quels  fos  bos  e  leials  els  tongues  bonamens 
E  ilh  jureron  a  lui  atresi  veramens 
E  pos  que  dambas  partz  es  laseguramens 
Be  devna  oiu  gardar  don  ve  lo  lallumens 

."•soft  E  si  ieu  so  vostrc  oni  em  captenc  tcialmens 
EttS  am  do  bo  coratge  eiis  soi  obedieus 
F.  nous  ei  tort  ni  colpa  ni  nous  soi  maimirens 
E  vos  etz  nios  mal  senhcr  cm  passatz  sagramens 
E  quern  vengatz  destruire  ab  fers  trencans  luzens 

56io   Nom  deg  de  moil  defend  re  si  dei  be  veramens 
Mas  lant  de  senboria  na  lo  senber  valens 
Que  sos  onis  uol  come  La  Qulhs  temps  primeiramens 
Fraire  so  ditz  lo  corns  G.  taut  elz  pros  c  valens 
Que  la  vnslra  felnia  vos  deu  destruire  el  sens 

stir.  Tant  que  de  lor  vos  prengua  merccs  e  eauzimens 
Que  lor  cors  ni  la  vila  no  prenga  dampnaniens 
Mas  aiatz  de  la  vila  aver  cominalmens 
Senhei-  corns  ditz  lavesques  tant  lor  siatz  purdiens 
Que  re  no  lor  laicbetz  mas  los  cors  solamens 

!>&jo   Totz  lavcrs  sia  vostre  els  diners  e  largens 
XXX.  melia  marcs  que  res  non  sia  mens 
Da  luii  Martror  a  lautre  volh  que  sia  rendens 
E  aquesta  primeira  er  lo  comensamens 
E  so  quels  remandra  er  non  res  e  mens 

iGi.'i   E  lenetz  los  ja  sempre  coma  sers  recrezens 

Que  ja  monstrar  nous  poscan  iradamcn  las  dens 
Senber  ditz  en  Tibaut  men  entendetz  bre  omens 
Tant  es  grans  lor  orgoilis  e  lor  alortimens 
El  maiignes  coratges  e  lor  naturals  sens 

&63o  Per  que  vos  e  nos  autri  devem  esser  temens 
Car  si  vos  nols  tenetz  abaiehatz  e  perdens 
Pvos  e  vos  e  la  gleiza  i  trobnrcm  contens 
En  arjuestas  paraulas  es  laitz  lacordaniens 


CR01SADK  CON'TRK  LKS  ALBIGEOJS.  589 
mon  seigneur  le  comte  n'a-t-i]  pas  jure  par  les  saints —  d'etre 
pour  ( ceux  dfl  Toulouse )  Ixm  el  loyal ,  et  de  les  hien  gouvernii . 
—  coninie  ceux-ei  lui  on  I  aussi  jure  hdelite? —  Puis  done  que 
I't'ii^M^enienl  est  rcViprnque .  — i!  sera  it  bien  juste  de  regarder 
d'ou  vient  la  violation.  —  Quoi!  si  etant  voire  hoimiie,  je  me  56o5 
«  comporte  loyalement;  —  si  je  vous  aime  He  bon  eceur  et  vous 
'  ser«,  — si  je  n'ai  ni  tort  ni  faute  envers  vous,  sije  n'ai  point 
«  denieiile, — et  si  vous,  mauvais  seigneur,  fviolant)  vos  ser- 
«  ments,  —  venez,  arnie  d'arier  Lranchant  et  luisant ,  m'egorger, 
t  — je  ne  dois  pas  me  defendre?  Oil !  si  Tail  bien,  je  le  dois.  —  &610 

Mais   de  tout   vaillant  seigneur  la  scigneurie  a  flu  moins  ce 
«  privilege,  — que  jamais  son  bomme  ne  sera  le  premier  a  i'at- 
<■  taquer.  »  —  »  Frere,  dit  alors  le  comte  Guy,  vous  files  si  vaillant 
el  si  preux,  — -tpie  voire  sens  doit  Iriompber  de  votre  cruaute 
►  —  el  \ous  laissor  assez.  dhumamte  et  de  pitie  —  pour  ne  de-  b&ib 
"  truire  ni  Toulouse,  ni  ses  habitants.  —  Levez  seulement  aur 
«  eui  ,  cn  eommun,  1' argent  (qu'ils  peuvent  payer.)  » —  1  Seigneur 
«  comte,  dil  leveque,  soyez  severe  pour  eux, —  an  point  de 
1  ne  leur  laisser  que  leur  corps;  —  que  loul  lenr  argent,  mon-  rifun 
"  naye  on  non  ,  soil  a  vous.  —  II   faut  que  d'une  Toussaint  a 
-  Tautre  —  ils  vous  payent  treute  mille  marcs,  rien  de  moins. 
«  —  Exigez  celle  somme  pour  commencer;  —  <:e  qui  leur  res- 
-I  lera  ne  sera  rien  ou  peu  de  chose. —  Tenez-les  constaninient  b6?5 
1  comme  des  esclaves  chaties,  —  alin  qu'ils  ue  puissent  plus,  de 
«  colore,  vous  montrer  les  dents.  1  —  «  Seigneur  comte,  reprend 
"Tbibaul,  ikoulcz-moi  on  inslanl.  —  Tels  sont  des  homines  di' 
«  Toulouse  1'orgueil  et  Taudace  ,  —  le  sens  naturel  et  le  courage 
■  pervcrs,  —  que  nous  devons  ,  vous  et  nous,  les  redouter;  —  et  bbio 
*  si  vous  no  les  lenez  pas  abaisses  et  oppnmes, —  leghse,  vous 
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El  roms  do  Monf'ort  manda  sos  malignes  sinens 

5635    Que  coiueuso  las  lalhas  e  los  descauzimens 

Las  ontas  els  dampnatgcs  c  los  grans  aonimens 
E  van  per  meg  la  vila  menassans  e  firciiM 
Per  totas  las  pallidas  demandans  e  prendens 
La  doncs  viratz  las  donas  e  los  bai  os  dolens 

Tifiio    Marrrtz  e  fels  c  tnstz  e  ploros  e  suffrens 
Per  totas  las  carreiras  ab  lagrimas  cozens 
Los  olhs  e  los  coratges  sospirans  o  plancns 
Los  de  Torn  comprans  e  los  dedins  vendens 
Car  no  lor  pot  romandre  farina  111  lromens 

5645  Ni  cisclato  ni  polpra  ni  nulhs  bos  vcslimens  , 
A  la  gentils  Toloza  per  las  ossas  franhens 
Com  vos  a  dens  tramessa  e  mas  de  malas  gens 
Car  lo  corns  dc  Mont  fort  i  cstec  longamens 
Per  destruire  Toloza  c  per  far  sos  talens 

565o  E  pois  passer  Ciarona  e  anec  a  Sent  Gauzens 
Dreilamcnt  en  Gaseonha. 


CLXXX. 

Lo  corns  venc  en  Gasconha  complitz  dalegreta! 
Cant  el  ac  de  Tholoza  faila  sa  volontat 
On  dcmonslret  gran  ira  e  gran  malignitat 

5655  E  que  destruit  paratgo  e  moi  t  c  decassal 
Per  que  li  plus  valent  mssiro  pordhat 
El  haros  dc  la  vila  so  remazut  irat 
Els  corns  venc  en  Bigorra  on  a  I  filli  molheral 
E  donee  li  la  terra  mas  no  tot  lo  comtal 

S6Do  Que  de  la  part  del  Gavel  li  an  si  escornal 
Que  del  castel  dc  Eorda  no  receup  poestal 
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«  et  nous,  y  trouverons  (encore)  is  lopposition.  a — La  resolution 
est  prise  conformcment  a  ce  discours,  —  die  comte  tie  Monlinrt 
envoie  aussitot  ses  crucls  servants,  —  qui  se  mettenl  a  lever  les  st;3s 
taxes,  a  faire  toutes  sortes  de  violences,' — d'aflronts,  d'iusulles, 
de  dorama^'s ,  —  et  s'en  vont  de  lous  cotes  par  la  ville,  meM* 
cant  et  frappant,  —  parlout  demandant,  partout  prenant.  - — 
Vous  auriez  vu  la  les  homines  et  les  femm'es  dolcnts,  — triples,  564» 
marris,  eplores,  indignes, —  plcurant  a  larmes  cuisantes  dans 
toutes  les  rues,  —  et  le  cceur  gonfle  de  gemissemonts  et  de 
soupirs.  —  ( De  tous  cotes )  les  etrangers  achetent  et  ceux  de 
la  ville  vendent  :  —  { its  vendent  lout; )  il  ne  leur  reste  ni  grain, 
ni  laritie,  —  ni  drap  de  pourpre,  ni  sisclaton,  ni  bon  vfttement.  5«4S 

—  0  noble  cite  de  Toulouse,  brisee  dans   ( tous )  les  os! 

—  a  quelle  gent  perver&c  Dicu  I'a  livrcel  —  Le  comte  de  Mout- 
lort  y  resta  longtemps  (le  temps  quil  fallait ),  —  pour  la  detinue 

et  en  faire  sa  volonte;  —  puis  il  passa  la  Garonne  el  s'en  aeio 
alia  a  Saiul-Gaudens, —  en  (iascogne,  tout  droit. 

CLXXX. 

Tout  droit  en  Gascogne,  el  tout joyeux  s'en  alia  le  conile, — 
quand  il  eut  de  Toulouse  l'ait  sa  volonte,  —  et  quand,  pour  de- 
moutrer  sa  haine  et  sa  colore  contre  celte  ville,  — il  y  cut  de-  56E>i 
truit,  exlermine  courtoisie  et  parage,  —  et  conlrainl  les  plus 
nobles  a  en  sortir  en  detresse,  —  y  laissant  les  autres  dolents 
ct  cousternes. — II  s'en  alia  cnBigorre,  ou  il  maria  son  fib, — 
auquel  il  donna  de  la  terre,  inais  non  le  comte  lout  enticr  :  — 
on  le  lui  ecorna  du  cote  du  Gave  de  telle  sorte ,  —  qu'il  n'eut  5«>° 
point  la  seigneiirie  du  cbateau  de  Lourde.  —  Apres  cela  il  est 
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E  pois  venc  a  Toloza  on  a  lo  mal  doblai 
Quel  just  el  pccatlor  an  lo  sen  loi  I  i  omprat 
Quel  dcniandcl  las  pagas  dels  ques  neran  anal 

5665   E  qui  no  las  li  dona  ilh  lan  martirialz 
Del  cors  e  dc  laver  e  de  la  herelat/, 
E  aprc-s  el  coniensa  asemblar  son  barnat 
Mont  Graner  asetja  ah  fcl  cor  e  irat 
E  a  trobct  lains  ladreit  Roger  Bernat 

5670  E  mot  bon  cava 1  it  ben  garmt  e  armat 
E  donzels  debonairc  e  mot  sirvenl  trial 
Mas  lo  mals  nils  dampnatges  no  er  niais  restaurat 
Car  do  lains  perdero  Baset  de  Monlpezat 
Quera  de  ric  linalgc  e  den  aul  parentat 

5675  E  dp  bela  spinblansa  e  coniplit  de  bontal 
Tant  estel  corns  el  seti  trn  el  son  plaideiat 
Que  per  fraitura  daiga  son  ab  loi  acordat 
E  conqueiit  las  terras  e  en  lone  e  en  lat 
E  anet  a  Posqueir.is  on  eomplil  so  mandni 

")6So  E  pois  destruis  Berniz  a  tort  e  a  petal 

On  aucis  mot  bon  ome  complit  de  carilai 
Que  iazian  aluminas  e  semcnavan  blnl 
E  mot  bon  cavacr  que  no  eran  dampnat 
E  pois  pres  la  Baslida  r  mot  donzel  trial 

5685   Per  que  ilb  n  Dragonetz  son  essems  acordal 
E  pois  a  a  la\csque  de  Viviers  enviat 
Car  el  en  Azemars  sc  son  enlremcselat 
Que  navei  li  trameta  belament  a  celat 
Sobre  laigua  de  Rozer  e  son  outra  passat 

bf»jo  Dont  lo  valens  corns  joves  a  mot  lo  cor  irat 
Quel  vinber  de  \alensa  om  avia  lalal 
Car  el  se  combatera  quil  ne  crezes  de  grat 
E  intrec  al  Montelb  on  Lambert  la  menat 
Ancc  al  Crest  e  el  a  asetiat 
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rcvemi  a  Toulouse ,  ou  il  a  double  le  riiai  el  le  dominage  ;  — 
se  vengeant  stir  linnocent  et  sur  le  coupable  du  tort  qu'on  tui  n 
fait.  — Ji  exige  ( de  ceux  qui  rcstcnt)  les  taxes  de  ceux  qui  sout 
partis;  —  ct  ceux  qui  ne  payent  pas,  il  les  fait  torturer  —  dans  56f>5 
leurs  personncs,  et  leur  enleve  leur  avoir  et  leurs  heritages. — 
Cela  fait,  il  rassemhle  ses  hommes  de  guerre,  — et  s'en  va,  en 
grand  depit  el  courroux,  assicger  Monl-Grenicr,  —  ou  il  Irouve  le 
vadhmt  Roger  Bernard,  —  plusieurs  chevaliers  bien  amies  et  en  afijo 
belle  arniure,—  de  nobles  damoiseaux-,  et  des  servants  d'elilc.  — 
Par  la  cependant  ne  fut  pas  compense  le  mal  ni  le  dommage  — 
davoir  perdu  la  Bazet  de  Montpeaat,  —  (chevalier}  de  grand  li- 
gnageet  de  haute  parenle,  — de  bonte  accomplic  et  do  bcl  aspect.  ;>b75 
— Le  comtc  tint  le  siege  jusqu'a  ce  que  le  chateau ,  —  par  le 
manque  d'eau,  se  rendit  a  lui;  —  et  ( avec  le  chateau]  il  eut  les 
terrcs  en  long  el  en  large.  —  11  alia  de  la  a  Posqmeres,  ou  il 
fit  ce  qu  i!  voulait.  —  II  detruisit  ensuite,  sans  droit  ni  raison  ,  5660 
Bernis,  — oil  il  fit  mourir  plusieurs  bons  bommes  vraiiuent 
accomplis, — faisant  ceuvre  de   charile  ct  scmanl  ble,  —  et 
plusieurs  bons  chevaliers  qui  n'etaient  point  juges  ( hcrcliques). 

—  Apres  cela  il  pril  la  Baslide  el  grand  nombrc  de  damoiseaux 
delite ,  —  et  cc  fut  alors  que  Dragonet  et  lui  s'accordercnl.  —  5i;S5 
S'elanl  ensuite  pris  de  querelle  avec  don  Adhemar,  — il  fit  prier 
leveque  de  Viviers — de  lui  envoyer  vite  eft  en  secret  des  bateaux 

—  par  L'eau  du  Rhone;  ct  (surccs  bateaux)  il  a  passe  (le  llcuve). 

—  Le  vaillant  jcune  comte  est  tout  dolent  ( de  ce  passage  ) ,  —  0690 
et  si  on  Ten  cut  cru ,  il  aurait  volonlicrs  atlaquc  Montfort  — 
tandis  qui]  faisait  le  degaL  parmi  les  vignobles  de  Valence.  — 
(Simon)  entre  ensuite  a  Monteil,  ou  Lambert  I'a  conduit, — 
d'ou  il  se  porte  a  Crest,  qu'il  assiege,  —  et  ou  se  rendirent  a  lui  5^95 

1,  5o 
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5B9&  E  nac  per  establida  mot  bon  baro  prezat 
W.  Arnaut  tie  Dia  ab  fi  cor  esmcrat 
En  lierbo  do  Murcl  mot  be  acompanbat 
El  avesqucs  dc  Dia  fetz  gran  malignitat 
Quel  castel  que  tenia  la  rendul  c  livrat 

0700  Per  que  eel  de  Proensa  eran  tuit  mescabat 
Tro  que  Dcus  i  tramcs  .1."*  dossa  clartat 
Que  venc  devas  Toloza  que  al  mon  alumnat 
Que  restaura  paratge  e  a  pretz  coloral 
Per  so  quel  corns  lpr  senber  niotas  vetz  perilliat 

E»7«5  Que  lo  rics  Apostolis  e  li  autre  letrat 
A  tort  e  seues  colpa  Lcnon  deseretat 
Es  vengut/,  en  la  terra  on  trobet  lialtat 
Deri  Roger  de  Cumenge. 

CLXXXI. 

En  Rogers  de  Cumenge  es  ben  pros  c  senalz 
5710  E  complitz  de  largueza  e  de  totas  bontatz 
El  coins  es  en  sa  terra  bonament  repairatz 
E  parla  e  coselba  ab  sos  amies  privatz 
Senhors  so  ditz  lo  corns  ara  macosselhatz 
Car  be  sabctz  vos  autri  qucs  destrics  c  pecatz 
5715   Car  en  tant  longuament  estau  deseretatz 
Mas  car  orgolhs  sabaissa  e  creis  bunnbtatz 
No  vulb  santa  Maria  e  vera  Trinitalz 
Quieu  longament  estia  aunitz  e  abaiehatz 
Car  ieu  ei  a  Toloza  messatges  enviatz 
5710  Als  baros  de  la  vila  als  plus  rics  e  ondratz 
Que  me  aman  de  coratge  e  que  ieu  ei  amatz 
Sim  voldran  acidhir  o  cals  er  lor  pensatz 
Ez  illi  an  me  tramesses  lors  bels  ditz  sagelatz 
Que  lo  corns  de  Montfort  na  ostatges  menatz 
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plusieurs  vai Hants  barons,  —  Guiilaume  Aniaud  dc  Die  au  franc 
et  noble  cceur, — et  don  Berbon  de  Murel,  avec  sa  belle  troupe  - 
—  L'ev6que  de  Die  fit  alnrs  une  grande  infamic ;  —  il  rendit 
et  livra  le  chateau  qui!  tenait.  —  Ccux  de  Provence  etaient  37 
de  la  sorte  perdants  et  dechus,  - — lorstme  Dieu  leur  envoya 
une  douce  clarte  —  qui  vient  de  la-bas ,  devers  Toulouse ,  ( une 
ciarte )  dont  le  monde  resplendit, — qui  restaure  noblesse  (et 
crurrtoisie)  el  rend  couleur  au  merite.  — Lc  seigneur  comte  de 
Toulouse,  qui  a  eouru  tant  de  perils,  — celui  que  le  vene-  &7 
rable  Pape  et  les  auires  lettrcs  — onl,  bien  que  sans  tort  de  sa 
part,  depouille  dc  son  heritage,  —  est  vena  dans  !a  terre  du 
comte  de  Comminges,  et  y  a  trouve  loyaute. 


CLXXXL 

Don  Roger  dc  Comminges  est  un  sage  8ft preux  (baron), 

—  plein  de  largesse  et  de  toutes  belles  qualites.  —  Le  comte  57 
s'est  refugie  dans  sa  lerre  en  toute  confiance  , —  et  la  il  s'en- 
Irclicnt  el  delibere  avec  ses  amis  prives.  —  "Seigneurs,  leur 

« dit  le  comte,  conseillez-moi  iuainlenant.  —  Vous  savez  bien 
tons  que  e'est  malice  et  mefait  —  si  je  suis  depuis  si  long-  87 
temps  depouille  de  mon  heritage;  —  mais  avec  le  temps  I'or- 
"  gueil  suceombe  et  1'humilite  se  releve  ,  —  et  sainte  Marie  et  la 
«  vraie  Trinite  nc  veulent  pas  —  que  je  reste  plus  longtemps 
■  bonni  et  abaisse. —  J'ai  envoys  nies  messagers  a  Toulouse, 

 aux  plus  puissants,  aui  plus  honores  barons  de  la  ville  ,  —  67 

«  qui  inairncnt  de  cceur,  et  que  j'ai  toujours  aimcs,  ■ — pour 

-  leur  demandcr  s'ils  veulent  me  rccevoir,  OH  quelle  est  leur 
>  pensce ;  — et  ils  m'ont.  ens,  envoye  bien  sccllees  leurs  nobles 

5o. 
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5733   Mas  entre  mi  e  lor  es  tab  lamors  el  gratz 
El  bcs  e  la,  dreitura  e  la  grans  lialtatz 
Que  mais  los  volon  peidre  no  quieu  an  essilbatz 
E  redran  me  la  vila  si  i  puesc  anar  celatz 
E  pos  del  mieu  servizi  los  Irob  abandonatz 

87^0  Yolh  saber  e  entendre  cal  eossclb  mi  donatz 
Ditz  lo  corns  dp  Cumenge  scnlier  mi  escoutatz 
Si  vos  cobratz  Toloza  per  so  rpie  la  tengatz 
Totz  paratges  rcstaura  e  reman  coloratz 
E  vos  c  totz  nos  autrcs  avelz  enluminalz 

J73.^   Que  pro  aurcm  tuit  terra  si  vos  eta  eretatz 

Apres  del  ondrat  comte  parlet  Rogers  Bernatz 
Sen  her  corns  ben  pose  diire  si  Toloza  cobratz 
Do  tot  vostrc  linalge  tinctz  las  claus  el  datz 
E  totz  pretz  e  paratges  pot  esser  restauratz 

.■>7io  Que  be  la  defendrian  si  vos  sol  i  anatz 

Mais  val  queu  siatz  senber  e  que  lains  moiratz 
No  tjue  anetz  pel  sclgle  aunitz  ni  peril  liatz 
Ditz  B.  de  Cumenge  senber  aiso  crezatz 
Bern  ditz  tolz  mos  cOTatges  e  es  ma  volon  taU 

5745  Que  totz  temps  fassa  e  diga  aiso  que  vos  vulhatz 
No  volb  aver  ni  terra  si  vos  non  aviatz 
E  si  cobratz  Toloza  caventura  naiatz 
Ben  es  grans  obs  e  coita  caisi  la  deiendatz 
Que  jamais  per  nulli  ome  nulh  temps  no  la  pergatz 

:>-,  >o   Rels  neps  so  ditz  lo  corns  si  farem  si  Dieu  platz 
Ditz  Rogers  de  Cumenge  senher  corns  enantatz 
Car  ieu  i  serai  sempre  aisi  cum  i  siatz 
Qucslablirai  ma  terra  quenemics  ai  assatz 
Que  dc  sai  no  puesca  cslrc  deceubutz  ni  forsatz 

370^  Ditz  Rogers  de  Montaut  bos  laitz  can  es  parlatz 
Es  destrics  c  dampnnlgcs  can  non  es  acabatz 
E  pot  se  melhs  atendre  can  es  be  comensalz 
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»  paroles  :  Que  le  comte  de  Monlfort  a  pris  parmi  eux  des 
»  otages ;  —  mais  que  tels  sont  enrre  eux  et  moi  Tamonr,  le  bon 
«  gre ,  — la  droiture,  la  foi  cl  l'cxlreme  loyaute  ,  — quils  aiment 
« micux  perdre  ces  otages  que  de  me  voir  plus  longtemps 

-  exile ;  —  quils  me  livreront  la  ville  si  je  puis  my  rendre  en  se- 

«  cret.  —  Les  trouvant  ainai  devoucs  a  me  servir, —  je  voudrais  573° 
"  entendre  et  savoir  quel  consed  vous  me  donnez.  »• — ■«  Seigneur, 
«  ecoutez-moi ,  dil  le  comte  de  Commingcs  :  —  si  vous  recou- 
vrez Toulouse,  et  si  vous  en  restez  eu  possession,  —  parage 
«  et  courtoisie  sont  restaures  et.  reprenncnl  roulcur.  —  Vous 

*  nous  remettcz,  vous  et  nous,  en  lumiere. — Nous  avons  assez  5735 
«  de  terre ,  si  vous  renlrez  dans  votre  heritage,  •  —  Apres  Hio- 
nore  comic  (dc  Gomminges)  parla  Roger  Bernard. —  ■  Seigneur 

«  comte ,  je  puis  bien  dire,  si  vous  recouvrez  Toulouse,  — -que 
«  vous  tenez  les  des  el  les  clefs  (de  la  fortune )  de  votre  race  , — 
"  et  que  noblesse  et  courtoisie  seront  restaur6es  ,  —  qui  bien  la  57io 

•  garderont,  si  vous  y  Tetournez,  (y  relouriiassiez-J  vous  soul  : 
« — il  vaut  micux  pour  vous  mourir  la,  en  scigncurie, — 
« que  d'aller  plus  longtemps  par  le  monde,  bonni  et  en  peril. » 
— «  Oui,  seigneur,  croyez  cela ,  reprend  Bernard  de  Comminges; 

« —  mon  conur  me  dit,  ef.  e'est  ma  volonte.  —  dc  faire  et  dire  5715 

-  constamment  tout  ce  qui  vous  agreera.  — Je  ne  veux  ni  avoir, 

*  ni  tcrre,  si  vous  n'en  avez  pas.  —  Mais  si  vous  recouvrez 
'Toulouse,  ct  si  vous  en  avez  bonne  aventure , — il  y  aura 
<  grand  besoin  et  grande  urgence  de  la  defendre ,  —  si  bien 
■<  que  vous  ne  la  perdinz  jamais  plus  par  le  fait  d'aucun  hommc.  » 

-  -  Beau  nevcu  ,  dit  le  comte,  ainsi  i'erons-nous,  s'il  plait  a  37^0 
■  Dicu.  « — «  Seigneur  comte  ,  repoud  Roger  de  CommingftS,  allez 

•  devant ;  —  car  vous  n'y  serez  pas  plutut,  que  j  y  serai  aussi.  — 
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Senhcr  corns  ditz  labas  de  Montaut  no  temalz 
Ja  no  tornetz  areire  tro  Toloza  veiatz 

57(10   Que  si  ja  no  aviatz  mas  nos  auLres  de  latz 
Ez  aquels  de  la  vila  en  cui  tant  vos  fizatz 
Ben  la  poirem  defendre  sin  lintrar  no  doptatz 
So  ditz  en  G.  Guiraul  senhcr  corns  be  sapcliatz 
Vos  cobraretz  Toloza  e  nos  las  eretatz 

5765  E  i  mctrem  lot  laver  e  la  forsa  cl  brats 

Que  la  pnscatz  defend  re  e  que  cstetz  en  patz 

So  ditz  W.  Unaut  si  Frances  i  trobatz 

Tant  vos  ama  la  vila  e  tant  i  etz  desiratz 

Que  res  nous  pol  defendre  que  totz  no  los  prengalz 

S770  Senhcr  ditz  nAimerics  los  messalgcs  triatz 
Que  digo  e  que  parlo  aquo  que  vos  vulhatz 
Que  dedius  en  ia  viiaus  trobetz  apparelhatz 
Cum  vos  puscan  defendre  a  lora  que  vengatz 
N  Aim  eric  ditz  lo  corns  done  vos  mo  delivratz 

S77S   Ccls  que  son  per  la  vila  los  melhs  emparentatz 
Que  eran  ab  lo  comte  li  dizon  a  .[.  clatz 
Per  Dieu  nostrc  cars  senher  a  Toloza  intratz 
Car  si  vns  noi  metiatz  mas  cstz  baros  aTmatz 
Ja  noi  trobareiz  ome  alj  cul  dins  contendatz 
Car  ecl  que  pren  e  ccrca  c  quiet  los  aulruis  gratz 
Mais  li  valdria  mortz  o  que  ja  no  fos  natz 
Baros  so  ditz  lo  corns  Dieus  ne  sia  lauzatz 
Car  totz  vostres  coratges  trob  fis  e  esmeratz 
De  lintrar  de  Toloza  vos  vei  entalenlatz 

ayHh  Anem  la  done  rccebrc  pos  tuil  vos  i  acordal/. 
Aisi  fol  parlamens  cmpres  e  autreiatz 
Per  que  lo  Iocs  salumna  e  rcsplati  la  clartatz 
Car  lo  rics  corns  cavalga  bonament  e  viatz 
Dreilament  vas  Tolosa  pels  pogs  e  pels  valatz 

0790  E  traversa  las  combas  e  los  grans  bos  fulhatz 
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•  Ayanl  beaucoup  d'ennemis ,  il  me  faut  fortifier  ma  terre ,  — 

«  afin  de  n'y  ctre  point  decu  ni  force. » —  «  Noble  action  parlee ,  A755 
»  dit  Uogcr  dc  Montaut ,  —  devient  honte  et  dommagc  si  elle 
«  n'esl  achevee ;  — et  bien  commencee,  elle  s'acheve  plus  aise- 
«  merit.  •  — «  Seigneur  comte,  ne  craignez  rien,  dit  l  abbe  de 
«Montaut;  —  ne  relournez  point  en  arriere;  pousscz  a  Tou- 
<  louse.  —  N'eussiez-vous  a  vos  edttis  que  nous  autres —  el  ceux 
•<  de  la  ville  en  qui  vous  avez  tanl  de  foi ,  —  e'est  asscz  pour  la 
«  defendre ,  si  vous  y  entrez  sans  crainte. » - —  «  Seigneur  comte , 
flit  don  G.  Guiraut,  sachcz-le  bien,  —  vous  recouvrerez 
«  Toulouse,  et  nous  nos  beritages. —  Nous  mettrons  notre  avoir,  57gs 
« nos  forces ,  nos  bras ,  —  a  la  defendre  et  a  vous  y  maintenir 
« tranqudle. »  —  •  Et  si  vous  y  trouvez  des  Francis,  ajoute 
"  Guillaume  Hunald,  —  la  ville  vous  aime  lant  ct  vous  y  etes 

•  si  desire,  —  que  rien  ne  peut  vous  emptkber  de  les  faire  tous 

«  prisonniers. 1 — «  Seigneur  (comte),  dit  don  Aimeric,  choisissez  577o 
«  des  messagers  —  pour  aller  dire  et  declarer  a  Toulouse  ce 
«  que  vous  avcz  resolu,  - — •  afin  qu'au  moment  ou  vous  y  entre- 
«  rez,  vous  trouviez  vos  partisans  tout  prets  a  vous  defendre.  » 

—  ■  Ainsi  done,  Hon  Aimeric,  rcpond  lc  comte,  vous  aussi  vous 

■  approuvez  fenlreprise ? « —  Ceux  de  la  ville  ( de  Comminges)  S775 
les  plus  noblement  emparentes ,  —  qui  sonl  avec  le  comte , 
lui  disent  tout  d'une  voix  : — « Pour  Dieu,  notre  bien -aime 
"  seigneur,  entrez  (  done )  a  Toulouse  5  — >  car,  n'y  eussiez-vous 

•  pour  vous  que  ces  barons  amies ,  —  il  ne  s'y  trouvcra  pas  un 

•  seul  bomme  qui  vous  resiste.  —  (  Sortez  de  votre  exil ) ;  car  5780 
«  a  celui  qui  desire,  rechercfie  et  accepte  les  graces  d'aulrui,  — 

•  mieux  vandrait  ctrc  mort,  ou  n'titre  jamais  venu  au  monde.  • 

—  «Barons,  repond  le  comte,  Dieu  soit  loue —  de  la  noblesse 
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E  venc  a  la  Garona  c  cs  oatra  passatz 
Rogers  Rernatz  cavalga  que  ses  aprimairatz 
Ab  petita  companha  dels  melhs  encavalgatz 
All  trcs  Rogers  dels  autrcs  gonfainos  desplegatsi 
0795  E  va  sen  dreitament  on  es  la  Salvelatz 
Encontran  se  ab  Joris. 


CLXXXIL 

Al  encontrar  den  Joris  leva  lo  bruitz  el  cntz 
E  ac  ni  rnontz  dels  noslres  qui  foro  csbaitz 
Mas  en  Rogers  de  Montaut  los  a  ben  adaptilz 
Quels  delen  els  contrasta  ab  lo  bran  coladitz 
En  Rogers  dAspel  broca  que  ses  ben  enantilz 
Fcr  nAimart  de  la  Becha  sobre  lausbcrc  trailltz 
Si  labat  el  trabuca  que  lo  cors  lcsglatilz 
Lai  venc  Rogers  Bcrnatz  si  co  los  ac  auzitz 

5So5   Ben  dreitament  lo  porta  lo  correns  Arabitz 
Ricartz  de  Cornados  lo  si  pear  lui  leritz 
Que  lescut  li  debriza  e  lausbcrc  lesmentitz 
Si  labat  a  la  terra  quel  briza  las  ccrvitz 
E  de  sobre  los  autrcs  lo  chaples  es  baslitz 

'1S10  Quilh  talban  e  trencan  lai  on  son  cosseguitz 
Que  mans  dels  ui  reinazo  debrizatz  e  croisitz 
Man  Joris  se  redopta  cant  los  a  rcsentitz 
Si  que  ses  de  la  cocha  decebratz  c  partitz 
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« et  de  la  foi  que  je  trouvc  dans  vos  crrurs. — Jc  vous  vois 
« tous  desireux  de  mon  entree  a  Toulouse  :  —  aliens  done  la  5785 
<  recevoir,  puisque  vous  en  etes  tons  d'accord. »  —  Ainsi  s'ouvre 
et  se  termine  ce  parlcment,  —  dans  lequel  le  feu  s'allume  et 
resplendit  la  clartc.  —  Le  puissant  com  to  chevauche  a  decou- 
vert  el  ra  pi  dement  —  tout  droit  vers  Toulouse,  a  travers  co- 
teaux  et  vallees. —  II  traverse  les  combes  et  les  grands  bois  ,1790 
feuillcs  ,  —  arrive  a  la  Garonne  et  la  traverse.  —  (De  son  cote) 
cbevaucbe,  en  avant  de  tous  ,  Roger  Bernard,  — -  avec  une  petite 
iroupe  des  rnieux  montees, —  et  trois  autres  Rogers ,  bannierc 
deployee  ;  —  il  se  dirige  droit  sur  la  Sauvete,  —  et  se  rencontre  5795 
avec  Joris. 

CLXXXJI. 

A  cette  rencontre  de  don  Joris,  s'elevent  une  rumcur,  des  cris, 

—  et  plusieurs  des  notres  s'arretent  cbahis  1  —  mais  don  Roger 

de  Montaul  a  vaillamment  aflronle  les  adversaires,  —  et  de  rr0o 
son  epec  luisante  il  s'en  defend  et  les  attaque.  —  Don  Roger 
d'Aspel  pique  des  deux  et  se  lance  en  avant;  —  il  frappe  don 
Aimar  de  la  Besse  sur  son  haubert  maille  ,  — et  le  renvcrsc  de 
maniere  que  le  cceur  lui  eclate.  —  Roger  Bernard  les  avant  en- 
tendus  ,  arrive  - —  gracieusement  porte  par  son  bon  cbeval 
d' Arabic,  —  et  atteint  Richard  de  Cornardon  d'un  tcl  coup, 

—  qu'il  lui  fracassc  son  ecu,  lui  dec-hire  son  haubert,  —  et  lui 
brise  la  cervcllc  contre  terre.  —  Le  carnage  commence  alors 
entre  les  autres,  —  qui  parloul  ou.  ils  s'atteignent  vont  tran-  ;,Sio 
cbant  et  taillanl,  —  do  telle  sorte  que  plusieurs  d  entre  eu\ 

en  reslent  brises  et  mutiles.  — Mais  don  Joris,  a  voir  frapper 
ceux  de  (Roger  Bernard),  s'est  effraye — et  s'est  retire  fuvant 
1.  5i 
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E  fo  be  encausatz  mas  el  es  mclhs  fugilz 

58i5   AJb  tant  vce  vos  lo  comic  ponben  e  esbailitz 

E  can  vit  niorlz  los  autres  mot  sen  cs  csbauditz 
Ditz  Bernartz  dc  Cumenge  qucs  be  de  sen  aibitz 
Scnber  be  mes  semblansa  que  Dieus  nos  sera  gluts 
Car  al  passar  de  laigua  los  avL'm  dcscofitz 

58m  Ben  cobrarcm  Tholoza  que  laur  nos  o  ditz 

Bels  nebs  so  ditz  lo  corns  non  seretz  desmcntbz 
ToL  lo  jorn  cavaigucro  per  los  camis  politz 
Tro  venc  la  noit  cscura  que  lo  corns  a  legitz 
Sos  bos  fuels  messatges  e  breument  somonitz 

58s5  Que  digan  en  la  vila  als  seus  amies  plevitz 
Quel  es  vengntz  la  fora  tub  los  autrcs  faizitz 
E  aisil  venban  recebre  que  no  sia  falbitz 
Mas  a  lalbor  del  dia  can  lo  jo  i  n  esclarzitz 
E  cant  viro  lo  jorn  lo  corns  es  cspauritz 

383o  Per  so  car  ac  lemensa  quel  pogues  estre  vistz 
E  per  lota  la  lerra  se  leves  brutla  e  crilz 
Mas  Dieus  li  fetz  miracles  quel  temps  cs  escurzitz 
E  per  la  nevila  bruna  es  laires  esbrumtz 
Quel  corns  intra  el  boscalgc  on  cs  tost  esconditz 

S835  Primciramens  dels  autres  cs  nUg  Joans  issitz 
E  en  Ramons  Berncrs  qnen  estet  ben  formil/. 
E  trobero  lo  comte  lai  on  es  escarilz 
E  cant  ilh  se  monstrero  es  lo  jois  adumplitz 
Seuber  ditz  nUgs  Joans  a  Dieu  sia  grazitz 

:>«io  Venetz  cobrar  Toloza  pos  tant  be  netz  aizitz 
Que  totz  vostre  linatges  i  er  be  obcziu 
Que  si  ja  noi  metiatz  mas  ets  baros  garnitz 
Totz  vostres  enemies  avetz  mortz  e  delitz 
E  vos  e  totz  nos  autres  per  totz  temps  enriquitz 

58i5  E  no  intrem  pels  pons  que  scriam  sentitz 
E  mot  pctita  dorals  aurian  cstablitz 
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dp  la  melee  : — il  est  vivement  et  bien  poursiiivi ,  mais  il  fuit 
encore  micuN.  —  Mais  void  arriver  lo  comte  eperonnant  et 
lance,  —  tout  ravi  de  voir  les  adversaires  morts  et  vaincus. — 
■<■  Seigneur  conite,  lui  dil Bernard  de  Comminges.  richcjiieitl  done 
"  desens, —  i!  me  seiiiblc  que  Dieu  veuille  nous  conduire.  — 
«  Puisquau  passage  de  la  riviere  nous  avons  ainsi  deconfif  nos 
«  adversaires,  —  nous  recouvrerons  Toulouse;  cet  augure  nous 
le  dit.  •  —  *  Beau  neveu,  dit  le  comte,  vous  n'en  sercz  point 
»  dementi. » —  (La-dessus)  ils  chemincrent  tout  le  jour  par  che- 
mins  planiers,  —  jusqu'a  c,c  que  vinl  la  nuit  obscure;  ou  In 
comte  a  choisi  —  scs  bons  et  fideles  mcssagcrs,  les  chargcanl  en 
peu  de  mots  —  de  dire  a  scs  amis  hires  dans  Ja  ville  —  qu'il  ssjb 
est  la  hors  des  murs,  avec  les  autres  faidits,  —  et  de  ne  pas 
manquer  de  venir  le  chercher.  —  Mais  ;i  Taube  du  matin,  quand 
le  del  s'eclaircit  —  et  qu'il  apcrcoit  le  jour,  le  comte  est  pris 
de  fraycur;  —  il  craint  d'etre  vu  (et  reconnu),  — et  que  la  ru-  583o 
nicur,  le  cri  (de  son  arrivee)  uc  se  levent  alors  dans  tout  1c  pays. 

—  Mais  Dieu  fit  la  par  miracle  que  le  temps  fut  sombre,  —  et 
fair  obscurci  par  un  brouiilard  noir;  —  le  comte  entre  vite 
dans  un  bois,  oil  il  reste  cache.  —  Avant  tous  les  autres,  sonl  ar-  5835 
rives  de  la  ville  don  Ungues  Joan,  —  avec  don  Hanion  Bernier  , 

qui  en  sont  {tous  les  deux  1  fort  loues. —  lis  out  trouve  le  conite 
ia  oil  il  est  cache: —  et  des  qu  ils  paraissent,  la  joie  est  grande. 

—  «  Seigneur  (comte),  dit  don  Hugues  Joan,  Dieu  soit  loue  — 

«  de  ce  que  vous  venez  rccouvrcr  Toulouse  ,  en  ayant  occasion  si  u, 
"belle!  —  Toutc  votrc  race  y  est  tellcmenl.  sure  dobeissance, — 
«  que,  n'y  missiez-vous  que  ces  barons  ici  amies,  —  ce  seraitassez 
«  pour  vainrre  et  drlruirc  tons  vos  ennemis,  — el  vous  elcvcr. 
"  vous  et  nous,  en  pouvoir.  —  Seulcment,  Uentrons  pas  par  les  .W5 

5i 
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Ditz  en  Ramons  Bcrniers  senher  verlat  vos  ditz 
Caisi  etz  esperatz  coma  sant  Esperitz 
Tant  trobaretz  nos  autres  valcns  c  enarditz 

585o  Que  jamais  no  seretz  nuibs  temps  dessenboritz 
Et  ab  lanl  cavalgucro  mcntrels  an  enqueritz 
E  cant  viro  la  vila  non  i  a  tanl  arditz 
Que  do  laiga  del  cor  non  aia  obis  complitz 
Cascus  ditz  el  coralge  Virge  emperainlz 

58ii5  Redetz  me  lo  repaire  on  ai  estat  noiritz 
Mais  val  que  lains  viva  o  i  sia  sebelbitz 
No  que  mais  an  pel  mon  perilbatz  ni  aunitz 
E  can  eison  de  laiga  son  cl  prat  resortitz 
Senheiras  desplegadas  els  gonfanos  banditz 

3860  E  cant  ilb  de  la  vila  an  los  senbals  auzitz 
Aisi  vengo  al  comte  com  si  fos  respentz 
E  cant  lo  corns  sen  intra  per  los  portals  vollilz 
La  doncs  i  vene  lo  poblcs  lo  maicr  cl  pctitz 
Els  baros  e  las  donas  las  molers  el  mantz 

5865  Que  denan  sagenollia  els  baizan  los  vestitz 
E  los  pes  e  las  cambas  e  los  braces  els  ditz 
Ab  lagrimas  joiozas  es  ab  joi  receubutz 
Car  lo  jois  que  repaira  es  granatz  e  florilz 
E  si  ditz  lus  a  lautre  ara  avem  Jcsbu  Cristz 

■1870   El  lugans  e  la  eslcla  que  nos  cs  esclarzitz 
Caiso  es  uostre  senher  que  sol  estre  jjoritz 
Perque  prelz  e  paratges  qui  era  sebelhitz 
Es  vius  c  rcstauralz  e  sanatz  c  gueritz 
E  totz  nostre  linatge  per  totz  temps  enriquitz 

5875  Aisi  an  lor  coralges  valens  e  endurzitz 

Que  pren  basto  0  peira  lansa  o  dart  politz 
E  van  per  las  carreiras  ab  los  cotels  forbitz 
E  detrencan  e  talban  e  fan  tal  cbapladitz 
Dels  Frances  quen  la  vila  foro  acosseguilz 
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*  ponts;  nous  y  serions  decouverts,  —  et  il  ne  faudrait  qu'un  ins- 
« taiit  pour  les  fortifier  (contre  nous).  »  —  ■  Seigneur,  jc  vous  le 
«  declare  en  verite,  repond  Ramon  Bernier;  — vous  etes  attendu 
«  comme  le  Sa int-TC sprit , — ct  vous  nous  trouverez  (a  vous  scrvir) 

«  si  hard is  et  si  vaillants,  —  que  vous  ne  serez  jamais  plus  de-  W5a 
«  pouille  de  seigneuric.  »  —  Tout  cn  conversant  ainsi,  ils  vont 
chevauchant;  —  et  quand  ils  apercoivcnt  la  vdlo,  il  n'y  cn  a  pas 
tin  d'eux  dc  si  fcrmc  courage, — que  l'cau  du  cunur  nc  lui  rem- 
plisse  les  yeux. — «  Vierge,  imperatrice  du  cicl,  dit  en  lui-mcnic 

*  chacun  rl'eux ,  —  rendez-moi  le  lieu  ou  j'ai  etc  eleve.  —  Vivant  5*i5 
«  ou  euseveli ,  j'aime  micux  elre  la  —  que  d'aller  plus  longtemps 

«  par  lc  mondc,  honni  et  persecute.  ■  —  Au  sorlir  de  I'eau,  ils  sonl 
entres  dans  les  prairies, —  enseignes  deployees,  pennons  flotlants. 

—  Aussitot  que  ceux  de  la  ville  ont  entendu  le  signal  (convenu),  586o 

—  ils  accourent  tous  au  conilc  ,  comine  si  e'etait  un  ressuscite: 

—  et  quaud  il  entre  sous  les  portes  voutees,  —  tout  le  peuple  v 
arrive,  les  grands  cl  les  pelits, — les  honimcs  et  les  femmes. 

les  epouses  et  les  maris  :  —  chacun  s'agenouille  devant  lui  el  5*W 
lui  baise  les  vetements,  —  les  pieds,  ies  jambes ,  les  bras,  les 
mains,  —  avec  des  larmcs  de  joic  joycuscment  accueillics; — 
e'est  la  joie  clle-mcmc  qui  revient  (et  revient)  en  graine  et  en 
Bear. — «  Nous  1'avons  maintenant ,  sc  discnt-ds  Tun  a  1'autre; 
«  nous  avons  Jesus-Christ,' — nous  avons  noire  etoile  du  matin,  5i>7o 
«  revenue  en  splcndeur; — nous  avons  notre  bon  el  sage  seigneur 
«  — Parage  el  courloisic  etaient  morts;  —  les  voila  restaures,  vi- 

0  vants  et  Florissants,  —  etnolrc  lignage  a  jamais  vcmonte  en  puis- 

1  sance.  » —  lis  sc  sentent  le  cceur  si  brave  ct  si  anime,  — que  5*75 
chacun  d'eux  s'arme  de  baton  ou  de  pierre,  de  lance  ou  de 
dard  poli,  —  de  coutcaux  lourhis;  et  tous  se  repandent  par  les 
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^««o   Et  escridan  Tolnza  oi  es  lo  jorns  romplitz 
Que  nissira  de  fora  lo  senher  apostitz 
E  tola  sa  natura  e  sa  mala  razitz 
Que  Dicus  garda  drcitura  quel  corns  quera  trahitz 
Ah  petita  companha  ses  daitant  afortitz 

58^5  A  cobrada  Tholoza. 


CLXXXI1I. 

Lo  corns  receubt  Tolosa  car  na  gran  desiner 
Mas  noi  a  Lor  ni  sala  ni  ainban  ni  soler 
[\i  ant  mur  ni  bertresca  ni  dentelh  balalhier 
Pfj  portal  ni  claimira  ni  gaita  ni  portier 

58go  Ausberc  ni  armadura  ni  garninienl  cotier 
Pero  ilh  lo  receubro  all  tant  gran  alegrier 
Que  caseus  ins  el  cors  cuja  aver  olivier 
E  escridan  Tolosa  oirnais  siran  sobrier 
Pos  Dicus  nos  a  rcnduU  lo  senhor  dreiturier 

r>8y5    E  si  nns  son  falhidas  las  arrnas  nilb  diner 
Nos  cobrarem  la  terra  el  lial  erctier 
Car  ardimens  c  astres  e  coralges  enquicr 
Que  cascus  se  defenda  del  contrast  sobrancer 
Que  pren  massa  o  pica  o  baston  de  pomier 

i>9oo  E  van  per  las  carreiras  It  crit  el  senharer 

Que  dels  Prances  que  troban  fan  mazel  e  ciiapler 
E  li  autre  senfuio  al  caste!  volontier 
Que  dedins  los  eucausan  ab  cril  e  ab  cbapler 
Mas  del  caslel  ichiro  mant  valent  cavaler 

5905   Complit  de  totas  armas  e  garnit  a  dobler 
E  de  lor  de  la  vila  an  ial  cspaenUcr 
Cus  dels  noi  esperona  ni  colp  noi  pren  ni  i  fier 
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rues,  — tailladant,  tranchant  et  faisant  bouchcrie  — ties  Fran- 
gais  qu'ils  peuvent  atteindre  dans  la  villc,  —  criant :  i  Toulouse  !  5880 
« le  jour  est  venu  ou  (de  Toulouse)  —  sera  chassc  son  faux  sei- 
«  gneur —  avec  toutc  son  especc,  et  (ousera  extirpr.e)  sa  mecliantc 
«  racine !  —  Dicu  protege  (enfin)  droiture :  le  comte  ,  qui  avart  ete 
« trahi ,  — a  repris  lant  de  ceeur,  qu'avcc  peu  de  compagnons  — 
«  il  a  recouvre  Toulouse.  » 


CLXXXIII. 

Le  comte  a  recouvre  Toulouse,  (sa  ville)  tant  desirec. —  Mais 
j1  n'y  a  plus  (dans  cettc  villc)  ni  tour,  ni  sallc,  ni  galeric,  —  ni 
haul  nuir,  ni  bretfiche,  ni  creneau, —  ni  porte,  ni  portier,  ni 
guelte,  ni  cloture, — ni  haubert,  ni  annure,  ni  une  arme  en-  5890 
tiere. —  Cependant  ses  habitants  onl  recu  le  eonile  avec  lant 
d'allegresse , —  que  chacun,  dans  son  coeur,  croit  avoir  regu  oli- 
vier. — •  Toulouse  !  crient-ils,  nous  vaincrons  maintenant —  que 
•  Dicu  nous  a  rendu  noire  vrai  seigneur  1  —  et  si  nous  inanquons  5A$5 
«  d'armes  et  d'argent,  —  nous  n'en  conquerrons  pas  moins  le  pays 
»  et  son  loyal  hcrilicr.  —  C'csl  par  Taudace,  lc  courage  et  la  for- 
rtnae  —  que  chacun  doit  se  defendre  dans  cette  guerre  deci- 
«  sive.  » — (En  pariantainsi  ils  s'arment),  qui  de  pique  ou  de  masse, 
qui  de  baton  de  pommier;  —  el  dans  toutes  les  rues  s'eleve  un  5i)<xi 
cri,  un  signal  (de  mort). —  De  ccux  des  Frangais  qu'ils  ren- 
rontrent  ils  font  boucherie  et  camage ;  —  les  autres  s'enfuicnt 
precipitamment  au  chateau  (Narbonnais) ,  —  poursuivis  de  cla- 
jncurs  el  de  coups.  —  Du  chateau  sortent  aiors  maints  vaillants 
chevaliers,  —  en  armure  complete  et  en  cotte  a  double  inaille; 
—  mais  ils  ont  telle  frayeur  dc  ccux  de  la  ville ,  —  que  pas  un 
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lit  cslct  la  comtessa  plena  de  cossiripr 

Ins  larcvout  a  las  cstras  del  ric  palai  plemer 

5$io  E  apeLan  Girvaitz  en  Lucatz  en  Gamier 

En  Tibaut  de  Nouvila  c  breument  los  enquier 
Baros  ditst  la  comtessa  cals  son  aqucsl  rotier 
Que  man  touta  la  vila  e  eel  que  mal  ne  mier 
Dona  so  ditz  nGirvais  no  pot  cstre  esticrs 

sgili   So  es  lo  corns  Iiamons  qui  Toloza  reqnier 
En  B.  de  Cumengc  quo  vei  venir  primer 
Quicu  conosc  la  senheira  cl  sen  gonifanonicr 
E  i  es  nRogers  BernaU  fdhs  den  Bamon  PiOger 
En  Ram o net  d  Asp  el  lo  filh  den  Fortaner 

Sgso  Elh  cavalcr  faidit  c  li  droit  eretier 

E  a  ni  tans  dels  autrcs  que  so  mais  du  milier 
E  pos  Tolozals  ama  ni  los  vol  nils  sofier 
Trastola  lautra  terra  mctran  a  desturbier 
E  car  nos  los  teniam  cn  aital  caitivier 

5«i5   Aran  recobrarem  gazardo  e  loguier 

Cant  icntcn  la  comtessa  bal  las  palmas  e  fier 
Ah  lassa  so  ditz  ela  tant  be  manava  ier 
Dam  <t  ditz  cn  Lucatz  no  fassam  a  longuier 
Trametem  ent  al  comte  sagcl  e  mcssagnier 

59.10  Que  li  sapia  retraire  lo  mortal  desturbier 
Que  am  tota  Proensa  si  pot  fassa  acordier 
E  venga  nos  socorre  el  e  sci  companhcr 
E  no  lais  per  aver  sirvcnl  ni  soldadier 
E  si  gaires  si  tarda  no  es  pus  recobrer 

ig'ir>   Que  sai  noelament  a  uoel  eretier 

Que  de  tola  la  terra  nolb  laiseral  earlier 
La  comtessa  apela  .1.  sirvent  latiner 
Que  va  ambla  e  trota  pus  de  nnlh  averser 
Amies  digas  al  comte  .1.  cozen  reprover 

5g \o  Que  perduda  a  Tholoza  els  fdhs  e  la  molher 
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iliuis  n'opc'ronae  ct  ne  douue  ni  ne  recoil  uu  coup.  —  La  com- 
iesse,  pleine  de  souci,  etait  pour  lors  —  hors  de  la  salle,  sous  la 
voiite  du  noble  palais. — Elle  appellc  don  Gervais,  don  Lucas,  Sgi" 
don  darnier, — don  Tlnbaul  do  Neuville.  et  d'cux  s'enquierl  en 
hate  (dc  ce  qui  arrive).  —  «  Barons  ,  dit-clle,  quels  sonl  done  ces 
>■  routicrs — qui  m'enlevcnt  la  ville?  Qui  a  eommis  re  mcfait?" — 
«  Dame,  dil  don  Gervais,  qui  est^ce,  sinon  —  le  comte  Raymond.  591s 

■  qui  reprend  (sa  ville  dc)  Toulouse j1  —  Celui  que  je  vojs  savan- 
"  cer  le  premier,  o'est  Bernard  de  Cnmmingos  :  — je  connais  bien 
«  son  enseignc  et  celui  qui  la  porte.  —  Avec  eux  sontaussi  Roger 
'  Bernard,  le  Ills  dc  Raymond  Roger;  —  don  Raymond  d'Aspel , 

"  le  Ids  dc  don  Fortaner;  —  les  chevaliers  faid its  ,  les  legilimes  59,n 
«  seigneurs  (du  pays) ,  —  ct  taut  d'autres,  plus  de  mille  autres  en- 
«  core.  —  Puisquc  Toulouse  lesaimc,  les  desire  et  les  accueille, — 
» lis  vonl  troubler  tout  le  pavs, —  el  nous  allons  recevoir  la  reeom-  -,9a5 
«  pense  etle  salaire — du  miserable  etat  oii  nous  lesavonsrcduits.  » 

—  La  comtessc,  quand  elle  l'entend,  bat  ses  deux  mains  1'une 
i-ontrc  1'autre.  —  •  Quoi !  dit-cllc ,  et  j'etais  si  lieureuse  bier  !  » — 

■  Dame,  dit  Lucas,  ne  perdons  pas  le  lemps.  —  envoyons  tout 

-  de  suite  au  comte  une  lettre  par  un  messager  —  qui  puisso  I111  .i9li() 
«  expliqner  ce  peril  niortel,  —  afin  que,  s'il  se  pent,  d  fasse  sa 

«  paix  avec  la  Provence  —  et  vienne  tout  de  suite  a  notre  sc- 
1  cours,  lui  et  ses  compagnons, —  prenanta  tout  prix  desbommes 

■  de  guerre  et  des  servants  a  la  solde,  —  (  qui  bn  dise)  que,  pour 
■<  peuqu'iltarde,  il  n'y  aura  plus  remede  (au  mal),  — car  il  est  ar- 
1  rivcici  tout  nou vehement  un  nouveau  seigneur,  —  qui  de  toute 
*  sa  tcrrc  ne  lui  laissera  pas  un  recoin.  »  —  La  comtessc  appclle 
aussit6tun  servant  expert,  — qui  va  plus  vile  amblant,  plus  vile 
trottanl  que  nul  autre  honrme. —  «  Ami,  va-t'en  porter  au  comte 

I.  [)•£ 
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E  si  gaire  si  tarda  que  no  pas  Montpesler 
Ja  mi  n  i  filh  que  aia  no  trobara  entier 
E  si  sai  pert  ToloKa  ni  Procnsa  requer 
El  fa  lobra  daranlia  que  no  val  L  diner 

Sg'io   Cel  recep  las  paraulas  e  met  se  el  semder 
El  baros  tie  la  vila  remazo  cl  terrer 
Ez  en  la  bela  plassa  pres  del  mur  balalher 
Fan  lissas  e  barreiras  e  ric  mur  traverser 
Cadafalcs  e  arquciras  e  bocal  scnestrier 

iffib   Pcrqucs  l'assan  garidas  devas  la  part  dcrer 

Pels  cairels  que  lansavan  del  castel  ii  arquier 
E  anc  e  nulha  vila  no  vis  tan  ric  obrer 
Que  lai  obran  li  comtc  e  tuil  li  cavaler 
E  borzes  e  borzezas  e  valcnt  marradier 

5(j55   Elh  home  c  las  lemmas  els  cortes  monedier 
B  li  tos  e  las  tozas  el  sirvent  el  troter 
Qui  porta  pic  o  pala  o  palagrilh  leugier 
Cascus  a  la  fazenda  a  lo  cor  viacer 
E  la  noit  a  la  gaita  son  tuil  cominaler 

&9<ii'   Estan  per  las  carreiras  b  lum  el  candeler 

E  las  tambors  els  tempos  fan  grades  e  temper 
Las  tozas  c  las  femnas  per  lo  joi  vertador 
Fan  baladas  e  dansas  ab  sonet  dalegrier 
E  lo  corns  saconsellia  e  lautre  capdaler 

5»G5  E  an  triat  Capitol  car  i  a  gran  mesler 
Per  govcrnar  la  vila  e  pendre  milhorer 
E  per  sos  dreiiz  defendre  an  clcyil  vigiicr 
Bo  e  valent  e  savi  adreit  c  plazentier 
E  labas  e)  presbosdes  rascus  ret  so  uioMei 

5970  E  fo  ben  cstablida  la  pena  c  lo  <  loquier 
El  corns  es  a  Toloza  el  sieu  loc  domengor 
Mas  batalhal  cavalgan  li  sen  pejor  guerrier 
En  Guiotz  0  en  Guis  son  oncle  e  lautre  capdalier 
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Ho  cuisaates  paroles;  —  va  lui  dire  qui  I  est  cn  danger  do  pcrdro  '■>[>>■ 
"  Toulouse,  .son  fds  et  sa  femme, — et  que  s'il  tarde  taut  soit  pen  a 
«  repasser  par  deca  Montpellicr,  —  il  nc  trouvera  plus  sou  Ids  m 
«  moi  vivants; — que  si ,  perdant  Toulouse  ici ,  d  cherche  (li-bas)  a 
•  conquc-rir  la  Provence,  —  il  fait  ceuvre  daraignec,  ceuvre  de 
■  mains  d'un  denier.  » —  Le  servant  a  recuuilli  les  paroles  et  sVsl  1H| 
mis  cn  tbemiii.  —  ( Cepondant}  les  homines  do  Toulouse  onl 
occupe  la  ville, —  et  sur  la  grandc  place,  pres  du  mm  batail- 
ler,  — ils  eleven  I.  des  lices,  des  barrieres,  des  niurs  de  traverse, 

—  des  ecbafauds,  ties  postcs  d  archers,  des  ouvertures  obfiqucs, 

—  derriere  Insqucls  on  puisso  etre  a  I'abn — des  Heches  lanreps 
paries  archers  du  chateau.  —  Et  jamais,  dans  aucunc  ville,  on 
ne  vil  si  nobles  ouvriers; —  car  la  travaillenl  les  comles  et  tons 
les  chevaliers, ■ — les  bourgeois,  les  bourgeoises,  les  riches  mar- 

( hands,  —  les  honimes  et  les  femmes,  les  changeurs,  —  les  pe-  &9SS 
tils  gar^ons,  les  petiles  hlles,  les  servants  et  les  courtiers. —  Qui 
porte  pic  ou  pelle.  et  qui  poelon  leger; —  chacun  a  le  coeur  cm- 
presse  a  I'eeuvre,  —  el  tous  prennent  part  aux  guets  dc  Quit. 

—  II  y  a  dans  toutes  les  rues  des  lumieres  aux  chandeliers. —  &g6o 
Ecs  tambours  accompagnenl  les  eclats  des  trompclles. — Trans- 
ports de  vraiejoie,  les  fenmies  et  les  lilies — Ion  I  des  ballades 

et  des  danses  sur  des  airs  allegres.  — dependant  le  comte  et  les 
autres  chefs  dehberent  ensemble:  —  ils  ont  nomme  des  enpi- 
touls,  dont  il  y  a  grand  besom  —  pour  gouverner  la  ville  et  re- 
lahlir  les  affaires;  —  et  pour  defendre  les  droits  du  (comte),  ils 
onl  elu  un  viguier, — bon,  vaillant,  sage,  ct  dagr tables  lacons. 

—  L  abbc  ct  le  prevot  ont  rend  u  chacun  ieur  eghse,  —  dont  la  fa-  S970 
cade  et  le  clocher  onl  cte  hien  fortifies. — Mais  laud  is  que  le 
comte  s'etablit  de  la  sorte  dans  son  lieu  natal,  — voici  ses  pires 
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Bo  mati  lo  divenrcs  al  fer  e  a  lacer 
E  Dieus  pes  del  defendre. 


CLXXXIV. 

E  Dicus  pes  del  defendre  quel  temps  es  avengutz 
Quel  coins  es  a  Toloza  dousamen  rcceubutz 
Per  que  prctz  c  paratges  er  toU  temps  ereubulz 
Mas  en  Guis  en  Guiot  1  vengo  lraaeul 

h9%a  Am  lors  beias  coinpanhas  e  aprcs  lor  trautz 
En  Alas  en  FolcauU  sobrels  cavaia  crenatz 
Senheras  desplcgadas  els  gonfanos  tendutz 
Cavalgan  a  Toloza  per  los  canns  saubulz 
Dels  esculz  c  dels  elmrs  on  es  li  ors  batulz 

&9«5  I  vengon  tans  ensemble  co  si  lossan  plogutz 
I",  daureis  e  deiisenlias  In  la  la  plassa  hit/ 
Al  val  de  Montoliu  on  era!  murs  fondulz 
Guis  dc  Monlort  lor  crida  e  es  ben  entendulz 
Franc  cavalier  a  terra  c  fon  aisi  crezulz 

iiggo  Cal  rcso  de  las  trumpas  es  cascus  descbendut/. 
Lors  batalhas  rengadas  e  an  pres  los  brans  nulz 
Se  son  per  las  carreiras  per  forsa  cmbatutz 
E  an  totz  los  passalgcs  debrizat  e  deatriutz 
Els  baros  dc  la  vila  los  joves  els  canutz 

599a   Cavalers  e  borzes  que  los  an  sostengutz 
E  ladreilz.  valens  pobles  desiratz  c  volgutz 
Que  los  an  duranient  combaten  del'endutz 
El  sirvent  e  larquier  que  an  lors  arcs  tendutz 
Que  lor  an  colps  donalz  e  pres  e  reccubulz 

6000  Mas  a  lor  de  la  fora  es  ardirnens  cregutz 

Que  dc  primer  lor  lolgo  las  barreiras  els  fulz 
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rniiumis,  don  Guyot,  don  Guy  son  oncle,  et  les  autres  chefs, 
<|ui  chevauchent  pour  batailler  contre  lui,  — le  vendiedi  de  bon 
matin,  au  (tranchant  du)  fcr  cl  dc  l'acier.  —  Dieu  veuille  le  5975 
defendre  ! 

GLXXXIV, 

Dieu  veudle  defendre  le  comte  1  car  le  temps  est  venu  —  oil 
li  est  accuedli  avec  amour  a  Toulouse,  — et  ou  parage  et.  cour- 
loisie  doivent  etre  a  jamais  reslaurcs. —  Mais  don  Guyot  et  don 
Guy  arrivent  eourrouces, —  avec  leurs  belles  compagnics  (de  5980 
guerre),  suivies  de  leurs  bagages. —  Don  A  lard  cl  don  Foucault, 
sur  leurs  chevaux  a  beaux  crins,  — bannieres  deployees  et  gon- 
Tanons  dresses, —  marchent  sur  Toulouse  par  les  chemins  fre- 
quentes; —  (derrierc  eux )  viennenl  des  heaumes  ,  des  ecus  ornes 
d'or  batlu,  —  aussi  nombreux,  aussi  serres  que  s'il  en  etait  5985 
tombe  une  pluie,  —  et  tonic  la  plaine  reluit  de  113111)011.8  et 
d'enseignes.  —  Au  val  de  Montolieu,  la  ou  les  murs  sont  abat- 
tus,  —  Guy  de  Moiitl'ort  eric  aux  siens,  qui  bien  l'entendent: 
—  *  A  terre  !  francs  chevaliers,  »  (leur  crie-t-il;)  et  il  est  obei.  — 
\u  .son  des  Ironipettes,  cbaquc  cavalier  a  mis  pied  a  terre, —  et  r^i,,, 
tous,  ranges  cn  bataille  cl  les  c  pr.es  nues,  —  sc  sont  violemment 
jeles  dans  les  rues,  — brisant  el  foreant  tous  les  obstacles.  ■ — 
Les  liommes  dc  vdle,  jcunes  cl  vieux, —  clievahers  et  hour-  599.1 
geois,  ont  soulcnu  leur  atlaquc. —  Le  vaillant  et  bon  peuple. 
le  peuple  aime  et  bien  voulu  de  son  chef,  —  a  durement  com- 
battu  pour  les  repousser  ; —  et  les  servants,  les  archers,  ont 
lendu  leurs  arcs  contre  eux,  —  et  sc  sont  entremeles  a  eux, 
donnant  et  recevant  des  coups.  —  Mais  les  Francais  onl  redou-  6000 
hie  de  hardicssc,  —  et  ils  enlevenl  d'abord  les  barriercs  et  les 
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E  dedius  las  carreiras  son  ah  lor  eoinbatulz 
Aisi  quen  pauca  dora  es  lo  foes  esscndulz 
Mais  ols  dins  lescautiro  que  no  ses  espandutz 
E  es  permei  la  pieissa  Rogers  Bernalz  vengutz 
Al)  tola  sa  companba  que  capdcla  e  condulz 
E  refernials  coratg-es  can  1  fo  conotrutz 
E  en  P.  do  Durban  de  cui  es  Monlogutz 
Li  portet  la  sonlicira  que  los  a  revengutz 

'<«>'<    E  deichen  a  la  terra  e  es  enanl  tcngulz 
E  es  Foig  e  Toloza  eridatz  e  menlaugntz 
E  lai  on  se  monstrero  es  lo  chaples  maugulz 
E  tie  dartc  e  de  massas  c  de  brans  esmolutz 
De  peiras  de  sagrtas  e  de  eairels  menutz 

 5   I  vengo  tans  ensemble  co  si  iosso  plaugnl/. 

E  desus  las  maizos  ab  los  cairos  agutz 
Lor  debi  izan  lor  clmcs  els  cristala  els  esculz 
E  los  poins  e  las  cambas  e  los  braces  els  bract 
E  manias  de  maneiras  los  an  be  combalulz 

i«»2o   Entre  colps  e  coladas  e  los  ciscles  els  bruitz 
Lor  an  f'aitz  lor  coratges  leinens  ed  espcrdul/ 
Els  bocals  els  passatges  an  brizatz  e  tolgutz 
Delcudens  e  pcrdens  e  fugeus  e  vettcuta 
Los  menero  ensemble  dezamparatz  e  nutz 

6o*5   E  pois  lor  es  crcguda  tals  forsa  e  lals  vertnlz 
Que  de  fora  la  vilals  gitero  rebatutz 
I-]  poiclias  remoutero  e  son  tuit  eorregui/. 
Dreit  a  lort  de  Sent  Jagme  on  son  reire  vengutz 
Mas  dedins  ne  remazo  de  morlz  c  destendutz 

6o3o  De  cavals  e  de  corses  que  dh  an  retengulz 
Ne  romas  pois  verinclha  la  terra  e  la  palutz 
En  Bcrnatz  de  Cumenge  si  es  ben  cnptengulz 
Que  ab  sa  bona  companha  valens  c  apeneobuU 
De  la  part  del  castel  on  eTa  lor  trautz 
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barricades,  —  pcnetreiit  en  cornbattaiil  dans  I'inlerieur  de  la 
\  die  —  et  y  mellenl  le  feu  en  un  instant.  —  Mais  ceus.  dc  Tou- 
louse l'etcigncnl  avant  qu'il  ne  se  soit  elendu,  — (La-dcssus)  ac-  5« 
court,  a  Iravers  la  foule,  Roger  Bernard,  —  avec  toute  sa  troupe, 
qu'il  commandc  et  conduit,  —  ranimant  les  courages  partoul  on 
il  est  reconnu. — Don  Pierre  de  Durban,  a  qui  appartient  Mon- 
tagut,  —  lui  porte  sa  bannieie,  dont  la  vue  les  enllamme.  —  II  ,JO,u 
descend  de  cbeval  et  se  place  sur  un  lieu  eleve  ,  —  crianl  et 
nonimanl  Toulouse  et  Foix  !  — et  la  ou  ils  se  montrent,  la 
lonibeul,  poigncnt  et  laillcnl  —  les  epieux,  les  masses  et  les 
epees  emoulues, —  les  dards,  les  fleches  menues,  les  pierrrs, 

—  drus  et  serres  comme  si  c'etail  unc  pluie.  — T)u  bant  des 
maisons  (sont  luncecs)  des  tudes  tranchantes — qui  brisent  les 
heaunies,  les  panaches  et  les  ecus,  —  les  mains  et  les  bras,  les 
jambes  et  les  poitrines.  —  Ceux  de  la  ville  ont  de  tant  de  tna- 
niercs  attaque  les  autres, —  ils  les  ont  si  forlc-ment  assaillis  de  *o*° 
coups,  de  cris,  de  vacarmc,  —  qu'ils  les  ont  fails ,  de  eourageux, 
eperdus  et  craintil's. —  Ils  leu  r  out  coupe  toute  entree  et  tout  pas- 
sage,—  et  les  meuent  tous  a  la  J'ois,  fuyant,  vaincus, — battus,  so 
defendant  final),  el  nc  sadhanl  ou  recourir.  —  Enlin,  ceus  de 
Toulouse  ont  tellemcnt  redouble  dc  courage  el  de  vigueur,  - — 
ipi'jls  les  out  bors  de  la  ville  jetes  rccrus  et  accables,  —  montant 

el  se  refugiant  tous — droit  au  jardin  de  Sainl-Jacques,  derriere 
lequel  ils  Be  sont  retires.  —  Mais  il  est  rcsle  dans  la  ville  des 
Francais  elendus  mcrts; — il  y  est  reste  d'eux  des  corps  dhommes  6o3u 
et  de  chevaux,  —  dc  quoi  faire  longlenips  vermeils  la  terre  et  le 
marais.  —  Bernard  de  Comnnnges  a  fait  ceuvre  de  bon  capilaine  : 

—  e'est  lui  qui,  avec  sa  bonne  compagnie  de  braves  avises ,  — 

a  tenu  el  defendu  les  debouches  et  les  passages  — -du  cole  du  e°i5 
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OoJj   Als  boeals  tils  jiassatgcs  cstablilz  c  tenguU 

Per  que  len  deu  ben  estre  lo  lauz  el  prctz  reiidntz 
Senbors  so  ditst  nAlas  totz  vos  vei  recrezut/. 
Ca valors  qui  pot  estre  que  nos  a  deceubutz 
Coi  es  aunida  Fransa  el  nostre  pretz  perdut/. 

6<>4n  Car  una  gens  vencuda  nos  a  uiorlz  e  \cnculz 
Mais  valgra  que  dogus  no  fos  vi«s  ni  nascutz 
Can  omes  series  armas  nos  an  totz  abatulz 
Li  Frances  sen  re  pa  i  ran  mas  dins  na  rnmazutz 
Que  foro  per  la  vila  trainatz  e  pendutz 

fioii  E  escridan  Toloza  venguda  es  la  salutz 

Per  que  lo  lies  comensa  cz  cs  lo  mals  cregutz 
Dentrambas  las  partidas. 
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Denlranibas  las  partidas  es  crcsculz  lo  mazans 
Car  fora  cs  tie  Toloza  totz  lorgollis  el  bobans 

tio5o   Que  lo  la  corns  goverua  c  la  le  cm  eslans 
Car  el  e  sos  linatges  i  an  estat.  mans  ans 
E  Dieus  a  lai  renduda  e  par  be  als  scmblans 
Que  ab  petit  a  companba  e  ses  oiues  estrans 
Desgarnitz  scnes  armas  ab  coratges  trmprans 

6of»5   A  gitat  de  la  fora  los  Frances  els  Normans 

El  Scnlier  que  perdonals  pcecadors  perdonans 
Pos  que  la  lba  renduda  e  i  es  sos  auribans 
Gart  razo  e  dreitura  e  los  tortz  els  engans 
E  entenda  las  rancuras  dels  sous  lizels  damans 

r«i6o  E  defenda  Toloza  e  governels  amans 

Quen  Guis  en  Guiotz  parlan  en  Folcautz  en  Alans 
NUcs  en  Gui  de  Levi  e  dautres  no  sai  cans 
En  Folcaut  se  Tazona  e  a  parlat  enans 
Senbors  icu  no  soi  Bretz  Engles  ni  Alamans 
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chateau  oii  se  trouvail  le  bagage  {de  Teniicmi).  —  Louaiige  et 
gloirc  lui  en  soient  renducs! — *  Seigneurs,  se  prend  a  dire  don 
«  Alard  (aux  Francais),  jc  vous  vois  accables.  • — Qui  a  pu,  bons 
«  chevaliers,  nous  malmener  de  la  sorte?  —  Oh!  comme  voila  la 

•  Kiance  lioimie  ct  notre  rcnom  perdu  !  —  Nous  voici  vaincus  6oi<i 
"  par  des  vaincus!  —  11  vaudrail  niieux,  pour  nous,  elre  murts 

<■  on  n'fetre  pas  ncs ,  —  que  d'avoir  ete  ainsi  traites  par  des  gens 

•  rlcsarmes.  •> — Ainsi  sc  sont  retires  lcs  Francais,  excepts  ceux  qui 
sent  restes —  Iraincs  ou  pendus  dans  la  ville, — atix.  cris  de  «  vive  6ol5 
"Toulouse!  notre  salut  est  arrive! —  noire  bonheur  a  com- 

■  mence!  *  Mais  e'est  la  misere  qui  s  est  accrue  —  des  deux  cdtcs. 

CLXXXV. 

Des  deux  cotes  s'est  accru  le  iroublc.  —  Hors  de  Toulouse 
sont  desormais  1'insolcnce  r:t  I'orgucib  —  G'etit  le  comte  qui  6o5o 
i  nam  tenant  la  gouverne  et  la  niaintient,  —  ce  comte  dont  la  race 
l'a  longuemcnt  goiivernce,  — et  a  qui  Dieu  vient  de  la  rendre, 
comme  il  est  bien  manifesto, — puisque  sans  secours  etrangers, 
avec  si  peu  dhommes,  — sans  armures,  sans  amies,  hois  leurs 
lermes  courages,  —  il  en  a  chasse  les  Francais  et  les  Normaiids.  ijuio 

—  Puis  done  que  Dieu  (  celui  \  qui  pardonne  aux  pecheurs  qui 
savent  pardonner,  —  la  bu  a  rendue  el  que  sa  banniere  y  est 
(relevce),  —  que  Dieu  regarde  bien  a  la  raison,  a  la  droiture,  el 
a  la  Iraude,  a  I'lnjustice!  —  quil  ecoute  les  plaintes  de  ses  fi- 
de-les  suppliants  1  —  qu  il  protege  la  ville  el  ceux  qui  faimdntl  (,,,1,0 

—  (Grand  hesoin  en  sera,}  car  don  Guy,  don  Guyol,  Foucault 
ct  Alard,  —  Ungues  el  Guy  de  Levi,  et  je  ne  sais  combien  d'au- 
ties,  sont  a  deliberer  ensemble.  —  Don  Foucault  discourt;  il 
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fiofia   Per  qiiieus  die  per  entendre  que  aujatz  mo  ronians 
Cascus  de  nos  dcu  csscr  plan  hens  e  sospirans 
Car  nos  avem  perdudas  las  honors  els  bobans 
E  tola  I'Yausa  aunida  els  parens  els  efans 
Que  no  pres  rnaior  onta  pois  que  moric  Rollans 

6070  Car  nos  avem  pro  armas  0  bos  colels  u  brans 
Ausbercs  c  armaduras  et  elmes  flameians 
E  bos  esculz  e  massas  e  correjis  alierans 
E  una  gens  vencuda  micg  morta  perilhans 
Dcsgarnit  scnes  armas  defendens  e  cridans 

i"'7  >   Ab  bastos  c  ah  massas  e  ah  peiras  lansaiis 
Nos  an  yitatz  de  lbras  si  quci  moriii  Joans 
Quen  tota  ma  companiaa  no  avia  mclhs  armans 
Totz  temps  ner  mos  coratges  perilhos  e  pessans 
Tro  quen  preugua  venjansa  ab  mos  espeutz  treucans 

6080  Totz  lo  mons  dcu  ben  cstre  per  dreit  meravilhan.s 
Car  vila  desgarnida  pot  csscr  contrastans 
NAlas  ditz  lo  corns  Guis  vos  etz  be  remernbrans 
Dels  omes  de  Tolosa  cons  vengro  mcrceians 
E  par  que  Dieus  entenda  las  rancuras  els  plans 

6o85  Car  anc  lo  corns  mos  frairc  tant  cs  mals  e  lirans 

No  lor  vole  samor  rendre  per  ques  lo  lor  dreitz  grans 

E  sil  sens  mals  coratges  se  torncs  cambians 

No  perderam  Toloza  nins  avengran  soans 

Car  scl  que  seueis  dampna  tant  cs  lo  sieus  dreitz  grans 

6090  Que  per  bona  dreilura  deu  remandre  pecans 
Quieu  pas  no  creiria  neis  qunn  juravals  sants 
Que  Dicus  iratz  nous  sia  per  los  noslrcs  engaus 
E  par  a  la  scmblansa  quel  mals  sia  doblans 
Que  lor  afars  senansa  el  nostre  es  mermans 

6095   Que  tot  cant  nos  aviam  gazanhal  en  x.  ans 

Si  Dieus  no  nos  ajndas  pot  perdre  en  aquest  lans 
E  en  apres  apela  sos  messatges  anans 
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parle  le  premier  :  — «  Seigneurs,  jo  ne  suis  point  Breton,  ni 
«  Anglais,  ni  Allomand,  — ■  et  pour  etre  devous  entendu,  je  vous  6o6S 

*  parlc  en  mon  roman.  —  Cbaeun  dc  nous  doit  sc  lamcntcr  el 
«  sonpirer,  — car  nousavons  perdu  llionncur  et  la  ficrte;  —  par 
"  nous  est  honnie  la  France  entiere,  enfants  et  pores,  — cl  jamais, 

"  dopuis  la  mort  dc  Roland,  clle  ne  recut  parcil  aflronl.  —  Fn  6<*7° 

I'lTol,  nousavons  tonics  sortes  d1  amies ,  boEM coulcls  M  bonnes 
«  epees, — des  armures,  des  hauberls,  des  heaujnes  flamboyants, — 
«  de  solides  ecus,  des  masses,  de  rapides  aufcrans ;  —  ct  une  rare 
«  vaincue,  a  demi  aneantie ,  opprimee,  —  sans  armurc ,  sans 
«  armes,  se  defendant  avee  des  cris,  —  avee  des  batons,  des  mas-  '"7:' 
«  sues,  et  des  picrrcs  lancccs, — ■  nous  a  cbasses  de  Toulouse,  cl 

*  m'a  tuc  don  Juan ,  —  un  brave  tel  qui!  n'y  a  point  son  parcil 
«  danstoute  ma  compagniel  —  Mon  cceur  on  sera  triste  ct  plaintif 
« —  jusqu'a  ce  quo  j'en  prenne  vengeance  de  mon  tranchant 

«  cpicu.  —  Fo  monde  entier  a  bien  dc  cjuoi  s'emerveiller —  de  ce  6f>8u 
-<  qu'une  ville  desarmee  puisse  nous  resister.  »  —  « Don  Alard , 
"  repond  le  comtc  Guy,  il  vous  souviendra  bien  —  comment  les 
« homines  dc  Toulouse  vinrcnl  a  noire  merci  :  —  maintcnant, 
«il  semble  fort  que  Dicu  ait  cnlendu  leurs  plaintes  et  leurs 

*  griefs.  —  Fe  comtc  mon  Here,  dur  et  tyran  comme  il  est,  —  6o«.i 

*  ne  voulut  jamais  leur  rendre  son  amour,  rt  Icut  a  ainsj  donne 
« le  bon  droit;  —  mais  si  ce  mauvais  vouloir  out  pu  cbanger 

*  en  fori  ,  —  nous  nc  pcrdrions  pas  Toulouse  ct  n'eprouvcrions 
«  pas  de  rovers.  —  Si  grand  que  soil  son  droit,  quiconque  se 

«  condamne  lui-meme ,  —  doit  en  bonne  justice  etre  repute  6^9" 
■  coupable.  —  Je  ne  croirais  pas  qnolqu'un  qui  me  jurcrait 
i' par  les  saints —  que  Dieu  n'est  pas  courrouct'  de  nos  trom- 
«  peries;  —  et  les  evenemcnts  font  bien  voir  que  noire  mal  de- 

53. 
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Vos  iretz  on  Guasconha  per  diirc  mos  conians 
Al  senhcr  arcevesque  ad  Aux  que  cl  senans 

fiioo  Que  nos  vengan  socorrcr  c  que  namenen  tans 
Per  tolas  las  partidas  e  del  lors  e  dcstranLs 
Que  combfiUm  la  vila  enviro  per  tot?,  pans 
Pero  si  noi  venian  ja  no  sian  doptans 
Que  jamais  terra  tengan  la  valensa  dus  gaiis 

(jioS  E  lo  corns  de  Tnloza  ques  savis  e  parlans 

A  sos  baros  demonstra  los  malslraitz  els  alans 
Las  obras  e  las  gaitas  e  los  comus  els  bans 
E  tramet  en  Proensa  sos  sagels  e  sos  mans 
Que  vol  que  sos  filhs  sapcha  las  honors  el  gazans 

6110  A  la  vila  socorrcr  lai  vengro  cspcronants 

Londratz  corns  de  Cumenge  ben  ondratz  e  pa  1  Jans 
En  Espargs  de  la  Bar  la  valens  e  ben  estans 
En  Bogiers  de  Cumenge  qui  rcstaura  los  dans 
Bertrams  Jordas  en  Otz  ]>er  lor  dreitz  demandans 

fni  En  Guiraulz  de  Gordos  de  cui  es  Caramans 
Bernart  dc  Montagus  c  sos  fraire  on  Bcrtraiis 
Ab  tota  lor  mainada  en  Gualharlz  en  Annans 
NEsteve  Savaleta  prendens  e  ben  donans 
E  Raimfres  e  sos  fraire  qui  contrastals  denians 

61  so  En  W.  Amaneus  tozetz  ben  comensans 
Kn  Amalvis  en  Iks  de  la  Molal  valhans 
NBertrans  de  Pestdhac  que  milhurals  demans 
En  W.  Arnaudos  ab  joia  e  ab  bobans 
Ab  bona  companbia  e  ab  trompas  sonans 

tiu5  E  eoinensa  la  joia  dels  petit/,  e  dels  grans 
Per  traslota  la  vila  el  brullcs  el  mazans 
Mas  estec  la  comlcssa  pessiva  e  cossirans 
Al  caste  1  a  las  estras  de  la  tor  als  ambans 
E  garda  e  remira  los  venens  els  anans 

61 3o  Els  baros  e  las  donas  defendens  e  obrans 
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« vient  double;  —  car  les  affaires  de  nos  enncmis  prosperent , 
■  et  les  nolres  declinent.  —  Tout  cc  que  nous  avons  gagne  en  dis  uo^ 
«  ans,  — nous  pouvons,  si  Dicu  ne  nous  aide,  Jc  perdrc  en  ccltr 
« rencontre,  •  —  (Li-dessus)  il  appelle  scs  messagers  courants  : 
— -« (Messagers, )  allez  porter  mes  ordres  en  Gascogne;  —  allez 
i  dire  a  I'archeveque  d'Aucb  d'agiretdo  so  pressor,  —  pour  qu'U  6«w 
«  nous  vieune  des  renforls,  el  pour  qu  ds  viennent  nombreux,  — 

•  de  toutes  les  parties  du  pays  el  des  pays  etrangers,  — pour  at- 

*  taquer  la  villc  tout  a  l'enlour,  de  toutes  parts;  —  et  que  ceux 
i  qui  se  refuscraient  a  venir  sc  licnncuit  pour  assures  —  de  n< 

'  jamais  posscder  de  terre  l'elendue  d\m  ganl.  »  —  (De  son  t*10'1 
cote)  le  comic  deToulouSB,  qui  est  bien  avise     (bien)parlant, — 
exhorte  scs  barons  aux  fatigues,  au*  privalions, —  aux  travaux, 
aux  guets ,  aux  tidies  communes ;  —  il  envoic  cn  Provence  ses 
lettres  et  ses  ordres,  —  pour  informer  son  fils  des  bonneurs  et 

desavantages  (qu'il  aoblcnus).  — Cependant  arrivent,  jouant  de   

feperon,  au  secours  de  Toulouse  —  le  vaillant,  i'honore,  le  bicn 
parlant  comte  de  Comminges;  — don  Esparcieux  de  la  Barte,  le 
sage  et  le  vaillant ; —  don  Roger  de  Comminges  ,  celui  qui  rcpare 
les  dommages;  —  Bertrand  Jourdain,  don  Othon  qui  reclament 
leurs  droits;- — don  Guiraud  de  Gordon  ,  celui  a  qui  appartient  (-,,,;. 
( laraman;  —  Bernard  de  \1ontaign  ,  et  don  Bertrand  son  frere: 
—  don  Gaillard  el  don  Arinand  ,  avec  toule  leur  troupe; —  don 
hlsteve  Savalete,  qui  bicn  prend  et  bien  donne; — don  Guillaumc 
Rainl'roi  et  son  frere,  qui  ne  donnent  j)as;  — don  Guillaumc  t*«i 
Amanieu  , jeunc  hommc  bien  commencant; —  don  Amalvis,  don 
Ungues  de  la  Motte  le  vaillant;  —  Bertrand  de  Pcstillac,  qui 
donne  plus  qu'on  nc  lui  demand o;  —  don  Guillaume  Arnaudon , 
ami  de  la  joie  et  des  fetes,  —  (  qui  arrive  )  trompcltes  sonnanles, 
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E  auzic  las  baladas  c  las  rumors  els  cans 
E  sospira  e  Irembla  c  a  dit  cn  plorans 
Be  vei  (fuel  meus  jois  baicha  c  crcis  lo  riots  el  dans 
Per  quicu  ai  gran  temensa  dc  mi  e  dels  efans 
f>i3:>  Pero  lo  sicus  mcsatges  a  prcs  aitant  denan.s 
Quo  all  rnmplidas  p>rnadas  e  ab  viacer  cnans 
Es  vengutz  cnl  al  comte  e  dilz  li  cn  romans 
Denant  lui  sagcnolba  c  cstcc  sospirans 
Can  lo  sagel  li  dona. 


CLXXXVL 

to       Can  lo  sagel  li  dona  comensa  a  sospirar 
EI  corns  lo  regarda  e  pes  Ilia  demandar 
Amies  digalz  mc  novas  com  va  de  mon  alar 
Senber  ditz  lo  mesatges  greus  so  per  reconlar 
Ai  perduda  la  vila  oc  senber  ses  doptar 

+i i i.s   Mas  abans  quels  laichetz  garnir  ni  adoliai 
Si  vos  i  anatz  sempre  poirotz  la  recobrar 
A  mix  qui  la  ma  loula  senber  assalz  rrti  par 
Que  a  mi  e  als  autres  es  leu  per  azemar 
Qucu  i  vi  lautrc  comic  ah  gran  |oi  repair ;u 

6i5o  Elh  baro  de  la  vila  que  li  feiro  intrar 

Amies  a  gran  eompanlia  senber  nol  sai  aitnar 
Mas  aquels  cab  lui  vengo  nous  fan  semblan  damar 
Quels  Frances  que  i  trobero  so  sempre  a  rliaplar 
E  lautri  que  fugiro  sempre  al  encausar 
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avec  une  belle  compagnie  (dc  guerre). — Alors  s'eleve  par  la  ville 
uu  bruit,  un  joyeux  lumultc  :  —  pclils  ct  grands,  lous  se  re- 
jouisseot.  —  Mais  la  romtesse  reste  soucieuse  el  pensive  —  dans 
le  chateau;  de  la  tcrrassc  de  la  tour  et  des  galeries, —  elle  re- 
garde  et  voit  les  allants  et  les  venants,  —  les  homines  et  les 
femmes,  ccux  qui  eombattent,  ceuxqui  travaillcnt; — elle  entend  6i3o 
les  ballades,  les  airs  el  les  chants.  —  Elle  soupire,  elle  tremble, 
cl  dil  en  plcurant :  —  <Ma  joie,  je  le  vois  hien ,  est  en  declin  ; 

•  ma  douleur  et  mon  mal  s'accroisscnt ;  - —  et  je  trains  fort  pou* 

"  mes  enfants  et  pour  moi.  » — Cependant  son  niessager  a  tant  che-  <ji3.i 
mine,  —  a  jonrnecs  si  pleines,  et  d'une  allure  si  promple,  — 
quil  est  arrive  devanl  le  comic;  il  lui  parle  en  roman,  —  s'age- 
nomlle  devanl  lui,  et  se  prend  k  soupirer —  quand  il  rend  sa 
lettre. 

CLXXXV1. 

Quand  il  lui  rend  sa  lettre,  il  se  prend  a  soupirer.  — Le  *t*o 
comtclcrcgardc,  ct  puis  se  met  ale  queslionncr.- — «  Ami,  don 
«  moi  des  nouvelles  ;  comment  mes  affaires  vonl-elles?  ■  —  «  Sei- 

•  gneur,  dil  lc  messager,  mes  nouvelles  sontpenibles  a  racontcr.  i 
—  i  Ai-je  done  perdu  Toidouse  ?  >  <Oui,  seigneur,  sans  aurini 

i  doute;  —  mais  vous  pouvez  la  recouvrcr,  si  vous  y  allez  tout  de   6 1 1 
1  suite,  et  sans  laisscr  aux  habitants  le  temps  dc  s  armer  ct  de  se 

•  fortifier.  1  —  <  Ami,  qui  done  me  l'a  enlevee?  1  1  Seigneur,  e'est 
«  cequ  il  est  facile  —  li  tout  le  monde  d'imaginer,  ainsi  qu'a  moi. 
«  — Jai  vu  l'autre  conite  entrer  avec  grande  joie  dans  la  ville. — 

•  en  compagnie  daulrcs  barons  qui  Fy  ont  inlroduit. »  —  «  Ami,  6«$o 

•  a-t-il  une  troupe  nombreuse? » «  Seigneur,  jc  nc  saurais  le  dire  ; 
- —  mais  C6UI  qui  sont  venus  avec.  lui  n'ont  pas  fair  de  vous 
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ij"5s   Que  fan  eels  de  Ja  vda  senlicr  del  ben  ohrar 
Els  vala  c  las  trencadas  els  cadalalcs  dreissar 
Segon  mon  escientre  caisi  com  a  mi  par 
Lo  castel  Narbones  volon  asetiar 
Estan  dins  las  comtessas  senher  oc  ben  estar 

6160  E  tristas  e  marridas  complidas  de  plorar 
Car  paor  an  e  teniensa  daucir  e  de  deslar 
On  eran  Gui  mos  Iraire  senber  auzi  contar 
Que  ab  bona  companha  (pie  vos  soletz  mcnar 
Dreitament  vas  Tboloza  sen  voba  tornar 

6»65   Per  la  vila  combatlre  e  pendre  e  forsar 
Mas  ges  no  mes  vciaire  quel  posca  acabar 
Amix  so  ditz  lo  coins  pessa  de  be  celar 
Que  nulbs  bom  sit  vczia  mas  rire  e  jogar 
leu  te  faria  ardre  pendre  0  peceiar 

6170   E  quit  denianda  novas  bet  sapias  razonar 
Digas  de  dins  ma  terra  bom  no  ansa  intra  r 
Senber  ditz  lo  mcsalgcs  no  jnen  cal  castiar 
E  cant  lo  corns  repaira  del  sagel  escautar 
Evas  lui  vengrol  pnncep  e  Irastmt  lbaulrc  par 

*i  17a   Mas  lo  corns  es  tant  savis  c  sab  tan  ben  gardar 
E  totz  sos  mala  rescondre  e  sos  bes  enansar 
Quea  pies  sa  boca  rire  el  cor  a  sospirar 
K  domandolb  novelas  e  el  pres  a  gabar 
Senbors  so  ditz  io  coins  bens  pose  diire  e  nion.Mrar 

<hSo  Que  ben  dei  Jeshu  Crist  temer  e  merceiar 

Que  anc  mais  tanla  avenlura  no  donee  al  men  par 
Mos  f'rairem  tramet  letras  quern  devo  alegrar 
Quen  deguna  pallida  nol  pot  bom  contrastar 
E  que  lo  coins  l\.  es  anatz  penlbar 

0i85  Pel  regisme  dEspanba  car  no  a  on  estar 
E  quel  faidit  sen  fuio  per  Bordel  a  la  mar 
Com  on  tola  ma  terra  nnn  ausa  .1.  trobar 
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i  aimer: — car  les  Frangaisqu'ils  yont  trouves,  ils  les  out  tallies  en 
«  pieces;  —  et  ceux  qui  bat  pris  la  fuite,  ils  les  out  poursuivis.  •  — 
«  Que  font  ceux  tie  la  ville!1 a  »  Seigneur,  ils  travaillent  avec  ardeur 

■  —  aux  fosses,  aux  retranchemenls ,  et  a  dresser  des  echafau- 

•  dages, —  ayanl  le  projet,  a  ce  qu'il  me  semble,  —  d'assieger 
« le  chAteau  Narbonnais.  i  — «  Les  comtesses  y  sont-elles? »  «  Qui, 

«  seigneur,  elles  y  sont;  —  mais  tristes,  marries  ct  ne  faisant  que  6 '60 
>  pleurcr, — de  la  peur  et  dc  l'cffroi  qu'elles  ont  d'etre  egorgees. » 
—  «  Oil  etait  mon  frerc  Guy? »  «  Seigneur,  j'ai  entendu  conter  — 
"  qu'avec  la  bonne  compagnie(de  guerre)  que  vous  conduisiez  d'or- 
«  dinaire,  —  il  allait  marcber  droit  sur  Toulouse,  —  pour  atta-  i;,f;r> 

■  quer  la  ville  et  la  reprendre  de  force  ;  —  mais  il  ne  me  semble 

■  pas  qu'il  puisse  la  reprendre.  » — «  Ami ,  songe  a  tenir  bien  se- 
« cret  tout  ce  que  [tu  viens  de  dire); —  et  (songe)  que  si  per- 
«  Sonne  te  voit  faire  autre  chose  que  rire  el  joucr,  — ■  je  te  fa  is 

•  pendre,  ou  bruler,  ou  mettre  en  pieces.  —  A  qui  te  demandera  fi,7° 

■  des  nouvelles,  sacbe  bien  repondre ;  dis  qu'il  n'y  a  pas  au 
«  monde  d'bomme  qui  ose  entrer  dans  ma  terre.  •  —  1  Seigneur, 
«  repond  le  messager,  je  n'ai  pas  besoin  d'autre  lecon.  » —  Apres 
avoir  entendu  le  contenu  de  la  lettre ,  le  comte  se  retire ,  —  et 
lous  les  autres  chefs,  tous  les  autres  pairs  s  en  vienncnt  a  lui  ; — 
mais  il  est  si  prudent  et  sait  si  bien  se  contenir,  —  il  aait  si  6l75 
bien  cacheT  son  mal  et  faire  valoir  ses  avantages,  —  qu'il  se 
prend  a  rire  des  levres,  landis  qu'il  soupire  du  cccur.  — Ses  ba- 
rons lui  demandent  des  nouvelles,  et  le  voila  qui  se  met  a  plai- 
santer.  —  «  Seigneurs,  leur  rcpond-il,  je  puis  bien  vous  le  dire 

<>  et  vous  1'assur'er  : — je  dois  bien  eraindre  ct  remercier  Dieu;  O180 
1  —  car  jamais  a  uion  pared  Dieu  ne  donna  si  haute  aventure.  — 

■  Mon  frere  m'envoie  des  lettres  dont  je  dois  fort  iue  rejouir.  — 

1.  54 
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E  quel  reis  dAnglatcrras  vol  ab  mi  acordar 
E  ures&er  mu  de  terra  per  so  quel  lais  estar 

0190  Ez  el  es  a  Toloza  intra La  per  demandar 

E  per  prendre  las  pagas  que  hom  mi  vol  donai 
E  faram  tol  lavcr  tratnelrc  e  enviar 
Queu  aia  pro  que  metre  que  tenir  v  que  do r 
E  dit  me  que  no  fassa  mas  de  be  garreiar 

OicjS   E  conquerir  la  terra  els  enemies  sobrar 
Mas  pero  sicu  podia  bon  acorder  Irobar 
Can  tomes  c.  ma  terra  sempre  al  repairar 
Lo  rie  castel  do  Lorda  me  faria  bom  livrar 
E  Beam  e  Iii<£orra  c  la  terra  bailar 

a 

baoo  Per  totas  las  partidas  cntro  al  rei  Navar 

E  pos  Dieus  me  vol  creicher  e  aitant  mdborar 
Sicu  bona  fi  trobava  ses  perdrc  c  ses  mermar 
Volontiers  la  pcnrlria  per  lo  droit  governar 
E  pois  iria  Lorda  e  la  terra  cobrar 

Oaoj  PeT  totas  las  partidas  tro  a  riba  de  mar 
El  baro  sesbaudiron  eels  quel  volon  amar 
Mas  inotz  nia  qucs  prendo  ins  el  cor  a  tremblar 
Car  lib  agron  temensa  de  lor  deseretar 
Es  en  apres  parleron  de  lacordamenl  far 

fiaio  En  las  mas  de  lavesque  e  dels  sans  de  lantar 
Altai  acordier  i'ero  entrel  en  Azernar 
Del  filh  e  de  la  lilha  novelament  fermar 
Perquc  lus  posca  lautre  decebre  e  gaiiar 
E  lo  corns  saparelha  e  a  mandat  selar 

t>^i5  Tola  la  cort  csscmblcs  prcs  a  racravilliar 
Car  fai  tant  breu  paraula  a  kcomiadar 
Mans  nia  quel  scgulro  can  sen  volia  auar 
Mas  cant  vengo  las  novas  que  nos  pogon  eclar 
Quel  corns  es  a  Toloza  intratz  per  relevar 

6a so  E  per  Frances  destrmre  e  per  pretz  enansar 
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-(II  me  mantle)  que  nulle  part  persomie  nc  peut  lui  resistor; 
■  —  que  le  comte  Raymond  s*en  est  alle  cnurir  h  raventurc: .  — 
«  en  Espagne,  n'ayant  pas  un  rccoin  oil  reposer ;  —  que  les  fai-  6i85 
»  dits  s'enfnient,  par  Bordeaux,  jusqua  la  mer,  —  de  sorte  que 

•  I'on  n'en  trouve  plus  un  seul  sur  ma  terre  ;  —  que  le  roi  d'An- 
<f|i-lei  it  \ent  trailer  aver  moi  —  el  mc  cider  dv  pays,  pour 

«  que  je  le  laisse  tranquille. — 11  vient  d'enlrcr  a  Toulouse  pour  61  on 

•  demander  —  et  reccvoir  les  taxes  que  Ton  m'y  doit,  —  el 
«  m  en  faire  parvenir  ensuite  tout  le  montarrt.,  —  aiin  que  j'aie  de 
«  quoi  dopenscr,  fie  quoi  donner  et  garder.  —  11  me  fait  dire 

«  de  nc  songcr  a  ricn  autre  qu'a  lucn  gucrroyer,  —  qu'a  con-  6195 
«  querir  lerrc  et  soumeltre  mes  ennetnis.  —  Que  si  tontefois 
« je  pouvais  faire  une  paix  avantageuse,  —  aussitot  que  jc  serais 
»  de  retour  en  ma  terre,  —  le  fort  chateau  de  Lourdes  me  serait 
«  livre, —  avec  la  seigneurie  de'Bcarn  et  de  Bigorre,  —  et  de  6300 
« tout  le  reste  du  pays  jusqu'au  royaume  de  Navarre.  —  Puis 

•  done  que  Dicu  me  veut  ainsi  cxalter  et  faire  prospercr,  —  si  je 
«  pouvais  faire  id  bonne  paix,  sans  desavanlagc  et  sans  perte,  — 
«  je  l'accepterais  vnlontiers,  pour  gouverner  selon  le  droit,  —  et 

j'irnis  aussilut  reccvoir  le  chateau  de  Lourdes  el  lout  le  pays, — 
«  si  loin  qu'il  s'etend,  jusqua  la  rive  de  lamer.  <• —  (Aces  propos)  tiiob 
jdusieurs  de  ses  harons  se  rejouissont,  tons  ceux  qui  lui  sont  af- 
fectionncs;  —  mais  il  y  en  a  d'autres  rpii  sc  prennent  a  trend  det- 
ail fond  du  cceur,  —  de  la  craintc  qu'ils  ont  d'etre  perdus  et 
mines.  —  11  est  ensuite  question  de  la  paix  a  faire,  — par  6si«. 
rintcrincdiairc  de  l'eveque  et  au  nom  des  saints  de  1'auteJ.  — H 
fut  done,  entre  le  (comte  de  Motilforl)  et  Adcimar,  convenu- — 
de  nouveau  d'unirle  Ids  de  l'un  tla  fdle  de  1'aulre; —  ciiacun 
des  deux  voulait  par  eel  accord  decevoir  et  tromper  fautre.  — 

54. 


428         GROISADE  CONTKE  LES  ALTJIGEOIS. 

Per  trastotas  las  terras  an  cobrat  lo  parlar 
E  escridan  Toloza  cui  Dieus  capdel  e  gar 
E  li  valha  clh  socora  e  la  gard  e  lampar 
E  illi  do  poder  e  forsa  del  perdenl  esniendar 

fiu5   E  de  paratge  estorcer  e  del  joi  alumpnar 

Quel  corns  Simos  cavalga  per  los  tortz  deinandar 
E  per  los  dreitz  abatre  e  pel  mal  enansar 
Tola  la  noit  el  dia  complilz  de  felenar 
B  a  faitz  los  messatges  els  sagels  enviar 

iis3o  Per  tolas  las  parlidas  quelli  vengan  ajudar 
Com  pusca  larcevesque  el  cardenal  trobar 
Ab  complidas  jomadas  c  ab  mant  cavalgar 
Un  dimenge  en  apres  ad  ora  dalbergar 
Es  vengutz  a  Vazeia  mas  no  per  sojurnar 

6i3s  E  a  lalbor  del  dia  ab  lo  jorn  be!  e  clar 
Fa  gamir  sa  mainada  e  las  Irompas  sonar 
E  las  senheiras  derzer  e  los  cavals  armar 
Dreitament  vas  Toloza  complilz  de  rnenassar 
Corns  ditz  lo  cardenals  gran  joi  vos  devetz  dar 

fij'to  Coi  es  vengutz  lo  termes  dels  enemies  sobrar 
Car  vos  penretz  la  vila  e  sempre  al  intrar 
Vos  faitz  los  baros  pendre  els  corns  martiriar 
E  gardatz  que  nulhs  horns  no  poscha  escapar 
Senber  so  ditz  lavesqucs  la  glieza  den  salvar 

bx is  Totz  eels  que  lains  sian  ui  que  veian  laltar 
No  ditz  lo  cardenals  que  prcs  fo  al  jutjar 
Corns  no  aiatz  temensa  pos  ieu  los  desampar 
Que  Dieus  los  vos  deman  nils  se  vulba  esmendar 
Pero  lo  cardenals  gardec  lo  sieu  esgar 

t>j5o  Que  lo  rcis  que  governa  e  garda  prim  e  clar 
E  dec  sane  preciosa  per  guarir  de  pecar 
Vol  defendie  Tholoza. 
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(A  peine  1'accord  conclu,)  le  comtc  s'apprete,  et  ordonne  de 
montcr  en  selle;  — et  tousles  barons  s'emerveillenl  fort —  de  <>j»5 
le  voir  en  si  breves  paroles  prendre  conge  :  —  il  y  en  cut  plu- 
sieurs  qui  ic  suivirent  quand  il  partit.  —  Mais  quand  viennent 
les  nouvellcs,  quand  on  ne  pent  plus  cachcr  —  que  le  comte 
de  Toulouse  est  rentrc  dans  sa  ville  pour  se  relever,  —  pour 
exterminer  les  Fran^ais  el  restaurer  valeur  et  courtoisie,  — alors 
de  tous  cotes,  dans  1c  pays,  les  habitants  ont  recouvre  la  pa- 
role —  et  crient :  i  Toulousel  ( vive  Toulouse! )  que  Dicu  ta  garde 
«  et  la  protege!  —  qu'il  la  secoure,  la  maintienne  et  la  defend  e  !  < 

—  Ob  !  oui,  qu'il  lui  donne  la  force  et  le  pouvoir  de  dedomma- 

ger  celui  qui  a  perdu,  —  de  sauver  parage  et  de  rallumer  joie!  B«»S 

—  Car  voila  le  comte  Simon  qui  chevauche  pour  faire  triom- 
pher  le  tort,  —  pour  abattre  ie  droit,  pour  rehausser  le  mal. 

—  (II  chevauche)  toute  la  nuit  et  tout  le  jour,  au  comble  de  la 
furcur; — envoyant  par  lettres  et  messagers,  —  de  tous  c6tes,  6s3o 
1'ordre  de  venir  a  son  secoure,  — -  afin  qu'il  puisse  alter  re- 
join dre  1'archevcque  et  lc  cardinal,  —  Et  tant  a-t-il  chevauche 

a  pleines  journees, —  que  le  dimanclie  apres  (son  depart),  a 
fbcurc  de  prendre  albergue, — il  est  arrive  aBazit-ges,  mais  non 
pour  y  sojourner.  —  A  1'aube  du  jour,  quand  le  jour  devienl  &2.3.1 
clair  et  beau,  —  il  fait  armer  sa  troupe ,  sonner  les  trompettes, 

—  lever  ses  bannieres,  arnacr  les  chevaux,  —  et  marcher  vers 
Toulouse,  au  dernier  point  (terrible)  et  menacant.  —  «  Comte, 

•  lui  dit.  le  cardinal ,  vous  devez  mener  grande  joie,  —  voyant  5440 
«  veiiu  le  moment  de  vaincre  vos  ennemis.  —  Vous  allez  prendre 
-Toulouse,  et  aussitol  que  vous  y  sercz  entrc,  —  vous  allez 

*  faire  mourir  le  comte  dans  les  tortures ,  et  pendre  tous  ses 
hommes. —  Et  prenez  bien  garde  qu'aucun  ne  vous  cchappe.  » 
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CLXXXVII. 

Tboloza  vol  defendrc  lo  rcis  celestials 
Que  julja  e  govcrna  c  gardafs  hcs  els  mals 

6a55  Quel  corns  Simos  cavalga  el  Leos  el  eristals 
E  pcrprcn  la  ribeira  e  las  combas  els  vals 
Drcilament  vas  Toloza  c  vengro  als  pradats 
Sos  bairelb  vene  encontra  ab  motz  daulres  capdals 
E  lai  on  se  monslrcron  forma  lamors  corals 

6s6o  Fraire  Gem  ditz  lo  corns  c  vos  co  etz  aitals 

Que  no  avetz  fait  pendre  los  prcjurs  desleials 
E  la  vila  cofondre  e  encedrels  l'ogals 
Frairc  ditz  lo  corns  Gms  anc  non  pognem  Jar  als 
Nos  combalem  la  vila  e  intrem  dins  los  vaus 

fia'ii   Aisi  que  dins  carreiras  to m  ab  lor  coniinals 
E  tiobem  cavalers  borzes  e  mencstrals 
Que  ab  massas  e  ab  picas  e  ab  talbans  destrals 
E  ab  critz  e  ab  cisclcs  c  ab  grans  colps  mortals 
Vos  an  per  nos  tramessas  vostras  rendas  cessals 

€170  E  pot  vos  0  ben  dire  en  Gui  vostre  mancscals 

Cals  marcs  dargent  nos  davan  de  sobre  las  canals 


CR01SADE  COKTRE  LES  ALBIGEOIS.  431 
—  i  Seigneur,  repond  I'eveque,  on  doit  sauver —  tous  ceux  qui  f j i 5 
■  se  trouveronl  dans  l'eglise  ou  qui  auront  aper^u  faiilcl.  i  — 
-Non,  dit  le  cardinal,  deja  jugcant  (et  condaninant) ;  —  non , 
»  conitc ,  ne  craignez  point,  des  que  je  vous  livre  les  (hommes  de 
«Toulouse),  —  quo  Dicu  vous  les  redemande  ou  vcuillo  en 
"tirervengcaiicc.« —  Mais  le  cardinal  y  pcrd  (eclte  Ibis)  scs 
ordres;  —  car  le  Roi  supremo  qui  gouvcrne,  qui  regardc  sub-  6»5o 
tilemcnt  et  voit  clair,  ■ — i  qui  donna  son  precieux  sang  pour  de- 
tniii o  1c  peche,  —  vcut  defendre  Toulouse. 

CLXXXVII. 

II  veut  defendre  Toulouse,  le  Roi  du  ciel,  —  celui  qui  gou- 
verne  et  juge  (tout),  qui  tient  comple  du  Lieu  et  du  mal.  — 
Mais  le  comte  Simon,  chevauchant  Lion  sou  bon  clieval, —  et 
ayant  derriere  lui  laisse  cotes,  vallons  ct  combes  ,  —  arrive  droit 
sur  Toulouse  :  Us  enlrent,  lui  cl  les  siens,  dans  les  prairies;  - — 
son  frere,  avec  les  autres  barons  principalis,  accourt  au-dcvanl 
de  lui,  —  et  lun  et  Taulre,  ii  la  rencontre,  se  temoignent  cor- 
diale  amitie.  — «  Frere  Guy,  dit  le  comte,  comment  esl-il  arrive  6260 
" —  que  vous  n'ajcz  pas  (encore)  fait  pendre  les  parjures  de- 
1  loyaux  ( de  Toulouse)?  —  que  vous  n'ayez  pas  deja  delruit  la 
>  ville  ct  brulc  les  maisons  ?  »  — «  Frere,  repond  le  comte  Guy, 
1  nous  n'avous  pu  faire  plus  :  —  nous  avons  attaque  la  vilic, 
»  franchi  les  murs,  —  et  nous  sommes  trouves  pelc-mele  avec  $a$5 
■<  les  habitants  dans  les  rues;  —  la  nous  avons  rencontre  les 
«  chevaliers,  les  bourgeois,  les  ouvriers,  —  amies  de  masses,  d'e- 
«pieux,  de  baches  tranchantes,  - — qui,  avec  de  grands  cris,  des 
« lmees  et  de  grands  coups  mortels.  —  vous  on t,  par  nous,  trans- 
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Per  la  fc  quicu  vos  dei  non  i  es  tanl  vassals 
Que  cant  ilh  nos  gitcron  dc  fora  pels  portals 
Ctti  mais  no  valgucs  febrc  o  batalha  campals 

SajS   Fraire  so  ditz  lo  corns  est  plaitz  os  vergonbals 
Cant  homes  sencs  armas  foron  ab  vos  cabals 
Que  ja  Dieus  no  majut  nim  vala  sanl  Marsals 
Si  saumiers  si  descargua  ni  arncs  ni  barraus 
Tro  de  dins  en  la  Vila  on  es  lo  mercadaus 

6280  Senher  corns  ditz  nAlas  vos  no  siatz  aitais 
Quieu  cug  sia  rosada  vostre  sagramentals 
Que  per  la  fe  quieus  dei  encar  parlarem  dal* 
E  si  vos  vos  fiatz  a  intrar  dins  los  vals 
Ja  nos  decargaran  tro  que  venga  Nadals 

f>»85   Que  per  lo  cors  sant  Pcirc  sa  nos  no  fossa  n  fals 
No  vit  milliors  per  armas  negus  homes  carnals 
E  apres  venc  la  preissa  dels  rics  baros  capdals 
Dc  sobres  totz-los  autres  lo  senhor  cardenals 
Larsevesqncs  el  bishes  la  mitra  el  didals 

fiago   Ab  la  croU  e  la  crossa  e  los  libres  missals 
E  parla  e  sermona  c  a  dit  scientals 
Senhors  a  lolz  vos  man  da  lo  reis  esperitais 
Que  dins  aquela  vila  es  lo  foes  enfcrnals 
E  trastota  complida  de  pecatz  criminals 

6j&5  Car  ab  lor  dins  abita  lo  senhor  principals 
E  caique  la  combata  sera  denant  Dieu  sals 
Vos  cobrarelz  la  viia  c  prendretz  los  osdals 
Noi  sia  traitz  a  vida  oms  ni  femna  carnals 
Ni  no  lor  vallia  glieiza  ni  sants  ni  ospitals 

63oo   Que  failz  es  lo  judicis  el  sacretz  Romanals 

Que  sobrc  lor  trespassen  los  fers  irencans  mortals 
E  sieu  soi  sants  ni  digncs  ni  bos  oms  ni  leials 
E  els  de  dins  malignes  ni  pcrjurs  ni  colpals 
Sobre  totz  lor  dessenda  glazis  martirials 
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"  mis  v05  rentes  et  votre  cens.  — Et  don  Guy,  votrc  marechal,  6»a 

-  peut  hien  vous  dire  —  quels  maTcs  rl'argcnt  Us  nous  ont  en- 
«  voyes  rle  dessus  les  loits.  —  Par  la  foi  que  jc  vous  dois,  il  n'y 
«a  parmi  nous  personne  rle  si  brave  —  qui,  quand  ils  nous 

chasserent  hors  fie  la  ville  par  les  portes,  —  n'cut  mieux  aime 
« la  fievre  ou  unc  bataille  rangec.  < —  «  Frere ,  rcpliqua  le  cointe,  (jj7& 

r  est  1111  fail  lionleux — -que  dcs  liommcs  sans  arrnes  aient  eu  le 
«  dessus  sur  vous.  —  Et  que  jc  ne  sois  jamais  aime  de  Dieu,  ni 
«  assisle  de  saint  Marccau, —  si  Ton  clecharge  de  nos  sommiers  un 
«  chilfbn  ou  uu  baril  —  ailleurs  que  dans  la  ville ,  sur  la  place  du 

■  niarche.  * — a  Seigneur comte,  repond  don  Alard,  ne  soyezpas  si  6s8<> 
inenacant;  — je  ne  crois  pas,  moi,  que  votre  serment  tienne 

1  plus  que  rosee,  —  et  nous  auronsa  parler  d'autre  chose  avant 

•  que  vous  nc  gardicz  ccttc  parole.  —  Si  vous  nc  dechargcz  vos  som- 

•  miers  que  djjis  la  ville,  — Noel  viendra  avant  qn'ils  ne  soienl 

«  decharges;  — car,  par  1c  corps  de  saint  Pierre!  si  ce  n'elait  qu'ils  6>85 

■  nous  sont  inhdeles,  —  (les  hommes  dc  Toulouse)  sontsi  bons 
« en  armes,  que  nul  n'en  vit  de  meilleurs.  »  —  La-dessus  arrive 
la  foulc  desprincipaux barons,  —  et  a  latete  deuxtous,  lc  seigneur 
cardinal,  —  l'arclieveque  et  l'evequc,  avec  la  mitre  et  l'anneau, 

—  avec  la  croix,  la  crosse  et  le  missel. —  (Le  cardinal)  sepTend  a  saao 
discourir,  et  sciemmcntadit  :  — •  Seigneurs,  lc  Hoi  du  ciel  vous 

«  iait  a  lous  savoir  —  que  dans  cctlc  ville  est  allumc  le  feu  de 
»l'enfer;  —  quelle  est  loute  remplie  de  peebes  et  de  crimes. 
«  —  Parmi  scs  habitants ,  sc  trouve  celui  qui  en  fill  le  seigneur  f^r, 
«  souvcrain  ;  —  cl  quiconque  lui  fcra  la  guerre,  serasauve  devant 
"  Dieu.  — Vous  aliez  recouvrer  la  ville,  prendre  les  maisons  :  — 
"  que  personne,  homme  m  femme,  n'en  sort  retire  vivant;  — 
1  qu'il  ny  en  ait  pas  un  dc  sauvc,  m  en  eglise,  ni  cn  sanctuaire, 
'     1.  s  55 
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03o5  Cant  lo  scrmos  safina  deschcndo  dels  cavals 

E  auc  gensor  companha  no  vie  nulhs  horns  carnals 
Dels  ausberos  e  dels  elmes  on  resplandol  cristals 
E  de  las  entresenhas  vermelbas  e  corpals 
E  de  las  esquiletas  de  lor  en  lor  pcitrals 
Wio   Rctendis  la  campanha  el  murs  sarrazinals 
E  rengan  las  batalbas  belament  pels  ortals 
Del  caslel  establiron  los  murs  els  verjals 
De  balestas  tornissas  ab  puas  accirals 
El  baro  de  la  vila  el  senber  naturals 
6ii5  Establiro  las  Ibissas  e  perprendol  terrals 

E  mantas  de  maneiras  denionstran  lors  senhals 
Las  doas  crotz  vermelhas  c  lansenba  comtals 
E  perrnei  las  corscras  dc  sobrels  cadafals 
Estan  los  valens  omes  els  forLz  els  segurals 
olio  Que  portan  las  gazarmas  els  cairos  reversals 
E  jos  bas  a  la  terra  en  a  remazut  tals  4) 
Que  lenian  las  lansas  els  dartz  porcarissals 
Per  delendre  las  lbssas  quboiu  non  vtmga  als  pals 
E  per  mei  las  arqueiras  e  per  los  fenestrate 
fi3a5  fcLos  arquiers  que  defendo  los  ambans  els  costals 
Ab  arcs  de  manias  guizas  balestas  e  manals 
De  caircls  ab  sagetas  son  las  plcnas  semals 
Per  tot  a  la  redonda  lo  pobles  generals 
Que  tenion  las  apchas  c  massas  e  tinals 
W3*  Las  donas  e  las  femnas  que  portan  els  grazals 
Las  peiras  amarvidas  e  grandas  e  punbals 
La  vila  cs  cstabbda  belament  pels  Jiontals 
Els  baros  de  la  fora  belament  e  engals 
Ab  lbc  c  ab  escalas  e  ab  peiras  faichals 
-.'iZb   E  mantas  de  maneiras  perprendro  los  bocals 
En  Guis  en  Amaldrix  en  Sicart  en  Folcaus 
Garnitz  de  tolas  armas  i  van  gent  primairals 


CROISADE  CONTRE  LES  ALBJGEOIS. 
ni  en  hospice.  —  II  a  etc  decide  dans  le  (conseil)  secret  de  fi3<*> 
» Rome  —  que  le  fer  tranchanl  mortcl  devait  passer  sur  eux 
« (tons).  —  Si  done  jo  suis  personne  loyale  ct  bonne,  dignc  el 
•  sainte,  —  et  si  ceux  de  la  ville  sont  pervcrs,  parjures  et  cou- 
«  pablcs,  —  que  le  glaive  de  douleur  descende  sar  eux  tous. »  — 
Le  sermon  fini,  les  hommes  de  Montfort  descendent  de  choral ;  65o5 
— i  et  jamais  homme  ne  vit  plus  belle  compagnie  :  —  des  hau- 
berts  et  des  heaumes  a  crete  resplendissante ,  —  des  bannieres 
vnmieilles,  des  bardes  des  chevaux  —  et  des  sonnettcs  sus- 
pendues  a  leurs  poilrails  —  rotentissent  la  campagne  ct  los  nuns,  63io 
ceuvre  sarrasine.  — -  lis  postcnt  cn  belles  rangees  leurs  bataillons 
dans  les  iardins;  —  ils  annent  les  murs  ct  les  embrasures  du 
chateau  —  darbaletes  tordues  et  de  Heches  aigues.  —  De  leur 
rote  les  hommes  de  la  vdle,  avec  leur  legitime  seigneur,  —  forti- 
Jient  les  barriercs,  occupent  les  terrains  (d'alcnlour), —  et  arbo-  63i5 
rent,  en  divers  lieux,  leur  bannierc — aux  deux  croix  rouges,  avec 
renseignc  du  comtc;  —  tandis  que  sur  les  echafauds,  dans  les 
galcries,  —  sont  postes  les  hommes  les  plus  vaillants,  les  plus 
braves,  les  plus  surs, —  arin6s  de  perches  ferrces,  et  de  blocs  Mao 
de  pierre  k  renverser  sur  leimemi.  —  En  bas,  a  tcrre,  il  en  est 
reste  dautres,  —  portant  lances  et  epicux,  —  pour  defendre 
les  ha  meres  et  l'approchc  des  palissades. —  Aux  embrasures 
et  aux  fenestraux,  —  les  archers  defendent  les  ambans  et  les 
cotes  —  avec  des  arcs  de  diflerentes  sortes,  avec  des  arba- 
letes  et  des  arcs  de  main;  —  les  cuves  sont  remplirs  de  car- 
rcaux  et  dc  Heches.  — Partout  a  la  ronde  (on  voit)  la  foule  du 
pcuplc —  arinee  de  baches,  de  massues,  dc  batons  ferres,  — 
tandis  que  les  dames  et  les  autres  femmes  leur  portent  des  6S3o 
vases,  - —  de  grosses  pierres  facilcs  a  cmpoigner  et  k  lancer.  - — La 
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Al)  lor  bela  companha  tro  foro  prob  dels  vals 
La  batalha  saprosma  el  perilhos  jomals 
i  34o  E  Dicus  gart  la  dreitura. 


CLXXXVIII. 

E  Dieus  gart  la  dreitura  que  sab  la  veritat 
Quel  cardenals  els  bisbes  el  precios  diptal 
E  labas  cl  presbosdes  lavesques  elb  lelrat 
Pregan  santa  Maria  e  vera  Trinilai 

fi3.i5  Que  defenda  ia  vila  segon  que  son  dampnat 
E  que  gart  la  dreitura  e  la  lor  leialtat 
E  lo  coins  de  Monfort  al>  son  gentil  harnat 
E  la  sua  senheira  cl  leo  enLaliiat 
Mas  la  brumor  del  aire  el  gomfaino  Irisat 

635o  El  frim  de  las  esquilbas  e  li  escut  daurat 
Atempran  lor  coratges  els  creis  dalegretnt 
El  baro  de  la  vila  son  ben  aparelbat 
De  ferir  e  datendre  ab  ferrna  volontat 
E  permci  las  carrciras  van  li  cava!  annal 

6355  E  el  castel  la  fora  sus  el  mur  dentdhat 
K  dedins  cn  las  lliissas  li  arquier  atemprat 
Que  traon  e  destendon  mant  accri  dclgat 
Dentrambas  las  partidas  an  lo  mal  rcfrescat 
Mas  lo  critz  e  las  trompas  e  li  corn  rcmesclal 

636o  Ean  brandir  la  Garona  cl  castel  e  lo  prat 
E  Monfort  e  jSarbona  son  auzit  o  cridal 
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ville  est  done  bien  et  bcllemcnt  fortiuee  a  toutes  ses  portes.  — 
Bellemcnt  ( aussi )  et  bien  ranges  ,  les  barons  ( de  France ) ,  — 
munis  de  feu,  d'echclles  cl  de  lourdes  pierrcs,- — s'approchent  6335 
par  divers  moyens  des  entrees  de  la  villc.  —  Armcs  de  toutes 
pieces,  don  Guy,  don  Amaury,  don  Sicard,  don  Foucault,  sa- 
vancent  lierement  les  premiers  ,  —  avec  leurs  belles  compngnies, 
I  ustjiTy nx  Imrds  des  fosses.  —  La  baladle  s'approchc :  (voici)  fee 
jour  de  peril.  —  Chie  Dicu  defende  la  justice  !  t*3*" 

clxxxviii. 

Que  Dieu  defende  la  juslice,  lui  qui  sait  la  verite!  — Car  le 
cardinal ,  I'evequc,  lc  puissant  legal,  —  l'abbc  ( de  Sainl-Semin}, 
le  prcvot,  l'cv6quc  (de  Toulouse  )  ct  les  autrcs  clercs,  —  priunt 
sainte  Marie  et  la  vraie  Trinite  —  de  traiter  la  villc  comnie  une  6WS 
ville  enndamnee,  —  et  de  defendre  leur  droiturc  ,  leur  loyaute  , 

—  le  comte  de  Monlforl,  ses  nobles  barons,  —  et  sou  enseignr 
portant  limage  du  lion.  —  Mais  voici  quau  bruit  de  1'air,  au 
fremisscment  des  bannieres,  —  au  tintement  des  grelots,  et  a  635o 
1'eclat  des  ecus  dores,  — s'animenl  les  courages  cl  s'accroit  far- 
dour  (dc  combatlre).  —  Les  barons  de  la  ville  sont  lout  prets; 

—  ils  ont  ferme  vouloir  d'attaquer  et  de  resister.  —  Par  les  rues 
viennent  les  cbevaux  bardes; —  dans  le  chateau  la-haut,  sur  les  «3a5 
murs  crenelcs,  —  et  en  bas,  en  dedans  des  barrieres,  les  archers 
animcs  —  tircnt  et  lanccnt  mainle  (Heche  a  pointe)  d'acier 
aigu.  — ■  De  part  ct  d'autre,  la  rage  (  dc  la  guerre  )  s'est  rallumee. 

—  Les  clameurs  (des  homines),  le  son  des  trompclles  et  des 
eors  conlbiidus ,  —  font  trembler  la  Garonne ,  la  prairie  ctlecha-  b  ' 
lean  ; —  on  crie  et  Ton  entend  crier  :  *  Narbonne !  Montfort!  »  — 
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E  Francis  e  berzis  sc  son  tanl  aprosmal 
Que  noi  a  per  defendre  mas  la  lissa  el  valat 
Que  mantenent  los  fero  ab  pciras  al  costat 

«36.r.  Mas  nlmbcrt?.  de  la  Volp  a  tanl  fort  enansat 
Que  del  pertrait  lor  gicta  cl  mei  loc  del  valat 
Mas  cant  sc  reire  vira  a!  gomfaino  frizat 
NArmans  dc  Monllanart  li  a  tal  cop  donat 
Que  mci  pe  de  lacer  li  laicha  es  costat 

637o  De  dins  emei  la  vila  an  tal  peircr  dressat 

Que  talha  e  trenca  e  briza  a  travers  e  en  lat 
El  rics  corns  de  Cumenge  ab  fin  cor  esmeral 
Fetz  tendre  i™  balesta  que  laporten  de  gral 
E  mes  sus  una  pica  dc  fin  accr  calhat 

6375  E  tira  e  cossiTa  ez  albira  membrat 

I']  ficr  nGui  dc  Monlfort  que  vi  aprimairat 
E  dona  li  tal  colp  sus  en  lausberc  safrat 
Que  per  mcias  las  costas  e  pel  pan  del  cendat 
Que  de  la  part  en  oltra  li  a  lacier  colat 

63*fi   Aiccl  cai  e  trabuca  ez  els  an  len  levat 

E  ditz  li  .1.  rcprovcrhi  beus  cug  aver  fissal 
Pero  car  elz  nios  gendre  vos  darei  lo  com  tat 
E  escrida  Tholozn  quo  lorgolh  cs  baisat 
E  Cumenge  pel  comte  Foig  per  Iioger  Benin t 

6385  La  Barta  per  nEsparc  e  per  nOt  sant  Beat 
Montagu!  e  la  Islha  Montaut  e  Monpezat 
E  a  las  entrcseohas  an  lo  cbaplc  levat 
Mas  li  dart  e  las  lansas  el  cairel  cmpenat 
E  peiras  amarvidas  e  espeut  nielat 

"       1"'  llcccas  e  sagetas  e  li  basto  cairat 

Els  trensos  de  las  astas  el  cairo  reversal 
Dcntrambas  las  parti  das  lai  vengo  afilat 
Coma  ploia  menuda  per  tot  entremesclat 
Capenas  pogralz  veirc  del  blanc  eel  la  clartaf 
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et  les  Francais  et  lcs  Toulousains  sont  dcsormais  si  rapproches, 

—  qu'il  n'y  a  plus  pour  les  separer  que  les  murailles  et  le  fosse. 

—  et  que  deja  les  pierres  lancees  par  ccirx-ci  atteigncnt  les 
autres  au  cote.  —  Cependant  don  Imbert  du  Goupil  s'est  avance  636& 
si  fort,  —  qu'il  peut.  jeler  des  fascines  au  milieu  du  fosse;  — 
rnais  a  peine  se  relourne-l-il  en  arriere,  vers  sou  euseigne  Bot- 
tantc ,  —  que  don  Armand  de  Montlanard  lui  a  tel  coup  portc , 

—  qu'il  lui  laisse  dans  les  cotes  un  demi-pied  de  son  acier.  — 

En  dedans,  au  milieu  de  la  ville,  a  etc  dresse  un  pierrier,  —  qui  6370 
tranche,  ccrase  cl  brise  au  long  et  au  large  ;  —  el  le  puissant 
comte  de  Comminges,  au  noble  cceur  sans  tache,  —  tend  une 
arbalete  qu'on  lui  apporte  pour  marque  d'honneur :  —  il  y  place 
un  carreau  dc  fin  acier  trempe ;  —  it  regarde ,  il  reflechit,  cboi-  637s 
sit  un  but;  il  tire, — ct  atteint  don  Guy  de  Monlfort  qu  il  voit  en 
avant;  —  il  I'atteint  de  tel  coup  sur  son  haubert  damasquine, 

—  qua  travers  un  pan  de  son  mautcau  el  les  cotes,  —  1'acier  de 
part  en  part  a  glisse  et  passe.  —  II  tomLe  sur  la  lace;  on  le  re- 
leve ,  —  et  le  comte  de  Comminges  lui  adresse  la  parole  :  ■  Je 
«  vous  ai  bien  vise,  j'espere  ;  —  et  commc  a  mon  gendre  que 
«  vous  etes,  je  vous  ai  donne  mon  comte.  ■»  —  La-dcssus  les  Tou- 
lousains s'ecrient  que  l'orgueil  est  abattu.  —  (On  crie  de  toutes 
parts  :)  Comminges!  pour  le  comte ;  Foix !  pour  Roger  Bernard; — 

la  Barlel  pour  don  Esparcicux;  Saint-Beat!  pour  don  Otbon. —  03*5 
(On  crie  :}  «  Montagut!  l'lsle!  Montaut  et  Montpczat!  » — et  sous 
cbaque  enseigne  lc  carnage  a  commence.  —  Les  dards,  les  lances 
et  les  fleches  empennees ,  — -lcs  cailloux  lances  a  la  main,  les 
epieuxnielles, — les  carreaux,  les  flecbes,  les  batons  feires ,  —  les  t>3.|(. 
troncons  de  lance,  les  grands  blocs  de  piorre,  —  tombent  sans 
rclache  des  deux  coles,  - —  commc  pbiic  menus  et  si  serree, 
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0J95  La  clones  pogratz  vezer  mant  cavaler  armat 
E  mot  bon  escut  fendre  e  uhnr  mant  costat 
E  manta  camba  fraita  e  mant  bratz  detrencat 
E  mant  peilz  escoicbendre  e  mant  elme  brizat 
E  manta  cam  perida  c  mant  cap  nieitadat 
6ioo  E  manta  sane,  csparsa  e  mart  brezo  trencat 
E  mant  baro  combatre  e  mailt  afazendal 
Que  lus  ne  porta  lautre  cant  lo  vc  reversal 
E  mantas  do  manciras  son  le-rit  e  nafrat 
Quentre  blaftc  e  vermelb  lo  camp  an  colorat 
6io5  En  Guis  lo  manescalc  ditz  al  conUe  a  cela» 
Senher  mal  vilz  Tboloza  c  lautra  eretat 
Que  V6U3  mort  vostre  fraire  e  vostre  filli  nafrat 
E  tans  baros  dels  autres  que  totz  temps  er  plorat 
A  Dieu  Gtti  ditz  lo  corns  oi  er  tot  acahat 
6I10   Coins  dit  nLgs  de  Laici  nos  em  tant  mescabal 
Caici  pendrcm  martiri  oi  er  tut  acabat 
Ca  mi  dona  veiaire  que  del  terlvi  em  mermal 
Laisscm  aquesta  guen^a  coi  serem  peril  hat 
Que  si  gairc  nos  dura  tttit  cm  martiriat 
*4>5  La  batalba  fo  granda  el  perilbs  abdurat 
Tro  li  baro  dc  fora  so  li  miliior  dampnal 
Aissi  que  las  senlieiras  e  lo  cap  an  viral 
E  dins  cridan  Toloza  que  los  malz  a  matatz 
Car  la  crotz  escanda  al  leo  abeurat 
eijo  De  sane  0  do  cervelas  novelament  temprat 
F  lo  rays  de  lestela  a  lescur  alumnat 
Perque  prctz  e  paralges  cobra  sa  dignitat 
E  pois  dizon  al  comte  pauc  avem  delhivral 
Que  la  vostra  merces  es  morla  e  pecatz 
6i»5  E  ab  vostre  sobresen  sabent  otracujat 
E  ab  vostTC  mezers  avctz  iestan  daurat 
Que  negus  cambiaire  non  a  pietz  cambiat 
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—  qua  peine  auriez-vons  pu  voir  la  blanche  clartc  dn  cicl. — 
Mais  vous  auriez  vu  maint  chevalier  arme,  —  maint  bon  ecu 
brjse,  maint  flanc  ouvert,  —  mainte  jambc  rompue,  main  I 
bras  tranche,' —  mainte  poitrine  dec  hi  red,  maint  heaume  l'racasse, 

—  des  membres  mutiies,  des  tetes  tranchees  par  mollic,  —  des  64*« 
Hols  de  sang  rcpandus,  des  eoltes  d'armcs  percees.  — Vous  auriez 

vu  des  barons  combattrc  ;  d'autres  occupes  (des  combaltants )  — 
empoi-tent  (dc  la  melee )  ceux qu'ils  voicnl renverses  aterre. — Di- 
vers sont  les  coups,  diverscs  les  blcssures;  —  et  le  champ  (de  ba- 
laille)  a  pris  une  coulcur  (incertaine)entre  le  rouge  et  le  blanc.  — 
Don  Guy  le  mankhal  dit  au  comte,  en  secret:  —  ■Seigneur,  a  la  t>4oi 

■  malheure  vites-vous  Toulouse  et  ce  pays;  —  car  voici  voire  here 
«  morl,  et  blesses  votre  fils  —  et  lant  d'autres  barons,  qui  I  y  a  de 
«  quoi  en  pleurer  a  jamais.  »  —  «  Eh  bien!  don  Guy,  dit  le  comte , 

'  que  loutse  decide  aujourd'luii.  » — «  Comte,  dit  Flugucsdc  Lasev ,  *4w 
«  nous  sommes  deja  si  maltrailes ,  —  que  nous  allons  perir  ici;  et 
« tout  sera  ainsi  decide.  — Nousvoici.ee  m'est  avis,  drminucs  d'un 
« tiers. — -Laissons  done  la  une  hataille  oil  nous  somrnes  si  mal  aven- 
tures;  —  car  si  pen  qu'elle  dure  encore,  nous  sommes  perdus.  » 
— El  dure  en  effet  est  la  bataiile,  extreme  le  peril,  —  jusqu'a  cc  ii'"5 
qu'enlin  des  barons  de  France  les  meilleurs  etant  lombes,  —  les 
a  litres  Tool  vohe-face  ,  cux  et  leurs  bannieres.  — Dans  la  ville,  on 
crie  :  «  Vive  Toulouse,  qui  a  mate  les  superbes!  —  La  croix  de- 
«  sirce  a  abreuve  le  lion  —  dc  sang  frais  et  de  cervelles  j  —  et  les  t^10 
i  rayons  de  l'cloiie  out  illumine  ce  qui  ctail  obscur,  — si  bien  que 

■  noblesse  el  eourtoisic  recouvrent  leur  dignite.  »  —  Mais  au 
comte  (Simon)  on  dit  (autre  chose) :  «  Nous  y  avons  peu  gagne, 
«  lui  dit-on,  —  et  voila  voire  gloire  surprise  el  morle  en  peche. 

■i  —  Avee  votre  outrecui dance  de  sens  et  de  vouloir,  —  et  avec  Cis5 
I.  56 
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Que  per  Poges  de  cTeis  son  11  Tolza  donat 
E  car  bo  natural  seidior  an  recobraL 

6i3o  Vcus  lo  camp  e  la  lebre  per  tot  temps  azlna! 
E  lo  corns  sen  repair*  ab  cors  trist  e  irat 
K  trcmbla  de  Idnia  sotz  son  elmo  cmbroncal 
Els  baros  do  Gasconha  que  lai  eran  mandat 
Que  voiuan  al  comto  iradamrnt  forsat 

6135   Cals  que  ploT  o  ffue  planba  Hb  an  ris  e  jogal 
E  si  ditz  lus  a  lautre  nos  em  tuit  restaural 
\i  la  gentils  Toloza  complida  do  bontat 
Cui  parages  merceia  e  merces  ab  bou  gral 
Cum  avetz  ab  dreitura  orgolli  dezeretal 
i      Li  Frances  sen  rcpairan  trist  c  fel  e  irat 
I  "111"*  baro  dc  la  vila  son  rcmazut  (moral 
Quo  Dieus  n  dreitz  governa. 


Cl.XXXIX. 

Que  Dieus  e  dreitz  governa  en  laitz  e  en  parvens 
Quorgolhs  e  desmcsura  engans  e  falhimens 
i  .  '   Son  vencutz  ab  dreitura  car  leialtatz  los  vens 
Per  quel  corns  de  Toloza  ab  sas  pclitas  gens 
E  ab  bon  avenlura  e  ab  paucs  garnimens 
A  cobrada  Toloza  c  prcs  los  sagramens 
El  baro  ab  gran  joia  obrans  e  defendens 
Kn  leial  senhoria  son  rcmazut  gauzens 
El  corns  de  Montfort  manda  los  metges  sapiens 
Que  fassan  los  enipastres  els  enguens  ichamens 
E  que  Iragan  a  vida  los  nafratz  els  planb<;ns 
1.1  senher  cardenals  los  preveires  ligens 
Oio'i   Que  los  mortz  ols  Penis  metan  els  monimeus 


CROISADE  CON  THE  LES  ALRIGEOIS.  445 
«  votre  trafic ,  vous  avez  cn  ctain  change  tant  d  or,  —  que  nul 
«  changeur  ne  fit  jamais  change  pire.  —  Car  voila  lcs  Toulousains 
«  qui  passent  pour  Pnyets  de  poids.  —  Et  depuis  que  ceux  de  hi 
"  vdle  ont  recouvrc  un  hon  seigneur  legitime,  —  voila  le  lievre  f>M° 
«  desormais  al'aisc  dans  le  champ.  »  —  (La-dessus)  le  comle 
(Simon  )  sc  retire,  le  cceur  triste  et  courrtiuce  ;  —  iVemissanl  do 
rage,  ct  morne  sous  la  visiere.  — Lcs  barons  de  Gascogne,  qui 
avaient  etc  la  niandes,  —  netaient  venus  au  comte  qu'avcc  cha- 
grin et  de  force  :  — se  lamcute  et  pi  cure  qui  voudra ;  eux  rient 
et  se  rejouisscnt.  - —  Nous  voici  tous  relcves,  se  disent-ils  l'un  a 
«  l'aulre.  —  O  noble  Toulouse!  (6  cite)  accoinplie  !  —  bien 
*  merilanle  de  parage  el  dc  courtoisic ,  —  comme  vous  avev.  pat 
■  droiture  abattu  I'orgueil !  * —  ( lis  parlcnl  ainsi , )  et  les  Francais  644<> 
se  rclircnl,  m  arris  el  furicux.  —  Lcs  barons  de  la  \ille  restenl 
couverts  de  gloire ;  —  Dieu  et  justice  lcs  maintienncnl. 


C  LX  X  XIX. 

Dicu  et  justice  maiiitiennenl  Toulouse  :  la  chose  est  manifeste 
aux  faits  et  aux  scmblants.  —  Orgueil  et  lobe,  trompcric  et  ma- 
lice —  sont  vaincus  par  droiture  et  loyaute.  ■ —  Car  le  comtc  de  i'Ui 
Toulouse,  avec  son  pen  de  gens,  —  aver  son  pen  d  arines,  niais 
par  bonne  aventure, —  a  recouvre  Toulouse,  et  en  a  recu  le  ser- 
mcnt.  —  Les  hoinines  de  la  villc,  les  travaillcurs,  lesgucrroyants, 
—  sont  restes  joyeux  sous  bonne  et  loyale  seigneurie.  —  Le  645o 
comte  de  Montfort  ordonne  aux  medecins  experts  —  de  faire  les 
cmplalres  et  les  ongucnts,  —  ct  de  porter  secours  aux  plaignants 
et  aux  blesses.  —  (De  sou  cote)  le  seigneur  cardinal  ( eoium.mde) 
aux  pretrcs  lisants  —  de  depose*  dans  les  monuments  les  Ire-  6iSb 
passes  et  les  morts.  —  Toute  la  nuit  dure  et  saccroit  le  souci 

56. 
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Tota  la  noit  entcira  lor  creg  lor  pessamens 
E  can  lo  jorns  saprosma  ab  lo  temps  rcsplandrns 
El  caste I  Narbones  es  faitz  lo  parlamens 
his  e  la  tor  antiqua  desobrels  pazimens 

^■ifio   Denant  Gui  de  Monlfort  ques  nafratz,  malamens 
Lo  corns  c  la  clercia  e  los  baros  valens 
E  ab  lor  la  comtessa  parlou  priva  clam  ens 
'  Senbors  so  ditz  lo  corns  ben  dci  estre  dolens 
Car  cn  petita  dora  yea  nafral  mos  parens 

6  IAS  E  ma  gcntil  companba  e  mo  fdh  icbamens 
E  si  sai  perc  mo  fraire  ei  roman  solaniens 
Per  lotz  tumps  a  ma  vitla  es  doblatz  mos  tiu  inens 
Eu  captenc  santa  gliciza  e  ios  sns  mandamens 
rroensa  era  mia  els  apertencuiens 

(1470  E  fas  mi  mnravilba  de  Dieu  CO  nes  cossens 
Pos  eu  fas  sos  servizis  elli  soi  obcziens 
Cum  li  plalz  ni  lagrada  ni  vol  mos  aunimens 
Que  ma  laicbat  dcslruire  als  sieus  contradizens 
Corns  ditz  lo  cardenals  nous  cal  estre  temens 

Ci75   Car  lo  vostre  esperit  es  santz.  c  paciens 

Vos  cobra  re  la  la  vila  c  la  pcndrelz  breumens 
E  no  lor  valha  glieiza  ni  ospitals  ni  sens 
Que  no  prengan  martiri  lains  cominalmens 
E  si  negus  dels  vostres  1  moria  lirens 

6i8o  leu  e  lo  sante  Papa  li  fam  ailals  covens 
One  porlaran  coronas  cngol  dels  ignoeens 
Senbor  corns  ditz  nAlas  bem  paretz  conquirens 
Mas  daquosta  aventura  vos  en  ntz  nmlmirons 
Que  Dieus  gardals  coratges  e  los  captencmens 

6485   Car  orgolbs  e  lelnia  e  ollra  cujamens 

Fcron  tornar  los  angels  rn  guiza  de  serpens 
E  car  orgollis  vos  sobra  el  coratges  punbens 
K  merces  nos  es  cara  ens  lira  cauzimens 


CROrSADE  CON TRE  LES  ALB1GE01S.  441 
(ties  Francais) ;  —  cl  quand  Ie  jour,  quand  le  temps  clair  s'appro- 
chent,  —  le  parlement  so  ticnlau  chateau  Narbonnais,  —  dans 
la  tour  antique,  au-dessus  des  cours,  —  en  presence  de  Guy  de 
Vlonlfort,  qui  est  grievenient  navre, —  Le  clergc,  le  comte,  les 
antics  vaillauts barons,  ■ —  ella  comtesse  avec  cux.,  s'enlieliennent 
privenient.  —  «  Seigneurs,  dit  le  comte,  j'ai  bien  raison  de  me 
■  douloir;  —  car  j'ai  VU  en  pen  d'instants  navrer  mcs  proches, 
— rnes  nobles  compagnons,  ainsi  que  mon  lils; —  et  si  jc pcrds 
i  mon  frere,  sije  reste  seul  ici ,  —  c'esl  one  douleur  pour  lout 
«  le  rcste  dc  ma  vie.  —  Je  soutiens  la  sanite  eghsc,  et  (j'execute ) 
«  ses  ordrcs; — ■  la  Provence  etnit  a  moi ,  avec  lout  cc  qui  en  de- 
"  pend;  —  je  sers  Dieu,  je  lui  obeis;  —  et  c'estpour  moi  mer-  oi; 
vcMle  que  Dieu  consente  — a  mon  deshonneur,  qu'il  Ic  veuiile, 
qui!  s'y  complatse,  —  qu'il  me  laisse  detruire  par  scs  eimemis.  » 

—  «  Comte,  dit  le  cardinal ,  ne  craiguez  rien  :  —  vous  avez  une 
.ime  saintc  el  patientc,  —  vous  rccouvrcrca  la  villc;  vous  la  re- 

»  prendre/,  et  bientot.  — Mais  qu'il  n'y  ait  ni  eglise,  ni  saint,  ui 

*  hospice  —  qui  prescrvent  scs  habitants  d'etre  tous  mis  a  mort. 

-  — Etsi  quclqucs-uns  des  voices  y  meurcnl  en  combatlaut,  —  le  OiS 
"  saint  Papc  et  moi  leur  somiues  garants  —  qu'ils  porteront  (au 

i  ciel)  la  couronne  des  innocents.  *  —  ■  Seigneur  comte,  dit  don 
'Alard,  vous  me  paraissez  fail  pour  conquerir;  —  niais  cette 

•  aventure  ,  vous  avez  mal  fait  <le  l  entreprendre.  —  Dieu  regarde 

»  au  cceur  et  aux  actions;  — et  co  furcnt  I'orgucil ,  1'outrecuidance  618 
«  et  la  mccharicetc  —  qui  translornierent  les  anges  en  serpents. 
«  — Vous  etes  doinine  par  Torgueil  et  par  un  courage  acerbe ;  — 
«  et  nous,  merci  nous  est  chere,  elcourtoisie  nous  altrait.  —  (Mais 
«  plus  encore)  vous  plait  rigueur  et  vous  attrait  rude  vouloir. 
t  —  De  la  vous  a  pousse  une  si  enorme  surdcnl, —  que  nous  Oi 
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Ens  abelis  eus  tira  tristeza  c  avols  sens 

GA90   Per  so  vos  es  creguda  iant  granda  sobredens 

Que  pro  i  aurcm  que  roire  nos  c  vos  engalmens 
El  Senher  qui  eapdela  e  <lal  dreitz  jutjamens 
No  li  plata  ni  Lbagrada  nilh  vol  cstrc  cossens 
Quel  poblcs  de  Tholoza  sia  mortz  ni  pcrdens 

(|Ujj   El  cardenals  mo  senher  nos  da  lals  argumens 
Que  nos  deuriam  estre  mals  e  fers  0  cozens 
Mas  pcro  pos  nos  manda  quel  nos  sira  guirens 
Be  nos  podeni  combatre  oiinais  seguramens 
E  rendam  li  merces  car  nos  apcla  sens 

05ou  E  car  taut  li  agrada  lo  nostre  salvamens 

Que  dels  baros  qui  moirau  li  remandra  laigens 
Cadaus  pol  eonoiser  on  li  crolla  la  dens 
Per  que  ja  Dieus  no  volha  ni  majul  sent  Yincens 
Si  cn  aquesta  vegada  los  combat  priniameus 

G505   Senher  coins  drtz  Girvais  dirai  vos  en  mo  sens 
Mas  pero  lo  corabatre  de  la  vila  es  nieos 
Que  a  lor  dins  es  creguda  valensa  e  ardimens 
E  sai  demest  nos  autrcs  trebalhs  0  danqinamens 
Car  ges  non  avein  guerra  ab  bomes  apiendens 

05jo   Que  sils  anam  cornbatre  defendos  duramens 
Ez  es  nials  e  salvalges  In  lors  defendemens 
E  car  totz  lor  coratges  lor  avem  faitz  sagnens 
Mais  volon  mort  ondrada  que  vivre  aunidamens 
E  per  la  fc  quieus  dci  Ian  nos  o  aparvens 

05ij   Cal  anustat  vos  portan  ni  cals  es  lor  talens 
E  ja  sils  avem  trobatz  iratz  e  combalens 
Que  de  nostra  mainada  na  C.  lx.  mens 
Que  desta  carantena  no  tindran  garnnnens 
Senher  coins  din  Eolcaut  ials  es  mos  eciens 

tijm   Cane  nous  fo  maicr  coila  quius  abondes  pro  sens 
E  per  so  quel  dampnatges  cl  grans  mals  recomens 
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■  avons  par  trop  a  y  timer,  nous  tons  et  vous-meme.  —  Le  Sei- 
■•gneur  <pii  gouvcrno  tout,  et  qui  juge  avec  cquite,  —  lie  per- 

■  met,  ne  veut,  ni  ne  consent —  que  le  peuple  dc  Toulouse  soit 

«  exterminc,  niabaisse. —  Lc  cardinal,  notre  seigneur,  nous  debit e   6  '95 
«  certaines  raisons  —  que  nous  devrions  trouvcr  mauvaiscs, 
«  etranges,  cruclles  : —  ccpendant ,  puisqu'il  veut  etre  notre  ga- 
«  rant  ( pres  de  Dieu) ,  — nous  pouvons  bien  desormais  guerroyei 
"  avec  securite ,  —  et  luirendre  merci  de  cequil  nous  trade  comme 
«  des  saints, —  de  ce  que  notre  salut  lui  est  si  a  coeur, —  et  de  8 6<w 
«  ce  qu'il  voudra  bien  garder  1'argent  de  ceux  qui  seront  tucs. 
«  —  Cest  a  cbacun  de  nous  a  sentir  ou  la  dent  lui  branle.  — 
« (Quant  a  moi,)  que  Dieu  ni  saint  Vincent  ne  m'assistcnl  —  si 
« je  combats  de  nouveau  ceux  de  Toulouse.  »  —  «  Seigneur  comte,  r>5i>5 
«  fait  Gcrvais,  jc  vous  dirai  mon  sentiment  :  —  11  ne  faut  plus 
«  songer  a.  prendre  la  ville  ;  —  car,  en  ceux  qui  la  defendeirt ,  la 
«  hardiesse  et  la  valour  so  sont  accrues,  —  com  me  ici,  parmi 
nous,  les  fatigues  et.  les  dangers.  —  Ce  n'est  plus  a  des  novices 
«  que  nous  avons  a  faire  la  guerre  :  —  e'est  a  des  homines  qui  se  f>Sio 
«  dcfcndenl  obstinement  quand  nous  les  atlaquons,  —  dont  le 
•  courage  a  quclque  chose  dc  terrible  et  de  sauvagc ;  —  a  des 
«  horaraes  qui,  parce  que  nous  leur  avons  fait  saigner  le  eceur, — 
«  aiment  mieux  une  mort  honorable  qu'une  vie  honteuse.  —  Et 

■  par  la  fed  que  jc  vous  dois,  ils  nous  lc  font  bien  voir  —  quel  65i5 
«  amour  ils  vous  portent  et  quel  est  leur  sentiment.  — Nous  les 

■  avons  trouves  si  fnrieux  au  combat  ,  —  qu  il  nous  manque  des 

■  notres  cent  soixante  (braves)  —  qui  de  cette  quarantaine  ne 
«  vetiront  plus  armurc. »  —  «  Seigneur  comte,  dit  a  son  tour  don 

■  Foucault,  jc  vous  donnerai  mon  avis;  —  ear  jamais  vous  n'euies  ('-'3" 
"  plus  urgent  hesoin  d'etre  bien  conseille.  —  Pour  recommence! 
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E  quels  puscam  deslruirc  e  auxire  laens 
Xe  sian  faitz  e  dilz  tant  grans  alortiiueus 
Que  apres  nostra.1;  mortz  ne  parlel  remanens 

66*6   Fassam  novela  vila  ab  novels  bastimens 
Novelamenl  garoida  dc  novels  lirmamcns 
AJj  novclas  clausuras  dc  novels  lalhamens 
Si  quels  novels  estatges  esteni  novelaincns 
E  vindra  novels  pobles  e  la  novela  gens 

<i53o  Ez  er  Tholoza  nova  ab  novels  sagramens 

El  anc  mals  no  fo  failz  lanl  rics  mercadameris 
Gar  outre  earn  e  glazi  e  sane  e  garniniens 
La  lor  vila  c  la  vostra  sira  lanl  contendens 
Eu  ere  que  luna  a  lautra  portaral  foe  ardens 

6535   E  sela  quo  rcinauga  tindrais  ereUunims 
Mas  de  la  nostra  part  er  lo  milhoramens 
Quens  vindra  de  las  terras  los  omes  els  foments 
E  lo  pas  e  la  earns  e  lo  vis  el  froniens 
Els  deniers  c  las  rendas  els  draps  els  vesliniens 

ti.vio  El  pcrtrailz  e  las  vendas  els  comprans  els  vendons 
E  per  grat  o  per  forsa  los  bels  dos  els  present. 
El  pebrcs  e  la  cera  el  girofle  el  pinions 
K  pessem  com  cstem  el  soli  longamens 
Per  destruire  la  vila  c  prendrcls  venjaincns 

e."ii5   Quo  ja  nullis  temps  per  forsa  non  serialz  tenenr, 
E  anc  sa  no  lo  faitz  taut  rics  eslaldimcns 
E  cerquem  los  terminis  cada  dia  cn  correns 
Per  que  a  lor  dins  fallia  el  Idalz  e  la  semens 
Els  albres  e  las  vinbas  els  fnutz  ois  echeriiieus 

655o  E  la  sals  e  la  lenba  e  lallre  garniniens 
En  aqucsta  nianieia  los  faretz  recrezens 
E  sils  podetz  destruire  tant  er  grans  londramens 
Que  tot  voslio  dainpnages  von  icliira  de  mens 
Scnbors  dilz  lo  corns  esl  cosselb  es  plazcns 
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«  le  dommage  et  le  mal  (de  Toulouse),  —  afin  de  pouvoir  en 
•  dctmire  et  en  extermmer  (les  habitants). —  il  nous  faut  ima- 
"  giuer  et  faire  de  teJs  efforts,  —  qu'aprcs  noire  mort  il  eu  suit 

■  pa i  le  par  loul  le  mnnde.  —  Kaisons  une  nouvelle  ville,  avec  de  55*5 
"  uouvelles  lial>itations ,  — munic  de  Ibili ligations  nninHios, — 

■  de  nouvelles  inurailles,  de  nouveaux  retrauchemenls ;  — et  de 
«  cette  nouvelle  ville  ,  nous  serous  les  nouveaux  habitants.  —  II  v 

«  viendra  un  nouveau  peuple,  de  nouvelles  gens:  —  ce  sera  une  G53n 
-  nouvelle  Toulouse,  avec  une  nouvelle  seigneurie;  — et  jamais 
«  n'aura  etc  pris  si  noble  parti :  —  car  entre  cette  ville  et  faulre 

■  ne  linira  point  —  le  denude  du  glaive  avec  la  chair,  des  amies 
■<  avec  le  sang,  — jusqu'a  ce  qu'enfin  Tune  des  deux  porte  le  feu 

«  devorant  dans  l  autre ;  —  et  celle  des  deux  qui  restera,  sera  la  6535 
«  maitresse  du  pays,  —  Mais  jusqueda,  ce  sera  nous  qui  gagne- 
«  rons  a  ce  parti  :  —  il  nous  arrivera  de  tous  cotes  des  homines 
«  et  des  femmes.  —  du  pain  et  de  la  viaude,  du  vm  et  du  fromenl, 

—  des  draps ,  des  vetements,  des  deniers  et  des  rentes,  —  des  65  Vj 
«  voitures  chargees  de  choses  a  veudre,  des  vendeurs,  des  ache- 
« leurs.  —  La,  de  force  ou  de  gre,  vous  aurez  les  dons,  les  beaux 
"presents,  —  le  poivre  et  la  cire,  le  girofle  et  le  pimeut.  — 
«  Songeons  qu'il  nous  laut  assieger  longuemeut  (cette  ville),  — 
«  pour  pouvoir  la  dclriiire  et  eu  prendre  notre  vengeance.  — Ja-  65*5 

maisvous  ne  l'aure;.  de  force;  —  car  jamais  ville  ne  fut  si  bien 

defeudue.  —  Parcourons  chaque  jofttt  a  la  course  (et  devastons) 
1  les  environs,  —  afin  de  tout  on I ever  aux  assieges,  le  hie  et  la 

scmence, —  le  sol,  le  bois  el  toutes  les  autres  choses  neces-  «55u 
'  saires; —  e'est  ainsi  que  vous  les  lasserez  (et  les  extcrminerez ). 
1  —  Si  vous  pouvez  les  detruire,  vous  en  aurez  taut  d'hoimeur, 

«  — que  lout  voire  donnnage  vous  en  sorlira  de  fespnt.  »  1  Sei- 

5- 
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6j55  E  bos  e  rics  e  savis  e  cars  e  covinens 

Senher  corns  ditz  lavesqucs  ans  val  1.  piiit  mens 

Que  si  dc  Ja  Garona  cslan  dclhivramens 

Que  noi  aia  null i  seti  nils  venga  espavens 

I)e  la  part  de  Gasconhals  vindra  aitals  creiccnts 

636o  Que  a  lota  voslra  vida  los  lindrian  manens 

Per  Dieu  scnlicr  navesques  ditz  lo  corns  veramens 
Irai  mos  eors  domens  c  mot  dautrcs  valcns 
|]  lindrcm  la  nbeira  aisi  els  passaniens 
Que  dc  la  pail  dc  laiga  noi  inlrara  mas  vcns 

«565   K  mos  fdhs  e  mos  fraire  de  la  oltra  ichamens  . 
En  aquesta  maneira  es  prcs  lacordamens 
Corn  lassan  los  dos  selis. 


cxc 

Cum  lassan  lo.s  dos  setis  es  lo  cossellis  donalz 
Entrels  baros  el  comic  unipres  c  aulreialz 

ti57<>   E  pois  lo  cardenals  lo  pus  sabcns  letratz 
El  alias  el  avesques  el  priors  el  legatz 
Que  per  lotas  las  terras  anon  prezicar  patz 
E  cassar  los  cretgcs  e  los  ensahatatz 
E  quen  aital  maneira  amenon  los  Crozalz 

65-5  Dilz  larscvcsqucs  dAux.  senher  mi  escoutalz 
Can  lindretz  laltre  sell  verament  sapiatz 
Que  de  pari  de  Gascunha  vindra  lo  vis  el  blatz 
E  omes  e  viandas  von  tramctrcm  asatz 
Senher  so  dilz  lo  corns  c.  merces  e  m.  gratz 
Mas  no  ses  meravilha  sieu  pose  csser  iratz 
Car  cn  ta  pauca  dora  soi  aisi  mescabatz 
Que  tanl  voi  de  mos  homes  de  mortz  e  de  nafratz 
Que  lo  sens  el  coratges  el  laiant  met  camjatz 
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"gneurs,  dit  le  comte,  ce  conseil  est  agitable;  —  iJ  est  bon,  6*55 

■  noble,  sage,  precieux  et.  convenable.  ■  —  ■  Seigneur  comte,  re- 
1  pond  J'eveque ,  il  n'est  pas  ton  I  a  fait  si  excellent ;  —  car  si  ( ceux 

ile  la  villc )  jouisscnl  librcment  de  la  Garonne,  —  s'ils  ne  soul 
point  assieges  ni  inopiieles  de  ce  cote,  —  il  leur  viendra  de  bMo 
-Gascogne  de  tels  secours,  —  que,  de  tout  votre  vivant,  ils  ne 
•  manque  root  de  rien.  »  —  «  Par  Dien!  seigneur  eveque,  dit  le 
»  comte,  —  nous  irous,  moi  el  plusieurs  autres  braves;  —  et 

■  uous  garderonssi  bien  la  riviere  et  les  passages,  —  que  rieo  de 

"  ce  cote-ia  u'entrera,  sinon  le  vent;  —  et  inon  fds  avec  mon  £565 
«  here  garrleront  de  meme  le  cote  oppose.  ■  —  Ainsi  est  prise  h 
resolution  —  de  mellre  double  siege. 

cxc. 

De  mettre  double  siege  le  conseil  est  donnc  ,  —  agree  et  ac- 
ccpte  entre  les  barons  et  le  comte.  —  (II  est  decide)  ensuite  que  6 '■<■;■■ 
U  cardinal,  ce  savant  letlre ,  — I'abbe,  J'eveque  ,  le  prieur  et  le 
legal ,  —  s'en  iront  par  tout  le  pays  precher  la  paix,  —  cliasscr 
les  heretiques  et  les  \audois, —  et  reviendront  amenant  de  nou- 
veauxCroises. — «  Seigneurs,  ecoutez-moi,  dit  larcbeveque  d'AucJi.  '> :>-,  '■• 
■>  —  Lorsque  vous  aurez  ctabli  le  second  siege,  sachcz  de  vrai  — 
«  que  devers  la  Gascogne  il  (vous)  viendra  du  blc  el  du  vin;  — 
» et  (outre)  la  nourriturc,  nous  vous  enverrons  aussi  beau- 
«  coup  d  homines.  *  —  «  Seigneur  aid) eveque,  dit  le  comte  ,  cent 

■  i emerciinents  et  mille  graces!  —  Mais  ce  n'est  point  inerveille  ftSSto 
»  que  je  sois  triste  ;  —  clant  en  si  peu  de  temps  si  fort  decbu . 

«  —  et  voyant  tant  de  mes  bonimes  morts  ou  navres,  —  le  sens, 
■i  le  cceur  et  le  desir,  tout  est  bouleverse  en  moi.  —  .le  m'imaginais 

&7 
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Car  ieu  cujava  eslre  cn  hon  port  arribatz 

C585   Ez  ei  fcrit  en  londa  on  estau  pcrilhatz 

E  fas  ine  meravilha  en  quen  pong  fui  flidatz 
Car  cn  tanl  pauca  dora  mes  laslres  so  cambjatz 
Que  so  quieu  mo  cujava  es  ros  c  vanitalz 
Per  quern  dobla  la  ira  e  cug   estre  encantatz 

6590  Car  una  gens  vencuda  nos  an  tolz  rauzatz 
Senher  so  dilz  nAlas  cuidars  es  vanitatz 
E  jiaubreza  vergonha  e  vergonha  bonlalz 
E  eel  que  danipna  e  peca  e  es  outracujatz 
Ab  saber  de  mespendre  es  niespres  e  darnpnatz 

65^5  E  car  merces  salbira  que  cauzimens  nous  plalz 
Vol  merces  e  dreitura  que  ab  lor  contendatz 
E  totz  princcps  de  terra  can  cs  dcsmczuralz 
Can  Jesbu  Crist  lazira  par  dezaventuratz 
E  pert  lo  grat  el  segle  c  roma  encolpatz 

fjGoo  Car  vos  am  de  coratge  e  soi  ab  vos  danipnatz 
Vos  dei  luonslrar  e  dir  can  falhetz  ni  pecatz 
Si  linelz  vil  Tholoza  vostre  sen  ner  mermalz 
Quo  sis  perl  aventura  cobra  r  la  lialtatz 
Ez  es  laiutz  paratges  cors  e  riquetatz 

66o5   E  fos  en  senhoria  e  cab  dins  deretatz 

Pcro  eu  no  diria  que  vos  no  la  prendatz 
Quen  breu  cr  conquerida  pos  tant  be  comcnsalz 
E  poibs  que  vos  napida  tota  crestiandatz 
Jes  non  es  tneravilha  si  vos  lapoderatz 

6610  Mas  per  santa  Maria  on  resplan  la  clartatz 
Avans  que  sia  vostra  in  que  vos  Ja  lengatz 
Paradis  e  eferns  er  de  novel  poblatz 
E  mant  esperitz  orfes  e  desacosselhatz 
NAlas  so  ditz  lo  conis  trop  me  proverbiatz 

fi6i5  E  can  ieu  pert  ni  mermi  re  vos  no  gazanhatz 
Sieu  ai  perdut  Tholoza  eu  tenc  encarals  datz 
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fetpe  a  bon  port  arrive,*— el  mcvoici  rclancc  sur  I'ondc ,  oil  jc  suis  esss 
( de  nouveau)  en  peril ! — En  quel  etrange  point  me  fut  done  faite 
«  ma  destinee,  —  pour  que  ma  fortune  soil  changee  si  vite?  — 
i  Tout  ce  que  jc  m'etais  Ogure  s'est  dissipe  coninie  rosee  el  chose 
n  vaine;  —  ma  douleur  redouble  ,  et  i)  me  scmble  etre  un  liomnio 
-  enchantc ,  —  nnand  je  vois  que  ce  sont  des  creatures  vaincues  6ayo 
-i  qui  nous  out  repousses.  «  —  «  Seigneur,  dil  don  AJard,  l'ambi- 
i  tion  n'est  que  vanite; —  lapauvrete  est  modestie,  etla  uiodestie 
«  vertu.  — Celui  qui  pecho  et  condamne  par  outrecuidance,  — 
«  qui  se  meprendle  sacliaut  bien,  celui-la  est  hu-meme  condamne 

■  et  meprise. —  Merci,  droitureet  courtoisie,  sapercevant  qu'elles  <>5<}5 
i  vous  depiaiscnt ,  —  sc  sont  mises  cn  guerre  contrc  vous.  — Tout 

i  prince  terrier  qui  viole  l'etjuite,  —  devient  odieux  a  Jesus-Clirist 
«  et  tombe  en  mesaventure  :  —  il  perd  la  grace  et  la  faveur  du 
••  monde ,  et  s  en  attire  le  blame.  —  C  est  Entree  que  je  vous  aime  tGoo 
«  de  couir  et  suis  bl&me  avec  vous  —  que  je  dois  vous  avertir  et 
« vous  dire  tout  ce  en  quoi  vous  faillez  et  pechez,  —  Si  done 
"  vous  meprisez  Toulouse,  c'csl  que  voire  prudence  est  decline. 
«  — Quand  bonne  avenlure  se  perd,  e'est  par  la  loyautequ'il  faut 
i  la  recouvrer.  — Parage,  valeur  etriclicsse  lleurissent  dansTou- 
« louse; — et  si  vous  aviez  sur  elle  seigneuric  el  droil  d'heredite,  oboS 
'  — alorsje  ne  vousdirais  point  que  vous  ne  la  prendrez  pas;  —  (je 
<  diraisau  contraire)  qn'elle  serabientotconquise,  apres  un  coin- 
•i  inencementsi  beau  :  —  et  aide,  comme  vous  l'etes,  de  toule  la 

■  chretiente ,  —  ce  scrail  mervcille  que  vous  ne  la  prissicz  pas.  — 
Mais  (mainlenanl),  par  saiute  Marie  la  respleudissante  de  gloire!  btiio 

«  — avnnt  qu'clle  soil  a  vous,  avant  que  vous  en  soyez  en  possession, 
i  —  le  paradiset  l'nnfer  recevront  de  nouveaux  habitants; —  mainte 

■  iitie  deviendra  orpheline  et  privee  de  tout  conseil.  »  —  «  Don 
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Que  per  la  sancta  cresma  ab  qiiieu  fui  hateiatz 
Tostemps  tant  can  mais  vivals  lindrai  aseliatz 
Tro  quei  pcrda  la  villa  o  quels  aia  sobratz 

etiio  Senher  coms  ditz  lavesques  benazel  e  sagratz 

Lo  Senher  qroeuft  fetz  naicher  sin  vol  estre  ondral/ 
Gart  la  vostra  drechura  e  veials  lors  pecatz 
Ab  aitant  ditz  lo  corns  men  lindrai  per  pagatz 
E  ab  aitant  el  manda  als  messatges  anatz 

WWS  Per  Irastotas  mas  terras  e  dizetz  e  mandatz 

Que  sel  que  a  mi  no  vengan  tengan  per  desiiatz 
E  fetz  garnir  la  vila  e  bastir  per  totz  latz 
Els  pals  e  las  clausuras  els  terriers  els  fossa  tz 
Els  verials  e  las  portas  els  cunhs  els  cadenatz 

663o  E  de  dins  en  la  vila  es  lo  poblamens  datz 
E  de  totas  las  terras  e  dels  camis  ferratz 
Las  vendas  e  las  compras  els  conduitz  el  mereatz 
Els  palis  e  las  polpras  el  vermelh  el  eendatz 
Els  cambis  e  las  taulas  els  diners  monedatz 

eti.'i  5   El  eastel  Narbones  ben  garnitz  e  gardatz 

Ab  bars  de  mantas  guizas  ab  caircls  cmpenatz 
E  lo  corns  de  Montfort  a  los  sieus  meitadatz 
E  a  passada  laigua  el  e  la  una  meilatz 
Es  vengutz  per  la  riba  tot  belament  rcngatz 

664o  E  lo  bans  e  las  senbas  el  leo  figuratz 

De  la  clartat  dels  elmes  e  del  tems  coloratz 
E  dels  autres  senhs  dobles  e  descuilii  nielatz 
E  dels  escutz  mirables  e  de  frezels  dauratz 
Resplandis  la  ribeira  c  tota  laiga  el  pratz 

664S  El  corns  es  en  la  vila  de  sent  Subra  intratz 
Ab  sas  belas  mainadas  per  trastot  albergatz 
Mas  mentre  que  salberga  e  pcrpren  los  terratz 
Us  cavaliers  sen  intra  qxie  ses  aprimairatz 
Tant  que  ferit  en  laiga  mas  pois  en  sembla  fatz 
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1  Uard,  dit  le  cornte,  vous  me  sennonnez  par  trop  :  —  la  ou  je  66i5 
"  dechois  et  Oujc  perds.vous  ne  gagnez  rien, —  Si  j'ai  perdu 
Toulouse,  j'ai  encore  a  la  main  Ins  des  (tic  ce  jcu-la).  —  Et  par 
le  saint  chrome  dontje  fusointau  bapteme, — je  tiendrai  eette 

*  ville  assiegee  tout  le  temps  de  ma  vie,  —  jusqu'a  ce  que  je 

"  iHomphe  d'elle  ou  y  perisse.  ■ —  "Seigneur  comte,  dit  l'evc-  i,,.  ,. 
que,  beni  soit  et  revere  —  le  Seigneur,  qui  vous  mit  an 
inonde  pour  en  etre  honore  !  —  qu'il  protege  voire  droilure, 
1  et  tienne  compte  des  peches  (de  vos  ennemis).  •  —  ■  S'il  est 
«  ainsi ,  je  serai  heureux ,  »  repond  le  comte.  —  Et  (la-dessus) 
il  parle  a  ses  messagers  :  ■  Allez  —  par  toutcs  mes  terres;  com- 
«  mandez  partout  ;  dites  part  out  —  que  quiconque  ne  viendra 

•  pas  (a  mon  sccours)  sc  tionne  pour  defiel  *  —  (Cependanti  il 
a  fait,  de  tous  cotes,  ses  apprels  pour  defendre,  pour  renforrer 
ia  ville — des  assiegeants;  les  palissades,  les  clotures,  les  lertres, 
les  fosses,  —  les  embrasures,  les  poii.es,  les  coins,  les  cadenas. — 

Et  dans  rintericur  de  la  ville  il  a  ete  pourvu  a  la  distribution  des  (;<;30 
quartiers  —  des  diverses  terres,  des  chemins  feires,  —    ,i  l;i 

police)  des  ventes ,  des  achats  ,  des  transports,  des  marches   

de  draps  dc  soie,  de  pourpre ,  de  sandal,  de  vermeil,  —  des 
changes,  des  dlalages,  des  deniers  monnayes.  —  Bicn  nituii,  663$ 
bion  garde  est  aussi  le  chateau  ISarbonnais  —  par  des  hommea 
de  guerre  dc  toutc  cspere,  avec  des  Heches  empennees.  —  Le 
comte  de  Montfort  a  partage  les  siens  par  moitie,  —  ct  avec  Tune 
des  moities  il  a  passe  Teau;  —  il  est  venu  le  long  de  la  rive 
(dc  la  Garonne),  bicn  range,  — avec  ses  bannieres  et  ses  etisei-  664c 
gnes  a  l'image  du  lion.  —  De  la  clarte  des  heaumes,  des  cottes 

de  maillcs, —  des  bauberls  niellos ,  des  ecus  lnisants,   des 

franges  d'or,  et  de  feclat  de  fair  colore,  . —  resplendissent  le  ri- 
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<i6bo  Can  que  tornes  als  autres  fo  mortz  e  debrizatz 
Quel  baron  de  la  vila  lo  bores  e  la  ciulatz 
Ben  couiplit  de  las  armas  e  ben  aparellialz 
Tenon  las  barbacanas  can  an  los  pons  passalz 
El  sirvent  el  arquier  estabbtz  e  triatz 

6655  An  aisi  los  dos  setis  feritz  e  ticbalbatE 
Qnanc  pois  noil,  ni  dia  noi  estero  empatz 
Mas  can  la  noit  saprosma  cl  eels  es  estclatz 
Intra  permei  la  vilal  corns  de  Fois  en  Dalmatz 
Car  es  pros  ora  e  savis  e  gent  acosselbatz 

G66o   E  per  lo  valent  comte  ses  lardiment  doblatz 
La  doncas  pogratz  voire  mans  ciris  alumpnatz 
E  brandos  e  candelas  on  sespan  la  clartatz 
Los  tcmpes  e  las  trompas  els  tambors  alempratz 
Fan  rctendir  la  vila  e  creis  lalegretatz 

666S  Ez  el  seti  dc  fora  es  lo  brutles  levalz 

E  la  Is  critz  e  tal  noiza  que  sembln  tempestalz 
Si  que  la  ost  ne  trembla  c  lo  corns  ses  arniatz 
E  a  dit  als  altres  segurament  estatz 
E  en  apres  demanda  cals  cs  lalegretatz 

6670   Que  fan  eels  de  la  vila  ni  cals  es  repairatz 
Ditz  Robert/,  de  13elmonl  senher  corns  sapiatz 
Quel  corns  de  Fois  1111  sembla  que  los  a  amparatz 
E  podetz  be  saber  cum  va  acompanbatz 
Quel  a  nia its  cnvalers  Calalas  amenatz 

6675  E  manl  Aragones  e  del  aulres  assatz 
Carmas  en  la  vila  lautra  connnaltatz 
E  es  per  so  vengutz  novclament  eclatz 
Que  auretz  la  batalha  si  aisils  esperatz 
Esperar  ditz  lo  corns  ben  petit  me  prezatz 

6680  E  car  es  mals  c  savis  e  ardilz  e  senatz 

A  dit  a  totz  ensemble  aquest  mot  enteiidatz 
Oi  es  vengut  lo  termes  c  lo  joins  aprosmatz 
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\age,  I  cau  et  la  prairie.  —  Le  convte  de  Toulouse  est  dans  la  66A5 
vilie;  il  vient  d'y  entrer  par  Saint-Subran ,  —  avec  ses  belles 
troupes  qui  prennenl  de  tons  cotes  lours  albrrgues. —  Maistandis 
qu'il  s'etablil  et  occupe  les  divers  postes,  —  un  cavalier  (ennemi) 
parait,  qui  s'avance — jusque  dans  l'eau  :  niais  il  fit  la  folie;  — 
quoi  qu'il  en  advinl  pour  les  autres,  il  y  fut,  lui,  tue  et  taille  en  66$o 
pieces.  —  Car  les  bommes  de  la  ville,  ecus  du  Lourg  et  de  la 
cite,  —  bien  fournis  de  toutes  armes,  ef.  en  bon  appareil ,  - —  ont 
passe  les  pouts  et  occupent  les  barbacanes;  —  on  y  a  mis  les 
servants  et  les  archers  d'elite. —  Ainsi  disposes,  ils  nieuvent  si  6655 
rude  guerre  aux  deux  sieges,  —  que  ni  jout  ni  nuit  les  Francais 
n'y  trouvent  de  repos.  —  Mais  quand  la  nuit  est  venue,  quand  le 
riel  est  etoile ,  —  dans  la  ville  entrent  le  comte  de  Foix  el  don 
Dalmace,  —  ce  preux  baron,  sage  et  de  bon  conseil;  —  et  o&fin 
a  l'arrivee  duvaillant  comte,  la  hardiesse  a  redouble  dans  tous. 

—  Vous  auriez  alors  vu  la  une  multitude  de  cierges  allumes, 

—  de  cliandelles ,  de  torches  d  ou  sepand  grande  clarte ,  —  tan- 
dis  que  les  instruments,  les  trompettes  et  les  tambours  de  con- 
cert —  font  retentir  la  ville  et  y  accroisscnt  1'allcgresse.  —  Parmi  6965 
les  assiegeants  s'elcvent  alors  un  bruit,  —  des  oris,  un  fracas, 

qui  rcsscmblent  a  une  tcmpete,  —  tellement  que   tout  en 
tremble  et  que  Montfort  s'est  arme.  — «  Soyez  tranquilles,  »  dit-il 
aux  autres.  — ■  Apres  quoi  il  s'informe  du  sujet  de  cette  al- 
legressc  —  que  menent  ceux  de  la  ville  et  de  ce  qui  leur  est  fii^o 
arrive.  —  «  Sachez  ,  seigneur  comte ,  lui  dit  Robert  de  Beau- 
«  niont,  —  que  le  comte  de  Foix,  ce  me  scmble,  est  venu  les 
«  defendre;  —  et  vous  savez  bum  qu  il  ne  inarche  point  sans 
i  compagnie  ; —  il  a  amene  ma  in  Is  chevaliers  Catalans, —  maint  6O75 
1  Aragonnais,  et  bcaucoup  d' autres.  —  (Si  bien  que)  voila,  dans 
1.  «  58 
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Que  cobrarei  Tholoza  o  remandrei  onclratz 
Que  si  vunia  Espanha  tolz  csscms  a  i.  clalz 

6685  Totz  auriau  batalha  si  vos  no  la  doptatz 

Que  mais  me  vulli  eombatre  quosscr  dcscretalz 
Soulier  so  ditz  en  Manasses  de  contra  no  fassatz 
Que  si  men  voietz  creire  vos  f  arete  que  inembial/ 
Quo  lo  corns  de  Toloza  es  ben  aventuratz 

flfigo  E  lo  corns  do  Cumcngo  bos  cavalcrs  trial/ 

E  lo  corns  de  Fob  bos  el  blhs  Roger  Beruarte 
Eu  B.  dc  Cumcnge  e  tantas  pocstatz 
A  cui  vos  avetz  morts  los  milhors  parentatz 
Els  baros  de  la  vila  luit  osseins  acordatz 

C695  E  can  lor  membra!  glazis  on  los  avetz  sagunlz 
Metrau  sen  aventura  co  vos  aisi  moratz 
0  quel  seti  la  ohm  sia  tlesbaratatz 
Pcrque  degus  nous  manda  ni  vol  queus  combatal/. 
Seubors  so  ditz  lo  corns  en  aital  punt  fui  nat/ 

0700   Que  sols  nom  pucse  eombatre  111  retornar  noni  [jlal/. 
Trastotz  lo  meus  coratges  reman  trist  e  glassatz 
Car  poders  no  niaonda  coi  es  la  volontatz 
E  car  astratz  ma  ira  e  car  me  desperate 
E  car  me  part  del  scli  aunidamentz  forsatz 

6705  E  ab  tanl  rlc  la  vila  issiro  remesclatz 

Cavalers  e  borzes  e  mans  dautrcs  annate 
E  lo  setis  se  leva  aisi  desamparatz 
Que  lus  nou  aten  lautre  enant  li  ditz  anatz 
Cel  se  te  per  delivies  que  mais  es  enantatz 

0710  E  lo  corns  sen  repaira  slrei  lament  e  sanatz 
E  f'etz  lareire  garda  dels  ben  encavalgatz 
A  la  riba  de  laiga  es  lo  naveis  acesmatz 
E  can  vengo  ensemble  cadaus  ses  coilatz 
Que  eel  trabuca  lautre  que  ses  aprimairnlz 

67 15   E  lo  corns  quits  reten  vene  aisi  abrivatz 
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1  la  ville ,  un  nouveau  peuple  en  armes,  —  qui  est  arrive  secre- 
» tement ,  dans  ['intention  (de  vous  livrcr  bataille);  —  et  la  ba- 
•  taille  vous  l'aurez ,  si  vous  les  atlendez  ici.  « - — - »  Si  je  les  attends! 
"  dit  le  comte,  vous  m'estimez  bien  peu. ...  »  —  (Et  la-dcssus)  66S0 
Montfort  cruel  etsage,  audacieux  et  sense  (comme  il  l  est),  —  dit 
a  ses  barons  :  ■  Kcoutez  mes  paroles;  —  lc  temps  est  venu,  le 
"jour  arrive,  —  ou  jc  recouvrerai  Toulouse  et  serai  honore; 

■  —  et  lTIspagnc  Cul-cllc  ici  venue  tout  enticro,  en  une  seule 
«  masse,  — bataille  lui  sera  livree,  si  vous  ne  le  craigncz  pas; — 
«  car,  pour  moi ,  j'aime  mieux  combattre  qu'etre  desherite.  •  — 
"  Seigneur  comte ,  dit  don  Manasses ,  ne  les  attaquez  point ;  —  el . 
"  si  vous  m'en  croyez,  vous  ferez  chose  sensee.  —  Le  comte  de 
"Toulouse  remonte  en  bonne  a  venture,  —  le  comte  de  Com-  6690 
»  iiimgcs  est  un  vaillant  chevalier ; —  vaillants  aussi  sont  le  comte 

«  de  Foix,  et  Boger  Bernard  son  fds.  —  Bernard  de  Comminges 
«  et  tant,  d'nutres  seigneurs,  —  dont  vous  avez  fait  perir  les  pa- 
«  rents,  —  sc  sont  rcunis  aux  barons  de  la  ville;  —  et  tous  se  66qr> 
« souveuant  de  quel  glaive  vous  les  avez  saigncs,  —  so  metlenl 
»  en  aventure  et  (en  peril)  jusqu'a  ce  que  vous  soyez  tue  ici ,  — 

■  ou  que  le  siege  de  l'autre  cote  soil  rompu  et  dcconlk. —  Ainsi, 
»  personne  ne  demaude  ni  ne  souhaite  que  vouscombaltic/..  ■  — 

»  Seigneurs,  repond  le  comte,  je  naquis  en  mal  point : — je  ne  67°" 

puis  combattre  seul,  et  ne  veux  point  m'en  retourncr.  —  Tout 
'  mon  cceur  demcure  triste  et  glace, —  de  sentir  rpie  lc  pou- 
«  voir  manque  a  ma  volonte ,  —  que  le  chagrin  a  ete  mon 
1  astre,  que  vous  me  reduiscz  an  desespoir,  —  et  que  je  levcrai 
«  honteuseiuenl  ce  siege,  y  etant  contrainl.  » ■ —  Et  voila  tout  d  im  6708 
coup  de  la  ville  sortir  pule -nude  —  chevaliers  et  bourgeois 
et  autres  hommes  en  armuTe,  —  tandis  que  lc  siege  se  leve  si 

58. 
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Que  trabuquet  en  laiga  cab  pauc  no  es  negatz 
Mas  aicel  lo  deiivra  qui  lestec  acesniatz 
Pero  lo  sou  caval  i  neguet  cubortatz 
E  ftC  pois  las  cubeilas  la  flor  el  fruit  el  gfatz 

b-ao  Per  que  lo  jois  sesclaira  e  lorgollis  68  baisbatz 
E  lo  corns  de  Monlfoii  es  a  Murel  intratz 
E  vene  a  lautre  seti  e  es  meravdhata 
Perque  vi  en  cal  maneira  es  dezaventmalz 
li  lo  corns  de  Toloza  a  sos  baros  inandaU 

fi;25  E  voi  son  cosselh  pendre  ab  sos  amies  private 
Cum  del'cnda  la  vila. 


CXCI. 

Per  defendre  la  vila  e  per  eonstrat  de  lor 
Parlal  corns  de  Toloza  e  li  sen  valedor 
E  lo  corns  de  Cumenge  ab  complida  lanzor 

h73o  E  lo  rics  corns  de  Fois  qui  al  pretz  e  la  llor 
En  Rogers  de  Cunienge  el  filh  de  sa  seror 
E  i  es  nRogers  Bernalz  ab  sen  e  ab  valor 
En  Bernatz  de  Cunienge  qui  porta  lauriflor 
De  prctz  c  de  largucza  e  de  gaug  e  donor 

^735  En  Dalmatz  de  Creisiih  1.  valcnt  valvassor 
Quen  fon  de  Catalonha  dun  gentil  parenior 
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nrusqucmenl ,  — ■  que  lun  sans  attendre  1' autre,  iui  (Lit  :  «  Va 
.  done  !  »  —  Pour  le  plus  lieureux  se  tient  celui  d'entre  eux  qui 
est  le  plus  en  avant;  —  le  comtc  se  retire  aussi,  (mais)  en  ordre  (i7i< 
et  en  files  scrrcos,  —  a  I'arriere-garde  { forme' e)  de  tous  ceux  qui 
out  dc  bous  clievaux.  —  Des  bateaux  ont  etc  prepares  aux  bords 
<le  la  riviere;  — et  quand  ils  y  arrivent,  cliacun  se  presse,  — 
chacun  culbute  celui  qui  est  devant  lui.  —  Le  comte,  qui  veut  6715 
les  retenir,  vient  lul-mcme  si  site,  —  qu'il  tombc  dans  I'oau, 
oil  il  est  pres  de  se  noycr;  —  eclui-la  le  sauve  qui  se  trouvait 
le  plus  procbe  de  lui ,  —  niais  son  cheval  perit  dans  la  riviere 
tout  barde  ;  —  et  le  conile  de  Toulouse  cut  ensuite  les  bardes, 
(ce  comic  dc  toute  courtoisie)  la  Ueur,  le  huit  ct  l  bonneur,  — 
par  lequel  la  joie  rcnait  cl  lorgueil  est  abaisse.  —  Montlbrt  est  firiu 
ensuite  entre  dans  Muret,  —  et  s'esl  rendu  de  la  au  chateau 
Narbonnais,  tout  emerveille — de  voir  jusqu'ou  vont  ses  mesa- 
ventures. — Ccpcndant  le  couite  de  Toulouse  a  mande  ses  barons; 

—  il  veut,  avee  ses  amis  prives,  deliberer  —  comment  defeDdre  6715 
la  ville. 

CXCb 

Pour  dclcndre  la  ville,  el  resistor  aux  I'Yancais, —  le  comic  de 
Toulouse  etses  amis  parlent  cntrc  eux.  —  (La  sonl)  1c  comtc  de 
Comminges  de  merite  accompli,  —  le  puissant  comte  de  Foix ,  6::i„ 
la  llcur  des  barons,  —  (avec)  don  Roger  dc  Commlngcs  ,  le  fds 
de  sa  sceur,  —  don  Roger  Bernard ,  doue  dc  valour  et  de  prudence. 

—  don  Bernard  de  Comminges,  qui  porte  l'oriflamme  —  de  cour- 
toisie, de  largesse,  de  joie  et  d'honneur,  —  don  Dabnace  de  67^ 
Creisseil,  un  gentd  vavasseur  —  dc  Gatalognc,  dc  noble  li- 
gnage;  —  et  bcaucoup  d'autres  illustres  barons,  de  vaillants 
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E  mailt  baro  mirable  c  mant  cosselhador 
El  baron  de  la  vila  li  plus  ric  el  inillior 
Cavalier  e  borzes  e  Capitol  z.h  lor 

6740  E  feirol  parlameqt  a  sent  Cernil  menor 
K  jo  corns  de  Tolcwa  fetz  partir  la  rumor 
Belainent  se  razona  e  en  aprcs  ditz  lor 
Senhnrs  sn  rill/  In  coins  Den  Jeshu  Crist  a/Or 
E  rendam  b  merces  car  nos  val  nms  acor 

674s   Quel  nos  a  traitz  de  pena  dira  e  de  langor 
Car  sai  nos  a  tramessa  l»F  gran  resplandor 
Que  mi  e  totz  vos  autres  a  tornatz  en  color 
Car  cl  os  sans  e  djgnes  e  complilz  de  doussor 
Entenda  ma  rancura  e  auja  ma  clamor 

6760  E  garde  la  dreilura  co  del  seu  peeador 
Ens  do  poder  e  forsa  c  coratge  e  vigor 
Co  nos  aquesta  vila  defendam  ad  honor 
E  es  grans  obs  e  coila  quens  garde  de  dolor 
E  per  santa  Maria  ni  per  sant  Salvador 

67^5   Noi  a  baro  ni  comic  cavalier  ni  corridor 
Que  per  sa  galhardia  ni  per  antra  rich  or 
Fes  mal  a  mazo  dorde  111  a  cami  de  santor 
Que  no  larda  o  nol  penda  o  no  saut  de  la  tor 
E  pos  Dieus  ma  rendut  lo  Capdolh  de  ma  bonor 

676b   El  me  prenga  sil  platz  oimais  a  scrvidor 

Ditz  lo  coins  dc  Cumcnse  est  cosselh  ma  saboi 
Que  de  Dieu  e  del  setgle  naurem  grat  e  lauzm 
E  si  la  santa  gliciza  nils  sieus  pre/icador 
Nos  fan  mal  ni  dampnatge  ja  nun  fassam  a  lor 

6765   Mas  preguem  Jeshu  Crist  lu  paire  rcdcmplor 
Que  denant  lApostolins  do  tal  razonador 
Que  nos  ab  santa  gleiza  aiam  palz  e  amor 
E  del  mal  c  del  be  ques  cntrc  nos  e  lor 
Me  metrem  Jeshu  Crist  sabent  e  jutjador 
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conseiUers,  —  d'hommes  de  la  ville  des  plus  eminents  et  des 
plus  puissanls,  —  tant  chevaliers  que  bourgeois,  et  avec  eux  les 
Capitouls;  —  el  ils  asscmblerent  le  parlemcnt  au  petit  Saint-  G7 
Serum.  —  Le  comte  de  Toulouse  fait  cesser  le  bruit,  —  recueille 
bellemcnl  scs  raisons,  apres  quoi  il  leur  parlc  ■  —  1  Seigneurs, 
1  leur  flit-il ,  j'adore  Jesus-Christ  Dicu  ;  —  ct  rendons-lui  (tous) 

mcrei  de  ce  qu'il  nous  a  secourus  et  assistes, — de  ce  qu'il  nous  o74i 
«  a  tires  de  nial,  de  tristesse  et  de  hmgueur, —  en  nous  envovant 
»  cette  vivc  clartc  —  qui  nous  a  rcmis,  vous  et  inoi ,  en  (belle!  cou- 
« leur.  — Saint,  venerable  et  plcin  de  honte  comme  il  est,  — 
qu'il  entende  ma  plain  le,  exauce  ma  priere,  —  et  soutienne  < 
moil  droit  a  moi  pecheur  qui  sins  a  lui; — et  qu'il  nous  doune  la 

■  force  et  le  pouvoir,  le  courage  el  la  vigueur —  de  defendre  avec 
•1  honueur  cette  ville;  —  car  uous  avons  grand  besoin  el  grande 
»  hate  d'etre  par  hn  preserves  denial;  —  et  parsainte  Mane  etpar 

"  saint  Sauvcur!  —  il  n'y  a  ni  baron,  ni  chevalier,  ni  conrte,  ni  676; 
«comlor,  —  que  si  vaillant  ou  si  puissant  qu'il  soil,  —  s'il 
'  assaille  maison  religieuse,  ou  pelerin  en  route, — je  ue  lasse 
britler,  pendre  ou  sauter  de  la  tour.  —  Puisque  Dieu  m'a  rendu 

■  le  Capitole  de  mes  ctats, —  qu'il  me  prenne  desormais,  s'il  lui  6760 
•  plait ,  pour  serviteux.  1  —  «Ce  cortseil  m'agrce ,  dit  le  comte  de 

Commingcs,  —  nous  en  anions  de  Dieu  ct  du  monde  louange 
-  et  bon  gre;  —  et  bien  que  sainte  eglise  et  ses  prcdicatcurs  — 

nous  fassent  mal  et  tort,  ne  leur  en  faisons  pas  a  cux,  —  et  07113 
1  prions  J.  C.  notre  pere ,  (noire)  rcdempteur, —  de  nous  don- 
"  ner  aupres  du  Papc  lei  ncgociateur,  — qu'entre  nous  el  sainte 

eglise  reviennent  paix  et  amour.  —  Quant  au  bien  et  au  mal 
«  qui  sont  entre  elle  et  nous,  —  i'aisous-en  J.  C,  confident  et 
tjuge.  »  —  Les  plus  hauts  d'entre  les  barons  approuvent  ce  677a 
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«77o   Aquest  cosselli  autreian  li  baro  pus  ausor 
E  lo  rics  corns  de  Fois  aL  la  fresca  color 
Parlec  apres  lo  comic  e  dos>sament  dilz  loi 
Baros  vos  fie  Toloza  entendetz  est  anctor 
Gran  gang  devetz  aver  car  tuit  vostrc  ancessor 

6775   Foron  bo  e  leial  vas  Dieu  e  vas  senhor 
E  vos  avetz  ondralz  vos  meteises  e  lor 
Car  avetz  espandida  novelament  tal  flor 
Per  que  lescurs  salunipna  e  partus  la  claroi 
Que  tot  pretz  e  paratge  avet  trait  a  lugor 

<<7&o   Ques  nanava  pel  segle  e  no  sabia  or 

E  car  vos  ct/  prosome  en  avetz  fait  mailt  plot 
Si  a  cntrc  vos  albre  caia  mala  sabor 
Prendetz  ne  la  razitz  e  pois  gitatz  la  por 
E  podetz  ben  conoiser  est  proverbis  on  cor 

«7&5  Que  jamais  sa  no  aia  mascarat  ni  trachor 
E  car  lo  coins  Simo  nos  menassa  ens  cor 
Avetz  obs  cavaliers,  e  quen  serquetz  alhors 
Ab  que  puscan  destruire  lorgolb  menassadoi 
Ditz  Dalmatz  de  Crissil  ab  bo  enlendedor 

&-<jo  Dcu  lioin  bos  cossellis  dire  c  quen  picngal  mil  Lor 
Pos  Dieus  nos  a  rendut  nostre  capdel  maior 
Den  devetz  vos  nos  amar  per  bona  amor 
Car  01  ma  is  desta  Vila  nous  cal  aver  paor 
Ca  tolz  los  enemies  em  ben  defendedor 

'■79a   Eu  vengui  de  ma  terra  per  venjar  mo  senhoi 
E  estarai  en  la  vila  que  non  irai  albor 
Tro  quen  levetz  lo  seti  o  quen  cobretz  miibor 
So  dilz  Rogers  Bernatz  pos  tuit  em  en  lardor 
Dentrambas  las  part  id  as  a  la  vera  veror 

6800  Degus  savis  no  tenga  taula  01  obiador 
Mas  estem  tot  lo  dia  la  fora  al  trepador 
E  fassam  las  trencadas  e  tal  garreiador 
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conseil.  —  Apres  le  c.omte  (do  Comminges)  purl  a  et  (lit  douce- 
nient  (aux  autros)  —  le  puissant  comte  de  Foix  a  la  fraiche 
couleur: — «  Vous barons,  [tJUt-il , ]  vons  fie  Toulouse,  entendez  ce 
i  dont  jesaia  garant.  —  Vous  dcvez  scntir  grandc  joie  ,  de  cequo 
« tous  vos  ancdlrcs  —  furent  envcrs  Dieu  cl  leur  seigneur  bons  r.775 

■  el  loyaux;  — et  vous  les  avez  honorcs  eux  et  vous-memes,  — 
«  en  faisant  de  nouveau  colore  telle  fleur,  —  dont  resplendit  ce 
"  (jin  titait  obscur  et  renait  la  lumiere.  —  Vous  avcz  remis  en 

« olarlc  valeur  et  noblesse,  —  qui  s'en  allaicnt  (errant)  par  le  6780 

■  nionde  ,  sans  savoir  011,  — apres  en  avoir  maintes  fois  pleure. 
"  comme  courtois  que  vous  ctes.  — (Maintenant}  s'il  y  a  parmi 
«  vous  uq  arbrc  a  mauvais  frnils,  —  arrachcz-en  la  raeine  et  la 
«  jetez  (an  loin).  —  Ce  que  signilie  ce  jjroverbe,  vous  jjouvez 

'  hicTi  le  savoir:  —  (il  signifie)  qu'il  nc  faut  ici  ni  traitre,  in  678S 
«  homme  faux;  — mais  puisque  le  comte  Siinon  nous  attaquc  et 
»  nous  assiege ,  —  vous  avez  besom  do  chevaliers,  et  d  en  chercher 
1  an  dehors,  — afin  de  pouvoir  aneantir  cet  orgueil  menacant.  » 
—  (La-dessus)  ]>arle  Dalmace  de  Creissil  :  »  A  bon  cntenrleur  — 
«  on  doit  donner  dc  bons  conseils,  afm  qu'il  puissc  choisir  le  meil-  ^790 
<  leur.  —  Puisque  Dieu  nous  a  rendu  notre  chef  principal, — 
"vous  devcz  Paimer  (tous)  de  bon  amour,  —  et  ne  devez  plus 
fttre  en  souei  au  sujet  de  cette  ville,  —  car  nous  la  defendrons 
«  conlre  tous  les  ennemis.  —  Je  suis  veuu  de  ma  tcrrc  combattre  6795 
«  ici  pour  mon  seigneur;  —  et  dans  cette  ville  je  rcstcrai ,  jr 
«  n'irai  nulle  autre  part,  — jusqu'a  ce  que  vous  en  ayez  fail  lever 
it  le  siege,  ou  eonquis  une  meillcurc.  »  —  Roger  Bernard  j>arla 
(a  son  lour)  :  «  Puisque  a  vrai  dire  ,  —  nous  sommes  tous  de  jjart 
■  et  d'aulre  en  (cgal)  peril,  — que  nul  ne  tienne  plus  ici  ni  eta-  6800 
« lage  ni  boutique  ,  —  et  que  chacun  reste  tout  le  jour  dehors  , 
1.  69 
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Quel  sirvent  8  larquier  e  li  bomlciadoi 
Cant  lor  sha  gran  coita  agen  bo  intra  dor 

6fy>5   Quel  baro  de  la  fora  son  mal  envaidor 
E  cant  vindran  primer  li  lor  asaltador 
La  dart  e  las  sagctas  el  cairel  punliedor 
Lor  auciran  tanl  cors  e  taut  bo  imlsoldor 
Per  que  nauran  gran  joia  li  corb  e  li  voltor 

tSta  E  si  a  iios  venian  aimc  ni  valcdor 

Ins  en  las  albergadas  nos  eombatam  ab  lor 
Mas  ab  tanl  pai.ieas  darinas  no  son  combiHedoi 
Dit?  nBcrnart  de  Cuiuengc  per  la  nostra  paw 
Si  be  son  bo  per  annas  e  mal  conibatedor 

68i5   An  li  Frances  perdut  lo  tertz  de  la  valor 
Que  levat  an  lo  seli  a  tant  gran  desonor 
Cane  lo  corns  de  Montforl  non  pies  null)  lemps  niaioi 
.Mas  enlrels  valens  comtes  se  levee  denies  lor 
Us  bos  savis  legista  gent  parlans  e  doelor 

oflno  Lo  maestre  B.  lapclau  li  pluzor 

Ez  es  natz  de  Tboloza  e  rcspon  ab  dottSOr 
Senliors  merces  e  gracias  del  be  e  dc  la  bono) 
Que  dizetz  de  la  vila  e  fam  a  Dion  clamor 
De  mo  scnlier  lavesque  quens  a  dal  a  pastor 

68 j  5   Car  las  suas  ovelbas  a  messas  en  error 
Que  las  cuida  menar  en  lal  loc  perdedor 
Que  a  cad  a  ovelba  eran  m.  raubador 
E  pos  Dieu  Jesbu  Crist  uavem  amparador 
Tals  nos  euidan  aucire  ens  son  envazidor 

i  ^j"   Quels  aucirem  ab  glazis  c  murran  a  dolor 
Que  per  so  devein  cstre  valenl  e  sufridor 
Car  avem  bona  vila  e  fareni  la  milbor 
E  gaitem  ben  lo  dia  e  la  noil  a  lalbor 
E  fassam  lus  peiriers  els  calabres  entoru 

6^35   lil  trabuqucl  que  brizc  el  mur  Sarrazinoi' 
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•  sur  les  remparts,  —  ct  faisons  fie  (nouvelles)  tranchees,  el 
«  idles barrieres  —  que  les  servants,  les  archers  cl  les  frond  curs, 
>r  —  quand  ils  scront  vivement  poursuivis,  aient  bonne  retraite. 

—  Les  hnmmns  qui  nous  assiegent  sont  de  redoutablcs  onnr-  <>8o5 

•  mis; — mais  mux  do  leurs assaillants  qui  se  presonternut  les  prc- 

•  miers,  —  (auront)  de  dards ,  dc  Heches  et  de  traits  amies  — 
«  tant  de  corps  ct  taiit  tic  bons  thevaux  lues,  —  que  les  corbr-anx 

a  et  les  vautours  en  auront  grandejoie. —  S'd  nous  vient  lies  amis  68»a 
«  et  flcs  defenseurs,  —  nous  pourrons  aver,  eux  guerrover  jusque 

•  dans  les  albergucs  (tics  assicgeants); —  mais  si  mal  amies,  nous  ur 
«  pouvons  attaqucr.       Bernard  tie  Comminges  dit  alors  :  •  De  la 

i  peur  qu  ils  ont  prise  de  nous, — les  l'rancais .  si  bons  en  armes  6B1S 
«  et  si  Tildes  combattants  qu'ds  soie.nt,  —  ont  perdu  le  tiers  de 
« leur  bravoure; — cl  ils  onl  leva  leur  (second)  siege  avec  tel  ties- 
■  honncur,  —  que  le  comte  dc  Montfort  n'en  cut  jamais  de  plus 
■■  grand.  »  —  (La-dessus)  du  milieu  ties  vadlanls  com  les  se  leve — 
tin  bon  savant  Icgiste,  un  docteur  bien  parlant,  —  maitrc  Ber-  fisJO 
iiai  tl  ,  ainsi  3c  nommc  l;i  mull il  i.ulc  , — cl  il  est  11c  a  Toulouse  ;  1! 
parle  douceuitnl ; — «  Seigneurs,  dit-il,  graces  et  morei  dubien  el 
-ties  louanges  —  (pic  vous  dites  dc  (notre)  ville.  Nous  nous 
«  plaignous  a  Dieu  —  dc  mon  seigneur  l'eveque ,  qu'il  nous  a 

donnc  pour  pastcur,  —  qui  a  tellement  fourvoye  ses  brebis,  68aS 
n  —  et  voulu  les  perdre  en  lieu  si  perdleux,  —  qu'il  s'y  trouvait 

•  mille  ravisseurs  pour  chacune.  —  Mais  main tenant  que  nous 
<•  avons  J.  C.  Dicu  pour  defenseur,  —  tcls  nous  assaillent  el 

1  s'imaginenL  nous  cxlerminor,  —  que  nous  occirons  dc  nos  683o 

glaives  et  qui  mourront  dc  mort.  doulourcusc.  —  II  nc  nous 
i  taut,  pour  ceia,  rpi'etre  vaillants  et  constants;  — car  uous avons 
«  tuic  forte  ville,  et  nous  la  rendrons  plus  forte.  —  Faisons 

5* 
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El  cartel  jNarboncs  el  miracle  e  la  tor 
E  car  el  son  prosomcs  e  bon  governador 
Eu  qui  son  de  Capitol  die  per  me  e  per  lor 
E  per  tot  laulrc  poble  dal  luaier  tro  al  inenor 

684o  Que  la  earn  e  la  sane  la  forsa  e  la  vigor 
El  aver  el  poder  cl  sen  e  la  valor 
Metrem  en  aventura  pel  comte  mo  senhoi 
Quel  relenga  Toloza  e  tola  lautra  honor 
E  volem  vos  retraire  per  eossclh  eclador 

6844   Quel  nostri  companbon  sen  iran  a  Matror 
Per  losar  cavaliers  e  nos  sabem  bo  or 
XArnaut  He  Monlagul  lor  dilz  eu  vail  ab  lor 
Quels  menarai  scgur  tro  a  bocamador 
En  Bcrnal  die  Casnac  recebra  los  al  tor 

685o  E  veirctz  nos  venir  si  Dion  platz  al  Paseor 
E  vos  obratz  la  vila  mentre  navetz  lezor 
Del  cosselh  se  departo  ab  joi  c  ab  baudor 
E  puree  ben  a  lobra. 


CXCII. 

E  parcc  ben  a  lobra  e  als  autres  mestiers 
tjflo5  Que  de  dins  e  de  fora  ac  aitans  dels  obricrs 
Que  garniron  la  vila  els  portals  els  terriers 
Els  murs  e  las  bertrcscas  els  cadafalcs  dobliers 
Els  fossatz  e  las  lissas  els  pons  els  cscaliers 
E  lains  en  Toloza  ac  aitaos  carpentiers 
6860  Que  fan  trabuquetz  dobles  e  firens  e  marvers 
Quel  castel  Narbones  qiu  lor  es  frontabers 
Noi  remas  tor  ni  sala  dentelh  ni  murs  entiers 
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«  boi)  guet  le  jour  et  la  nuit  jusqu'a  1'aube. — Bressons  lout  a  Tun- 
»  tour  des  pierriers,  fles  calabres  — et  des  trebucbets  qui  battent  6fi; 
«  les  murs  ceuvre  sarrasine, — lc  chSteau  Narbonnais,  la  vedette 
«  cl  la  tour.  — Et  comme  les  Toulonsains  sonl  preux  et  cnlendiis 
«  au  gouvcrnement, —  moi  qui  suis  du  Capilole,  jc  declare  pour 
«  moi,  pour  eux, — et  pourle  resle  du  peuple,  des  plus  grands  au\ 
«  moindres, — que  pourle  comte  mon  seigneur,  el  pour  lui  con-  68J 
■  server  Toulouse  —  ct  le  surplus  de  sa  scigncuric  ,  nous  mel- 
« trons  (tout)  a  I'aventiii'e  ,  —  chair  cl  sang,  force  el  vigucur,  — 
"  valeur  el  sens,  avoir  ct  pouvoir.  —  Et  jo  vcux  bien  vous  decla- 
"  rer  que  d'aprcs  notre  conseil  secret,  —  nos  compagnons  sen  t>s 
i  iront  a  la  Toussainl,  —  prendre  a  la  solde  des  cavaliers,  nous 
-  savons  ou.  «  —  « J'irai  avec  cux  ,  dit  aussilot  don  Arnaud  de 
i  Monlaigut; — je  les  conduirai  en  surete  jusqu'a  Roeamador. — 
«  ( La)  <lon  Bernard  de  Casnac  s'en  chargera  a  son  tour ;  —  et  vous  L,sf> 
»  nous  verrez ,  s'il  plait  aDieu,  revenir  a  Paques. — Yous  autres, 
•  fortifiez  la  villc,  tandis  que  vous  en  avez  loisir.  » —  La-dessus 
le  conseil  se  separe  avec  joie  et  allegresse;  —  et  il  y  parnl  bien 
a  l'ceuvre. 

CXCI1. 

11  y  parut  bien  a  l'oeuvre  el  a  lout  le  reste ;  —  en  dedans  cl  cu  683 
dehors,  cc  ne  sonl  (partoul)  qu'omriers,  —  qui  fortificnl  la  ville  , 
les  portes  et  les  terrasses,  —  les  murs,  les  breteches,  les  doubles 
cchafauds,  —  les  losses,  les  lices,  les  pouts  el  les  escaliers. — 
Ce  ne  sont,  dans  Toulouse,  que  cbarpentiers  —  qui  font  des  686 
trebucbets  doubles,  agiles  cl  ballanls,  —  qui  dans  le  chateau 
Narbonnais,  devant  lequel  ils  sont  dresses,  —  ne  laissent  uitour, 
ni  salle,  ni  creneau,  ni  mur  cntier. —  Le  champ  dc  Montolieu 
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El  camp  do  Mnntobu  es  aisi  uieitadiers 

Pt;r  ambas  las  pallidas  de  sirvens  c  darquicrs 

esfio   E  eomeusan  las  guerras  els  perilbs  batalhicrs 
Que  las  partis  lo  giazis  e  la  sane  e  laciers 
Per  que  lerba  verlz  sembla  vermelha  CO  rowers 
Com  noi  es  pros  a  vid;i  ni  livratz  prizoniers 
Ez  lebic  de  T oloza  lo  ncs  coins  plazeuliers 

6S-f>  E  anee  Eois  recebre  per  ereisels  milhoriors 
Per  rcstaurar  paratge  li  rend  eu  Berenjers 
NArsms  (le  Montesquiu  J,  salens  cavalers 
Que  fo  natz  de  Cascunba  e  es  lis  e  enticrs 
Per  so  car  pretz  labonda  e  lotz  bos  meuosters 

ftR7r.  Veuc  amparar  Tboloza  cl  comic  volenliers 
K  lo  corns  de  Montfort  qnes  avinens  pariers 
E  mals  e  tics  e  savis  e  sublils  fazciulicrs 
\  mandat  pariainent  als  majors  cosselbiers 
Belamcnt  sarazona  denant  Jos  capdalers 

6880   Senbors  so  ditz  lo  coins  grans  es  mos  cossirers 
Car  crcguda  ines  ira  e  mals  e  deslurbriers 
Car  ieu  cuidava  estre  als  enemies  sobriers 
E  conquerir  Proensa  e  dovemr  paziers 
Ara  mes  obs  e  coita  queni  torne  glaziers 

6885  Car  lo  corns  Pi.  es  vengulz  coma  tempiers 
E  lo  corns  do  Cumenge  el  corns  K.  Rogers 
Sos  lillis  nRogcrs  B.  sos  cozis  en  Rotgers 
En  Bernat  de  Cumenge  e  mot  dautres  guerriers 
Els  baros  de  la  vila  els  sirvens  els  rotors 

68t)o   Que  man  louta  la  vila  e  mortz  mos  companhers 
Per  queni  creis  la  felnia  els  mals  e  desiriers 
E  no  es  meravilba  sis  pert  mos  alegners 
Car  ieu  vei  que  las  lebres  an  contrast  als  lebriers 
Senher  corns  ditz  lavesques  eals  es  est  reprovers 

S895  Que  eel  que  mais  vos  ama  vos  deu  estre  esquerriers 
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est  divisG  par  moilic  - —  enlrc  les  servants  et  les  archers  des 
deux  partis.  —  (Ainsi)  nni  recommence  la  guerre  el  les  perils  fi8«5 
ilc  bataille,  —  les  partages  de  sang  entre  les  glaives  et  les  fers 
(aigus) — dont  1'hcrbe  devient  vermcdle  commc  rosier,  —  etou 
il  n'est  fait  ni  grace  de  la  vie,  ni  prisonniers.  — Cepcndant  le 
puissant  comte  (do  -Toulouse)  le  courtois  est  sorti  de  la  ville ; 
—  ii  va  recevoir  Foix,  et  pour  surcroit  de  bonne  fortune,  —  &S70 
pour  reslaurer  noblesse,  Ltti  arrive  don  Bcranger;  —  et  don 
Arsin  de  Montesquieu,  chevalier  vaillant,  —  natiT  de  Gascogne. 
(de  cceur)  noble  et  entier,  —  parce  qu'd  est  rempli  de  valour 
et  de  toutes  bonnes  qualites,  —  est  (aussi)  venu  volontaire-  gs^d 
merit  defend  re  Toulouse  et  lc  comte.  —  Cepcndant  le  comte  de 
Montlort  qui  est  avenant  parleur,  —  qui  est  cruel  et  puissant, 
prudent  et  subtil  en  affaires,  —  a  rassemblo  en  pa  Ac  merit  ses 
plus  hauts  conseillers,  —  et  se  prend  a  discount'  hellement  de- 
van  t  ces  chefs  :  —  «  Seigneurs,  dil-il,  grand  est  mon  souci  —  et  i;s8<. 
'  (fort)  accrus  sont  mon  chagrin,  mon  mal  et  mes  embarras.  — 
»  Je  croyais  avoir  surmonte  mes  ennemis,  —  conquis  la  Provence, 

et  ctre  devenu  pacier,  —  et  me  voila  force  et  presse  de  redevc- 
i'  nir  guerrier ;  —  car,  comme  tin  ouragan,  sont  venus  le  comte  \>bHb 
n  Raymond, —  le  comte  de  Comminges  el  I11  romte  Raymond  Ro- 
■1  ger, — avec  don  Roger  Bernard  son  fils  ctdon  Roger  son  cousin. 
«  —  don  Bernard  de  Comniinges  et  beaucoup  d'autrcs  ennemis, 
«  —  qui ,  avec  les  hommes  de  Toulouse  ,  les  servants  et  les  rou- 
■  tiers,  — m'ont  enleve  la  ville  et  tue  mes  compagnnns.  —  Cest  689a 
"la  ce  qui  redouble  ma  colere,  mon  mal,  et  mon  desir  (tie 
1  vengeance).  — ■  Et  ce  n'est  point  merveille  que  je  pcrde  toute 
1  aliegresse,  —  quand  je  vots  les  bevies  en  guerre  avec  les  le- 

vriers.  »• — »  Seigneur  comte  ,  repond  l  evftque  ,  n'y  a-t-il  pas  un 
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Car  a  vos  nos  tang  ira  ni  nulhs  cspaenters 
Car  en  breu  do  termini  se  doblaral  taulers 
Quel  senher  cardenals  trass  turns  e  caudeliers 
A  trames  per  las  terras  clergues  c  laliniors 

figoo  Que  preziquen  los  rognes  els  comtatz  els  empers 
E  per  las  ahadias  los  altres  mesalgiers 
Que  laver  nos  iraiuclan  e  aurem  mainaders 
E  can  vindral  terminis  que  passer?  geniers 
Vos  veirolz  tans  venir  Crozatz  e  mainaders 

6905   Per  trastolas  pallidas  a  cens  c  a  milhiers 
Que  si  era  Toloza  tant  aha  col  rloquicrs 
Noi  remanria  rlausura  ni  murs  ni  traversers 
Que  no  sia  partida  o  bri/.aria  a  cartiers 
Els  homes  c  las  femnas  e  los  elans  laitiers 

6910   Iran  titit  a  la  espaza  si  no  son  els  mosticrs 
E  pois  per  totz  terminis  sira  iaitz  lacorders 
Roberts  dc  Pcquerni  us  valens  sroldadiers 
Ques  pros  on»  e  savis  e  rics  e  plazentiers 
E  es  vencrutx  dc  Fransa  la  dit  crientcrs 

r  m  i    A  Dieus  senher  navesques  mals  es  est  eastiers 
Que  pos  to  corns  R.  ses  faitz  aventuriers 
A  mi  rlona  veiaire  que  pus  cregal  braziers 
Que  eel  qui  conquicr  terra  can  remal  cors  entiers 
Terl  lonoi'  conquerula  can  vol  estre  sobriers 

6$»a    Que  can  franb  to  coratges  la  cobrat  loreliors 
E  Fi  ances  per  natura  deu  conquerir  pinners 
E  conquicr  lanl  que  puia  pus  ant  cus  esparvers 
E  cant  es  en  la  rota  es  aisi  sobrancers 
Que  lorgolhs  franh  e  brisa  e  haicha  lescaliers 

fijj*5   Es  el  cai  e  trabuca  e  rema  1  engaliers 

E  pert  so  que  gazanha  car  no  es  bos  terriers 
E  per  lorgolh  de  Fransa  e  pels  faitz  menudiers 
Foron  mort  en  Espanha  Rotlans  c  01i\ier& 
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«  proverbe  (qui  dit)  —  que  celni  qui  plus  nous  aime  doit  nous  ijsy,, 

•  contredirc  ?  —  Le  chagrin  ni  la  crainte  ne  vous  conviennenl 
point,  —  quand  voire  revanche  eslau  moment  d'etre  prise.  — 

■  Mon  seigneur  le  cardinal  qui  est  (a  la  fois)  la  lumiere  el  le 
candelabre,  — -a  de  tous  cotes  envoye  force  elcrcs  el  latintsles, 

a  —  prcchcr  (la  Croiiade)  atu  royaumes,  aux  empires,  aux  «j>oo 

■  comles.  —  H  a  par  dautres  mcssagers  (mande.)  aux  ahbayes — 
»  —  de  nous  transmettre  (de)  leur  avoir;  et  nous  en  leverons 

•  des  troupes  a  la  solde.  —  Janvier  passe,  quand  viendra  la  saismi 
«  (nouvcllc),  —  vous  verrez  les  Croises  et  les  gens  de  guenc 

i  arriyer  —  de  tous  coles  par  centaines  et  par  mdliers  (de  telle  630:, 
«  sorte)  —  que  Toulouse ,  ftit-elle  aussi  haute  que  ses  clorhers, — 
il  ny  leslera  ni  mur,  ni  cloture,  111  fortification  - — -qui  11c  soil 
"  ebrechee,  oubriseeen  quarliers.  — Leshommes,  les  ftemnles 
1  et  les  enfantsa  la  mamelle  —  seront  tous  an  glaive  livre.s,  sauf  6910 
«  ce  qui  se  sera  (refugie)  aux  monaateres; —  apres  quoi  la  paix 

•  sera  faite  pour  toujours.  «  — Robert  de  Poquerny,  un  vaillanl 
liomme  de  guerre,  —  un  homme  de  bien,  sage,  puissant  et  ave- 
nant,  —  qui  esi  venu  de  France,  a  sagemcnt  rcpondu  :  —  «  Par  &915 
«  Dicu  !  seigneur  eveque,  pcrnicieux  est  votre  ronseil  :  — Ipuis- 

«  que  le  comte  Raymond  s'est  mis  a  1'aventure ,  —  il  m  ost  avis  que 
1  le  brasicr  (de  la  guerre)  doit  s'en  accroitre; — car  celui  qui  a 

■  conquis  une  terre  (aux  habitants  de  laquelle)  le  coeur  est  reste 
1  entier,  —  pcrd  fbientdt)  les  honneurs  conquis,  s'd  vent  domi- 

«  ner  (  vioJemment  ).  —  Quand  le  courage  lui  manque,  il  re-  6<|S'> 
>>  vient  a  fliei  itior  (depossede).  —  LeFrancais  par  nature  est  fail 

■  pour  gagner  d'abord;  — il  s'eleve  a  conquerir  plus  bant  qu'eper- 
«  vier;  - —  mais  quand  il  est  (au  plus  haul)  de  la  roue  il  est  belie- 
«  ment  superbe,  —  que  Torgued  bnse.  renverse  ou  rabaisse 

1.  60 
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E  lo  corns  pert  ia  terra  car  uo  es  bos  terriers 

6g}o   Et  a  la  conqueiida  a  la  crotz  c  laciers 

Pla  del  port  de  la  Renla  tro  la  sns  a  Vivers 
Que  res  non  es  a  dm  mas  cant  sols  Montpesliers 
Et  el  pren  ne  las  rendas  c  los  maTcs  els  diners 
En  aprcs  id  la  messa  en  poder  daversers 

6i>3:i   Que  destruzon  los  poblos  els  dampnan  volontiers 
E  Dieus  ques  sants  e  dignes  e  clars  e  vertadiers 
Enten  he  las  rancuras  e  los  laitz  sovendiers 
Per  que  nos  a  trameses  aitals  novels  pariers 
Qucns  Ian  I.  sobros  naicher  que  nons  agra  mestiers 

6940  E  car  sufric  Tboloza  mans  mortals  cnugers 
Ges  non  es  meravilha  ses  fait/,  lo  recohriers 
E  car  ne  fe  senbors  garsos  c  pautoniers 
A  nos  totz  e  al  comte  nor  donatz  tals  loguiers 
Que  tots  noslrcs  linatges  pecaran  els  semdiers 

im,  a   Car  eel  qui  tol  e  danipna  e  aucil  domcngicrs 
Deu  portar  foe  e  ira  e  sufrir  estreniers 
Pcrqucs  en  avenlura  lo  noslrc  milhorers 
Coins  dilz  en  Gui  de  Levi  lo  parlar  es  leugiers 
Que  cant  crcis  lo  dampnatges  amcrmal  thesaui  iers 

69*0   E  lafars  daquest.  seti  no  es  mas  aionguicrs 

Ja  tant  non  emprendretz  ab  vostres  bgendiers 
Que  noi  trobelz  contcnta  daquest  x.  ans  entiers 
Mas  si  men  voletz  creire  faitz  er  lo  delivrers 
A I  mati  jda  a  lalba  cant  la  sonal  terriers 

fgb5   Vos  aiatz  fait  garnir  totz  vostres  chivalers 
E  las  bonas  companbas  e  vostres  cscudicrs 
E  los  corns  e  las  trompas  e  totz  los  senharers 
Et  es  liverns  cozens  e  mals  e  Preitz  e  mers 
E  Ji  ome  jairan  els  iietx  ab  lors  molhers 

<>$t>o  E  mentre  que  demando  los  vestirs  els  cauciers 
Metrem  en  aventura  los  corses  els  destriers 
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i  I'echelle  (sous  lui).  —  II  lombe  alors,  il  trcbuche,  il  revient  a 
"  co  qu'il  elail; —  cc  qu'il  avail  gagne ,  il  le  perd  par  tnauvaise 
»  seigneurie.  —  Ce  fill  pour  I'orgueil  do  la  France  el  pour  ses 
"  chetifs  deportements,  — que  pcrircnt  cn  Espagnc  P»oland  el  Oli- 
vier. —  Si  k*  comte  perd  la  lerre,  c'est  qu'il  esl  mauvais  ler- 
«  rier.  —  U  l'a  conquise  par  la  croix  et  le  fer,  —  depuis  le  port  (iyiit. 

de  la  fteole  jusquc  la-bas  a  Viviers,  —  sans  qu'il  y  manque 
"rien,  sinon  ie  scul  MontpcHier  : — il  recoit  de  tout  (tela)  les 

•  rentes  et  le  cens,  les  marcs  et  les  deniors.  — Mais  il  a  mis  le 

•  lout  an  pouvoir  d'adversaires  — qui  delruisenl  les  pcuples  et  g^ss 
les  mallrail.enl  volontiors.  —  Cepcndanl  Dim  qui  esl  saint, 

"  venerable,  clair  et  vrai,  —  entend  leurs  planites  et  ( voit)  nos 
1  deportements  puirnalicrs;  —  voila  pourquoi  il  nous  a  envove 
« tels  nouveaux  compagnons  de  seigneurie,  —  qui  nous  donnent 
«  un  surplus  d'ouvrage  donl  nous  n'avions  gut-re  besoiu.  —  Tou-  6%u 

■  louse  a  souffort  tant  de  mortelles  vexations, — que  ce  n  est  point 
« inerveille  quelle  ait  etc  reconquise.  — -C'est  pour  y  avoir  etabli 

■  seigneurs  des  valets  ct  des  goujats,  —  qu'il  nous  en  revient  a 

■  nous  tous  et  au  comte  (Simon)  un  tel  loyer, —  que  tOUfl  ceux 
«  de  noire  race  en  deviendrcnt  majUaiteurs  par  les  chemins;  — 

1  le  seigneur  qui  eondamnc,  pi  He  OU  tue  ses  sujets,  —  doil  nuir-  694-'> 
«  cher  arme  de  feu,  de  colore,  el  iccourir  aux  etrangers.  — Aussi 

•  notrr  reussitc  cst-rllo  on  (grande)  aventure.  -  — •  Comte,  dit 
1  don  Guy  de  Levis,  c'est  un  propos  commun,  —  que  li  011  croit 
«  le  domrnage,  1c  bicn  diniinuc;  —  (or)  tout  ce  siege  nest  que 

temps  perdu ;  — et  de  loul  ce  que  vous  entreprendrez  de  1'avis 

■  de  vos  pretres  legendiers ,  —  il  n'y  a  rien  oil  vous  ne  trouviez  de  la 
«  resistance  pour  dix  ans.  — Mais  si  vous  voulez  m'en  croire,  vous 

voila  tire  d'allaire.  - — Des  le  matin,  au  point  de  I'aubo,  lorsque 

60. 
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E  in t re m  Jos  passatges  o  passem  los  seiiidiri^ 
Dreitamenl  a  la  porta  per  aucirels  porters 
E  per  tota  la  viia  se  relevel  cliaplicrs 

fiji65   E  lo  critz  e  la  noiza  e  lo  foes  el  carniers 
E  la  morlz  e  lo  glazis  e  la  sane  el  flannel  s 
E  de  nos  o  de  lor  sia  lo  jorns  derriers 
Que  mortz  cant  es  ondrada  val  mais  que  caitiVers 
Per  Dieu  cn  Gui  ditz  nAlas  car  vos  etz  merceners 

•hj-l   E  bos  amies  del  comte  vulh  que  intrelz  primers 
E  sil  corns  es  segons  ieu  sirai  lo  tersiers 
NAlas  so  ditz  lo  corns  ja  no  er  fait  esliers 
Ad  aquesta  vegada. 


excni. 

Ad  aicesta  vegada  er  en  aisi  eomplit 
f.975   Qua  lalbor  del  dia  nos  sirem  tuit  garuil 
Ab  tolas  nostras  annas  0  b  bo  Arabit 
E  aurem  nostrcngenh  celadament  bastit 
E  las  melhors  mainadas  e  li  pus  escaril 
Comensatan  la  guerra  tro  quels  sian  tcbit 
69S0   E  cant  illi  scran  fora  per  lo  camp  espandit 
Nos  vindrem  tuit  ensemble  aisi  apoderit 
Fonhen  c  combaten  e  firen  e  aizit 
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le  gardien  de  la  lour  cliaute  Jaubade,  —  faitos  que  tous  vos  0<j:>." 

<  chevaliers  soient  armes,  —  ainsi  que  les  belles  conipagnies  (de 
guerre)  el  vos  ecuyers,  —  avec  les  cors,  les  trompettes  ct  loutes 
les  b&niueres.  — L'hiver  est  cuisant,  rigoureux,  fro  id  et  noir  : 

 les  homines  (de  la  ville)  seronl  pour  lors  couches  dans  leurs 

•  his  avec  leurs  femmes;  —  et  tandis  rpi'ils  demanderonl  leurs  tt*6o 
«  vetements  et  leurs  chausses,  —  (nous  nous)  mettrons  a  Pa  ven- 
ture, nous  et  nos  destriers,  —  et  nous  nous  jcttcrons  a  liavcis 

«  les  passages  et  les  senliers  — droit  sur  une  des  portes,  pour  en 
«  egorger  les  gardiens.  —  II  faut  qu'alors  se  repaudent  aussitot  par 
>  totttg  la  ville,  la  hataille,  —  le  vacarme  et  le  bruit,  le  feu  el  le  &$65 
»  carnage,  —  le  glaive  et  la  mort,  le  sang  et  la  llammc,  —  etque  de 
«  nous  ou  d'eux  ce  jour  soit  le  dernier ; — car  la  mort ,  pourvu  qu  elle 
«  soit  honorable,  vaut  mieux  que  l  abaisseinent.  ■  —  «  Par  Dieu  ! 
«  don  Guy,  fait  don  Alard ,  coninie  vous  etes  bien  meritanl  — 

■  du  comte  et  son  bon  ami ,  jo  veux  que  vous  cnlriez  le  premier  \  6g7c, 
« — et  si  le  comte  est  le  second,  moi  je  serai  le  troisieme.  •  — 

i  Alard,  dit  (alors)  le  comte,  ainsi  sera  la  chose  faite  — a  cetle 
i  fois, 

CXCIII. 

«  A  cette  fois  que  la  chose  soil,  faite  ainsi.  — (Domain)  a  l'aube  697a 

■  nous  serous  tous  —  en  armure  complete ,  sur  nos  bons  (chevaux ) 

■  arahes;  — et  notre  attaque  aura  ete  en  secret  concertee.  — Nos 
«  troupes  les  nieillcures  et  les  moins  nonibreuscs  —  s'avanceront 

«  les  premieres  jusqu'a  ce  que  fl'en&emi)  sorte; — et  quandil  sera  69*0 
-  une  fois  dehors,  epars  dans  le  champ,  —  nous  londrons  tous  a 
'  )a  fois  (  sur  lui) ,  et  de  telle  force  —  piquant  ct  combattant,  frap- 

•  pant  a  notre  aise,  —  et  lellemcnt  entre  le  glaive  el  facier  parla- 
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Quentre  lacier  el  gla/.i  sirem  si  departil 
Quenans  quels  se  remeinbren  ne  sian  avertil 

■iy«:>   Nos  intrarem  ensemble  ab  lor  lant  afortit 
Que  reteudrem  la  vila  o  i  remandrem  fenil 
Mais  val  moiram  ensemble  o  que  siam  guarit 
No  que  tengam  lo  seti  tant  longamen  auuit 
Senlier  ditz  liAmaldric  mot  ben  o  avetz  dit 
hi  -   \\/  en  ab  ma  maiiiada  comensarai  lardit 
Can  del  cosselh  parliro  an  maojat  e  dormit 
E  lor  agait  basliron  ab  lo  jorn  esclarzit 
Elh  autre  esperonan  permei  lo  camp  pobi 
K  cant  eels  de  la  vda  o  an  vist  e  auzit 

<>995   Entrels  critz  e  la  noiza  de  totas  parts  tendit 
Aisi  prendo  las  armas  cant  foro  resperit 
Que  bragas  e  camizas  i  mezon  en  ombbt 
K  perprendo  la  plassa  ez  an  lo  camp  sazit 
Li  corn  e  las  seulicir&s  e  las  trompas  d  cril 

■jckio   En  B.  de  Cumenge  pres  lo  capdel  el  gml 
Dels  omes  de  la  vila  quels  no  sian  debt 
Kn  apres  lor  escrida  no  serian  sofrit 
E  b  Frances  ensemble  son  ins  cl  camp  salliit 
Lo  corns  en  Amaldric  en  Alas  amarvit 

7*o5   En  Folcaut  en  Roberts  en  Peire  de  Vezit 
En  Robert  de  Beumont  Munases  de  Co  it  it 
En  Lgues  fie  Laici  en  Rogers  dAndehl 
Esperonan  ensemble  e  foro  Lant  seguit 
Que  iai  on  se  monslrcron  an  tan  bel  colp  feril 

7        Que  eels  iledins  trabucan  e  cazen  escaTit 

Que  mans  dels  en  caseran  ins  en  laiga  vestit 
E  li  Frances  per  forsa  an  (ant  be  envazit 
Que  lo  fossat  e  laiga  an  passat  e  email 
F.t  il  dedins  escridan  li  gran  e  li  petit 

7013  Santa  Maria  val  nos  que  no  siam  debt 
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"ges,  —  qu'avant  quil  ne  revierme  a  hii  et  ne  s'apercoive  (du 

piege),  —  nous  enlrerons  avec  iui  et  de  telle  vigueur,  —  que  "98j 
"  uous  garderons  la  ville,  ou  y  resterons  morts. —  Mieux  vaut 

—  peril-  on  nous  snuvcr  ensemble  (  lout  d\ni  crmp':,- que  de  nous 
•  la  ire  a  ce  siege  plus  longuement  honnir.  » — «  Seigneur,  ilit  don 

Amaury,  vous  avez  parle  a  merveille;  —  etje  comment  erai  l  as- 
«  saut  avec  ma  troupe.  »  —  A  1' issue  du  conseil  lis  mangei  ent  et 
dormirent; —  et  puis,  au  jour  clair,  les  uns  se  mettent  en  embus- 
cade  ,  —  et  les  autres  piqucnt  dc  1'eperon  a  travers  la  rase  cam- 
pagne.  —  Ce  qu'ayant  vu  ou  eutendu,  ecus  de  la  ville  ,  —  en  Ire  ''".w* 
les  cria  et  le  tumulte  qui  se  repandent  de  toutes  parts,  —  se  re- 
veilleot  et  prennent  les  amies  en  telle  (liSte  ) , — qu'ils  en  oublienl 
braies  et  chemises;  —  ils  occupent  la  place  et  se  jetteut  dans  la 
rampagne,  —  (avec)  lours  bannieres,  (au  bruit  des)  cors  et  des 
li  ompettes,  —  Don  Bernard  de  Commingcs  a  pi  is  le  commaii-  'i00'1 
dement  et  la  conduite  - —  des  bommes  de  la  ville,  pour  qu'ils  ne 
Miieiit  point  exlermines, —  el  leur  crie  que  I'eiinemi  ne  tiendra 
pas  contre  eux.  —  (Cependant)  les  Francais  sont  aussj  sortis  de 
leur  camp.  —  Le  comte  don  Amaury,  don  Alard  le  prompt ,  — 
don  Foucault,  don  Robert,  don  Pierre  de  Voisin, —  don  Robert  7 00:1 
de  Beaumont ,  Manasses  de  Cortil ,  —  don  Hugues  de  Lascy ,  don 
Roger  d'Andclis ,  — piquent  ensemble  de  1'eperon,  suivis  d'une 
hi  grande  foule  —  et  fmppuut  si  bien,  que  la  ou  ils  s'aballent, 

—  ceux  de  la  ville  sont  renverses  el  tombent  en  grand  nombre,  7°" 

—  el  que  plusieurs  d'entre  eux  plongenl  dans  l'eau  tout  amies. 

—  Les  Francais  out  dc  telle  force  el  si  bicn  assailli ,  — qu'ils  oat 
franchi  l'eau  et  les  fosses;  —  et  ceux  de  Toulouse,  petits  et 
grands,  s'ecrient  :  —  ■  Sainte  Marie,  secourez-nous !  Que  nous  70'^ 
«  ne  soyons  pas  extermines!  « — Don  Roger  Bernard  pique  de  l'e- 
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En  Rogers  BemarU  broca  e  al  pas  establit 
E  defen  e  restanra  ab  lo  cors  aforl.it 
VA  ome  de  la  vila  ab  lo*  baros  lai7.1t 
Can  ilh  foron  ensemble  trial  e  reculbit 

-n ■■„  Cavalier  e  borzes  e  sirvcnl  cnardil 

An  lo  crit  e  la  noiza  el  c.baplament  sofril 
Dentrambas  las  partidas  se  son  tant  refei  it 
Quel  c.astel  e  la  vila  e  lo  camps  retendil 
Mas  li  dart  e  las  iansas  e  li  espieiat  brandil 

;p»S  E  las  massas  furbidas  e  li  escut  brunil 
E  las  apchas  aizidas  e  li  acer  bulhit 
E  li  dart  e  las  peiras  e  li  rairel  furbit 
Ez  entrcls  e  las  II ecu  lias  li  caire  amarvit 
Dentrambas  parlz  lai  vengo  complidament  aizit 

7o3o  Que  laubere  e  li  elme  son  brizat  e  croisit 
Suffren  e  abaten  e  vencen  adapt  it 
Si  firen  los  encausan  els  ne  menan  partit 
Quins  el  Ibssal  trabucan  abatut  e  feril 
Que  ab  fcrir  e  ab  masssas  e  ab  chaplamenl  trit 

70.^,1   Atendent  e  parterit  son  li  baro  sort  it 
E  li  cava!  en  laiga  ins  el  glalz  sebeibit 
Entresens  e  cubertas  e  li  bo  Arabit 
E  b  garminent  doble  e  li  escut  (lord 
E  li  fre  e  las  sclas  e  li  peitral  croisit 

7-  i"   E  niantas  de  maneiras  i  rem 350  crostit 
Al  partir  de  la  eoila  se  son  taut  referit 
Que  noi  a  cors  ni  membre  que  non  aia  sentit 
E  can  dins  e  defora  an  lo  cbajde  gequil 
En  la  vila  sen  intran  joios  e  esbaldit 

7045   E  Frances  sen  repairan  ab  coratge  endorzit 
E  can  lo  corns  repaira  e  foro  desgarnil 
Lo  cardenals  el  bisbes  lai  vengo  revest  it 
E  saludan  lo  comte  e  an  lo  benazit 
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perou,  occupe  le  passage,  —  et  d  un  cceur  hilrcpide  ic  defend  el 
le  fortific,  —  avec  lcs  hommcs  Ae  la  ville  ct  les  barons  faidils.  — 
{Ainsi)  rasseniblus ,  tries  et  reuins,  —  les  chevaliers,  les  hour-  7010 
geois  el  les  liardis  servants  —  rcsistent  aux  cris ,  au  tumulte  et  an 
carnage.  —  II  y  a  de  part  et  d'aulre  Lanl  de  coups  donnes  el  ren- 
dus,  —  que  le  chateau  ,  la  ville  et  le  camp  (en)  retentissenl.  — 
I>cs  dards,  les  lances  et  les  epieux  dresses,  —  lesmassues  polies  70*5 
et  les  ecus  bronzes,  —  les  hashes  a  la  main,  Taeicr  trcmpe, — 
les  traits,  les  pierres,  les  carreaux  luisnnls,  —  les  (leches  et  les 
railloux  lances,  entre  les  (combattants  )  —  de  l'un  et  de  1' autre 
cote  tombent  si  a  propos,  —  que  les  hauherts  et  les  hcaumes  en  7030 
sont  brises  el  fracasscs.  —  (Ccux  de  la  ville)  assaillis  ct  resistant . 
abatt&nt  et  repoussaut,  —  dispeiseni  et  poursuivcnt  les  (Fran- 
cais)  de  telle  sorte,  - — que  (ceiu-ci)  se  precipitenl  dans  le  fosse  , 
renverses  et  blesses.  —  A  coups  ( de  glaive)  ct  de  masse,  et 
nienu-taillant ,  —  les  barons  (de  la  ville)  sont  sortis  a  leur  pom-  7*35 
suite; — -  et  voila,  dans  la  glace,  tomber  ensevebs  les  chevaux  , 

—  Ins  bons  destriers  arabes,  les  enseignes ,  les  caparacons,  —  les 
doubles  armures,  les  ecus  a  fleurs  (peinles),  —  les  brides,  les 
sellcs,  les  poitrails  mailles  ,| — qui  y  restcnt  de  diverses  manieres   70  i" 
ecrases.  —  Hs  ont  des  deux  parts  rccu  et  donne  tant  de  coups, 

—  (  qu'au  departir  de  la  melee  )  il  u'y  a  ni  un  corps  ni  un  membrc 
qui  ne  s'en  ressente.  —  Mais  quand  dedans  et  dehors  ils  onl 
abandonne  lc  carnage,  —  lcs  tins  renlrenl  dans  la  ville  joyeux 

et  eidiardis;  —  et  de  leur  c6tc  so  retirent  les  Francais  au  cceur  701". 
eprouve.  —  Quand  le  comte  est  rentre ,  elquand  (tous)  sont  des- 
armes, —  le  cardinal  el  l'eveque  viennenl  revefus  (de  leurs  orne- 
ments),  —  etayant  suluc  le  comte,  ils  lui  donnent  la  benediction 

—  it  Seigneur  comte,  dit  (alors)  l'eveque,  ces  barons  reprou- 

r.  C 1 
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Senher  coins  ditz  iavesques  est  baro  contradit 

-  a Si  Jcshu  Crist  no  pensa  grou  siran  convertit 
Abesques  ditz  lo  corns  si  ma  Dieus  enanlit 
Que  vos  e  la  clercia  cuit  que  inaiatz  cazil 
Quel  Capdolh  quieu  avia  ab  la  crolz  couqurrii 
Glazis  e  aventnra  men  a  desenhorit 

71155  Coins  ditz  lo  cardetials  preguatz  Sant  Esporil 
Que  la  vostra  rancura  nil  mal  no  aia  auzit 
Gar  sel  ca  la  fcinia  le  Jo  cov  endokit 
E  merce  e  dreitura  e  bon  sen  e  conipbt 
E  lai  on  uicrces  mcrma  e  bes  torna  en  omblit 

7obo   Merces  e  senlioria  i  pert  lo  noin  el  guil 

Senher  so  ditz  lo  corns  merce  daquost  lalhit 
Tant  soi  iratz  c  felnes  que  no  sai  que  mai  dit 
Ben  dci  aver  gran  ira  el  cor  el  seu  partil 
Gar  una  gens  perida  ina  tant  dessenhorit 

706b  Jamais  tant  cant  icu  viva  non  o  aurai  merit 
Mas  per  sanla  Maria  quel  seu  bel  filh  noirit 
Sieu  no  pos  cosselk  pendre  co  sian  des>colil 
Lo  mcu  afar  el  vostre  vei  si  afelezit 
Que  torna  en  avcntura. 

CXCIV. 

7070       Er  torna  en  avcntura  tant  cugei  e&tie  lis 

Que  jamais  mal  ni  guerra  ni  trebalb  no  siifris 
Mas  cant  sol  de  Procnsa  e  que  la  comqiieri.s 
E  totz  mos  enemies  abaiches  e  delis 
E  governes  mas  terras  e  que  tant  menrequis 

707  s   0  pei'  grat  o  per  forsa  que  eascus  uiobezis 
E  ames  santa  glieiza  e  Jeshu  Grist  servis 
Ara  no  sai  quern  diga  ni  qui  ma  sobrepris 
Gar  de  las  meravilbas  que  recomta  Merlis 
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"  ves —  seront , si  Jesus-Christ  ify  pourvoil,  difficdcment  ronver-  7n7j" 
« tis.  » — «  Eveque,  dil  lc  comic,  Dien  m'avail  de  telle  sortoeleve, — 
'  que  je  urois  que  vousetlc  clerge  ni'avcz  vault!  lairo  redescendre 
it  en  moi-memc;  —  le  Capitole  que  j'avais  corinuis  par  ]a  crnix , 
• — je  I'ai  perdu  par  glaive  et  par  aventure.  »—  «  Comle,  re  pond  Ir  7°55 
-cardinal,  priez  que  le  Saint-Esprit —  n'ait  point  cntendn  votre 
-  plainte  et  voir  e  mediant  (propos), — (luiqui  peut)a  quicnuque 
«  a  (bu)  le  liel ,  temr  le  cceur  en  douceur,  —  en  droiture  el  en 
«  merri ,  en  sens  bon  et  parfait. —  Mais  la  oil  manque  la  graliludr 
«  et  oil  le  hien  tombe  en  oubli,  —  noblesse  et  seigneurie  per-  7"1"1 
«  dent  le  nom  el  refflipire.  • —  •  Seigneur  (cardinal),  dil  le  comte, 

•  mcrci  dc  ce  pecbeur;  —  je  suissi  chagrin  et  si  courrouce,  qui' 
« je  ne  sais  ce  que  j'ai  dil  ;  —  mais  n'ai-je  pas  raison  del  re  cha- 
«  grin  et  d'avoir  perdu  le  sens,  — quand  une  race  deconfite  m'eri- 

■■  [eve  line  si  liaulc  seigneurie  ?  —  \on  .  jamais,  si  l<mglenq»  qui-    -  .<■: 
ii  je  vive,  je  n  en  serai  assez  venge.  —  Mais  par  sainte  Marie  qui 
ii  allaita  son  (divin  )  fils!  —  si  je  ne  trouve  conseil  pour  battre 
«  (  ces  Toidoiisains),  —  je  vois  mon  entreprise  et  la  votre  si 
■  abaissee,  —  qu  elle  est  remise  en  aventure. 

CXC1V. 

"Notre  entreprise  est  remise  en  aventure,  et.  (cependanl)  je  7*70 
»  me  croyais  sur — de  n'avoir  A  endurer  d'autres  traverses,  d'autre 

•  fatigue  en  guerre, —  que  celle  (de  la  guerre)  de  Provence,  et 

•  que,  conquerant  ce  pays,  — j'abaisserais  ou  delruirais  tons 
<  ines  ennemis ,  —  gouvernerais  (paisiblemenl )  mes  terrcs,  de- 

«  venu  si  puissant,  -  que  par  force  ou  de  grc  cbacun  ni'obeirait,  7075 
■i —  el  que  je  ( conliiiuerais  de  la  sortc)  a  aimer  sainte  eglise 

.  (u. 
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A  mi  dona  veiaire  quel  ne  sia  devis 

jo*fl   Anc  no  cugei  vezcr  que  mos  sens  pcrtens 
Car  ieu  cuidava  estre  beii  certas  e  ben  fis 
Que  lbs  lo  corns  R.  intratz  mest  Sarrazis 
0  en  las  aulras  terras  que  jamais  sa  nol  vis 
Ara  vci  que  salumna  o  que  sa  ma  mespres 

7085   Que  ab  petila  companlia  ses  el  Capdolh  abes 
E  defen  e  contrasta  e  dampna  e  afortis 
Am  ia  gen  contradita  queiu  destruiem  aunis 
Mas  per  la  santa  Verge  on  Jesliu  Crist  se  mis 
Quini  donava  Espanba  ab  los  marabolis 

-oijy  E  trastota  ia  terra  que  tel  reis  Marroquis 
Eu  daici  non  partria  cnlro  que  laia  pris 
E  la  vila  destruha  e  lo  comic  malmis 
Corns  ditz  lo  cardenals  a  vos  ma  Dieus  tramis 
Queus  eapdel  eus  governe  e  quern  sialz  aclis 

-093  Pos  ilh  non  podon  estre  oofondutz  ni  comquis 
Si  vos  men  voletz  creire  autre  cosselhs  ner  era 
Que  trametam  lo  eomte  dreilament  a  Paris 
AJ  senbor  rei  de  Fransa  quilb  ne  prenga  inercjs 
E  que  ara  nos  atenda  so  que  nos  a  prom  i  s 

7100  E  irai  la  comtessa  e  maestre  Guaris 

E  pregara  so  fraire  els  parens  els  cozis 
Que  nos  vengan  socorrer  et  er  lor  Caereis 
Eu  trametrai  a  Roma  aisi  co  es  empris 
Que  Irametan  pel  setgle  los  prezics  ols  hatis 

7106   Si  aquesta  vegada  no  pot  estre  devis 
Tanl  farcm  cat  autran  i  vindra  Lozois 
Per  destruire  la  vila  on  lo  mata  se  1101ns 
Mas  pcro  si  taut  era  quel  reis  nols  eonqueris 
Non  sai  mais  cosselh  pendre  mas  quen  sia  la  lis 

7110  Que  so  que  Dins  governa  garda  sens  Georgis 
SenheT  so  drfa  lavesques  pos  men  avetz  enquis 
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1  et  it  servir  Jcsus-Chrisl.  —  Maintcnant ,  je  ne  sais  plus  que  dire , 

■  uidequelle(fascination)je  suis  pris,  — si  re  n'cst  quaux  m  «rve  i  1 1  es 
'  racontees  par  Merlin , — il  me  semble  que  lui  (  seul )  pourrait  le 

-  deviner. — Je  ne  m'attetidais  pas  a  voir  le  sensme  faillir  (si  vite) ;  7©8U 
« — je  me  tenais  au  contraire  pour  bien  certain  et  bien  siir — 

«  que  le  comte  Haymond  s'etail  sauvc  parmi  les  Sarrasins, — ou  en 
1  d'autres  terres,  et  que  je  ne  le  verrais  jamais  plus. —  El  je  le 
"  vois  mamtenant  qui  reprend  couleur  et  me  meprise  (au  ] joint) 

—  qu'avec  une  petite  troupe  il  s'est  etabli  au  Capitole, —  7o65 
"  guerroyanl  et  resistant,  condainnant  et  protcgcanl,  — a  l  aide 

■  de  cette  gent  reprouvee  qui  me  detruil  et  me  lionnil  !  —  Mais 
i  par  la  Yierge  sainte  oil  Jesus-Christ  s'incarna!  — me  donnat- 

«  on  toute  1'Espagnc  avec  ses  marabolins  —  et  loute  la  terre  7oijo 
"  que  tient  le  roi  deMaroc,— je  ne  parlirai  pas  d'ici  que  je  n'aie 

-  pris  —  et  detmit  la  vilie  et  chatie  le  comte.  »  —  ■  Comte  ,  dit 

■  le  cardinal,  Dieu  m'a  vers  vous  envoye , — pour  que  je  vous 

«  conduise  et  vous  gouverne  et  que  vous  soyez  docile.  —  (Or)  709S 
1  puisque  ceux  (dc  Toulouse)  nc  peuvent  etrc  confondus  ni 
-conquis, —  nous  prendrons,  si  vous  voulez  m'en  croire  ,  mi 

■  autre  parti: — nous  enverrons  le  comte  (Guy)  tout  droit  a 
"  Paris,  —  au  seigneur  roi  de  France,  pour  qu'il  ail  merci  de 
'i  nous  —  et  nous  tienne  maintenant  cc  qu'il  nous  a  promis.  — 

■  La  comtesse  ira  aussi  avec  maitre  Guerin, —  et  priera  son  7ioo 
'  Irerc,  scs  parents  et  ses  cousins  —  de  venir  a  notre  seeours, 

«  (a  la  condition  que)  le  Quercy  soit  a  eux.  —  Moi  je  manderai 
1  i  home,  ainsi  qu'il  est  convemi  , — que  Ton  envoie  par  le 
1  monde  precher  les  latiniers;  — -  et  si  cette  fois  encore  je  suis 
>•  mauvais  propliete, —  nous  teroiis  si  bien  que  Tannee  pro- 

■  rliaine  le  roi  Louis  viendra  —  detruire  la  ville  ou  le  nial  se 
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En  farai  lo  mesalge  lot  dreit  a  sent  Danis 
Et  a  la  Pentccosta  cant  lo  temps  reverdis 
E  vos  amenarei  tans  Crozatz  o  pelegris 

;n  i   Que  portaran  laver  els  marcs  els  rstcrlis 
Alamans  e  Frances  Bretos  e  Peitavis 
Normans  c  Campanes  Flamencs  e  Angevis 
PI  aura  ni  tans  dautres  de  rics  e  de  lira  iz  is 
E  per  aiga  e  per  terra  cr  ta  mangs  lo  setis 

7i  .    Que  la  dms  en  Garona  no  romandra  molis 
E  ja  no  nons  parlrcm  tro  lota  los  aiarn  pris 
Ez  er  nostra  la  vila  e  tot?  lautre  pais 
Scnhors  on  sai  anew  diga  so  dilz  uLgs  de  Lao's 
Qua  mi  dona  vciaire  quab  lor  es  sent  Cernis 
Quids  garda  els  governa  e  scmbla  e  Jor  pais 
Tant  parleron  ensemble  tro  que  lo  jorn  Ei  1  i > 
E  ;il  alrior  del  dia  cant  lo  temps  abebs 
Sen  es  ichilz  lavcsques  en  Folrnul  de  Bciy.i* 
Ez  am  lor  la  comtessa  en  Peire  de  Vezis 

-1       E  passan  los  boscatges  per  paor  dels  faizis 
E  remas  en  la  vila  lo  rics  coins  palaizis 
En  B.  de  Cumcnge  en  Bernartz  Moltaldis 
El  pros  Rotgiers  Bernatz  qucm  daura  c  esclarais 
En  DalmaU  de  Crissil  qui  manda  e  enantis 

■7 1  .i Bertrans  Jordas  en  Otz  e  ladreitz  nAmalvis 
Els  bos  nL  cs  de  la  Mo  la  a  cui  pretz  es  and  is 
En  W.  Arnaudos  ques  be  certas  e  fis 
En  Bernatz  de  Cumeuge  a  de  lor  conijat  pyis 
E  vai  sen  en  Gasconha  eneontrals  enemies 

71^0  Per  refermar  la  guerra  e  per  cercar  en  Joris 
Els  baros  de  la  vila  ab  los  cors  enteris 
Cavalgan  per  las  terras  e  ccrcan  los  caniis 
Els  castcls  e  las  vilas  e.  los  boscs  els  trais 
Don  intra  eada  dia  la  earns  el  pas  el  vis 
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noiirnt.  —  Et  sil  arrivait  quil  n'en  vint  pas  a  bout,  — jo  11  v 
«  sais  plus  d'autre  conseil  que  d'cn  linir; —  car  ce  que  Dieu 
«  gouverne,  saint  George  le  defend.  » — «  Seigneur  cardinal,  re- 
1  pond  leveque  ,  puisque  vous  m  en  avez  requis,  —  lont  droit  a 
"  Saint-Denis  jc  porterai  le  message;  —  et  vers  la  Peotecdte, 

quand  le  monde  aura  reverdi,—  je  vousamenerai  tantde  Croises 

*  et  de  pelerins,  — charges  d' avoir,  de  marcs  ou  de  ( livres)  stet- 
i  ling,  —  Allemands,  Francais,  Bretons,  Poitevins, —  Bkfcftnands, 

*  Champenois ,  Angevins,  Flamands,  —  el  riches  on  pauvrea 
tant  d'autres  encore , —  qui  par  terre  et  par  eau  rnettrnnl  an 

«  large  le  siege  (  devaut  Toulouse) ,  — que  la-has  sur  Garonne  il 
n  ne  restera  pas  un  moulin  (  aux  assieges  )  ■  —  et  nous  ne 
i  partirons  pas  que  oous  ne  les  ayons  touspris, — et  que  U 
t  ville  ne  soit  a  nous,  avec  le  reste  du  pays.  » — *  Seigneurs,  je 

*  ne  sais  que  dire,  fail  Hugues  de  Lascy,  — sinon  qu  il  me  seiuble 
«  que  saint  Sernin  soit  avec  ceux  (tie  Toulouse), — qu  il  les 
«  garde  et  les  gouvernc,  eux  et  lour  pays.  » —  (  Ainsi)  parlerent-ils 
jusqu'a  ce  que  1c  jour  manquat; — et  a  I'aube,  le  lenileniain , 
quand  le  temps  redevient  (  clair)  et  beau, — Tevequc  el  don 
Foucault  de  Bercy  soul  partis, — ayanl  avec  eux  la  comlesse  et 
don  Pierre  de  Yoisin ,  —  el  s  en  vont  par  les  hois,  de  peur  des 
chevaliers  faidits. — Dans  la  ville  (cependanl)  est  reste  le  puis- 
sant comte  palatin  (Raymond) ,  —  don  Bernard  de  Coinniinges, 
tlon  Bernard  Moltadis ,  —  le  preux  Roger  Bernard  qui  me 
dore  el  mc  polit , —  don  Dalniace  de  Cressil  qui  commande  et 
s'elcve,  —  Bcrlraud  Jordan,  don  Olhon,  et  l'adroit  don  Ainalvis, 
—  le  bon  Hugues  de  la  Molte  a  qui  valeur  est  sounvisc,  —  don 
(iuillaunie  Arnaudon  le  noble  et  le  resolu. —  Don  Bernard  de 
Commingesapris  conge  d  eux  ; —  ils'en  va  contre  les  ennemis  ,  en 
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K  el  cam |i  de  Moiiloliu  es  plantatz  us  jardis 
Que  tot  jorn  nais  o  brolha  cs  plantatz  delis 
Mas  lo  blanc  el  vennelli  qui  grana  e  lloris 
Es  cam  e  sane  e  glazis  e  cervelas  geris 
Entrespcritz  c  armas  e  pecata  e  mercis 
Novelament  i  pobla  i ferns  e  paradis 
Cominalmcnt  salegra  la  vila  c  sesbaudis 
E  si  ditz  lus  a  lantre  ar  nos  creis  jois  e  ris 
Per  so  quen  Pelfort  intra  que  es  pros  e  savis 
E  mals  e  bos  e  savis  e  nostre  cars  anus 
E  de  dins  e  de  fora  cadaus  safortis 
Mas  tals  es  lo  dampnatges  e  lo  mals  el  trais 
Que  mans  dias  estero  que  degus  nos  rcquis 
Tro  foro  a  la  Pasca. 


cxc\ 

Cant  foro  a  la  Pasca  venc  la  gentils  sazos 
E  es  icbitz  de  lost  nAmaldnc  en  Guios 
El  coins  el  cardenals  e  mot  dantres  haros 
Cosselliavan  ensemble  e  parlau  a  rcscos 
Senhors  so  ditz  lo  corns  grans  es  la  messios 
Quieu  fas  cn  aquesl  seti  e  per!  mos  i;oni[ja»lio> 
E  cstau  noit  e  dia  pessius  e  cossiros 
Car  ieu  no  pose  atendrc  las  promessas  els  dos 
F  tolas  Creslianesmes  deu  esser  vergonbos 


CKOISADE  CONTRE  EES  A LB1GEOIS.  '18D 
Gascogne,  —  attaqucr  don  Joris  el  ravivcr  la  guerre.  —  Les  7'*° 
barons  de  la  ville  au  cceur  entier  —  vont  (de  leur  c6te)  che- 
vauchant  par  le  pays,  visitant  les  chemins, — les  villes  et  les 
chateaux,  les  bois  el  les  champs,  —  (si  hicn)  qu'il  entre  cliaque 
jour  (a  Toulouse)  du  betail,  du  pain  et  du  vin.  — Mais  dans  la   7, 4.5 
plaine  de  Moiitolieu  a  ete  plante  uojardin,  —  qui  chaquejour 
neurit  el  bourgeonne,  (chaquc  jour)  devaste  etreplante.  —  Mais 
le  blanc  et  le  vermeil  qui  y  font  graine  el  ileur, — e'est  de  la 
chair  et.  du  sang;  (ce  sont)  membrcs  tranches  et  cervellcs.  —  (La ) 
entre  les  hasards  et  les  armes,  mcrite  et  peche— peuplent  de  nou-  -i5u 
\  el  les  iiiiies  le  [jaradis  <■[  lenler.  —  La  villi:  (en  lien?)  se  rejouh  et 
s'ebaudit: — »  Encore  un  surcroit  de  joie  et  de  plaisir,  se  disenl 

■  (les  habitants)  Tun  a  Tautre,  —  puisque  don  Pelfort  entre  parmi 
»  nous,  lui  sage  el  prcux, —  lui  debonnaire  et  prudent,  (  hri } 

•  noire  elier  ami!  » — Au  dedans  el  au  dehors  chacun  se  fortifie;  7185 
—  mais  telles  etaient  les  pertes,  le  mal  et  le  desordre,  —  que  les 
( combattanls  )  passerent  plusieurs  jours  sans  s'attaquer,  —  jus- 
qua  cc  que  vint  la  Paques. 

CXC  V. 

Quand  ce  fut  la  Paques,  quand  vint  la  gentdle  saison, — 
'Ion  Amaury  et    don  Guy  sortent   de    l  ost,  —  ( avec  )    le  7lbo 
comte  j  Simon),  avec  le  cardinal  et  niaints  autres  barons,  —  se 
consultant  ensemble  et  parlant  en  secret.  —  *  Seigneurs,  dit  le 
«  comtc,  grande  est  la  depense — que  je  fais  a  ce  siege,  OU  je 

■  perds  mes  compagnons,  —  et  ou  je  suis,  nuit  el  jour,  soucieux  7165 
n  et  pensif — de  ne  pouvoir  tenir  mes  promesses  ni  (faire)  mes 

«  dons,  —  et  toute  la  chrctiente  doit  etre  honteuse  —  de  ce  que 
1.  62 
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Car  omes  scnes  annas  son  defendens  a  nos 
Coins  ditz  lo  cardenals  no  siaU  temeros 

7^711   Quieu  ei  trames  pel  selgle  los  prezics  eb  serines 
Es  a  la  Pentecost  a  ab  lo  temps  ainoros 
\mdra  Crestianesmes  e  predicalios 
E  de  las  terras  estranbas  taut  grans  processios 
Que  tie  solas  gazarmas  c  de  hels  capairos 

-<-~>  E  de  capels  de  ieutre  e  de  gaiis  ab  bordos 
Lor  omplirem  las  lissas  els  fossatz  els  fondos 
E  nos  prendrem  la  \iia  e  recebrelK  la  vos 
Els  onies  c  las  fenuias  e  las  gentds  maizos 
Passaran  per  las  fianias  e  deviiidran  carbos 

-180   Tuit  IS  baro  lescontan  que  degns  not  respos 
Mas  Robert  de  Belmont  li  es  contraries 
Per  Dieu  nostre  car  paire  esta  salvatios 
Nous  cal  de  vos  a  dire  ni  promeltre  perdos 
Que  per  santa  Maria  maire  del  glorios 

-ibfi  Ans  que  prcngam  la  vila  per  ditz  ni  per  serines 
Entre  colps  e  coladas  e  plagas  e  tensos 
Saubra  Dieus  e  diables  cals  csperitz  es  bos 
E  mentre  quilh  parlan  e  mostran  lor  razos 
\  engo  permei  las  plassas  punhen  dels  espcros 

7*9°   Li  baro  de  Tholoza  firen  e  coratjos 
W.  Unaut  en  Guiraul  en  Lcs  Bos 
E  lad  re  its  nAinalvis  en  VV.  Arnaudos 
El  pros  nUcs  de  la  Mota  els  sieus  vcrmellis  leus 
E  las  gentils  coinpanbas  joves  e  deleitos 

719*  E  portec  la  senlieini  iadreilz  nUgs  de  Poutos 
Que  a  la  porta  del  seti  li  bandeial  penos 
Dedins  per  las  albergas  es  lo  critz  el  resos 
Que  tota  lost  en  trembla  e  de  sus  e  de  jos 
En  auta  volz  eseridan  santa  Maria  val  nos 

7  d  j  E  coron  a  las  armas  e  a  las  garnizos 
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ilrs  hommcs  desannes  nous  resisient.  » —  Comte ,  rht  It!  car- 
«  dinah  no  rraignez  nor  s  — ?ai  onvove  par  le  monde  (I'ordre  dei  7l7" 
«  pitcher  et  He  sermonncr; —  ct  a  la  Pon1cc6te,avcc  1'amoureuse 
>  saison  ,  • — airiveionl  la  chreticnte  el  le  prerhe; — el  fins  terre.s 

—  etrangeres  (viendra )  une  telle  procession  (de  pterins  creases), — 

«  que  de  lances  seuh  menl ,  de  beaux  chaperons, — -de  chapoaux   7 1  t -* 
»de  leutre,  de  gants  et  de  bourdons, —  nous  remplirons  lea 
« lices,  les  fosses  et  les  tranchees  ;  — nous  prendrons  la  ville,  et 
n  ce  sera  vous  qui  la  recevrez,  —  aver  les  homines  et  les  femmrs: 
•  et  les  belles  maisons  —  passeront  par  les  flanimes  el  deviendronl 
«  cbarbon.  * — Tous  les  barons  l'ecoutent,  sans  que  pas  un  hu   71s  ' 
reponde,  —  a  1'cxeoption  de  Robert  de  Beaumont  qui  lui  est 
onlraiie. —  °ParDieu!  (  dit-il , )  notre  cher  pere,  de  ce  salul  , 
—  de  ce  pardon  que  vous  nous  prmneltez ,  ll  ne  nous  cbaut 
guere ;  —  car  par  sainte  Marie,  mere  du  glorieux  (Sauveur)!  — 
avanl  que  nous  prenions  la  nllo  par  dits  et  sermons, —  a  force  v1*'1 
«  de  coups  ct  de  bottes,  dc  blessures  et  de  batailles,  —  Dieu  et 
«  le  diable  sauront  quclles  ames  sont  bonnes  (el  quelles  man- 
"  vaises).  «  —  Tandis  qu'ils  parlenl,  tandis  qu'ils  disentleurs  rai- 
sons,  —  voici  a  (ravers  les  places  venir,  piquant  de  Tepei  on  ■ —  ct   7 1  a" 
bravenient  frappant,  les  homines  de  Toulouse,  —  Guillaume 
Ihinault,  ilon  Guiraud,  don  llugues  Bos,  —  le  brave  don  Amal- 
vis,  don  Guillaume  Arnaudon  ,  —  le  preux  llugues  de  la  Motto 
avec  son  lion  rouge,  —  et  sa  noble  troupe  do  jcuncs  ( braves) 
joyeux. —  Ungues  de  Ponton  le  vail  hint  portait  leur  banniere ,  v".)1 

—  du  bftUt  de  laquelle  Untie  le  pennon,  a  l'entree  du  siege. 

—  Deja  a  travers  toules  les  allxrgues  les  ens  et  le  bruil 
(s'clevenl) —  (tels  que)  tout  1'osl  en  tremble,  en  haul  el  en 
bas  ;  —  ( tous  )  s'ecrienl  a  baule  voix  :  «  Sainte  Marie,  scc-oure*- 

61. 


¥J2         CROISADE  CONTRE  LES  ALBKiEOiS. 

Mentrel  corns  de  Montfort  se  anna  ab  los  sos 
Per  los  camps  de  la  fora  cs  la  chaplatios 
Que  dctrencan  e  talhan  los  Normans  els  BretQs 
Si  quon  Annans  Chabreus  renias  en  partizos 

7100  Mas  la  cams  e  lo  glazis  e  los  mcmbres  els  uos 
Elh  braci  c  las  cambas  elh  cabelli  elf;  mentos 
El  pieitz  e  las  coradas  el  fctgc  els  renhos 
Estan  permei  las  plassas  a  trotz  e  a  cartes 
Abtant  salh  per  la  porta  lo  valens  corns  Shims 
En  Ugues  de  Laici  en  Lambertz  de  Limos 
Robertz  de  Pequorni  nEbratz  de  Vilapros 
En  Peire  de  Vcais  Rainier  de  Caudaros 
En  Guis  lo  manescalx  en  Gautiers  lo  Bretos 
En  Simos  Galoens  en  Rainaut  lo  Friaos 

7a i5   E  per  las  autras  portas  venc  la  poblacios 

Montfort  Montfort  escridan  Francs  cavalers  dem  los 
De  tantas  partz  lai  vengon  Frances  e  Bergonhos 
Quels  baros  de  Tholoza  sen  torneron  coitos 
E  los  Frances  los  segon  ab  coratges  felos 

7320  En  fugen  los  escrida  de  la  Mota  nUgos 
Bclament  cavalier  senhors  defendam  nos 
Que  mais  val  mortz  onrada  quaunida  prizos 
E  ferit  lo  primer  tant  adreit  lo  plansos 
Si  labat  a  la  terra  quen  remas  polveros 

7  2j5  E  can  sareire  garda  ferit  j.  dels  garsrw 

Per  quen  remas  veTmelhs  lo  sieu  blanes  gonfainos 
En  Amalvis  escrida  cavaliers  tornem  nos 
E  pren  e  fier  e  dona  grans  colps  meravilhos 
E  defen  e  contrasta  si  e  sos  companlios 

7230  En  W.  Unaut  broca  son  destrier  vigoros 
E  fier  1.  cavalier  quclh  falscc  lalcotos 
E  debriza  la  lansa  e  remas  il  trensos 
En  Robert  de  Belmont  en  Guilbeunics  lo  Bos 
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n  nous  !  • — et  courent  a  leurs  armes  et  a  leurs  arniures. — Tandis  7*00 
que  le  comte  de  Montfort  et  les  siens  (achevent)  de  s'armer, — 
le  carnage  s'etablit  en  dehors,  dans  la  campagne  ; — (les  assieges} 
tranchent  et  tadlent  (en  pieces)  les  Bretons  et  les  Normands. 

—  tellement  qu'Armand  Chabreuil  en  reste  partage, —  et  que  7**1 
la  chair  failc  par  le  glaive,  les  membres,  les  nez,  — les  bras  et  les 
jambes,  les  chcvelures  et  les  mentons, — les  poitrines,  les 
c<jeurs,  les  foies  et  les  reins — sont  epars  sur  la  place,  par 
troncons  et  quartiers.  —  Cepcndant  par  uue  porte  sont  sortis 

le  vaillant  comte  Simon, —  don  Hngues  de  Lascy,  don  Lambert  7210 
de  Limon,  —  llobert  dc  Pequerny,-  don  Eberart  de  Villepreux  , 

—  don  Pierre  dc  Voisin,  Raynicr  de  Cauderon,  — don  Guy  le 
marechal ,  don  Gauthier  le  Breton — don  Simon  le  Gallois, 

don  Raynaud  le  Frison ,  —  (tandis  que)  par  les  autrcs  portcs  sort  7113 
le  peuple  (de  Toulouse}.  —  «  Montfort!  Montfort!  crient  (les  prc- 

■  miers)  :  francs  chevaliers,  tombons  sur  eux !  » — La ,  de  lant  de 
<  otes  arnvent  les  Bourguignons  et  les  Francais,  —  que  les  barons 
de  Toulouse  se  retirent  en  hate,  —  et  les  Francais  les  pour- 
suivent  avec  des  cceurs  courrouces.  —  Don  Hugues  de  la  Motte,  72m 
en  fuyant,  crie  aux  (fuyards) :  — «  Chevaliers,  arrete/.l  Seigneurs, 

•  del'endons-nousl —  Mori  glorieuse  vaut  mieuxque  honteuse  cap- 

■  tivite.  —  El  le  premier  (qu'il  frappe),  il  le  frappe  (  de  sa  lance) 
si  droit  —  qu'il  le  renverse  a  terre  011  il  reste  tout  poudreux. — 
Puis,  se  retournant,  il  blesse  un  des  servants  ( de  1'ost),  —  de  7155 
lelle  facon  que,  de  blanc,  son  gonfanon  devient  vermeil.  —  Don 
Amalvis*  de  son  cole,  s'ecric  :  "Chevaliers,  volte-face!" — Et 
(parlant  ainsi) ,  il  frappe,  donne  et  recoit  de  grands  coups  mer- 
veilleux, — se  dc-battant,  se  defendant,  lui  el  sescompagnons. — 
Don  Guillaume  Hunault  pique  son  destrier  vigourcux ,  —  et  7i3u 
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E  icric  de  sa  massa  car  es  cavaliers  bos 

7««   Abtant  ilb  de  la  vila  do  lissir  lalcnlos 

En  aula  voU  escridan  baros  scgudani  los 
Cavalers  e  sirvens  e  borsscs  c  poos 
I  eison  de  las  trcncadas  e  perprendon  lerbos 
E  de  dins  e  de  fora  ore  is  la  defcnsios 

7^111  Entrcls  corns  e  la.s  trompas  e  los  grades  els  sos 
Trembla  laiga  e  la  vila  e  lo  castols  el  (MM 
E  lai  on  sencontreron  levas  la  eontensos 
E  fo  cridatz  Belcairc  Tholoza  o  Avinhos 
l.i  bran  e  las  ^azarmas  li  cairei  esu  bcsfidos 

7-1  '   Las  lansas  e  las  massas  las  peiias  els  cairos 
E  li  dart  e  la.s  apclias  las  picas  els  bastos 
E  las  sagc-las  cloblas  els  cairclcU  dels  los 
De  tantas  partz  lai  vengon  a  present  e  a  rescos 
Non  i  es  tan  malignes  cpje  no  sia  doptos 

7»5<>  En  Peire  de  Yezis  los  f'er  volnntairos 
Eilh  Ion  run  In  i  cpie  labaleron  jos 
E  laicliet  son  caval  e  repairet  als  sos 
E  venc  Peire  sil  pres  per  las  rcgnas  amdos 
E  escrida  Toloza  baros  a  t  end  am  los 

-•.■'■">    E  fen  i.  cavaler  quel  falset  los  brazos 

Si  labat  el  trabuca  rpien  frcmit  lo  campos 
Mas  Simos  Galoers  bels  cavalers  e  pros 
Lo  1Mb  del  manescalc  quera  valens  e  pros 
Montfort  Monitor!  escrida  e  duramenl  for  los 
'•"   E  ahat.  e  trabuca  sirvens  e  donzelos 
De  tantas  partz  lo  feron  el  oslal  glazios 
Que  remas  en  la  plassa  debrizatz  a  trensos 
bertran  de  Feslilliac  dc  {exit  cobeilos 
Si  fen  un  arquier  quel  partic  los  Tenhos 

7*6.>  Quel  cors  li  rues  lansenha  e  la  lansa  el  penos 
Si  quen  remas  vermellia  la  erba  el  sablos 
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frappe  un  cavalier  (dc  telle  sotIc)  qu'il  lui  fausse  sa  colte  —  et 
hrise  sa  lance  dont  il  nc  lui  reste  que  1c  troncon. — Don  Guil- 
lauine  le  Bon ,  en  brave  chevalier  qu'il  est,  atteint  de  sa  masse 
il'arnies  don  Robert  de  Beaumont.  —  Cependant  ccux  de  la  ville,  7»35 
desireux  de  sortir, —  s'ecrient  liautement :  "Barons,  marchons  a 
«  eux!  » —  Chevaliers  et  servants,  bourgeois  et  pietons —  sortenl 
(alors)  des  tranchees,  et  occupent  la  canipagne  herbeuse. — 
Au  dedans  et  au  dehors  la  defense  s'anime. —  An  son  des  COTS,  7a>1 
des  trompctlcs  et  des  clairons — fremissent  k  riviere  et  la  ville, 
le  chateau  et  le  cicl ; — et  la  oil  se  rencontrent  les  deux  partis, 
s'engage  la  melee.  —  On  eric  la  «  Beaucaire!  Toulouse  !  Avignon!  i 
—  T.es  epees  et  les  piques,  les  fleches  et  les  batons  (ferres),  — 
les  lances,  les  masses  d'armcs,  les  pierres,  les  cailloux,  —  les  7*AS 
dards  et  les  haches,  les  opieux  el  les  batons,  —  les  matras  et  les 
Iraits  (menus)  des  petits  garcons,  —  viennent  li  de  tant  de  c&~ 
les  a  dc-couvert,  ou  a  la  diirobee ,  — qu'il  n'est  personuc,  lanl 
soil-il  leste,  qui  ne  les  craigne.  — Don  Pierre  de  Voisiii  frappe  7J5" 
volonliers  les  { Toulmisains) ,  —  et  eux  lui,  (  si  Lien)  qu'ils  l'a- 
battcnl.  a  terre.  —  Mais  il  se  retire  parmi  les  siens,  abandonuant 
son  cheval; —  alors  vient  Pierre,  qui  le  prend  paries  deux  renes, 
— el  criant  :  «  Toulouse!  barons,  tenons  ierme  contre  eux!  » — 
II  J'rappr  1111  chevalier,  don1  il  fausse  les  brassards,  —  I'abal  e1  ;..s. 
le  renversc  (  si  J'orl)  quele  champ  en  retentit.  — Mais  Simon  le 
Gallois,  hel  et  proux  chevalier, — le  fds  du  marcchal  qui  lui- 
meme  etait  preux  et  vaillanl,  —  ciie  «  Montforl !  Monlfort!  •  et 
Frappe  rudement  ceux  de  Toulouse,  — abaltant  et  renversant  7360 
servants  et  damoiseaux; —  (mais)  il  est  frappe  (  hii-meme )  de 
(ant  de  cotes,  dans  eette  foret  dc  glaives,  — qu'il  reste  taille  par 
troncons  sur  la  place.  —  Bertrand  de  Pestilhac,  de  frapper  avide, 
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E  lo  coins  de  Moiitfort  ques  mals  8  orgulbov 
Feric  ins  on  la  preissa  si  quen  abatec  dos 
En  tantas  tic  partidas  lo  feron  pels  giros 

7: 71   Que  sns  cavals  trabuca  e  debriza  UMBOS 
E  el  chai  a  la  terra  n  renins  els  talos 
K  defen  e  trastorna  e  remonta  el  ros 
Iris*  en  la  major  preissa  cs  W.  Arnaudos 
Forsatz  e  retengutz  mas  el  cs  lan  ginbos 

7  7'   Qucs  iaisec  a  la  terra  cazer  dagenolhos 

Mas  per  lor  de  la  vila  es  ailanl  ben  rescos 
Quei  pcrdec  son  caval  e  repairec  al  sos 
Al  partir  de  la  guerra  ni  a  tans  dengoichos 
Car  ilh  dedins  perderon  W.  P.  de  Mauros 

7*80  E  Lobs  de  Fois  nafratz  e  mo  I  dautres  baros 
El  camp  de  Montoliu  el  vergicr  pcrilhos 
On  remas  cada  dia  lo  blancs  el  vermellios 
Mas  la  sane  el  cervel  e  la  earn  els  brazos 
E  la  flors  e  la  folha  e  lo  fruit  doloiros 

^^r<   De  que  mant  olbs  mirable  es  remazul  ploros 
E  lo  corns  ieu  repaira  trist  e  fel  ez  iros 
E  a  dit  per  felnia  Jeshu  Crist  glorios 
Senber  on  es  mos  astres  que  sol  estre  tan  bos 
E  tant  cars  e  tant  dignes  c  tant  aventuros 

7290   Que  per  mar  e  per  terra  sespandial  rcsos 
Anc  no  cudei  vezer  que  fbs  tant  aleitos 
Que  nom  valguessan  annas  111  sant  111  orazos 
E  pos  la  santa  glieza  no  defen  se  ni  nos 
Mens  no  val  sa  valensa  el  sieu  nom  precios 

7395   Perquieus  os  prec  car  Senhcr  planhens  e  cossiros 
Quaram  venga  la  mortz  o  tals  milliurazos 
Quieu  conquera  la  vila  en  sia  poderos 
Abtanl  lo  corns  sen  intra  iralz  e  corrossos 
Els  baros  de  la  vila  sen  repairan  joins 
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-  atleint  un  archer  de  telle  sorte  qu'il  lui  partake  les  reins,  — et  7*** 
I  in  met,  pointe  et  pennon,  sa  lance  dans  le  corps,  — laissanl 

{  du  coup)  1'herbe  et  le  sable  vermeils. —  Le  comtc  de  Montfoii 
qui  est  fcroce  et  superbe,  —  se  lance  dans  la  melee,  el  abat  deux 
(ennemis).  —  Mais  on  le  lrappe  lout  a  l'entouv,  en  tant  d'endrods 
— que  son  arcon  est  brise,  son  cheval  aljattu, — et  que  lui-meme  777° 
a  lerre  tomhe  resle  sur  ses  talons,  —  se  defend,  se  retourne  et 
remonte  a  cheval,  — Guillaume  Arnaudon  se  trouve  dans  )a  plus 
grande  foule — retenu  de  force;  maisil  est  si  adroit,- — qifil  se  laisse  7t}S 
a  terre  choir  sur  lesgenoux;  —  il  est  alors  par  ceux  de  la  ville  si 
bien  rcscous,  —  tju'ayant  perdu  son  cbeval,  il  se  retire  vers  les  si  ens, 

-  Au  departir  de  la  melee  plusieurs  restent  en  angoisse. —  Ceuv 

de  lavillconl  perduGuillaume-PiciTC  de  Mouron. —  Loupde  Foix  7«*° 
«'t  beaucoup  d'autres  barons  on1  etc  blesses — (la)  dans  le  champ 
de  Montolieu,  dansle  peri lleux  verger,  —  qui  fleurit  chaque  join 
blanc  et  vermeil.  —  Mais  le.  sang,  les  cervelles,  la  chair  el  les  bras, 
— sonl  les  fleurs,  les  feuilics  ct  les  fruits  dc  douleur,  —  dont  ~aS:"i 
uiaints  beaux  yeux  sontreslcs  en  pleurs.  —  Le  comte  (Simon)  se 
retire,  triste,  sombre,  courrouce,  —  et  de  colere  disant  :  a  Jesus- 
■  Christ  glorieux, — Seigneur,  ou  est  mon  ctoile  qui  soulait  etre  si 

-  propice,- — si  chure,  si  brillante  et  si  avenlureuse,  —  etdonl  le  7200 
"  renom  s'epandait  par  mcr  et  par  terre  ?  —  Je  ne  me  serais  jamais 

«  attendu  a  la  voira  tel  point obscurcie,  —  que  ni  armes  ,  ni  saints, 
1  m  prieres  ne  me  valussent  rien.  —  Puis  done  que  la  sainte  eglise 

-  ne  se  defend ,  ni  elle  ni  nous,  —  moindre  en  sera  sa  puissance, 

«  et  son  nom  moins  respectable.  —  0  mon  cher  Seigneur  (Dieu)!  7395 
« je  vous  en  conjure,  plaintif  et  soucieux, —  que  la  morl  me  vienne 
■>  aujourd  bui ,  ou  telle  grace  — que  je  conquiere  la  ville  et  la  re- 

-  duiseen  ma  puissance!  » — Tandisque  le  comte  se  retire  triste  et 
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■}Ui>   E  clilz  lo  us  a  luulre  Jesbu  Crtsl  es  ani  nos 
Quens  garda  ens  governa. 


CXCYI. 

Jbcsu  Grist  nos  govcrna  B  devem  b  grazir 
Lo  mal  el  be  quens  dona  e  dousament  sulrir 
Car  per  aital  dreitura  nos  pol  ben  inanlenir 

■jiob  Quen  la  sua  crezensa  volem  vivre  e  niurir 

Car  nos  crezem  lo  Dicu  quens  garda  dc  falbir 
E  que  fetz  eel  e  terra  e  gi  anar  e  flour 
El  solbel  e  la  luna  per  lo  inon  resplanrlir 
E  fe  onie  e  fomna  els  esperitz  noinr 

7^10  E  inlrec  cn  la  Verge  per  la  leg  aeomplir 
E  pres  en  cam  marliri  per  pecadors  garir 
E  dec  sane  preeiosa  per  lescur  esclarzir 
E  ancc.  al  scu  paire  e  al  Sou  Esperit  ollrir 
E  pel  sant  batistcri  rccebre  e  complir 

■jiii   E  per  la  santa  glieiza  amar  c  obezir 

Devem  be  .Icshu  Crist  e  samor  conquerir 
El  senher  Apostoli  quens  deuria  noirir 
Kls  proiat  dc  la  glieiza  quens  jutjan  a  morir 
Don  Dieus  sen  e  coratge  esoicnl  e  albir 

•;3?o   Que  conosean  dreitura  els  ne  lais  penedir 

Car  per  aital  nos  mandan  danipnar  ni  deslruzir 
Que  de  sa  senhoria  nos  volem  dopurtir 
Per  una  gent  estranlia  que  fal  lum  escantir 
E  si  Dieus  c  Toloza  o  volgues  cosentir 

-jiih  Tot  pretz  e  tot  paralge  agran  fait  sebelhir 
El  Senher  qui  eapdela  esgardec  de  mentii 
E  fe  lorg-olb  aliatre  e  Ids  angels  salhir 
Nos  do  poder  e  forsa  del  senbor  inanteuir 
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courrouce,  —  les  barons  de  Toulouse  rent  rent  joyeux, —  so  disant  7*  ■> 
Fun  a  I'autre  :  «  Avec  nous  est  Jesus-Chrisl. — qui  nous  garde  et 
«  nous  gouverne. 

CXCVI. 

<  Jesus-Christ  nous  gouverne,  et  nous  devons  le  rcmercier  — 
«  du  bien  et  du  maJ  quil  nous  donne,  et  douceuicnt  supporter 
«  ( Tun  et  fautrc) ;  —  et  pour  ce  merile  peut-il  bien  etre  assure 
«  —  que  nous  voulons  vivrr-  et  mourir  en  sa  croyance  ; —  car  nous  7S05 
«  croyons  en  Dieu  qui  nous  garde  de  iaillir, —  qui  fit  ie  ciel,  (  qui 
"  fit)  par  la  tcrre  profliiiro  graines  et  fleurs, — qui  fit  dans  le  monde 
«  resplendir  le  soleil  etlalunc. —  qui  ere  a  I'hoiimic.  In  Inuiiir 
«  et  l  ame,  — -  sineama  dans  la  Vierge-  pour  accomplir  la  loi,  —  7310 
•  qui  incarne  souHril  le  mar-lyre  pour  sauver  les  pecheurs, — 
«  donna  son  precieux  sang  pour  reinettre  fobscurile  en  lunuere, 
«  —  et  s'oflrit  a  son  pert  et  au  Saint-Esprit  (en  holocauste ). — 
«  Or  par  recevoir  et  accomplir  (ainsi)  le  saint  hapteme, —  et  p  a?  -,lti 
1  bien  aimer  sainte  eglisc  et  lui  obeir,  —  devons-nous  conqueror 
«  Jesus-Chrisl  et  son  amour.  —  Au  seigneur  Pape  qui  dovrait  nous 
«  proteger,  —  aux  prelats  de  Fcglise  qui  nous  condamnent  a  mou- 
«  nr,  —  que  Dieu  donne  sagesse  et  courage,  savoir  et  volonlo  —  73j» 
«  de  suivre  la  droiture,  et  de  so  repentir —  de  cc  qu'ils  nous  font 
«  par  tel  condanmer  et  delruirc —  de  la  soignenrie  duquel  nous 
« voulons  nous  departir, —  et  par  une  race  etrangere  qui  eteint 
« la  lumiore, —  et  qui,  si  Dieu  et  Toulouse  feusscnt  perm  is, — 
«  aurait  mis  sous  tcrre  toute  valeur  et  toute  noblesse.  —  Que  Dim  7:i5i> 
«  qui  gouverne  (tout)  et  ne  meiilit  jamais , — qui  rabaissa  1'orgueil , 

■  et  fit  (du  ciel )  sortir  les  anges  (revokes) ,  —  nous  donue  la  force 

■  et  le  pouvoir  fie  maintenir  notre  (vrai)  seigneur,  —  dont  telle 

63. 
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Quel  es  daital  natura  cab  sen  c  ab  albir 

-Mo   Be  dcu  amar  la  glieiza  e  la  terra  tenir 
Dins  la  kalcnda  raaya  can  pres  az  abelir 
Lo  cardenals  el  corns  fan  carpenters  venir 
Per  comensar  la  gata  ab  quels  voldran  dclir 
Els  caslels  els  calahres  els  peiriers  amarvir 

-3J-1   Ab  tant  veus  i.  messatgc  quels  a  faitz  esbaklir 
Belament  ditz  al  comte  aiiatz  tost  reculhir 
Lavesque  e  la  comtessa  que  venon  ab  desir 
E  en  Michels  dels  Armes  que  fai  la  ost  brandir 
Gauter  de  la  Betona  en  W'lmes  Melir 

7."n»  Oimais  nons  pot  Tfioloza  defendre  ni  gandir 

Que  lotz  vostres  dampnatges  lor  podetz  car  merir 
Que  ara  ve  tals  Crozada  quen  levara  i.  tir 
Car  ilh  son  be  c.  o.  m.  que  la  faran  brand ir 
Oimais  so  ditz  lo  corns  nom  pot  res  dan  tenir 

7345  E  anec  los  recebrc  e  si  cis  per  offrir 
E  demenon  tal  joia  can  foron  al  venir 
Senhor  so  ditz  lo  corns  res  nous  i  pot  lalliii 
Que  si  prendetz  Tholoza  nous  o  sai  pus  caTzir 
Beuretz  dc  la  fontana  que  nos  pot  perterir 

7330  Eil  b  respondero  nous  podon  pus  tenir 
E  anero  lo  seti  milborar  e  omplir 
Mas  en  breu  de  termini  venon  al  escremn 
Que  tota  lost  ensemble  ses  prez  a  esbaudii 
Quels  coins  vai  nAmaldrie  de  Trio  reculhir 

7J5.)  En  Guilabert  de  Rocas  en  Albert  de  sent  Lir 
Ab  pus  bcla  companba  que  nous  sabria  dir 
Elb  baro  de  Tholoza  86  son  anat  garnir 
Que  lus  no  atcn  lautre  carinas  posca  sutrir 
E  aneron  las  bssas  els  fossatz  establir 

75(10   Els  sirvens  els  arqiners  per  las  ortas  salhir 
E  can  la  ost  repaira  ques  pres  a  revenir 
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est  la  nature,  que  par  prudence  et  par  vouJoir —  il  doit  aimer  7*3w 
■  l'cglise  et  tcnir  le  pays.  » —  Vers  les  ealcndes  do  mai  ,  quand 
il  commence  a  fairc  bean,  —  le  cardinal  el  le  comte  font  venir 
les  eharpentiers  —  pour  commencer  la  gate  avec  laquelle  ils 
veulent  detruirc —  la  ville,  et  pour  meltre  en  etat  les  calabres 
el  les  pierriers.  —  Cependant  voki  venir  uo  message)  qui  les  a  ~335 
'ait  ebaudir,  —  el  qui  a  dit  tout  bas  an  comte  :  «  AHez  vite 
«  recevoir  —  I'eveque  et  la  comtesse  qui  ai  rivent  presses ,  — 
«  et  don  Michel  des  Amies  qui  tient  lost  en  bataille,  — Gau- 

•  tier  de  la  Betone ,  don  Guillaume  Melir.  —  Toulouse  ne  peut 

«  desormais  plus  se  defendre  ni  nous  echapper,  —  et  chere-  ?&bo 
'  ment  pouvez-vous  lui  fairc  payer  tous  vos  dommages,  — 
«  inaiiUenant  qu'il  nous  arrive  telle  Croisade  qui  en  emportera 
1  une  (bonne)  partie,  —  ear  ils  sont  bien  cent  mille  qui  vont  la 
«batlre.  "  —  ■  Rien  ne  peut  done  plus  me  nuire  a  Tavcnii.' 
dil  le  comte.  — La-dessus  il  va  recevoir  les  (arrivanls)  e1  se  7^45 
presenter  a  eux ;  —  et  ceux-ci  menent  grande  joie  quand  ils 
arrivent.  —  i>  Seigneurs ,  leur  dit  le  comte,  rien  ne  peut  vous 

•  resister  (desormais):  —  or  si  vous  prenez  Toulouse,  vous  en 
"  aurcz  la  plus  liaulc  recompense,  —  vous  boirez  a  la  fontaine 

«  (de  la  felicitc  )  qui  nc  tari t  jamais.  >  — «  Vos  ennemis,  lui  re-  7^30 
«  pondent-ils,  ne  pcuvcnl  plus  lenir  ( contre  vous).  » —  La-dessus 
ils  s'en  vont  renforceret  completer  le  siege-  —  et  ils  en  viennent, 
au  bout  de  pen  de  temps,  a  batailler.  —  I/osl  cntier  s'est  pris  a 
se  rejouir, —  (voyant)  le  comte  qui  allait  recevoir  don  Amaury 
da  Trion ,  —  don  Guillaberl  des  Roches  et  don  Aubert  de  Senlis,  ~'y:':' 

—  avec  une  troupe  plus  belle  que  jc  nc  saurais  vous  dire.  — 
;  Cependant )  les  barons  de  Toulouse  sont  alles  vfilir  leur  arrnure, 

—  Tun  n 'attendant  pas  1' autre  pour  s'armer. — Tous  viennenl  oc- 
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Ferol  pla  c  la  plassa  e  la  terra  Iremii 

Lt  doncas  pogralz  vczer  tant  ausberc  resplandir 

J!  taut  cscut  mirable  e  tant  cltne  luy.Ii' 

7365   E  lanta  bela  ensenba  e  taut  peno  bandir 
Non  i  a  i.  ni  autre  la  vila  no  rcmir 
F  pois  di  lus  a  lautre  per  ma  fens  pos  ben  dir 
One  nom  dona  vciaire  que  sen  volhau  fugii 
K  lo  corns  do  Mont  fort  fetz  la  ost  somonir 

7S;o   Que  tnit  vcngan  ensemble  !o  parlamenl  au/.ir 
hi  coins  lo  bels  e  savis  e  fels  be  enardir 
K  deslaset  son  elme  e  uomensel  a  di  r 
Senhors  vos  etz  vengut  per  la  glicza  servir 
E  per  la  vila  pendre  e  per  mi  enantir 

7  >;''   En  aquesta  vegada  devetz  tant  envazir 
Qnanetz  autre  sdi  novelamcnt  bastir 
.Ins  al  fnns  de  la  vila  per  melhs  apodenr 
Que  per  millia  parli<la  no  poscban  sobre  issir 
Pnis  farem  los  la  ins  jejunar  e  languir 

jSSq   E  si  ieu  pose  la  vila  nils  baros  conveilir 
Totz  lavers  sera  vostre  e  lonors  a  partir 
Que  de  re  que  lai  sia  no  vulh  mais  retemr 
Mas  cant  sola  la  vila  els  baros  destruzir 
Tuil  li  baro  Ic-scontan  e  prendo  a  gronrlir 

f38$    NAmaldnc  del  Oria  li  respos  al  fenir 

Per  Dieu  bol  senher  corns  fort  vos  deu  horn  grazir 
Car  en  tant  pauca  dora  nos  voletz  enanlir 
Mas  abans  caiso  sia  vos  volem  als  querir 
Que  nons  vulhatz  deccbre  ni  nons  cujetz  onir 

: i<fa   Que  totz  om  cant  80  coita  tart  es  al  repentir 
C.nv  nos  fl  ca\nl  nosl.re  ein  tuit  las  del  vcnir 
Per  que  ja  no  poiriam  lo  maltrait  soslenir 
Que  totz  om  can  es  febles  re  no  sab  on  se  vir 
Mas  que  tant  nos  volelz  amar  e  enantir 
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Cttper  les  lices  ct  les  losses,  —  (tandis  que)  par  les  jardins 
sortenl  les  servants  et  les  archers.  —  Mais  Tost  des  Croises  re- 
cent sur  ses  pas  (au  siege),  —  faisant  trembler  la  terre,  la  piaine 
i't  la  place ;  —  la  verriez-vous  aiors  briller  les  hauberts ,  —  reluire 
les  heaumcs  et  les  ecus,  —  (loiter  Ips  belles  enseignes  et  les  pen-  7* 
nons.  —  II  n'y  en  a  pas  un  seul  (parmi  eux)  qui  ne  regarde  la 
ville,  — pas  un  qui  ne  dise  a  1' autre  :  «  Par  ma  loi  !  je  puis  bien 
<  dire  — qu'il  ne  me  semble  pas  que  les  ;  Toulousains  1  venillent 
"  senliiir!  »  —  Le  comic  de  Montfbrt  fait  alors  proclamer  dans 
lost,  —  que  tous  viennent  ensemble  ecouler  1c  parlement. —  73"° 
liel  ct  sage  etait  le  comte ;  tons  s'cnliardircnl  en  le  voyanl  ; —  il 
dela^-a  son  heaume  et  se  pnt  a  discounr  :  — «  Seigneurs ,  vous  etes 
«  (  ici  )  venus  pour  sorvir  legltsc,  —  pour  prendre  Toulouse  el 
-assurer  mon  avantage. —  II  vous  laut  eetle  fois  etendre  vos  t^t5 
«  altaques  —  de  maniere  a  planter  un  autre  siege,  —  la-has  a 
«  rextreinile  de  la  vdle,  pour  imeits  empeehcr- — qu  ilsup  puis- 
«  sent  d'aucun  cote  sortir  contrc  nous.  — Ainsi  les  ferons-nons  1  n 
«  de<lans  jeuner  et  languir  de  (faim  J;  —  et  si  je  puis  soumettrr  ~3JSu 
«  la  ville  et  ses  habitants,  —  voire  en  sera  tout  le  butm  ,  et  les 
1  honneurs  a  re  part  ir  (entre  vous);  —  car  de  tout  ce  qui  s'y 
-I  trouve  je  ne  veux  autre  chose  gardcr  —  tpie  la  ville  inonie  ,  de- 
«  truisanl  ses  homines.  •  —  Tous  ses  barons  I'ecoutent  et  se 
prennent  a  munmurer.  —  Don  Anialric  de  I'Orient  lui  repond  73Si 
quaud  il  a  fini  :  - — •  Tar  Dicu!  beau  seigneur  comte,  bien  doil- 
»  on  vous  remercier  —  de  cc  que  vous  voulez  si  vile  laire  notre 
-bien, —  Mais  avant  que  la  cbose  n 'arrive  nous  avons  quebjue 
•  chose  a  vous  demander:  —  e'est  de  ne  point  vouloir  nous 
« trompcr,  ni  nous  liounir.  —  Pour  qui  s'est  trop  presse  ,  tardif  73(,(i 
■  est  le  repentir.  —  Nous  et  nos  chevaux  nous  sommcs  (encore) 
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73gr>  Vos  nos  laisatz  la  vila  cavetz  faita  garnir 

En  quens  puscam  pauzar  e  maiijar  e  dormir 
Quels  baros  de  la  vila  no  nos  fassan  sortir 
Vos  conoisetz  la  vila  el  mtrar  ei  issir 
E  en  cantas  de  maneiras  los  potram  adaptir 

7ioo   E  tinetz  aquel  seti  que  nos  maridatz  lenir 
E  per  sanla  Maria  ieu  aug  cointar  e  dir 
Quel  baros  de  Toloza  son  grcu  per  adonlir 
Que  sds  vol  oiu  combatre  nils  cuja  envdanir 
Fort  bes  sabon  combatre  e  durament  ferir 

■flab   Per  quens  pre  gam  bel  senber  quens  laichetz  revenir 
E  nos  e  vos  ensemble  irem  los  envazir 
En  tantas  <le  maneiras  aisi  dreit  reculhir 
Que  lor  fareni  las  lissas  e  los  valaU  oinplir 
E  si  pod  em  la  vila  els  baros  comquerir 

t'm  >  Tot  essems  sia  vostre  e  que  nos  laisetz  ir 
Car  en  antra  manoira  nos  poria  venir 
E  cant  lo  corns  enten  que  uols  pot  sopartir 
El  trembla  e  sospira  o  pres  ad  esfebur 
E  eavalgan  ensemble  c  van  se  asezir 

7  M  >  Dins  la  novela  vila. 


CXCVII 

Dins  la  novela  vila  aibergan  a  prezent 
E  los  traps  e  las  tendas  permei  lo  pazimenl 
Elb  baro  tie  Toloza  leiron  lor  paptarnent 
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■  las  du  voyage, — et  pour  cela  ne  pouvons-nous  supporter  la 

■  fatigue  f  du  siege). — Car  tout  hommc,  qnand  ll  est  fadde, 

*  ne  sail  quoi  faire  He  hii-meme.  —  Ainsi  done  vous  nous  aime- 

»  rez  asscz,  el  nous  voudrez  asscz  de  bicn,  —  pour  nous  recevoir  i^h 
-dans  cetle  \ille  que  vous  avea  fortificc,  —  dan  que  nous  y 
«  puissions  re  poser,  manger  et  dormir,  —  sans  que  I'eniiemi 
puisse  nous  y  troubler.  —  Quant  a  la  ville  (assiegee),  vous  la 

•  ronnaissez;  (vous  en  savez)  les  entrees,  les  issues, —  et  de 

—  eombien  de  uianieres  nous  pouvons  l  assadlir  ■  —  mais  ce  siege  fkoa 
«  que  vous  nous  donnez  a  lairc ,  vous  le  f'aitcs  (il  y  a  longternps); 

"  —  el  par  samte  Mane !  jentends  dire  et  raconter  —  que  les 
■>  barons  de  Toulouse  sont  durs  a  attaquer,  —  et  que  si  on  les 

■  provoque  on  les  outrage,  —  ils  saventa  merveille  combattre  et 
duremeni  (rapper,  —  C'est  pourquoi ,  beau  seigneur,  nous  vous  7.405 

«  prions  (d'abord)  de  nous  laisser  reposer;  —  apres  quoi  nous 
"irons,  vous  et  nous  ensemble,  les  assaillir,  —  les  recevoir 
>  tout  droit  ct  de  facon — que  nous  remplirons  (dc  leurs  corps) 
'les  lices  et  les  fosses.  —  Et  si  nous  pouvons  conquerir  la  ville 
1  el  les  habitants, — que  tout  vous  appartienne,  et  laisse/.-nons  7*>o 
«  seuleinent  partir;  —  car  bien  pourrait-d  nous  advenir  pis.  » 

—  Et  quand  le  comte  entend  qu  il  ne  peut  point  les  detacher  de 
Itti, — t]  tremhlc,  soupire,  et  se  courrouce  en  secret.  —  Cepen- 
dant  ils  chevaurlienl  Lous  ensemble,  el  vont  s'etablir  —  dans  la   743 5 
nouveile  ville. 

cxcvn. 

Dans  la  ville  nouveile  ils  prennent  a  1  instant  leurs  albergucs, 

—  dans  les  pavilions,  sous  les  lentcs,  au  milieu  de  champs  ballus. 

—  (Cependant)  les  barons  do  Toulouse  asscmblent  leur  parle- 

1.  •  lii 
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E  foron  al  cosselh  tuit  li  plus  entendeiit 

7 Ho   Man  Rogers  BcrnaU  parla  suau  c  dousament 
Car  es  gentils  e  savis  e  a  valor  e  sen 
E  es  filhs  del  ban  comte  que  te  Fols  e  defeat 
Belament  sc  razona  e  ditz  lor  en  rizent 
Sculiors  noi  a  cosselh  mas  del  delendenient 

74s5  Que  ja  noi  trobarcm  rncrce  ni  cauziment 
E  no  aiatz  tcmensa  ni  nous  detz  espavent 
Que  per  so  devem  estre  coratjos  e  valent 
Car  avem  bona  vila  e  bo  droit  ichament 
E  leial  senhoria  e  Jesliu  Crist  guirenl 

-  i3o   Quens  guida  ens  governs  e  fas  nos  aparvenl 
E  per  so  que  horn  conosca  lo  nostre  ofbrtimenl 
E  que  la  noit  el  dia  lor  estem  sus  la  dent 
Nos  crcisserem  la  vila  dc  novel  crcisscment 
E  bastirem  per  forsa  tot  lo  vielh  bastiment 

7  us  E  fareni  i  tal  obra  e  tal  aforliment 

Que  nos  perdain  temensa  e  ilh  sirau  tenient 
Ditz  uDalniatz  de  Creissil  vos  dizct  be  e  gent 
Que  per  esta  creguda  vaklrem  mais  per  i.  cent 
En  sirem  pus  delhivre  e  millior  combatent 

744o  Senhor  ditz  en  Pelfort  sencs  tot  falhiment 
Nos  e  tota  la  vilan  prendrem  milhurament 
En  eslatem  trop  mclhs  e  pus  seguramenl 
E  ges  no  podeni  far  indhor  amparament 
E  nom  de  Jeshu  Crist  eomensem  o  breument 

7       La  doncas  van  a  loljra  aisi  cominalment 

Quels  paires  ni  las  maircs  ni  li  filh  nilh  parent 
Lus  no  espera  lautre  nd  paubres  lo  manent 
Pero  Rolgcrs  Bernartz  bastil  comensament 
E  feron  las  clausuras  el  nmr  el  fundament 

■jiha  Els  fossatz  e  las  lbissas  els  dentellis  defendent 
Mas  per  tota  la  vila  levan  lesbaudiment 
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men*,  — et  tons  les  p^us  cntendus  se  reunissent  cn  conscil. — 
(Li)  Roger  Bernard  park  doux  ,  tout  douccment ,  —  Car  il  est  7'.s„ 
noble  et  prudent,  (doue  do)  sens  et  de  valeur, —  comme  fils  qu  i) 
est  du  bon  comte  qui  ticnt  et  defend  Foix. —  II  raisonne  belli - 
ment  et  leur  dit  en  souriant :  —  «  Seigneurs,  il  iiy  a  point  pour 

•  nous  d'autre  conscil  que  de  nous  defendre , —  car  nons  ne  ?4*5 

■  trouverons  merci  ni  pitie  ;  —  n'avez  point  de  crainte,  et  nc 

■  prenez  point  d'cpouvante,  — -  car  pour  cela  devon3-nons  etro 
«  vaillants  ct  courageux  ,  — quo  nous  avons  une  forte  ville  ,  bon 
"droit,  —  do  loyaux  seigneurs,  ct  pour  prolocteur  Jesus-Clirisl 

"  lui-memc ,  —  qui  nous  guide  ct  nous  gouvcrno  (comme)  il  nous  -^"> 
« le  fait  bicn  voir.  —  Mais  afin  que  l'on  connaisse  notre  bravoure, 

■  —  et  afin  d'etre  nuit  et  jour  pour  nos  ( adversaries)  os  a  ronger, 
-  —  nous  allons  accroitrc  la  ville  de  nouvclles  constructions, — 

«  renforcor  lontes  les  fortifications  anciennes,  —  et  faire  cBUvre  -jiH 
« telle  et  telle  munition,  — que  nous  perdrons  toute  craintr  ,  et 

•  que  (nos  enncmis  sculs)  craindront.  »  —  «  Vous  parfez  bicn  el 
«  noblemeut,  dit  don  Dalmace  de  Cressil.  —  Moyennant  ce  rcn- 
«fort,  nons  vaudrons  mieux  cent  fois;- — nous  serous  pins  k 

« l'aisc  et  comballrons  plus  bravemcnt.  »  — ■  Seigneurs,  dit  don  7*4° 

•  Pelfort,  sans  nnl  donte,  — nous  et  la  ville  entlere  rendrons 
« (ainsi )  noire  condition  pins  avantagense, —  nous  en  aurons 
«  plus  do  bien-etre  et  dc  surcte, —  el  nons  nc  pouvotis  faire 

inieux  pour  notre  defense. —  Meltons-nous  done  aussilot  a 
"I'dnivrc,  an  nom  de  Jesus-Christ.  »  —  La-dessus  ils  vont  tons  -jUih 
ensemble  a  l'ouvragc  :  —  les  peres  ni  les  meres,  les  iils  ni 
les  parents  —  ne  s'attendent  fun  i'aulrc ,  ni  les  pauvres  les 
ricbes.  —  Roger  Bernard  met  le  premier  la  main  a  I'ceuvre;  — 
et  les  aulres  travaillent  dc  mime  aux  fondations,  anx  clotures, 

64. 
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E  dizen  lus  a  lautre  Jem  nos  alegrament 
Quen  Arnaut  es  intratz  de  Vilamur  valenl 
Qua  bon  cor  e  forsa  e  valor  e  escient 

7i55   E  lo  coins  de  Montfort  fe  ajostar  sa  gent 
Que  foro  ben  c.  \i.  que  cadaus  lenient 
E  mostret  lor  Tholoza  e  lapertenemenl 
Senhors  so  ditz  lo  corns  vec  vos  la  sobredent 
De  tot  crestianesme  e  de  tot  salvamenl 

yiftg   Tanl  so  mal  e  felo  e  gualhart  c  melent 

Que  totz  lo  mons  i  Lroba  batalba  e  content 
Tant  so]  iratz  e  fels  quel  cors  me  part  em  lent 
Gaiit  ieu  crcissc  dc  forsa  illi  creiso  dardiment 
E  per  la  lor  ondransa  e  pel  meu  baichamcnt 

7  iti5  An  crcguda  la  vila  aisi  novclarnent 

Sieu  no  pose  cosselli  prendre  al  lor  cofondenient 
Petit  pretu  ma  valensa  cl  vostre  acorremenl 
Mas  si  men  voletz  crcire  ilb  son  al  fenimenl 
Per  destrmre  la  vila  e  prendrel  venjament 

7470  Nos  farem  autre  seti  outra  laiga  rabent 

Que  negus  dels  noi  intre  nin  esca  solan  it1 11 1 
E  tindrem  es  dos  setis  aisi  tant  longament 
Tro  quels  prendrem  per  forsa  que  sian  recrezent 
Tota  la  ost  esseius  aulreian  eat  coveu 

7  i75   E  laichero  el  seti  lo  bo  establiment 
E  li  autre  passeron  a  Murcl  veranienl 
Et  agro  pro  vianda  e  adreit  compbment 
E  lo  corns  sen  leva  al  alba  pareichent 
E  fe  sonar  las  tronipas  e  garnir  subtilment 

7i8o  E  perprendo  la  plassa  c  laulrc  mandament 
Li  ausberc  ab  cubertas  e  li  bel  escut  pent 
E  la  clartat  dels  elmes  e  las  boclas  dargent 
E  li  caval  dEspanha  e  li  capel  luzent 
E  las  senhas  de  pali  e  li  gonfano  tent 
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aux  murs, — aux  creneau'x  de  defense,  aux  fosses  et  aux  lices. —  7>-'" 
Mais  voila  que  par  toute  la  ville  s'eleve  une  ruineur  de  joic  :  — 
«  Rejouissons-nous ,  se  disent  les  (habitants)  l'un  a  I'autre, — ( ici  ] 
i  vient  d'entrer  Arnaud  deYilamur  It:  vaillant,  —  eelui  qui  a  le 

■  cccur  haut,  doue  de  force,  de  valeur  ct  de  sagcssc.  »  —  (Cependant)  7*5S 
le  comte  de  Montfort  a  fait  assembler  scs  hommes;  —  ils  sont 
bien  cent  mille  doiit  cbacun  prete  I'oreille  ;  —  lui,  leur  montrant 
Toulouse  ct  les  attenances  :  —  «  Seigneurs,  leur  dit-il ,  voila  la  sur- 

«  dent,  (voila  i'ecueil) —  de  toute  la  chretientc  et  de  tout  salut. — 

•  (Voila  le  repaire  de)  ces  homines  si  mediants  et  si  felons,  si  ?'<•" 
«  liardis  el  si  dupeusiers,  — que  le  monde  enticr  est  oblige  de 

«  leur  in  on  voir  guerre  et  quereHc. — .Te  suis  si  triste  el  si  cour- 

•  rmicc  que  mon  coeur  en  eclate  et  se  lend  :  —  plus  j'use  de 
i  force  (  contre  eux  ) ,  plus  leur  audace  saccroit; —  et  pour  se 

*  glonfier  et  ni'ahaisser, — ils  viennent  tout  nouvellement  d'ae-  7-,i,, 
«  croitre  leurs  fortifications;  —  etsije  ne  puis  trouver  enfin  un 

"  cnnseil  pour  les  confondre, —  jc  prise  pen  ma  valeur  et  voire  se- 
«  cours.  —  Mais  si  vous  voulcz  me  croire,  ils  sonl  a  lcur  fin.  —  Pour 
«  detruire  la  ville  et  cn  prendre  notre  vengeance,  —  nous  mcllrons  7 17- 
<  ui)  autre  siege  par  dela  la  riviere  courante, — tellement  que 

*  nul  d'eux  ne  puisse  (de  ce  cote)  entrer  111  sortir;  —  et  nous  tien- 

■  (Irons  les  deux  sieges  aussi  longteinps  (que  besoin  sera)  — 
1  pour  que  nous  les  prenions  de  force  ou  qu'ils  nous  soienl 

«  rendus.  »  —  Tout  lost  ensemble  s'accorde  a  ce  parti;  —  ils  7475 
laissent  subsister  le  (premier)  siege  avec  sa  bonne  defense,  — 
et  dautres  passent  devers  Muret,  —  ou  ils  trouvenl  abondantc 
nourriture  et  les  choses  convonables.  —  (  Lc  lendemain  )  le 
comte  se  leve  a  l'aube  naissante,  — fait  sooner  les  trompettes  et 
s'armer  soigneusemenl  (  ses  hommes),  —  qui  oeeupcnl  la  place  et  71?*" 
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7*M   E  li  corn  c  li  grade  e  las  trompas  ei  vent 
Fan  brandir  la  ribcira  laiga  el  element 
E  cavalgan  cnsems  taut  ergulbosanient 
Quels  baros  de  Toloza  los  viron  a  prezent 
E  loiron  dc  lors  eicbes  aital  mcitadamcnt 

7'i;k>   Que  lo  coins  de  Cumenge  ab  bon  capteneinent 
En  Dalmatz  en  Pclforlz  Sicarl  de  Poglaurens 
Am  lag  belas  companbas  complidas  de  jo-vent 
Establirn  las  bssas  e  lo  defendement 
E  li  autre  sen  cisou  permiei  los  pons  corrent 

719"'  Cavalers  e  borzes  e  arnuer  e  sirvent 

E.  lu it  passeron  laiga  que  negus  BOS  atcnl 
Mas  Rotgers  Bernatz  manda  e  capdela  e  defenl 
En  Rotgers  dc  Montaut  que  venc  pi  imeirament 
El  pros  nOt  de  Tarrtda  e  li  ben  defeudent 

7:>™  E  perprendon  la  grava  els  ortz  el  cazanient 

E  lo  corns  de  Monliurtab  tolz  los  sieus  bateut 
Vengron  permcg  la  vila  de  scot  Subra  baten 
E  passan  las  liencadas  taut  al'ortidament 
Quinlreron  per  la  grava  e  pels  orlz  dreitament 

7&o5   Mas  en  Mirpiels  dels  Amies  a  pres  cnvazimeul 
Gautiers  de  la  Betona  en  Felip  dAiguilent 
Prinieirament  dels  autrcs  brocan  en  conlendcnl 
NArnaut  de  Vilamur  ab  fin  cor  e  valeiit 
Los  atent  els  espera  aperceubudamenl 

7010   E  escrida  sa  senlia  e  baieba  e  destent 
E  lier  1.  cavalier  quel  abalec  sagnent 
E  de  dins  e  de  fora  feron  lacordamcnt 
E  escridan  Tholoza  e  Montfort  autament 
E  lai  on  sencontreron  feiron  lo  cbaplaiiient 

731 5   Mas  las  lansas  pobdas  e  li  bran  resplandent 
E  li  dart  c  las  picas  e  li  aeier  razent 
E  las  peiras  redondas  e  li  espieut  brandent 
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les  attenances. —  Lcs  beaux  haubcrts  recouverts,  les  beaux  ecus 
hlasonncs,  — lcs  boucles  d'argent,  l'eclat  des  lieaumes, — les  che- 
vaux  d'Espagne,  les  chapels  reluisants, —  les  bannieres  de  soie 
et  les  gonl'anons  peints,  —  les  cors  et  les  clairons,  les  trompeLles  t'^-' 
et  le  vent,  — lont  (resplcndir)  et  trembler  la  riviere,  1'eau  et  les 
elements. —  lis  chevauchent  tous  ensemble  herement,  —  el  lcs 
liommes  de  Toulouse  les  apercoivent  aussitot ,  —  font  il  eux- 
tnemes  deux  jnoities,  tie  telle  sorte  —  que  le  comic  de  Com-  7.91' 
minges  avec  grande  bravoure,  —  don  Dalmace,  don  Pelfort,  Si- 
card  do  Tuy-Laurens,  —  avec  leurs  belles  troupes  dcjcuncssc  ac- 
compiie,  —  occupent  les  bees  et  les  fortifications ,  —  et  que  les 
aulrcssorlent  courant  a  travers  lepout. — Chevaliers  et  bourgeois,  7^ 
archers  et  servants,  —  tous  tiaversent  la  riviere  et  pas  1111  n'at- 
tend  I' autre.  —  Don  Roger  Bernard  les  conduit,  les  gouveinc  et 
les  commande,  — (secondc  par)  Roger  de  Montaut  qui  arrive  le 
premier,  —  par  le  prcux  don  Othon  de  Tarrida,  par  tous  les  plus 
vaillants  dentre  eux,  —  et  ils  occupent  la  greve,  les  vergers  et  7fcao 
les  habitations.  —  Le  comte  de  Montforl  et  tous  les  siens  s'ebraii- 
l;mt,  — h  i  n  vienncnL  de  Saint-Subra,  centre  la  ville,  epeion- 
nant,  —  et  franchissent  les  trancbecs  si  vigoureusemcnl,  — qu  ils 
penetrent  tout  droit  jusqua  la  greve  et  jusqu'aux  vergers.  —  Don   t  >  ■ 
Michel  des  Amies  a  pris  son  elan;  —  Gauticr  de  la  Betone,  don 
Philippe  d'Aguilen,  —  en  avant  de  tous  les  autres  ont  pique 
des  deux  pour  attaquer.  —  (Cependant)  Arnaud  de  Vilamur  au 
casus  noble  et  vaillanl  —  les  observe  et  lcs  attend  sur  scs  gardes; 
—  (puis)  il  crie  sou  enseigne,  baissc,  allonge  (sa  lance),  —  et  7 5 > - ■ 
frappe  un  cavalier  (si  fort)  qu'il  Pabat  sangiant.  —  Ceux  de  de- 
dans et  ceux  de  dehors  crient)  d'accord —  et  hauterneot  «  Tou- 
•  louse  et  Montforl!  1  —  et  la  oil  ils  se  reucontrent,  ils  lbnl  car- 
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K  Ins  sageLas  primas  e  H  cairel  punhcn 
De  la  pari  de  la  vila  van  tant  espessauieul 

7.ta«  Que  li  escut  debrizan  els  elms  elh  garnmient 
El  baro  de  ia  lora  ferol  department 
Al  partir  de  la  guerra  e  al  perilhanient 
Li  Frances  sen  repairan  envas  laiga  sortenl 
Els  de  dins  los  porscgon  encausan  e  firent 

7S»5   Li  omes  de  la  vila  milhuran  e  creichenl 

Que  per  meias  las  ondas  so  feron  niantcnent 
El  cavaler  trabucan  e  ii  caval  franhent 
E  lo  corns  de  Monlforl  ab  lo  leo  mordent 
Aisis  revolvs  es  vira  e  fer  ardidament 

73S0   Que  defen  e  restaurs  totz  los  seus  en  perdcnl 
Mas  empero  passeron  iircn  e  coinbatent 
Lun  bralz  de  la  Garona  el  nbatge  engalmenl 
E  lo  corns  sen  repaira  complilz  de  nial  lalent 
E  can  foron  essems  ditz  lor  iradamenl. 

7535  Baroa  no  sai  qucm  diga  ni  no  sai  queni  reprent 
Ges  non  es  meravilha  si  mes  greu  e  cozent 
Car  una  gens  falhida  queni  leiro  sagrament 
Mi  erection  trastotz  dias  Hantas  c  daunimens 
E  per  la  lor  venjansa  e  pel  meu  ondramcnl 

7  '  i"  Nos  nintrcm  albergar  a  sent  Subra  laent 

Que  per  nulba  paxtida  no  siran  mais  fugenl 
Gautiers  de  la  Betona  li  respon  sohdament 
Per  Dieu  bel  senlier  coins  dh  nos  an  fait  parvenl 
Que  no  vilz  milhors  homes  ni  de  milhor  sement 

75i,s   Que  mot  valo  per  armas  e  per  afortmient 
Tant  so  mal  e  salvatge  c  fissan  e  mordent 
Quins  el  vostre  leo  an  nieza  la  serpent 
Si  vos  non  etz  Golfers  al  sieu  delhivramenl 
Nos  e  vos  e  ii  autre  em  vengut  al  turmenl 

■jb^o   Per  quieu  ai  gran  teniensa  de  prendre  dampnament 
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nage. —  Maisles  lances  polies  et  les  epees  fourbies,  —  les  piques,  7S15 
les  dards,  les  trails  d'acier  rasant  (les  armures),  —  les  cailloux 
ronds  et  les  epieux  brandis,  —  les  fleehes  menues  et  les  car- 
reaux  aigus, —  pieuvent  si  dm,  du  cote  do  la  vifte,  —  quils  75i» 
brisent  les  ecus,  les  licaumcs  et  les  armures.  —  Ceux  de  dehors 
se  mettent  en  rctraite, —  se  deparlant  do  la  guerre  el  tlu  peril; 
—  ils  se  retirent,  se  dirigeant  vers  la  riviere.  —  Ceux  de  dedans 
les  poursuivent,  pourehassanl  et  frappanl,  —  renforcant  el  en-  75j,> 
eouragcant  les  lcurs,  —  do  telle  sorle  que  les  (combatlants) 
arrivent  jusqu'au  bord  de  la  riviere,  —  et  que  les  cavaliers  et 
les  chevaux  en  desordrc  sont  renvcrses  ( dans  I'eau).  —  Le  ronile 
de  Mont  fort  avec  son  lion  mordant ,  —  se  deiiiene,  se  relournc 
et  frappe  si  hardimenl ,  —  que  repousse  romme  d  est,  fl  se  de- 
fend  et  sauve  tous  les  siens.  —  Resistant  et  eomhaltant  ( de 
la  sortc),  ceux-ci  possent  —  un  des  bras  dc  la  Garonne  jusqu'a 
la  rive,  tous  de  file;  —  et  le  comte  se  retire  rempli  de  col  ere, — 
Quand  ils  sont  (reunis)  ensemble,  il  cunlere  avec  eux  :  —  •  Ba-  7535 
1  rons,  ]e  ne  sais  quoi  dire ,  111  de  quoi  me  plaindre;  —  mais  ce 
»  n  est  point  mervedle,  si  { ce  que  j'eprouve)  m  est  dur  et  cuisant  : 
« — car  line  raee  de  revoltes  qui  m'avait  jure  (fidelite)  — ajoute 
"fhaque  jour  a  mes  dommages  et  a   ma  bonte.  - —  Pour  me 
«  vengei  deux  el  pom  me  la  ire  honncur,  —  nous  sommes  alles  754<-. 
•  prendre  poste  la-bas  a  Saint-Subran ;  —  mais  011  que  nous  nous 
1  poslions,  ils  ne  nous  fuiront  jamais.  » —  Gauticr  de  laBetone  Ini 
repond  soudain  :  — •  ParDieu!  beau  seigneur  comte,  ils  nousont 
1  bien  montre —  que  nul  ne  rcnconlra  jamais  liomrnes  plus  braves 
"  ni  de  mcilleure  race  ;  —  ils  sunt  cxecHents  en  ai  mes  el  aux  la  its  7545 
1  de  bravo  u  re,  —  et  si  hers,  si  sauvages,  si  obstines  el  si  mor- 
«  dants,  —  qu'ils  ont  avec  votre  lion  mis  le  serpent  (aux  prises)  '■< 
1.  65 
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Si  tant  pres  la  vila  prendrcm  albergamenl 
E  li  baro  osseins  fan  tal  acordamcnt 
Quo  lotjas  e  oaudeiras  i  laiscTOU  ben  cenl 
E  torneron  areire  mieia  lega  vertent 
7^35  E  liqueron  las  tendas  de  sobrel  paziment 
Elh  baro  do  Toloza  alegre  e  jauzent 
Son  Ionian  en  la  vila. 


CXCVIIL 

Can  toman  cn  la  vila  mandan  als  mesatgiers 
Quades  Burnartz  Paraire  e  maestre  Garniers 
Anols  tratauquetz  tendre  e  comensel  chapliers 
Ez  a  las  cordas  tendre  ac  ta  be  x.  milhors 
E  mezon  cn  las  frondas  los  bels  cairos  grossiers 
El  castel  Narbones  els  porlals  Iroutaliers 
Els  mius  c  las  bertreseas  els  ambans  meitadiers 

7.S65  E  de  la  lor  Eerranda  los  verials  primers 
A  baton  e  trabucan  e  brizon  a  cartiers 
Ez  escridan  Tholoza  ara  crcis  lo  braziers 
Ques  anatz  o  vengutz  lo  nostrc  desiriers 
Lo  rics  valens  coins  joves  el  senher  dreiturers 

75ti>  Mas  en  breu  de  termini  so  mermoo  lalegriers 
Que  lo  vens  el  troneire  e  laura  el  tempiers 
Tres  nogs  totas  enticiras  e  trcs  jorns  totz  enlicrs 
Fetz  devorsar  e  ploure  ab  los  elementiers 
Que  tant  cree  la  Garona  quo  perpren  los  graviers 

7571   Els  cam  is  e  las  plassas  o  los  ortz  els  vergers 
Que  per  ineia  la  vila  intrec  ins  els  celiers 
Aisi  epie  sobre  laiga  no  rcmas  pons  entiers 
Ni  mobs  111  paichora  m  pals  111  alabers 
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t  —  et  si  vous  n'etcs  pas  lc  Gollier  qui  le  delivre,  —  nous,  vous  et 
« les  autres  nous  sommes  venus  en  perdition.  —  Pour  tela  ai-je  75So 

grand' peur  quo  nous  ne  nous  trouvions  mal — de  camper  si 
«  pres  dc  la  ville,  »  —  Tous  les  assiogeants  s'accordr-nt  a  cot  avis: 

—  ils  laissent  la.  bien  une  eentaine  do  logos  ot  do  cliaudicres, 

—  reculcnt  d' environ  une  deuii-licuc, —  el  planlcnt  Icurs  ientes  7$5!> 
sur  le  terrain,  —  tandis  que  les  hommes  de  Toulouse  contents 

ot  joyeux  —  s'on  rotournent  dans  la  ville. 

CXCVIII. 

Ils  rentrent  dans  la  ville  et  etivoient  des  messagers,  —  (  pom 
■  qu')  aussitot  Bernard  Parairc  et  maitre  Gamier —  aillont  tendre  7^° 
les  trebucbets  ( et  que)  la  bataille  commence. —  Tour  tendre 
les  cordes  (flcs  machines)  il  se  trouva  bien  din  nnlle  (bommes)  : 

—  ils  meltent  dans  les  frondes  les  beaux  enormcs  quartiers  de 
rocbe, — ( et  tirant  contre )  le  cbaleau  Narbonnais,  (centre;  In 
poitc  de  lace, — conlre  les  murs,  les  mourtrieres,  les  bastions 
mitoyens,  — et  contre  les  plus  bautes  embrasures  de  la  tour  7&6i 
b'errande,  —  ils  los  batteut,  les  renversent  et  les  brisent  par 
quartiers,  —  criant  :  ■  Toulouse  !  voila  le  brasier  (  de  la  guerre) 

n  allume.  —  (II  etnil }  parti;  (le  voiliil  revenu  celui  que  nous 
■  desirions,  —  le  puissant,  lc  vaillant  jeune  comte,  notre  legitime 
*  seigneur  I  ■  —  Mais  au  bout  de  pen  de  temps  l'allegresse  de-  7570 
cbut ;  —  car  par  le  vent  et  la  foudrc ,  par  l'orago  et  la  tern- 
pete,  —  d u rant  trois  jours  entiers  et  Irois  pleincs  nuits,  —  il 
ne  cessc  de  pleuvoir  et  d'averser,  avec  grand  trouble  des  ele- 
ments; —  et  la  Garonne  croil  si  fort,  quelle  couvre  (tout  son 
gravier),  —  les  cheinins  et  Irs  places,  les  jardins  et  les  ver-  7575 

65. 
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E  micia  de  Garona  on  els  fils  monlaners 

Ac  doas  tors  garnidas  els  denlclhs  batalhiers 

Dels  homes  de  la  vda  de  bos  e  de  leugiers 

E  cant  laiga  samcrma  c  lo  flunis  cngaliers 

Lo  ncs  corns  de  Monfort  ques  mals  e  sobranciers 

All  sa  sranda  crozada  e  al>  SOS  grails  mainaders 

t"j«5  El  perprcn  la  ribeira  c  los  pratz  els  gravers 
E  mes  en  lospital  los  valens  soldadiers 
E  las  bonas  companhas  c  los  arbaJestriers 
E  le  bonas  clauzuras  e  los  valatz  raziers 
Els  murs  e  las  arqueiras  els  covinens  solera 

-b$o  On  el  leos  maiignes  el  sicus  gonlanoniers 
E  eonduitz  e  vianda  a  moitz  e  a  sestiers 
E  frames  los  mesatjes  correns  e  viacers 
Que  per  Agenes  venga  lo  bels  naveis  corsers 
Ez  en  la  bela  plassa  on  sespan  laremers 

7595  El  bastic  lo  calabres  e  de  sobrels  largers 
Que  vol  la  tor  abatre  ez  aver  los  torrers 
E  lains  en  Tlioloza  es  grans  lo  desturbeis 
El  trebalhs  e  la  ira  el  mals  el  caitiviers 
E  paors  e  temensa  domes  e  de  molhers 

7«oo  E  si  ditz  lus  a  lautre  Jeshu  Crist  mcrceners 
Vos  gardalz  las  dreituras  de  vostres  dreitureis 
E  las  donas  descausas  van  orar  als  mostiers 
E  portan  las  ufrendas  els  bels  pas  els  diners 
E  ciris  e  candela.s  per  metre  els  cawleliers 

7»jo5  E  pregueron  la  Verge  on  lloric  lo  rozers 

De  que  nasc  lo  filhs  dignes  ques  clars  C  vertaders 
Que  nols  laiclic  cofondre  als  enemies  sobriers 
Mas  empero  maudero  als  majors  capdahcis 
En  Daimalz  dc  Creissil  ques  bel  e  bos  parlors 

7610   Belament  parla  e  diela  ab  plar.cn  s  castiers 

Senliois  sil  temps  es  mals  ni  durs  ni  aversers 
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gers.  —  Elle  entre  jusqu'au  milieu  de  la  ville,  dans  los  c  et- 
hers, —  el  il  tie  resle  pas  sur  l  ean  im  pont  enlier,  —  pas  mi 
moulin  ni  une  ecluse,  pas  un  pieu  ni  ub  arbre  —  An  mi- 
lien  de  la  riviere,  dans  le  courant  qui  descend  des  monlagnes. 

—  etaient  deux  tours  a  creneaux  de  bataille  ,  gardens  —  par  des  73(1.. 
hommes  de  la  ville,  les  uns  rl'elite ,  les  autres  du  commuii. 

—  Qua)  id  leau  baisse  et  que  le  llcuvc  rcdevicnt  egal  (u  sa  rive), 
- —  le  vaillant  comte  de  Monllorl,  le  dur  et  le  superbe,- — avec 
sa  grande  croisade  et  ses  nombreux  hommes  de  guerre,  — 
occupe  la  riviere,  les  pres ,  les  groves,  — et  poste  dans  Hinpilal 
les  braves  a  sa  solde,  —  ses  belles  companies  et  ses  arbaletriers. — 
II  fait  ( en  suite}  bonnes  clotures,  fosses  ras, — murs,  embrasures, 
etagea  corn-enables; — il  place  la  son  feroce  lion  avec  sun  gonfa-  75y" 
lonier, — et  y  rassemblc  des  vivres,  des  provisions  par  minds  et 

par  setters.  — 11  expedie  (ensuile)  ses  diligents  et  rapides  mes- 
sagers,  —  pour  (ordonner}  one  ses  beaux  couranls  navircs  arri- 
vent  par  TAgenois; — et  dans  une  place  unie  sur  laquelle  le  sable 
est  epandu,  —  il  dresse  ses  calabres,  portant  des  hommes  amies  7  V' 
de  targes.  —  II  vent  abattre  les  tours,  el  prendre  les  touriers 
(qui  les  defendent).  — 11  y  a  (pour  lors)  dans  Toulouse  grand 
trouble, — fatigue  et  chagrin,  peine  et  miseie, —  crainle  et 
lrayeur  d' homines  et  de  femtnes,  —  qui  se  disent  Tun  a  I'autre  :  j6oo 
•  Jesus  misericordieux , —  defendez  le  bon  droit  de  vos  lideles 
"Siijels!  "  —  Les  femmes  sen  vont  nu-pieds,  pner  dans  h-s 
eghses  ,  —  port  an  I  leurs  offrandes,  de  belles  etoffes  ou  de  1'argenl, 

—  des  chandcllcs,  des  cierges  a  mettre  sur  les  candelabres.  — 

et  priant  la  Viergc  ou  lleurit  le  rosier",  —  dont  naquit  le  digne  -,(>ul 
lils  qui  est  lumiere  el  verile,  —  de  ne  point  les  laisser  exler- 
n>it?ei  par  leurs  superbes  ennemis.  —  (Cependant)  les  princi- 
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la  no  von  vonga  ira  ni  von  cresca  espavcnters 
Que  molas  vetz.  per  perdre  anc  grans  millioi  ors 
A  la  vila  defend rc  fon  ailals  lacordiers 

-'■11  Que  lo  corns  de  Cumengc  ab  los  sieus  companbers 
En  Bemartz  de  Montaut  el  abas  en  Rogers 
En  Guiraulz  en  Pclforlz  de  sobre  lor  destriers 
El  pobles  de  la  vila  firitz  e  firendiers 
Tengan  be  las  trencadas  eis  fossatz  els  portiere 

7«*«'   E  sai  Rotgers  Bernartz  ques  bos  e  plazentiers 
Mandec  tost  ai  Capitol  e  als  cominalers 
K  als  autres  pros  omcs  borzes  e  marcadiers 
Ques  aian  los  maeslres  els  naulors  els  brassers 
E  las  bonas  cum  pan  lias  els  sirvens  loguadiers 

7>"^>   Ops  de  las  tors  socorrer  car  )  a  grans  mestiers 
Ez  els  \\  respondcro  farem  o  volontiers 
E  per  mcia  la  vila  an  trialz  los  obrers 
E  sus  al  cap  del  pont  an  mczes  carpenters 
Mas  dopterol  passalge  car  es  taut  esqueners 

703o   Gar  lo  pons  es  en  laiga  abatutz  a  carters 
Mas  en  Peron  Domingo  us  valens  escudcrs 
Que  fo  natz  dArago  sea  lailz  avcnluriers 
E  passer  per  la  corda  grans  dos  corses  picnic  is 
Ez  anc  major  perilb  no  trais  nulbs  aversers 

7*i3s  E  de  dins  e  dc  fbra  lesgardon  c.  mclliiers 
E  si  ditz  Ins  a  laulre  aquesl  bom  cs  leugiers 
t'ois  leron  pons  dc  cordas  ab  clcdas  traversers 
Per  que  a  la  tor  velba  es  conipbtz  io  seudiers 
Mas  al  autra  socorrer  es  maicr  lenconibrins 

7640   Gar  noi  es  lo  passatges  111  pons  111  escaliers 
De  tuna  lor  a  lautra  ab  loncs  filetz  dobliers 
Quen  un  vaicbcl  decesca  que  rccemblec  carniers 
1  porlon  la  vianda  e  los  cairels  dacieT 
Pern  nUgs  de  la  Mola  1.  valens  cavalcrs 
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pux  chefs  soul  mandes  (au  parlement);  —  ci  la  Dalmace  de 
Cressi]  qui  est  bel  et  bon  parlcur,  —  parle  e1  discourt  aver,  -inn 
agreables  raisons  :  —  ..Seigneurs,  si  facheux,  contraire  et  iiur 

■  que  soit  le  temps,  —  qu'il  ne  vous  en  vienne  ni  chagrin  ni 

•  epouvante;  —  carniainles  fois  de  perdrc  (quclque  chose).  prn- 

*  viennent  do  grands  biens.  i  —  (La-dessus)  pour  defend  re  la 
ville,  cc  hit  cliose  convenue,  —  que  (d  un  cute)  lo  comic  tie  Com-  761 5 
minges,  avec  ses  conipagnons, —  dou  Bernard  de  Monlaul ,  I  abbe 

et  don  Roger-,  —  don  Guiraud ,  don  Pelfort ,  sur  leurs  destriers,  — 
et  les  hommcs  de  la  ville  frappant  et  frappes,  — defendront  vail- 
lainnient  les  Iranchecs,  les  fosses  et  les  portes.  — Et  (d'un  autre  -fi*n 
cote)  Roger  Bernard,  1c  hravc  et  Pavenant, —  roanae  bien  vite  at> 
Capitole(dire)a  ceuxde  lacommunauto,— -et  aulrcspi  nd'hommes, 
l)ourgeois  et  marchands, —  d'envoyer  les  macons,  les  nautoniers. 
les  ouvriers,  —  et  les  bonnes compagnics (tic  guerre),  Ins  sei-vauls 
a  la  solde,  —  pour  secourir  les  tours,  car  grand  besoin  en  eft. —  7Bir, 
«  Nous  le  lerons  volontiers ,  t  repoiident  {ecus  du  Capitole) :  —  et 
ils  font),  dans  la  ville,  chcrcher  les  ouvriers (necessaires).  —  lb 
ont,  au  bout  du  ponl,  place  des  charpentiors;  —  inais  ceux-ci  re- 
doutent  le  passage,  tant  il  est  perilleux  :  —  car  le  ponl  a  etc  dans  76&> 
I'eau  renverse  par  quartiers.  —  Mais  don  Peron  Domingo,  un 
vaillant  ecuyer,  —  nalif  d'Aragon,  a  ten  to.  i'aventurc; — il  traverse 
deu\  fois  la  riviere  pour  attacher  des  tordes,  —  el  jamais  homme 
ne  fut  a  tel  peril  expose.  —  En  dedans  et  en  dehors  ctmt  nulle   7<K  ■ 
(personnes)  le  regardent,  —  chacun  disant  a  l  autre  :  1  (Certes,) 

■  cet  homme  est  lestel  »  — ILs  lirent  ensuite  un  pout  de  cordo, 
avec  des  claiesen  traver\ — demanicre  a  former  un  sentier  jusqu'a 
la  tour  vieille.  —  Plus  grandc  est  la  diflicuHe  de  secourir  I'aulre 
(lour  l;  —  car  il  n'y  a,  pour  y  passer,  ni  (debris  del  pont  ni  7610 
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?6ifi    Ben  comphtz  tic  las  arraas  e  deb  autrcs  meslirrs 
Ab  bona  eompanhias  mes  en  laiga  primers 
Per  Ja  tor  a  defendre  ab  Jos  Capilolicrs 
Mas  tant  son  grans  las  ondas  e  lo  llunis  rabincrs 
Que  sol  noi  poc  atendre  e  passec  li  costiers 

76r.d   Aissi  cal  autre  pont  fo  la  guerra  el  nliapliers 

On  donar  e  de  prendre  mot  grans  colps  glaziers 
Mas  emperol  Capitols  valens  c  fazendiers 
Permeg  laiga  prionda  f'oron  avenluriers 
Can  la  tor  estabbda  e  tomon  a  vivers 

ffi^  E  lo  corns  de  Monitor  I  ques  aforlilz  guerriers 
(]ar  vol  la  tor  abatre  els  dentelbs  batalhiers 
Tota  la  noil  el  dia  ab  eairos  traversers 
Ez,  ab  peira^  redondas  et  ab  colps  sovendiers 
l.a  combat  lo  calabres  e  la  franh  lo  pcii  iers 

7f,i-,r>   Que  tot  lo  mur  debrizan  eu  espan  lo  mortiers 
Els  portals  e  las  voutas  els  cairos  estremiers 
E  eels  dins  cant  o  viron  epie  no  sera  estiers 
Ab  aforlitz  coratges  e  ab  mals  reproers 
Pieceubro  motas  piagas  e  motz  colps  mortabers 

76(1.1   Que  dc  la  sane  vermelha  an  mulhaU  los  braguei  ^. 
Iradamenl  per  forsa  ab  los  coratges  niers 
An  la  tor  desparada  e  montal  senhariers 
Del  eonitc  de  Montfort  e  dels  seus  bordoniers 
Ez  cscridan  la  joya. 


CXCIX 


j&fa       Eserideren  la  joya  e  Montfort  entre  lor 

Que  vengutz  es  lo  lermes  que  cobrarem  la  onor 
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t'chelle.  —  Mais  d'unc  tour  a  l  autio,  par  dc  longs  filets  doubles 
—  que  Ton  descend  sur  un  bateau  charge  de  viandc,  —  on  lem 
envoie  de  la  nourrilurc  el.  dcs  eancaux  d'acicr.  —  (La-dessus) 
don  Hugucs  dc  la  Molte,  en  vaillanl  chevalier,  —  accompli  on 
amies  et  en  loute  chose,  —  avec  sa  bonne  compagnie,  s'est  le 
premier  aveuture  sur  la  riviere,  —  suivi  des  Capitouls,  pour 
munir  la  tour;  — mais  si  liautes  sont  lea  ondes  et  si  rapide  le 
fleuve, —  qu'il  ne  put  y  atteindre  et  deriva  tout  a  cote,  —  de  7G5» 
sorlc  qu'il  y  eut  a  1'autre  ponl  guerre  el  tuci  ic  ,  —  ei  lorce  grands 
coups  d'epec  donnes  el  recus.  —  Mais  a  la  fin  les  infatigables  et 
vaillanls  Capitouls,  — a  1'aventure  sur leau  profonde, —  ont  ap> 
provisional  la  tour  et  regagnent  la  vine,  —  dependant  le  comte  76.,-, 
de  Monlfort,  qui  est  inliepide  gucrroyeur, —  a  resolu  de  renvn- 
ser  la  lour  et  ses  creneaux  dc  bataille ;  —  et  nuit  et  jout,  a  coups 
redoubles  de  roches  traversiercs  et  dc  pierres  rondes,  —  le  ca- 
labre  la  bat  et  le  pierrier  la  brise de  maniere  qu'iU  abaltenl  les  7HG 
murs  et  font  voler  le  morticr,  —  ( ebranlant )  les portes,  les  voutes 
et  les  pierres  du  sorninel.  - —  Ceux  de  dedans  quand  ils  voient 
qu'ii  n'y  a  point  de  remcde ,  —  d'un  cocur  intrepide  et  avec  de 
fibres  paroles,  —  recoivent  niaintes  blessures  el  plusieurs  coups 
mortels,  — si  bieri  qu'ils  out  de  sang  vermeil  mouille  leurs  cuis-  766S 
sards. —  Avec  peine,  par  force,  et  le  cu'ur  lout  noir  {dc  cha- 
grin),—  ils  ont  abandonne  la  lour;  et  (une  autre)  enseigne  y  est 
montee,  —  celle  du  comte  de  Montfort  et  de  ses  bourdonniers, — 
qui  crient  vicloire. 

CXCIX. 

Ils  crient  a  ceux  de  la  ville  :  «  Vicloire  el  Montfort!  —  vob;i  7$7° 
*  venir  le  temps  oil  nous  allons  recouvrer  le  pays,  —  lecouvrer 

j.  66 
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E  cobrarein  la  vila  e  vos  irelz  albor 

Mas  aquilh  responderon  que  son  en  lautra  tor 

Ans  la  partiran  iansas  c  espazas  e  plor 

7  f'i 7 i>   E  si  vos  vA/  mabgne  c  mal  e  gabador 
Nos  aveni  droit  e  Vila  coratge  c  senhor 
Mas  non  es  mcravillia  sis  donero  tcmor 
Gar  non  an  rei  ni  comte  ni  nulli  ainparador 
Mas  cant  Dicu  Joshu  Crist  quels  ama  els  socor 

7ij8o  E  lo  coins  do  Montfort  e  li  sieu  valcdor 
En  la  tor  sobre  laiga  an  messa  lauriflor 
Puro  taut  saprosmeio  li  nosti'c  c  li  lor 
One  per  meias  las  ondas  li  arquier  elb  uautor 
Se  combaton  essems  tota  la  noit  el  jor 

7685  Que  los  cavals  sc  nafran  ins  en  labeurador 
Ab  tant  vens  per  la  vila  una  gran  resplcndor 
Quels  dcl'en  c  rcstauia  els  1orna  en  color 
En  Hern  art  7.  de  Casnac  es  vengutz  al  Santor 
Al)  bona  companlila  ab  cor  delendedor 

7* .<|0   Per  amparar  la  vila  e  per  defendre  lor 
Anc  no  vis  per  drcitura  segon  de  sa  ricor 
Pus  adreil  cavalier  per  complida  iauzor 
Quel  a  sen  e  largueza  e  cor  demperador 
E  govema  paratge  e  capdela  valor 

7695  Per  restaurar  drcitura  e  per  frnnbor  dolor 
Venc  amparar  Toloza  el  comic  per  amor 
Ab  hii  R.  dc  Vals  qucs  de  son  parentor 
Vezias  de  la  Mota  1.  valcut  valvassor 
El  baron  de  Capitol  queran  governador 

7700  Intrcron  ab  gran  joya  cl  Braimanso  ab  lor 
Ei  baron  de  Tholoza  ab  lo  poble  menor 
Los  aneron  receiire  ab  joi  e  ab  baudor 
Li  crit  e  las  senbeiras  cl  corn  el  trumpador 
Fan  retendir  la  vila  0  csclarzir  la  brumor 
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"  la  ville  ,  e.t  ou  vons  ( autres)  irez  ailleurs.  »  —  Mais  c.eux  qui  snnl 
dans  l  anlrc  tour  leur  repondent :  —  «  Nous  avons  auparavant  a 
«  partir  bien  des  coups  de  lance  et  d'epee  ,  et  force  pleurs; 
« —  et  si  vous  etes  malins,  mechants  ct  farceurs,  —  nous  71  t 
« avons  (pour  nous)  le  droit,  une  forte  ville,  du  courage  et 
•  un  (vrai )  sngneur.  » —  (  Cependant )  lis  prirent  peur,  et  ce  n  est 
point  merveille,  —  n'ayant  (parini  eux)  roi ,  ni  comto ,  ni 
autre  defenseur,  —  si  ce  n'est  le  seul  Jesus  -  Christ  qui  les 
nime  et  les  secourt,  —  Le  comle  de  Montfort  et  ses  defen-  7*$o 
seurs  —  ont  place  son  oriflamnie  dans  la  tour,  sur  la  riviere; 

—  mais  si  fort  s 'approcherent  les  notres  et  les  leurs,  —  qu'au 
milieu  des  ondos  les  arcliers  et  les  nautoniers  —  ronibntlent 
entre  eux  toute  la  nuit  ct  tout  le  jour,  —  et  que  les  chevaux  7fis  » 
sont  blesses  a  rabreuvoir.  —  Cependant  voici  s'clever  par  la 
ville  une  grande  splendour,  —  qui  protege,  restaure  les  habi- 
tants el  les  rcmet  en  (belle)  couleur.  —  Don  liernard  de 
Casnac  est  venu  vers  la  Pentecute,  — avee  une  belle  troupe,  ct 
d'ua  ceeur  anime  a  la  defense,  —  pour  secourir  la  vdle  et  760° 
les  habitanls.  —  On  ue  vit  jamais  son  second  en  noblesse  et  en 
drniture,  ■ —  ni  chevalier  plus  parfail  et  plus  accompli  en  me- 

rite ;  —  car  il  a  sens ,  largesse  ct  eutur  d'empereur  :  —  il  gouveme 
parage  et  command e  a  bravoure.  —  Pour  restaurer  la  justice  et 
faire  cesser  la  douleur,  —  il  est  venu  par  amour,  delondrc  le 
romte  et  Toulouse;  —  et  avec  lui  sont  venus  Raymond  de  Vaux 
qui  est  de  sa  parente, — et  Voisin  de  la  Motto,  vaillant vavasseur. 

—  Les  barons  du  Capitoie  qui  avaienl  le  gouvemcment  (de  U 
ville),  ■ —  sorlirent  en  grande  joic  avec  les  Brabancons,  —  les  7700 
homines  el  le  menu  people  de  Toulouse,  —  el  allerent  avec  al- 
legresse  les  recevoir  ( tous  les  deux) ;  — ■  les  cris,  les  enseigncs, 

66. 
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7-00   E  lo  coins  tie  Moritfort.  cant  a117.it  la  rumor 
Ab  pctita  compauha  passec  lajga  ves  lor 
E  laichec  estabbt  lospital  e  la  tor 
E  es  vcngutz  al  seti  e  a  parl.il  ab  lor 
Sonhors  so  dit  lo  corns  vostre  ennemics  pejor 

--i"    IV r don  latga  0  la  \ila  els  pons  o  In  valor 
Ez  ai  lains  auzida  tatit  granda  tencbror 
LSapchatz  canar  sen  volo  o  amies  lor  socor 
Ab  lanl  vcus  1.  mesatge  quelli  a  dit.  la  veror 
Scnher  corns  en  Toloza  son  intrat  valedor 

77»5  Ab  nBernarlz  de  Casnac  sine  cens  cavalgador 
Que  defendran  la  vila  e  vos  combaletz  lor 
Amies  so  ditz  lo  corns  lib  an  faita  folor 
Que  per  la  mia  intrada  niehiran  li  trachor 
Que  ja  tanl  cant  icu  viva  fair  it  caminarJor 

7720  A  mi  ni  a  la  gleiza  no  la  ran  mais  paor 
Lo  corns  els  eardcnals  e  li  cosselhador 
NAmaldrus  e  livesque  e  li  autri  doctor 
Cosselheron  essems  a  cosselh  celador 
Senbors  so  ditz  lo  corns  a  totz  vos  fas  clamor 

77s5  Car  tuit  mei  soldadier  sen  volon  ir  alhor 

Car  ieu  non  ai  quels  pague  ni  no  sai  dire  dor 
Sapchatz  arpiesta  vila  ma  mes  en  tal  error 
Que  cascun  joni  me  baicha  lo  prelz  e  la  valor 
Destas  doas  pallidas  me  don  Dieus  la  rnilhor 

773n   Que  per  santa  Maria  rpies  a  Rncamador 
0  mauciza  la  vila  o  ieu  auciza  lor 
Corns  ditz  lo  cardenals  aquel  Dieus  quieu  azor 
Conoib  ben  la  drechura  cal  son  li  pecador 
La  vespra  del  dimenge  del  santisme  Santor 

7735  Que  Dicus  doe  als  apostols  elartat  e  resplaudor 
Lo  corns  Simos  se  leva  gran  mati  a  lalbor 
Ab  sa  bola  companha  c  li  avantador 
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lcs  cors,  lcs  trompettes,  —  font  retentir  la  ville  et  s'eclaircir  la 
brume. — Lo  comte  do  Montfort,  quand  il  entend  (tout)  ce  bruit,  7705 
— avec  peu  de  troupes  passe  la  riviere,  —  laissant  garnison  dans 
J  Jiopital  et  dans  la  tour.  — II  arrive  au  premier  siege  et  con- 
verse avec  les  assiegeanls  s  —  «  Seigneurs,  leur  dit-il ,  vos  piies 

•  ennemis  - —  perdent  la  ville,  la  riviere,  les  ponts  el  le  courage.  7519 
«  —  Au  tumulte  que  je  viens  d'entendre  la  dedans,  —  sacbez 

"  qu'ils  songenl  a  s'en  allcr,  on  qu'uq  ami  vienl  a  leur  sccours.  ■< 

—  Mawvoici  venir  un  message  qui  lui  dit  la  vcritc  :  —  «Sci- 
«  gneur  comtc,  a  Toulouse  vienneut  d'entrer  des  del'enseurs ,  — 

•  cinq  cents  cavaliers  avec  Bernard  de  Casnac :  —  ils  vont  de-  7711 

•  fendrc  la  ville,  et  vous  combattez-les-  »  —  «  Amis,  rcpond  fo 
«  comte,  ils  out  fait  folic;  —  car  a  mon  entree,  (tous)  les  traltres 
1  sortiront;  —  ct  aussi  longtemps  que  je  vivrai,  des  faydits  et  des 
«  vagabonds  —  ne  feront  peur  ni  a  moi  ,  ni  a  l  eglise.  »  —  (La- 
dessus)  le  comte,  le  cardinal  et  les  (autres)  conseiHcis,  —  les 
aulrcs  docleurs,  l'cvcque  et  don  Amaury,  —  sc  reunirent  en- 
semble pour  deliberer  cn  secret  :  —  <■  Seigneurs,  fait  le  comte, 

«je  me  plains  a  vous  —  de  ce  que  les  homines  a  ma  solde  77jf> 
"  veulcnt  lous  s'en  aller,  —  paTce  que  je  n'ai  point  de  quoi 
a  les  payer  et  nc  sais  point  parler  de  l  or.  —  Sachcst  que  eette 
«  ville  m  a  rcrluit  a  de  tels  embarras,  —  qu'elle  me  fail  chaque 
njour  decboir  de  gloire  et  de  pouvoir.  —  Dieu  me  fasse, 
«  entre  ces  deux  parlis,  cboisij  1c  meilleur: —  que  par  sainte  77  V 

■  Marie  de  Rocamador,  —  j'extermiue  cette  ville,  ou  cette 
ville  moi  I  ■  —  ■  Comtc  ,  dit  le  cardinal ,  ce  Dieu  que  j'a- 

■  dore,  —  sail  bien  ou  esl  la  droiture  el  oii  sonl  lcs  pecheurs.  » 

—  La  veille  du  dimancbe  de  la  Pcnlecoto ,  —  ou  Dieu  repandit  77,v. 
sur  les  apdtres  splendcur  el  clarte,  —  le  comte  Simon  se  leva  de 
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Per  Ieis  vinhas  destruire  c  per  lanlra  labor 
E  pcrprendon  las  plassas  vas  John  del  Oradoi 

77i«   Els  hnros  de  la  vila  li  menra  el  maior 

Que  so  adreit  per  armas  e  bon  detendedm 
Cel  se  te  per  delhivres  quo  denant  laulre  cor 
Per  garnir  las  trencadas  e  la  vila  entor 
Cavaler  e  borzes  6  Braiman  fen  dor 

774s  El  valcns  adroit/,  pobles  firens  cumbatcdor 
Elli  sirvent  frontaher  e  li  dardeiador 
Prendois  orlz  c  las  vinhas  e  li  frondoiador 
Els  camis  e  las  plassas  el  bel  guerreiador 
Dentrambas  las  partidas  saprosman  entre  lor 

7750   Mas  li  crit  e  las  trompas  els  corns  cl  atabor 
E  la  clarlat  dels  elmes  els  aurs  am  la  blancor 
Afortih  los  roratges  e  lardiment  forsor 
Aisi  vengon  essems  coma  folhas  ab  llor 
Lorgnls  e  la  felnia  elh  esperonador 

7733   E  lo  eels  e  la  terra  c  lairs  e  la  brumor  , 
Fremih  e  braila  e  rnesela  laters  el  gran  ardor 
Els  baros  de  Tlioloza  can  viro  la  tremor 
Per  lor  mezeis  defendre  e  per  contrast  de  lor 
Conienseron  la  guerra  el  perilh  e  lardor 

7760  Ez  en  la  bella  plassa  denant  sent  Salvador 
Dentrambas  las  partidas  mesclan  la  tenebror 
E  comensan  la  gvierra. 


cc. 

La  guerra  recomensa  el  critz  e  la  tenson 
E  vengon  per  las  plassas  la  mainadan  Simon 
7765  Dentrambas  las  partidas  pnnhen  a  esperon 

Primeiramen  dels  aulrcs  uAmaldrics  de  Criou 
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grand  matin,  des  Taube,  > —  a  la  tele  de  ses  belles  compagnios 
(de  guerre),  — >  pour  dctruire  les  vignes  et  les  autres  cultures; 

—  lis  sc  rasscinbleiit  dans  les  cliaraps,  autour  de  lorme  de  l'O- 
latoire.  —  (De  leur  cote  )  les  barons  de  la  ville,  les  moindres  et  7740 
les  grands,  —  qui  sont  experts  en  armes  et  bons  defenseurs. 

—  (courent  tons);  et  celui-la  pour  salisfail  sc  licnl  qui  court  de- 
vant  ('autre ,  —  pour  gardcr  les  tranchees  et  la  ville  tout  a  Ten- 
tour. —  (D'autres)  chevaliers  et  bourgeois,  et  les  Brabaneons 
assaiilants,  —  lc  peuple  exerce  et  vaillaut  a  combatlre  et  a  frap-  7715 
per,  —  les  servants  et  les  archers  marchant  en  tete,  — joints 

aux  frondeurs,  occupent  les  jardins  et  les  vignes,  —  les  cheniins 
H  les  places;  et  les  guerrojeurs  les  plus  valeureux —  s'appro- 
chent  des  deux  cotes  les  uus  des  autres.  —  Les  cris,  les  trom-  77  5n 
prltes,  les  cors  et  les  tambours,  —  l  eclat  des  hcaumes,  le  me- 
lange de  Tor  et  de  la  blancheur,  —  rehaussent  Taudace  et  re- 
doublciit  le  courage — deceux  qui  piquent  de  l'eperon  ;  el  de  la 
sorte  naissent  unis,  commc  fcuHlcs  ctllcurs,  Torgueil  et  la  rage. 

—  Le  ciel  et  la  tcrre,  l'air  et  la' brume,  —  frcinissenl,  bruissent  7755 
ct  rellechisscnt  l  acier  ardent  :  —  quand  ils  voient  cc  tumulte,  les 
homines  de  Toulouse, —  rcsokis  de  sc  defendre  et  de  resister  a 
leurs  (adversaires),  —  s'engagent  dans  1'ardeur  de  la  melee  et  du 
peril;  —  otdans  la grande place,  devant Saiul-Sauveur,  —  desdeux  77(j0 
<6tes  se  resserre  la  sombre  (melee);  —  et  la  hataille  commence. 

CC. 

La  bataille ,  les  cris  el  la  melee  commcncenl;  —  a  travers 
les  places  vient  la  troupe  du  comte  Sininn,  —  des  deux  cotes  on 
pique  de  l'eperon,  —  et  en  avant  de  tous  vieiinent  Aimeric  de 
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En  Gautiers  de  Cambrais  en  Tibaut  dc  Blczon 
L'n  Gilahcrt  de  Rocas  en  Dragos  de  Merlon 
En  Raoll  du  Mela  nAlbcrl  de  Caldairon 

77711    En  Jaufres  de  la  Trena  en  Rainers  dAlhusson 
En  Johans  dc  Brezi  en  Pianers  dc  Bancom 
En  P.  dEscoralha  en  Tbibaul  dOrion 
En  Girvais  lo  vcnlrcos  Gilabcrlz  Malbusson 
En  Robertz  de  Belmon  en  Robertz  de  Cbalon 

7773  En  PioberU  Penqucrnis  en  PiobcrU  de  Chinon 
En  Raolf  de  Peitieus  en  Giraus  de  Lansson 
En  PiaynibanU  de  Trias  en  Joans  dc  Bollon 
En  Guis  de  Maurctanba  en  Rainer  lo  Frizon 
NAnialdncs  de  Lucet  en  Bertrans  de  Corsson 

7;Ho  E  las  autras  cumpanbas  orgolhos  e  felon 
Aissi  vengon  esscms  Frances  e  Bergonlion 
E  debmon  la  terra  e  lerba  el  sablon 
Els  de  dins  los  receubo  ab  fin  tor  c  ab  ban 
Ladreitz  Rogers  Bernartz  e  li  autre  baron 

7783   Cavaliers  e  bor/.es  a  la  comensazon 

El  pobles  de  la  vila  el  sirvenl  elli  geudon 
E  niezon  la  barreira  e  la  defension 
E  rtesus  la  senbeira  quera  dc  Mont  Aigon 
NAlias  dAlbaroca  1.  valent  Braimanson 

77911   Id  en  Br.  IVavarra  e  laulri  companhon 

Am  lor  nOtz  de  Tarrirla  en  Gunautz  de  Gordon 
El  valens  nAmalvis  de  la  Mola  nCgon 
En  Br.  de  sent  Marti  R.  de  Rossilhon 
En  Peire  dc  la  Isla  qui  feril  del  planson 

7795   Lo  primers  que  vonia  sobre  la  garnizon 
Que  debriza  la  lansa  e  reten  lo  trenson 
Cels  sufl'riron  la  gucrra  a  la  comensazon 
Es  escridan  Tholoza  e  Montfort  e  Crion 
E  las  trompas  tds  grailes  fan  retendir  lo  tron 
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Crion,  —  don  Gaulier  de  Cambray,  <lon  Tbibaull  fie  Blazon, 

—  tlon  Gilabert  des  Bodies,  don  Dragon  de  Merlon,  —  don 
Baoul  de  Nielle,  don  Albert  de  Cauderon,  — don  Geofi'roy  de  ia  7770 
Tresne,  don  Bayniei  d'Aubusson,  —  don  Jebau  tie  Bcrzy,  don 
HayniLT  de  Bancon,  —  don  Pierre  d'Escoraille  ,  don  Tbibaull 
d'Orion,  —  don  Gervuis  le  venlru  ,  Gilbert  Maubuisson,  —  don 
Bohcrl  de  Beaumont,  don  Robert  de  Cbalons ,  —  don  Robert  -77;, 
Penquernis,  don  Robert  de  Cbinon, —  don  Fiuoul  de  Poitiers. 

don  Giraud  de  Lancon, —  don  Raimbaud  do  Tries,  don  Jehan 
fie  Bouillon,  —  don  Guy  do  Mortagne,  don  Raynicr  1c  Prison , — 
don  Aniaury  de  Lucet,  don  Beilrand  de  Corson,  — suivis  des  7780 
autres  compazines  fcroces  el  lieres.  —  Ainsi  s'avaneent  ensemble 
les  Bourguignous  el  les  Francais, —  ecrasant  la  terre  ,  l  lieibc  el 
le  sable.  —  De  franc  el  fier  courage  les  recoivent  ceux  de  la  ville  ; 

—  le  bon  Roger  Bernard  et  les  autres  barons,  —  dabord  les  ~785 
chevaliers  el  les  bourgeois,  —  puis  le  peuple  de  la  vilie ,  les  ser- 
vants et  les  valets,  —  Us  dressent  (  contre  lennemi)  une  barnere 

et  une  defease,  —  sur  laquelle  ils  plantenl  one  enseigne,  cello  de 
Mont-Aigon. —  Don  Elie  d'Auberoche,  un  vaillanl  Brabancon,  — 
don  Beilrand  de  Navarre,  avec  ses  autres  compaguons,  — «  don  7790 
Olhon  de  Tarnda,  don  Giraud  de  Gordon,  —  le  vaillanl  don 
Amalvis,  don  Hugues  de  la  Moltc,  —  don  Bernard  de  Saint-Mar- 
tin, Piaymond  de  Boussillon,  —  don  Pierre  de  l  isle,  quidesa  lance  779S 
Irappa — le  premier  qui  s'a  vanca  contre  la  barn  ere ,  —  (  Si  fort  que) 
la  lance  tut  brisee,  el  qu'il  n'en  gaida  que  1c  troucon  :  — ceux-la 
•soutinrcnl  la  premiere  attaque  ( de  I'enncmi ) ,  —  aux  cris  (  coji- 
fondus)  de  Toulouse  ,  de  Montfort,  de  Crion.  — (Tandis  qtie)  ies 
Irompeltes  et  les  clairons  font  retentir  le  ciel,  —  les  lances,  les  7600 
dards,  les  piques,  les  rnassues  el  les  tisons  bru  hurts,  —  les  bal- 
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7«o"   Lansas  e  dartz  e  picas  e  niassas  e  bran don 
E  gazarmas  e  peiras  e  apchas  c  bollou 
E  sagetas  c  flechas  e  cairol  e  pilnn 
E  motas  de  partidas  i  vengon  daviron 
Que  lausbcrc  e  li  clmc  el  cscut  el  arson 

780S   Els  entresens  mirable  tq  f'rezel  cl  boton 
E  cavals  e  las  tressas  cl  aur  cl  cisclnion 
Que  de  sane  e  de  plagas  semblavan  vermellion 
Tant  {'on  graiula  la  noiza  e  lo  critz  el  reso 
Que  molz  dels  de  la  vila  sen  inlran  a  lairo 

7810   Ques  banberon  en  iaiga  del  fossat  lo  menlo 
E  li  antres  combalon  la  foras  el  cambon 
Ciutada  e  borzes  e  arquier  6  pezon 
Ez  an  mort  en  la  vinlia  Guilheumcs  Caudnron 
E  li  Jor  e  li  autre .sobre  lui  contendon 

781.S   En  Sicartz  de  Montaul  los  deieii  abandon 
Li  cairel  e  las  aslas  c  li  tcng  del  [jeuon 
El  escut  c  li  elrne  el  cava)  el  planson 
Hi  estau  plus  espes  quespina  dcrison 
Pcro  ilb  dc  la  fora  lenlevan  de  randon 

vSio   Mas  una  gens  cstranha  Iilavcnti  c  Breton 
Vengon  pcrmei  las  plassas  desgarnit  e  felon 
E  portan  foe  e  palba  e  falbas  e  tizon 
E  corron  vas  la  vila  e  escridan  Crion 
E  dc  dins  los  receubon  sirvent  e  donzelon 

7825   Que  los  feron  els  brizan  pel  pch  e  pel  brizon 
E  lo  corns  sen  rcpaira  ab  la  poblacion 
El  jorn  de  Penlocosta  can  granan  li  broton 
Lo  corns  auzic  la  messa  e  la  profession 
Ez  en  apres  sen  intra  dc  dins  f.  pabalbnn 

7«3o   El  cardenals  labas  el  avesque  felon 

NAmaldrics  cn  Uocbartz  c  so  frairen  Guio 
En  Alas  en  Tolcautz  e  ii  autre  baron 
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lebardes,  lcs  pierres ,  les  haches,  les  batons  ferres,  —  les  car- 
reaux,  lcs  Heches  et  les  pieux,  - —  tombenl  la  dc  divers  ctites  el 
dalentour,  —  (tellement  que)  les  hauberts,  les  hcaumes,  les 
ecus  et  les  arcons,  —  les  riches  enseignes,  lcs  bmitons  el  les  780a 
uceuds,  —  lcs  chevaux  el  Jcurs  tresses,  1'or  et  les  sisclatous ,  — 
semblent  de  sang  et  de  blessures  tout  vermeils.  — Si  grands  sont 
le  tumulte,  ies  cris  cl  lcs  retentissements  (de  la  melee),  —  que 
plusieuFS  de  ceux  de  la  vi lie  entrent,  a  la  derobee,  —  dans feau  78|u 
dn  fosse  plonges  jusqu'au  menton;  — mais  les  autrcs  combatlcnl 
la  dehors,  dans  le  champ,  —  citoyens  et  bourgeois,  archers  el 
pictons  :  —  iis  out  tue  dans  les  vignes  Guilluume  de  Caudcron, 

—  et  des  deux  cotes  on  combat  autour  de  son  corps.  —  Don  7*'^ 
Sicard  de  Montaut  defend  intrepiduineul  lcs  sions; —  les  traits  el 

les  piques,  les  pennons  colores,  —  les  ecus,  les  heaumes ,  les  ai- 
grettes, les  bois  de  lance,  —  sont  la  plus  series  que  les  pi- 
qnants  sur  un  herisson.  —  A  la  fin  ceux  de  la  villc  enlevenl 
le  corps  de  force;  —  mais  unc  race  etrangere  de  Brabantiris  7S»" 
et  dc  Bretons  —  arrive  desarmee  et  leroce  a.  travers  les  places , 

—  portanl  dc  la  paille  et  du  Tcu ,  des  torches  el  des  lisons ;  — 
ils  courent  devers  la  ville  en  criaiil :  «  Crion!  »  —  Mais  ceux  de 
dedans,  damoiscanx  et  servants,  les  repoussent ,  —  les  frap-  78a;> 
pent,  cl  leur  fendent  la  poilrinc  cl  les  bliaux.  — Le  cointe  el 

le  peuple  (de  Toulouse)  so  retirent  (chacun  de  son  cole).  — 
be  jour  de  la  Penteeotc,  quand  les  bourgeons  font  graino, — 
Monlfort  enlend  la  niesse  et  fomec ,  —  apres  quoi  il  entre  dansun 
pavilion  ,  —  avec  le  cardinal ,  I'abbe  et  l  eveque  lelon  ,  —  avec  don  -}X?>o 
Amaury,  don  Bouchard,  don  Guy  son  Irerc,  —  don  Alard,  don 
Foucault  et  lcs  antics  barons.  —  «  Seigneurs,  leur  dit-il  (alors) , 
« rest  avec  droit  et  raison  — qucje  cherche  a  massurer,  nioi  el 

h 
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Scnbors  so  dit  lo  coins  ben  ai  dreg  e  razou 
Que  mi  e  tot/  vos  autres  meta  en  rami/on 

7W5    Cum  icu  cobre  Tboloza  els  baros  que  lains  son 

E  prec  Dieii  que  lam  renda  o  que  la  mort  mi  don 
Car  man  111s  el  cor  messa  la  ira  e  la  tenson 
Quieu  no  los  pose  combatre  ni  no  sai  cum  eston 
E  no  pose  mais  suflrir  la  granda  mession 

->i'.o  Car  li  nueu  soldadier  man  dig  ara  de  non 

E  las  autras  companbas  car  ieu  non  ai  quels  don 
Mas  si  men  voletz  creire  ieu  darei  eosselh  bon 
Hieu  fas  far  una  gala  anc  lan  bona  non  fon 
Fortnada  ni  bastida  des  lo  temps  Salamon 

7«i5  E  no  tem  trabuquct  ni  pcirier  ni  cairo 
Quelb  soler  e  las  alas  el  trau  el  rabiron 
Elb  portal  e  las  voulas  el  fial  el  estaon 
Son  de  fer  e  dacer  tuit  lassat  environ 
Quatrc  ecus  cavalier  dels  milhors  cab  nos  son 

7850   Cent  ]j.  arquiers  complitz  de  garni  7,011 
Metrai  ins  en  la  gata  c  nos  lug  a  peon 
El  fossal  do  la  vila  la  metrem  el  fondon 
E  can  siran  esscms  li  filb  e  li  pairon 
Entrels  brans  e  las  massas  farem  tal  cbaplazon 

7*55   Que  de  sane  ab  cervelas  banharem  mon  leon 
Ez  ieu  melra  Tolo/.a  a  foe  e  a  carbon 
O  rccebrai  martin  e  mort  e  passion 
Corns  dilz  lo  eardenals  santa  glcizaits  soinon 
Que  non  aiatz  temensa  ni  mala  sospeison 

7860   Quela  a  podcr  queus  tola  e  ba  poder  queus  dou 
E  poder  queus  defend  a  e  poder  queus  pcrdon 
E  si  be  la  sit  vet?,  auretz  ne  gazerdon 
E  combaletz  la  vila  que  ben  es  de  sazon 
Ab  tant  veus  1.  mcssatge  qui  li  ditz  r.  sermon 

jSfiS  Senhors  vec  vos  venir  lo  rir  comte  Saishon 
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«  tons  vous  autres,  —  de  recouvrer  Toulouse  et  Ins  homines  qu>   7f*^ j 
«  s'y  Irouvent.  —  .le  prie  Dicu  <le  me  lesrendre  ou  de  me  don- 
i  ner  la  mort;  — car  ils  ont  dans  ition  ccenr  mis  le  chagrin  el  le 

•  souci  —  de  ne  pouvoir  plus  les  combattre,  et  de  ne  plus  savoir 
«  oiij'en  sms,  (sinon  que)  — je  ne  puis  plus  supporter  la  grande 

«  depcnse  (a  faire);  —  car  lcs  liomrnes  a  ma  soldo  uiont  declare  78i° 
"  ne  plus  (vouloir  me  servir) ,  —  ainsi  que  les  autres  troupes  a  qui 
-je  n'ai  Hen  a  donner, —  Toutefois,  si  vous  voulez  m'en  croirc, 
« je  doimerai  nn  bon  conseil;  — je  lais  fairc  une  gate,  la  plus  forte 
« qui  fut  jamais  —  faitc  oil  conslruite  depuis  les  temps  de  Sa- 
« lomon,  — ne  craignant  ni  irebuehct,  ni  pierrier,  ui  metre;  — 
>  car  les  planches,  les  ailes,  les  poutres  et  lcs  chevrons,  —  la  porte 
"  et  les  voiites,  les  balcons,  les  filets,  —  sent  tout  a  1  entour  de  fer 
i  et  d'acier  garnis.  — Quatrc  ecnts  chevaliers  de  nos  meillenrs, — 
-cent  cinquante  archers  armes  de  lout,  —  je  lcs  metliai  dans  7* 
«  cette  gate ;  et  nous  tous  a  pied  —  I'etsblirons  dans  les  fosses  de 
«  la  ville,  tout  au  fond.  —  Et  quand  [ecu*  fie  Toulouse),  fds  el 
«  peres,  seront  reunis,  —  avec  nos  epees  et  nos  massues  nous  en 
«  ferons  un  tel  carnage,  —  que  de  sang  niele  de  cervelles  nous  j*55 
1  baiguerons  mon  bon; — je  brulerai  Toulouse  et  la  rcduirai  en 

•  charbori ,  —  ou  bien  je  serai  martyr  et  souffrirai  mort  el  pas- 

•  sion.  •  —  "Comte,  dit  le  cardinal,  sainte  eglise"  vous  ordonne 

•  —  de  n'avoir  ni  e.rainle,  ni  faeheux  soupcon.  — Elle  a  pouvoir  i^<> 
«  de  vous  donner  et  pouvoir  de  vous  oter,  —  pouvoir  de  vous 

«  drJ'eiidre  et  pouvoir  de  vous  pardonner;  —  et  si  vous  la  serves 

•  bien  ,  vous  en  serez  recompense.  —  Combattez  dour  la  ville,  il 
■  est  desormais  temps.  »  —  La-dessus  arrive  un  message  qui  lui 
tient  un  diseours:  — ■  Seigneurs,  voir.i  arrive  le  puissant  comte  de   y$< ., 

•  Soissons —  avec  si  belle  croisade .  quil  ne  vous  en  laud  i  a  pins 


534         CKOISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS. 

Ab  taut  bela  crozada  que  vos  hi  auretz  pron 
Amies  so  ditz  lo  corns  aiso  mes  bel  e  bon 
Ez  anem  Jos  recebre. 


CC1. 

Ez  anem  los  recebre  car  In  ha  gran  metier 

7870  Ei  corns  hi  vay  ab  joya  c  lautrc  cumpanher 
NAmalrics  en  Bochartz  en  Guiot  en  Rayntr 
E  lay  on  sencontreron  ab  hel  dig  plazenter 
Lo  corns  de  Monllorl  parla  e  dousanient  lenquier 
Senher  corns  de  Saisho  voslramor  volh  e  quier 

7 >i 7 -r=   E  podetz  ben  conoisser  cum  nai  grand  desirier 
Mais  damor  vos  ai  faita  ques  a  nnlh  cavalier 
Que  pos  vi  voslras  letras  e  vostre  Latiner 
Qnem  vendriatz  socorrcr  ab  nOles  dAngelicr 
Ai  bastida  la  gata  el  caslel  el  peirier 

7880   E  per  so  que  nagucssatz  lo  nom  el  pretz  entier 
No  vulh  Toloza  prendre  tro  quei  fossatz  primer 
\\z  auretz  del  aver  lo  quint  o  lo  carter 
Ez  aprcs  scran  vostre  tuit  li  mclhor  destrier 
E  vos  darnetz  a  eels  qui  nauran  gran  mestier 

7««5  E  diiran  per  las  terras  li  estranh  messatgier 

Que  lo  rics  coins  Saishos  pres  Tholoza  lautrier 
El  corns'  se  pres  a  rine  e  ditz  f.  reprover 
Senher  coins  de  Montforl  cent  merces  von  refer 
Car  en  tant  pauca  dora  ma  vet  fait  thesaurier 

■jUgo  De  laver  de  Tholoza  quern  donatz  a  doblier 
E  si  preudetz  la  vila  nicu  niezeis  la  comquier 
Totz  lavers  sia  vostre  que  ja  part  no  von  quier 
E  si  men  voletz  creire  ans  o  faretz  estiers 
Que  a  mi  ni  als  autres  non  donelz  1.  denier 

7*$5   Tro  que  pagat  ne  sian  tuit  vostre  soldadier 
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d  autre.  » —  "Amis,  dit  le  comte,  voici  qui  rn' est  be  I  el  bou, 
«  —  all  oris  les  recevoir. 

CC1. 

«  Aliens  les  recevoir,  caT  nous  avons  grand  bcsoin  d'euN.  ■  — 
Et  i!  va  les  recevoir  avcc  grande  joie,  avec  ses  autres  com  pa-  -y-. . 
gnons, —  don  Amaury,  don  Bouchard  ,  don  Guyot,  don  Ravnier. 
—  La  oil  ils  se  rencontrerent ,  en  belles  avenaules  paroles,  — 
le  comic  de  Moiillbrt  paiSa  an  comte  de  Soissons  et  doucrmrnl 
lui  dil  :  —  it  Seigneur  comic  de  Soissons,  je  cherchc  rl  vous 
«  requiers  voire  amitic,  —  et  vous  pouvez  lnen  savoir  a  quel  7875 
«  point  je  la  desire  ;  —  jc  vous  ai  montre  plus  d'amour  ([ua 
«  nul  aulrc  chevalier;  —  car  aussitdl  apr6s  avoir  vu  vos  leltres 
«  et  su  de  votre  latinier  —  que  vous  viendrcz  me  secourir  avec 
«  don  Othon  d'Angehcr,  — j'ai  fait  construirc  la  gate,  le  chateau 
«  et  le  pierricr,  —  afin  que  vous  en  eussiez  (tout)  le  renom  et  In  7&80 
«gloirc  cntiere.  —  Je  n'ai  point  voulu  prendre  Toulouse  que 
'■vous  n'y  fussiez  le  premier;  —  vous  aurez  du  hutin  le  cin- 
1  quieme  ou  le  quart ;  —  vous  aurez  en  sus  lous  les  meilleurs 
«  destriers,  —  pour  les  distrihuor  a  ccux  qui  en  nuront  besoin; 
1  — el  les  messagers  clrangers  iront  par  tout  pays  disnnt  :  —  Le  78S5 
t  puissant  romte  de  Soissons  a  pris  Toulouse  l'aulre  jour.  »  — 
Le  conile  de  Soissons  se  prit  a  rire  el  lit  une  hello  reponse  :  — 
«  Seigneur  comte  de  Monlfort,  jc  vous  rends  millc  graces  —  de 
a  ee  que  si  promplemcnt  vous  me  faites  le  possesseur  —  de  tout  7890 

■  Tavoir  de  Toulouse,  et  me  le  donnez  a  pleines  mains ;  —  mais 

■  soit  que  vous  prcniez  la  ville,  soil  que  jc  in  conqiiicrc  moi , — 
•  que  tout  le  butin  en  soit  a  vous  :  je  ne  vous  en  demandc  Tien. 
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Mas  de  la  perparansa  vos  darai  bo  Joguier 
Que  si  prendetz  TWloza  do  quest  i.  an  entier 
Can  lauretz  comquerida  ieus  darci  Moutpesiier 
Que  per  santa  Maria  a  mi  comlec  horn  her 

7-1  "   Qudh  an  dins  la  vila  tol  cant  que  an  master 
E  bon  cor  e  gran  forsn  a  senhor  drcilurier 
E  valoji  hint  per  annas  e  son  taut  bon  guerriei 
Que  can  vos  lor  dal/.  glazis  ilh  vos  roilon  carniei 
Nos  em  destranha  terra  novel  penedenser 

73©5   K  servirem  la  glieiza  de  gral  e  volentier 
Tola  la  carantena  tral  termini  derrier 
E  poisb  lornar  nos  nem  per  aquel  eish  sender 
Taut  parleron  essems  1ro  al  loc  domengiei 
On  lo  coins  do  Montfort  tel  seti  frontalier 

7yio  E  lains  en  Tholo/.a  estan  en  cossirier 

Cm  de  motas  partidas  son  lenemie  gucrrier 
Que  lotz  ( restianesmes  los  menassa  els  Tier 
Mas  lo  filhs  de  la  Verges  per  donar  milliorier 
Lor  tranies  una  joya  ab  un  rain  dobvier 

7S»»5   Una  clara  estcla  el  luga  montaner 

Lo  valent  comte  jove  clartat  ez  crelier 
Intra  pcrmeg  la  porta  ab  la  crotz  e  lacer 
Mas  Die  us  li  fe  miracle  e  signe  vertadier 
Quel  metra  en  cadena  lo  leo  glazier 

-  j      Que  do  la  lor  del  ponl  del  dentelh  estremer 
Cavian  li  Fiances  conquerida  primer 
Cazcc  la  enseuba  en  laiga  el  leos  el  gravier 
Dont  tuil  eels  de  la  vila  nan  complit  joi  plencr 
Ez  aneron  rccebre  lo  comlel  cavalier 
Els  baros  do  la  vila  els  borzes  el  viguier 
E  donas  e  borgucjtas  que  nan  gran  desirier 
E  noi  remas  pimela  en  cambra  ni  en  sole; 
El  poblcs  de  la  vila  li  gran  el  menuzer 
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« — Et  si  vous  voulez  men  croire,  (tout)  autrement  ferei-vous  ; 

-  —  vous  n  on  donnerex  ni  a  moi  ni  a  personne  un  seul  denier, 

—  jusqu'a  ce  que  tous  les  hommesa  votre  solde  soient.  paves.  —  789r> 
«  Vous  aurez  (du  reste)  de  moi  un  bon  rctour  de  vos  offres. —  Si 

d'id  a  un  an  eomplet  vous  prenez  Toulouse,  —  des  que  vous 
'  1'aurez  conquise  je  vous  donne  Montpellier;  —  car  par  sainle 
1  Marie!  on  m'a  raconte  hier  — que  ceux  dc  laville  out  lout  ce  7UU" 

■  dont  ils  out  besoin,  —  bon  courage,  de  grandes  forces,  legi- 

•  time  seigneur,  —  et  sont  en  armes  si  vaillants  ct  si  bons  guer- 
i  riers,  —  que  si  vous  leur  donnez  des  glaives,  ils  vous  rendcnl 

•  de  la  chair.  —  Nous  sommes  de  nouveaux  penitents  (venus) 

«  de  terre  etrangere,  —  et  nous  servirons  PegUse  volontiers  et  7g0r> 

■  <le  bon  gre  ,  - —  toute  la  quarantaine ,  jusqu'au  dernier  mo- 
i  menl,  —  apt'es  qiioi  nous  nous  cn  retournerons  par  le  meme 

-  chemin.  -  —  lis  s'entrctinrent  de  la  sortc  jusqu'a  l'endroit  oc- 
mpe, —  oil  le  comte  de  Montfort  avait  etabli  le  siege  (dcvant  la 
ville).  —  Cepeudant  ceux  de  Toulouse  sont  en  grand  souci  —  de  7910 
ce  que  les  assaillants  arnvenl  de  divers  cotes ,  —  el  de  ce  quo 
toute  la  threttenlo  les  menace  el  les  frappe.  —  Mais  Se  fils  de 

la  Vierge,  pour  les  consoler  —  leur  envoie  uu  (sujet  de  )  joie 
avec  un  ramcau  d'olivier : —  une  brillante  etoile,  la  flaninie  7915 
(luisant)  sur  la  montagne ,  —  le  vaillant  jeune  comte,  la  lu- 
miere  et  Ihentier  (de  son  pere),  — la  eroix  et  le  for,  entrent 
,  ensemble)  par  une  des  portes.  —  Dieu  fit  alors  un  miracle ;  il 
donna  un  signe  veridique  —  de  vouloir  mettre  a  la  chaine  le  lion 
devoranl; —  car  des  derniers  creneaux  de  la  tour  du  pont, —  -o2" 
que  les  Francais  avaienl  prise  auparavant,  —  l  enseigne  tomba 
dans  l  eau  et  le  lion  sur  le  gravier,  —  ce  dont  tous  ceux  de  la 
\illc  curenl  complete  joie.  —  Cependant  pour  reccvoir  le  comte 
1.  68 
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Tuit  rcmiran  lo  comte  coma  llor  de  rozer 

793"  De  lagrernas  joiozas  dc  joy  e  dalegrier 

Son  complidas  las  plassas  els  palais  elh  verger 
E  lo  corns  ah  gran  joya  dccliendec  al  mostier 
Del  baro  sent  Gemi  vertndos  merccner 
Que  anc  no  vole  paria  de  Frances  ni  ia  cpiier 

7yi^   Las  lioinpas  e  li  grade  el  corn  el  senharer 

Eh  senhs  e  las  esquilas  que  brandichol  cloquier 

Fan  rctendir  la  vila  e  kiga  el  graver 

Ez  amb  aquela  joya  issiron  v.  milher 

E  perprendon  las  plassas  sirvent  e  escudier 

7yi«  Dreitament  vas  lo  seti  li  corrent  el  leugier 
En  aula  votz  escridan  sa  Rob!  sa  Gautier 
A  la  mort  a  la  moi  l  Frances  e  bordoner 
Que  nos  avera  doblatz  los  pungs  de  lesquaqier 
Que  Dicus  nos  a  redut  Jo  cap  el  hereter 

7o't5   Lo  valent  comte  jove  qui  aportal  brazer 
E  lo  corns  de  Montfort  can  au  lo  reproer 
El  a  |>asva<Li  laiga  e  vein:  a  I  arenci 
Ez  anerol  reccbre  siei  baro  domenger 
El  corns  se  pres  a  nire  e  demauda  ez  enquier 

7950  Senher  corns  ditz  on  Joris  ara  avela  parier 
Que  porta  sane  e  glazi  e  llama  c  tcmpici 
Ez  er  nos  a  defendre  al  fcr  c  al  acier 
Joris  so  ditz  ia  coins  110m  detz  espa venter 
Qui  no  sap  cosselli  prendre  kua  quel  a  mestn-i 

7955  Ja  a  la  cort  del  Poi  no  prcngua  Icsparvier 

Totz  temps  maura  Toloza  el  corns  a  frontsdier 
Que  ja  non  aurem  trevas  ni  patz  til  accorder 
Entro  quieu  la  comquerra  o  que  elam  comquer 
E  pel  meu  avantatge  e  per  lor  desturbier 

7960  En  aqucst  bospilal  fare  castel  cntier 

Ab  dentelhs  e  ah  lissas  e  ab  mur  batalliier 
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allerent  les  chevaliers,  —  lcs  homines  de  la  ville,  les  bourgeois  7955 
et  le  viguier,  —  les  dames  et  les  bourgeoises  qui  le  desirent 
fort.  — Ni  en  chambre,  ni  en  ctagc,  il  ne  resta  pas  unc  jeune 
fille;  —  les  habitants  de  la  ville,  grands  et  potits, —  regardcnl  lou* 
le  comte  comme  fleur  de  rosier;  —  (descris)  d'allcgressc,  de  bon-  7^0 
beur,  de  joyeuses  lannes, —  eclatent  dans  lcs  plates,  dans  les 
vergers  ,  dans  les  palais.  — En  grand  contentenient  le  comte  des- 
cend an  monastcre —  du  baron  Saint-Sernm ,  le  patron  puissant, 

—  qui  jamais  ne  voubit  ni  n'agrea  la  compagnie  des  Francais. 

—  Les  Irompcltes,  les  clairons  et  les  cors,  les  sonneurs ,  —  les  7985 
clochettes  et  les  cloches  qui  ebranlent  les  clochers,  —  font  re- 
tcritir  bt  ville,  la  riviere  et  la  greve.  — An  nnbeu  de  cette  joie  soul 
sortis  cinq  mille  (Toulousains) ,  — ecuvers  et  servants,  qui  o<  - 
rupcnl  (tontes)  lcs  places.  —  Les  (pins)  leslcs,  les  (mieux)  cou-  79*° 
rants,  (s'en  vont )  droit  an  siege,  — criant  a  haute  voix ;  t  lei,  Robin! 

"  ici ,  Gautier!  —  Mori  anx  Francais!  morl  au\  porte-bourdons ! — 
r  i\ns  points  sonl  doubles  a  notre  partic  d'ei bees,  —  ear  Dieu  nous 

•  a  rendu  le  chef  et  rheritier  (  du  pays),  — le  vaillant  jeune  comte  7945 
«  qui  apportc  lebrasier  {de  la  guerre)!  • —  Lorsque  lc  comte  de 
Mont  fori  en  apprend  la  nouvelle,  —  il  passe  la  riviere  et  vienl  (a 
I'autre  bord) ,  5UX  la  greve,  — -  oil  ses  barons  s'en  vont  le  recevoir. 

—  Le  comte  se  prend  a  sourire;  il  inlcrrogc  et  s'enquiert  (de  ce 

rpii  esl  arrive).  — «  Seigneur  comte ,  dil  don  Joris,  vous  ttvet  tie-  795o 

•  sormais  on  compagnon  de  seigneurie,  —  qui  apporte  avec  lui 
« sang  et  glaive,  ffammc  ct  tcmpclc, — el  nous  devons  mainte- 

•  nant  nous  defendre  par  lc  fcr  et  l  acier.  »  —  1  Joris,  rcpond  le 
«  comte,  ne  m'epouvaiitez  pas.  —  Que  celui  qui  ne  sait  point 

«  prendre  un  parti  lii  oil  il  le  faut ,  —  ne  prenne  point  I'eper-  7955 
■  vier  a  la  rour  du  Puy.  —  A  tout  jamais  je  serai  de  Toulouse 

68. 
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E  tie  la  part  de  foras  pal  linhat  de  carter 
Per  tot  a  la  redonda  gran  fossat  traverser 
E  dc  sa  deves  laiga  bel  mur  ez  aut  terrier 

7905  E  de  lai  vas  Gaseucnha  lo  pont  el  escalier 
Ez  aurai  la  ribeira  lo  condug  el  viver 
Ab  tant  vengon  per  laiga  borzes  e  nautonier 
Kl  crit  e  las  senbeiras  el  sirvent  el  arquier 
Illi  escridan  Toloza  et  eichon  el  gravier 

7ti7Q  Pcro  silli  de  lai  lora  sirvent  e  balestier 

Recomensan  la  gucrra  el  pcrilb  el  chaplier 
Kn  las  tors  sobre  laiga  se  combalol  torrer 
Tota  la  noit  el  dia. 


GC1I. 

Tota  la  noit  el  dia  se  combaton  manes 
797S  Li  baro  dc  la  fora  lo  coms  e  li  Frances 
Pero  cil  de  la  vila  son  durament  defes 
E  lo  corns  de  Montforl  ques  mals  en  lotas  res 
Ab  mot  bela  companha  ses  ins  en  laiga  mes 
Ez  ab  genb  e  ab  l'orsa  los  an  tant  sobre pres 
7980  Que  iautra  tor  a  preza  e  lo  pont  a  malmes 
E  met  hi  sa  senheira  e!  leo  els  aurfres 
Elh  baro  de  la  vila  los  an  molt  be  conies 
Per  aiga  e  per  terra  cavalers  e  borzes 
El  pobles  elh  sirvent  se  son  tant  entr ernes 
79*5  Que  sus  el  cap  del  pont  an  j.  peirer  asses 
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i  et  du  comte  l'ennemi  guerroyanl; —  el  il  ny  aura  (entre  nous) 
«  ni  trove,  ni  paix ,  ni  accord ,  — jusqu'a  ce  que  j'aie  conquis  la 
«  ville  ou  qu'elle  m'ail  vaincu.  —  Pour  mon  avantage  et  pour  leui 
1  dommage,  —  de  cct  hopital  (la-bas)  jc  fcrai  une  forteressc  com- 
•  plete,  — avee  lices  et  cr6ncaux,  avec  murs  de  bataille,  —  avec 
« pieux  alignes  en  dehors,  (faits)  de  quartiers  d'arLres,  —  avec 
«  de  grands  fosses  de  defense  tout  a  I'cnlour.  —  De  ce  cote  pi  es 
<  de  1'eau ,  je  ferai  en  avant  un  fort  re  trail  eliemcnt  de  terre;  — de  79^1 
« 1'autre  cote  devers  Gascognc,  un  cscalier  et  un  pont,  —  et  je 
■  serai  de  la  sorlc  mafilre  de  la  riviere,  des  navircs  el  des  vivres.  • 
—  Cependanl  void  par  Tcau  venir  des  nautoniers  et  des  bour- 
geois, - —  des  servants  et  des  archers  (qui)  criant  leurs  ban- 
nieres,  — criant  ; « Toulouse  i  %  descendent  sur  la  grevc.  —  Alors  797... 
ceux  du  siege,  servants  et  arbaletriers, — renouvcllenl  la  guerre, 
le  peril  et  le  carnage,  —  et  les  gardiens  des  tours  sur  la  riviere 
s'enlre-combattenl —  la  nuil  el  le  jour. 

ecu. 

Toute  la  nuit  et  loul  le  jour  comhaltent  sans  relftche  —  les  7973 
homines  du  dehors,  le  comte  cl  les  Francais;  —  mais  brave- 
mcnt  se  defendent  ceux  de  la  ville.  —  Le  comte  de  Montforl 
en  toute  chose  redoutable ,  —  s'est  avec  une  belle  troupe  avance 
dausl'eau,  —  et  de  force  ou  de  ruse  a  si  hi  en  assailli  ceux  de 
Toulouse,  —  qu'il  a  baitu  le  pont,  pris  la  seconde  tour,  —  et  y  a  i9h„ 
mis  son  lion  el  sa  banniere  d'orfroi.  —  Mais  fieremenl  (alors) 
font  allaque  par  terre  et  par  eau  les  barons  de  la  ville,  les 
chevaliers  el  les  bourgeois,  —  les  servants  etle  peupic;  et  lant 
ont-ils  fait,  —  qu'au  boul  du  ponl  ils  out  dresse  uu  pierrier,  —  7985 
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Ez  ab  peiras  redonrlas  ez  am  caircls  turques 
Los  nafran  els  debrizan  soendet  e  espes 
En  tantas  de  mailt iras  los  an  aisi  repres 
Que  senes  grat  per  forsa  son  tic  la  toe  dedics 

7t>9«  Ez  an  la  despcrada  ez  an  lains  foe  mes 
E  nautor  de  la  vila  que  sou  bo  e  cortes 
Corron  per  tot  a  laiga  e  en  lone  e  en  tes 
E  sercan  las  ribeiras  e  perprendol  paes 
E  meto  y  las  viaudas  e  los  conduitz  el  bes 

tos-t  Al>  tant  ell  de  la  vila  e  liraimans  e  Ties 

Prcndols  brans  e  las  massas  e  los  bos  arcs  turques 
Ez  an  passada  laiga  c.  e  t\.  e  tres 
Cels  de  lost  los  remiran  cavalers  e  pages 
Adoncs  escridan  Joris  de  las  tendas  on  es 

tfimn  En  P.  de  Vezis  senher  mal  nos  es  pres 

Quel  ome  de  la  vila  sc  son  contra  nos  fops 
I'  corro  a  las  armas  e  ab  cavals  Mores 
E  veston  los  aubercs  els  elmes  Pabies 
Ez  an  passada  laiga  c  vengon  esd emes 

ioob  E  de  dins  en  la  greva  eomensa  lo  chaplcs 

Entrels  brans  n  las  massas  e  los  fers  mortales 
DenLrambas  las  pallidas  se  i'eron  demanes 
Peiras  e  dart/,  c  fler.has  hi  vengon  tan  I  espes 
(v>ue  las  boelas  pessian  e  cristals  e  orfres 

Ratio  Els  escutz  e  las  selas  e  los  peitrals  els  fres 
Peio  eels  de  la  vila  los  an  aisi  repres 
(Jue  firen  los  enmenan  e  venrutz  e  malmes 
Que  ins  en  laiga  trabucan  dos  e  dos  tres  e  tres 
E  la  ins  abateron  Piaulil  Campanes 

Soi'S  E  qui  sap  nadar  nada  e  qui  no  sap  mortz  es 
Capels  e  dartz  e  lansas  els  gonfanos  els  fres 
Sen  decbendon  j>er  laiga  que  la  onda  los  pres 
Al  partir  de  la  guerra  ni  remazo  destes 
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1 1  qu'avec  des  pierrcs  arrondics,  avec  ties  Caches  turquoises, — 

—  ils  ecrascnt  ct  blessenl  dru  et  menu  les  Fran^ais ;  —  ils  les 
pressent  ainsi  de  tant  de  manieres,  —  que  par  force  et  contre 
leur  gre  (ceux-ci)  sont  dcsccndus  de  la  tour,  —  et  desesperant  7990 
de  la  (defendrc),  y  ont  mis  le  feu.  —  Alors  les  nautoniers  de 

la  ville  qui  sont  braves  et  courtois,  —  parcourcnt  toule  la  riviere 
en  long  et  en  large,  —  visilent  les  deux  Lords,  se  repandenl 
ilan.s  Ir  pays,  —  et  intrnduiscnt  (daus  Toulouse)  des  vivres,  799.s 
des  denrees  et  les  choses  neccssaires. —  (Un  jour)  ceux  de  la 
ville ,  Rrabancons  et  Tliiois ,  —  prennent  leurs  masses ,  leurs 
epees  et  leurs  bons  arcs  turquois,  —  et  ont  passe  la  riviere 
(au  nombre  de)  cent  soixante-trois.  —  Ceux  de  Tost,  cava- 
liers et  pietous,  les  regardent ,  —  el  de  sa  lente  ou  il  est,  don 
Joris  s'ecrie,  —  (parlant  a)  Pierre  de  Voisin  :  "Seigneur,  mal  8<x». 
•  nous  va,  —  les  homines  de  la  ville  s'avanccnt  conlre  nous.  » 

—  j  La-dessus)  ils  courent  aux  amies  et  a  leurs  destriers  rnoreaux  , 

—  ils  veteut  leurs  hauberts  et  leurs  heaumes  de  Pa  vie  :  —  les 
voiia  qui  ont  passe  1'eau  et  savancent  dim  (mime]  elan;  —  et  8005 
dans  la  ville  mcme  ,  surlagreve,  commence  la  bataille. —  Eiltre 

les  epees,  les  massucs  et  les  feis  mcurlricrs,  —  on  se  frappe  in- 
contincnl  des  deux  parts;  —  les  pierrcs,  les  daids  et  les  Heches 
y  tombeotsi  menu,  —  qu'ds  brisent  lesboucles,  les  aigrettes  et 
les  bannieres  d'orfroi,  — les  ecus,  les  selles,  les  poitrails  el  les  guiu 
Ireins.  —  Mais  ceux  de  la  ville  ont  si  bien  accueilli  (les  Francais), 

—  qu'ils  les  mencnl  battant,  vaincus  et  maitraites,  —  el  les 
renversent  dans  1'eau  deux  a  deux,  trois  a  trois,  —  ct  Raulin  le 
Cbampenois  avec  les  autres.  —  Qui  sait  nager,  nage;  qui  ne  le 
sail  pits,  perit.  —  Les  armets,  les  lauces  et  les  dards,  les  enseignes 
el  les  brides,  —  doscendeiil  le  long  de  hi  riviere,  pris  qu'ils  sont 
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E  li  Frances  repairan  dc  gran  felnia  pies 

8ojo  E  io  coins  de  Montfort  durament  los  cnques 
Senhors  beus  deu  horn  dar  cavals  e  palafres 
Tuit  devem  aver  joya  car  Lan  he  vos  es  pres 
Dels  homes  de  la  vila  cavetz  vencutz  e  pres 
Mas  per  santa  Maria  (ant  son  pros  e  cortcs 

Soiii    Que  laichat  lor  avetz  del  pTetz  e  dels  arnes 
E  lo  corns  passec  laiga  am  Lambert  de  Cales 
E  parla  e  cosselha  el  castel  Narbones 
E  fo  y  lo  cardenals  el  senher  avesques 
E  lo  corns  de  Saisho  en  Aldries  lo  Flames 

So5o   NAimencs  de  Cno  en  Am  erics  de  ISles 

En  Gilabertz  de  Rocas  en  Ricartz  de  Fores 
En  BocarU  en  Alas  en  Ugo  de  Lasses 
Senhors  so  tlitz  lo  corns  be  sabetz  que  vers  cs 
Quel  senher  Apostolis  ma  Ihivral  Carcarsses 

8o3'.   Quicu  capdelcs  la  terra  e  qua  dreil  la  tengues 
En  aital  covenensa  qne  ja  no  la  pergues 
Ez  ai  la  conquerida  e  la  crotz  e  la  fes 
Ara  mes  a  veiaire  quieu  sia  si  repres 
Que  sieii  no  preng  la  vila  ans  qne  venga  I.  rues 

Solo   Mais  me  valdria  morf  o  que  ja  no  Basques 
Que  per  santa  Maria  ieu  soi  lant  fort  esmes 
Que  lavers  nom  aonda  nil  dos  nil  prelz  nil  ces 
E  siru  me  part  del  seti  entro  quels  aia  pres 
Mens  en  valdra  la  gliciza  ez  er  morta  la  fes 

SoiS  E  lo  corns  de  Saisho  li  respon  demanes 

Senher  corns  de  Montfort  si  a  Jeshu  Crist  plagues 
Quorgolhs  fos  drechura  c  pecalz  fos  merces 
Vostra  fora  la  vila  el  avers  el  arnes 
Mas  nom  da  a  veiaire  cara  sia  comques 

oof>o  Per  so  quel  corns  R.  que  es  dux  e  marques 
La  clama  per  linalge  e  sabem  que  vers  es 
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par  la  vague.  —  Au  dcpartir  de  la  melee,  il  yreste  des  (comhat- 
tants  )  etendus.  —  Les  Francais  se  retirent  pleins  de  grande  rage  ; 

—  et  le  comte  de  Montfort  les  point  durement  (  de  paroles)  :  —  Stun 
«  Seigneurs,  leur  dit-il,  Lieu  dotl-on  vous  dotiner  chevaux  et  pa- 

«  lefrois;  —  et  nous  devons  tons  nous  rejouir  de  votre  grande 

■  victoire —  sur  les  homines  de  la  ville,  que  vous  devid  prendre 

•  el  vainer  e;  —  mais,  par  sainlc  Marie!  ils  snnl  si  preux  et  si 

«  courtois,  —  que  vous  leur  avez  cede  (  uno  part)  de  votre  renom  8o*5 
«  et  de  vos  armes.  *  —  [  La-dessus)  le  comte  passe  feau  avec  Lam- 
bert de  Calais,  — el  s  en  va  lenir  ccmsed  au  chateau  Narbbnnais. 

—  Le  cardinal  y  vint  avec  le  seigneur  eveque, —  1c  comte  de 
Soissons,  don  Andre  le  Flamand,  — dou  Ainieric  de  Crion,  don  Sq';.i 
Aimerie  de  Blois, —  don  Gilabcrl  des  Roches,  don  Richard  de 
Forez,  —  don  Bouchard,  don  Alard,  don  Ungues  de  Lascy.  — 

•  Seigneurs,  dit  le  comte,  vous  save?,  bien  qu'il  est  vrai —  que 

«  le  seigneur  Pape  m'a  livre  le  Gncassais,  —  pour  que  je  com-  lo35 
«  mandasse  la  terre  et  la  tinssc  par  droit ,  —  et  a  condition  qu'elle 

-  ne  me  hit  point  otee  (une  fois  gagnee) ;  —  et  nous  l'avons  con- 
>  quise,  moi,  la  croix  et  la  foi.  —  Mais  il  me  semble  que  je  suis 
«  aujourdlnii  en  telle  detresse,  —  que  si  je  ne  prends  cette  ville 

•  avant  un  mois,  — >  mieux  vaudrait  pour  moi  cite  mort  on  n'cHre  So4o 

-  pas  ne  ;  —  car,  par  sainte  Marie  !  j'ai  tant  depense  ,  —  qu'avoir, 

■  dons  et  cens  ne  me  sulTisent  plus.  —  Mais  si  j'ahandonne  le 
siege  avant  d'avoir  soumis  ( mcs  adversaires),  —  moins  en  vandra 

«  I'cglise,  e1  niorte  en  va  rester  la  loi.  a  —  Le  comte  de  Soissons  8oi5 
lni  repond  aussitol  :  — '  Seigneur  comte  de  Montfort,  s'il  plaisail 
i  a  Jesus-Christ  —  que  forgueil  hit  droilurc  et  le  peche  meritc, 
<  — la  ville  serait  a  vous,  (  avec  )  lout  son  avoir  et  son  bagage;  — 
« mais  il  ne  semble  pas  qu  elle  soil  (de  sil6t)  conquise,  — 
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E  sos  fils  lo  corns  jovcs  qucs  nebs  del  rei  Engles 
Ei  es  Roger  Bernartz  e  lo  corns  Cumenges 
Els  homes  tie  la  viia  be  fan  semblant  quels  pes 

3oS5  Car  vos  los  avetz  mortz  e  destruitz  e  malmes 
Pero  si  lAposlolis  ni  la  glieiza  volgues 
Quez  entre  vos  e  lor  fos  acordiers  ni  hes 
Per  so  quo  li  laichcsatz  la  terra  e  son  heres 
Mais  ue  valdna  Roma  el  crestiancsmes 

8060   Ez  aguessatz  la  terra  que  del  vescomte  es 

Pero  us  frugs  i  brolha  que  ditz  ben  que  sieu  es 
E  voldra  la  cobrar  cui  que  plassa  o  pes 
Ditz  lo  corns  de  Monfortz  senber  so  nan  es  res 
Car  ieu  ai  conquerit  Tolza  e  Agencs 

8065  Caerci  e  Bigorra  Cumenge  cz  AJbiges 

E  sieu  conquer  Tholoza  nil  senher  que  dins  es 
leu  e  la  saota  glieiza  si  rem  encontrapes. 
E  lo  mali  al  alba  can  resplandral  tetes 
Nos  menarem  la  gata  pel  mur  Sarrazines 

S070  Tro  de  dins  en  la  vila  quen  aisi  es  enipres 
E  per  tota  la  vila  lor  metrem  foe  Grexcs 
O  morirem  essems  o  ilb  seran  comques 
Ja  no  tarzara  gaire. 


CCIII. 


Ja  no  tarzara  gaire  que  vos  tuit  o  veiretz 
807S   Quieu  cobrare  Toloza  e  que  vos  la  tindreln 
El  aver  e  la  honor  cngalment  partiretz 
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■  puisqiie  le  comte  Raymond ,  qui  est  due  et  marquis ,  —  par  M,)™ 
-  droit  de  race  et  justement,  comme  nous  savons,  la  reclame, 

« — {ainsi  que)  son  fds,  le  jeune  comte,  neveu  du  toi  d'An- 
"glcterre,  —  (ainsi  que}  Roger  Bernard  et  le  comte  de  Com- 

■  minges. —  (Quant)  aux  homines  dc  la  ville,  ils  font  assez  voir 

■  qu'il  leur  deplait —  d'etre  par  vous  mallrailcs,  detniits  et  occis.  8«ir> 
»  — Si  done  le  Pape  et  1'eglise  voulaient  — qu'il  y  eut  entre  eux 

«  et  vous  pais,  et  amitie,  —  a  condition  que  vous  laisscriez  la  terre 
«  a  son  rierilicr,  —  mieux  en  vaudraientRome  et  la  chrctionte. — 

<  (Vous,)  vous  auriez  la  terre  qui  fut  duvicomte,  —  ou  pourlant  «O0" 

•  poussc  un  rejeton  qui  dil  que  le  (pays)  est  a  lui ,  —  et  qui 
«  voudra  un  jour  le  recouvrer,  n'importe  a  qui  (la  chose  }  plaira 
"  on  deplaira.  »  — —  «  Seigneur,  dit  lc  comte  de  Montfort,  ce  que 
-vous  diles  est  ncant; — j'ai  conquis  leToulousain  et  l'Agenois, 

«  —  le  Quercy,  lc  Bigorrc,  lc  Com  minges  et  1'Alhigeois;  —  et  si  60SS 
«je  conquiers  maintenant  Toulouse  et  le  comte  qui  est  dedans, 

•  —  sainte  eglise  et  moi  nous  soimmcs  affermis  en  pouvoir.  —  Le 
«  matin  (done),  vers  1'aube  ,  quand  brillera  la  lumiere, —  nous 

<  menerons  la  gate  a  travers  le  mur,  o?uvre  sarrasme,  — jusquo  s0-.0 
«  dans  rinteneurde  la  ville;  ainsi  les  choses  sont-elles  disposees. 

•  —  Par  toule  la  ville  nous  jetterons  du  feu  gregcois,  —  et  nous 

•  mourrons  ensemble,  ou  les  (ennemis)  seront  vaincus  :  —  la 
i  chose  tardera  peu. 


rem. 

o  Elle  tardera  peu ,  et  tous  vous  lc  verrez ,  —  que  je  reprendrai  8o7& 
•  Toulouse,  et  que  vous  l'occupcrez  —  et  partagcrez  egalement 
«  le  hutin  et  Fhonneur.  •  —  i  Seigneur,  dit  Amaury  de  Crion,  ne 
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Senher  dilz  nAmaldrics  dc  Crio  no  gabeU 
Quencara  nes  a  raire  tot  In  maier  peletz 
Nous  pes  sieu  vos  dcman  vos  com  la  cobrarclz 

SoSs   Car  non  es  en  la  vila  destreitz  ni  fams  ni  set/; 
E  ja  tantas  vcgadas  lo  joi  n  nols  combatretz 
Que  lora  de  las  lissas  ins  el  camp  nnls  trobetz 
E  ja  He  dins  la  vila  null)  temps  nols  enclauretz 
El  cardenals  respon  taut  cant  los  mantindretz 

8o«a  NAmaldrics  santa  glieiza  ni  droit,  non  nman  tz 
Dau  vos  per  penedensa  que  dema  dejunetz 
()ue  re  mas  pa  et  aiga  no  bevatz  ni  mangel/ 
E  car  ieu  vos  am  lant  prec  vos  que  no  pequetz 
Que  Jeshu  Crist  vos  manda  que  er  von  castietz 

8090   Vos  el  corns  de  Saisso  que  mais  nols  razonetz 
Senlier  ditz  nAmaldrics  ligetz  e  trobaretz 
Que  ja  per  esta  colpa  encuzar  nom  deuretz 
Que  no  ditz  la  escnptnra  ni  demonstra  la  leitz 
Que  null)  prnicep  de  terra  a  tort  dezeretetz 

3oc>5   E  si  lo  corns  R.  pert  ara  sos  heretz 

Leiallat  e  dreilura  lailb  rendra  autra  vetz 
Ez  es  grans  meravilha  car  per  autres  desleitz 
Ks  abaicbatz  paralgcs  c  pcrillios  e  IreU 
Sieu  saubes  e  ma  terra  caitals  los  lo  secrelz 

Sum   Ni  ieu  ni  ma  companha  noi  foram  esta  vetz 
NAmaldrics  ditz  lo  coins  de  Monllbrt  l'alhiretz 
Can  ab  lo  cardenal  mo  senhor  contend  eel/ 
No  es  dreitz  ni  razos  que  de  rcl  conlrastetz 
Vos  amarctz  la  gbeiza  can  lui  obeziretz 

8io5  Tant  parlero  ensemble  tro  que  lo  jorns  es  quetz 
E  al  albor  del  dia  can  lo  jorns  esclarelz 
Lo  corns  de  Montiorl  rnanda  tnei  amic  sa  vindretz 
Ez  anc  en  milhor  ora  nom  valguetz  mm  valdreti 
Ar  empenlielz  la  gala  que  Toloza  prendretz 
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plaisantcz  pas;  —  car  le  plus  difficile  nous  reste  a  faire;  —  et 
«  que  cela  nc  vous  dcplaise  pas,  si  je  vous  demande  comment 

■  vous  repreudrez  (Toulouse),  —  pnisqu'd  n'y  regne  encore  6ciSo 
■«  ni  detressc,  ni  famine,  ni  soif.  —  Vous  n'attaquerez  jamais 

'  ( ses  gardiens]  tant  de  fois  en  uu  jour,  —  que  vous  ne  les  Uou- 
«  viez  hors  des  lices,  en  pleine  campagne,  —  et  jamais  vous  n< 
«  les  euclorez  dans  la  ville.  •  —  tEtvous,  don  Araaury,  repoud  8o85 
« le  cardinal,  tant  que  vous  les  soutiendrcz,  —  vqus  nainierez 
«  ni  sainte  eghse,  injustice.  —  Je  vous  donne  pour  penitence  de 
<  jcuuer  demain;  —  que  nulle  autre  chose  que  pain  et  can  vous 
•  ne  mangiez  ni  ne  buviea.  —  C'esl  pa  ire  que  je  vous  aime  Fori 
«  que  jc  vous  prie  de  nc  point  pecher ;  —  et  Jesus-Christ  vous 

ordonne  de  vous  corriger  sur  Theme,  —  vous  et  le  comte  de  &,mj 
«  Soissons,  de  discourir  en  faveur  (des  Toulousains ).  »  —  «  Sei- 
«  gneur,  dit  don  Amaury,  lisez  et  vous  Irouverez  — que  vous  ne 
«  devez  point  nous  blamer  pour  cette  faute;  —  car  1'ecnture  ne 
«  dit  point,  ni  la  loi  ne  demontre  point,  —  que  vous  deviez  ii 
1  tort  depomller  aucun  prmce  de  sa  terre.  —  Si  done  le  comte  Soyi 
"  Raymond  perd  maintenant  sou  heritage,  — loyaute  et  droi- 
« turc  le  lui  rendront  une  autre  Ibis ;  —  et  e'est  grande  iner- 
«  veilJe  que  pour  les  mefaits  d  autrui ,  —  noblesse  soit  (ainsij 
«  abaissee,  refroidie  et  mise  en  peril.  —  Si  j  avais  su,  dans  ma 

terre,  le  secret  de  cette  affaire,  —  ni  moi  ni  mes  homines  ne  6iuo 
«  serions  cette  fois  (ici).  »  —  •  Don  Amaury,  dit  le  comte  de 

■  Montfort,  vous  aurcfl  tort  —  toutes  les  fois  que  vous  disputerez 
■I  avec  mon  seigneur  le  cardinal.  —  Ce  n'est  ni  droit  ni  raison 
«  que  vous  le  contredisiez  sur  rien ;  —  et  vous  aimerez  l'eglise 

v  quand  vous  obeirez  a  lui.  »- —  lis  conversent  ensemble  jusqu'a  ce  8iu5 
que  le  jour  vienl  a  poindre;  — et  a  l'auhe  du  matin,  quand  le 


550         CttOISADE  CONTRE  LES  ALDIGEOIS. 

&iio  E  totz  raos  enemies  els  vostres  dampnarotz 
E  si  prendetz  Tholoza  Jeshu  Crist  ondraretz 
E  tolz  voslres  dampnatges  el  mens  restauraretz 
La  clones  sonan  las  Irompas  e  li  corn  els  grailetz 
Ez  empenhon  la  gala  ab  critz  e  am  cisclctz 

8n5  Ehtrel  mur  el  caste!  eta  vene  de  sautelz 
Aisi  com  lesparver  que  mcnals  auzeletz 
I  venc  tot  fire  it  la  peira  que  menal  trabuquetz 
E  feric  la  tal  cop  els  pus  autz  solarelz 
E  fier  e  trenca  e  briza  totz  los  cors  els  correitz 

Si  j<>  El  corns  dc  Montfort  crida  Jeshu  Crist  que  faretz 
Que  si  gaires  me  dura  la  ira  nil  effretz 
Mi  e  la  santa  glieiza  e  la  crotz  abatrelz 
E  li  baro  responclo  senher  nous  ahiretz 
Que  si  viratz  la  gala  al  colp  la  gandiretz 

Sis5  Per  Dieu  so  ditz  lo  corns  ara  doncs  o  veiretz 
E  cant  la  gatas  vira  e  compile  los  passetz 
Lo  trabuquetz  albira  ez  abriva  sos  gictz 
E  dona  li  tal  colp  a  la  segonda  vetz 
Que  lo  fer  e  lacier  els  lustz  els  claveletz 

8i3c>  Fer  e  trenca  e  briza  e  lo  grutz  e  la  petz 

Que  mans  dels  que  la  menan  ni  laisset  mortz  e  freitz 
De  totas  partz  sen  fugen  el  corns  remas  soletz 
En  aula  volz  cscrida  per  Dieu  sai  reniandretz 
Tot  menaretz  la  gala  o  trastotz  i  morretz 

8i35   Ez  els  li  rcspondcro  aicels  que  dins  metretz 
Mais  lor  valdria  plaga  febrcs  o  nialavetz 
E  lo  corns  de  Tolosa  e  sos  baros  secretz 
Parian  am  lo  Capitol  aissi  cum  auziretz 
Trastuit  essems  dicheron  Jeshu  Crist  esta  vetz 
Nos  es  grans  obs  e  coita  que  vos  nos  cosselhetz 
Ditz  lo  corns  de  Cumenge  senher  mi  entendetz 
Qui  ques  perga  en  la  gata  vos  hi  gazanharetz 
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jour  eclaire,  —  le  comte  de  Montforl  commande :  ■  Amis,  suivez- 
»  moi;  — car  jamais  en  pareil  besoin  vous  ne  m'aidatcs  ni  ne  m'ai- 

•  dcrez.  —  Poussez  maintcnant  la  gate  (en  avant),  car  vous  allez 

•  prendre  Toulouse,  —  et  confondre  mes  ennemis  et  les  votres.  a,,„ 
«  —  Or  si  vous  pTenez  Toulouse,  vous  honorez  Jesus-Christ,- —  et 

«  restaurez  vos  dommagcs  cl  (lous)  les  miens.  »  —  La-dessus 
sotinent  les  trompettes,  les  cors  et  les  clairons; —  et  les  Francais 
poussent  la  gate  avec  des  cris  et  des  sifllements;  —  entre  le  mur  8ni 
et  le  chateau  cllc  marche  a  petits  sauts ,  —  commc  1'epcrvier  qui 
chasseles  perils  oiscaux.— Tout  droit  vicnt  unc  pierre  lancce  par 
le  trebuchel,  — et  de  tel  coup  la  frappe  a  son  plus  liaut  etage,  — 
qu'elle  (en)  brise,  enfonce  cl  dechire  les  cuirs  et  les  courroies; 

—  et  le  comte  de  Montforl  alors  s'ecrie  :  «  Seigneur  Jesus-Christ,  8>»o 

•  que  voulea-vous  faire?  —  Si  peu  que  me  durent  encore  la  dou- 

—  leur  et  Pangoisse,  —  vous  nous  aneanlissez,  moi,  la  sainte 
«  eglise  et  la  croix! »  — «  Seigneur,  lui  respondent  ses  barons,  ne 
«  vous  chagrinez  pas;  —  si  vous  retournez  la  gate,  vous  la  pre- 

i  serverez  des  coups. »  —  «A  merveillel  dit  alors  le  comle,  Su.s 
«  c'esl  ce  que  nous  verrons  sur  l'heurc.  •  —  El  quand  la  gate  a 
ete  retournce,  ellc  continue  ses  petits  sauts.  - —  Le  trebuchet  (la) 
vise  (de  nouveau),  renforce  son  elan,  - —  et  pour  la  seconde 
fois  lui  donne  tel  coup,  —  que  le  fer,  1'acier,  les  poulrcs,  les 
clous,  —  la  poix  et  le  hitume  sont  brises,  rompus,  tranches,  8ijo 

—  cl  que  plusieurs  de  ccux  qui  la  meneut  en  restent  morts  et 
glaces.  —  (Les  autres)  s'enfuient  de  toutes  parts,  et  le  comte 
rcste  seul.  —  « Par  Dieul  s'ecrie-t-il  a  haute  voix,  vous  res- 

•  terez  ici ,  —  vous  pousserez  tous  la  gate  ou  vous  y  mourrez 

'i  tous.  »  —  «  Pour  ceux  que  vous  mcltrez   dedans,  lui  re-  8135 
|)Oii(lent-jls,  —  mieux  vaudrait  ulcere,  lievre  ou  inlirmite.  » 
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Sapclialz  quclaus  saha  las  vinhas  els  bladetz 
Que  mentre  que  la  gailan  lo  talar  no  lor  letz 

Bi  i«   E  no  von  donetz  ira  in  nous  nespaventctz 

Que  re  no  vos  pot  toldre  cab  cla  nous  nintretz 
Senher  dit  Rog.  Bernartz  no  vos  en  esmaietz 
Que  ja  nulh  temps  per  gata  la  vila  no  pcrdrctz 
E  si  aissi  la  menau  aissi  la  destruiretz 

SiSo  Car  entre  nos  e  lor  er  aitals  lo  diapletz 

Dels  brans  e  de  las  massas  e  dels  talans  ferret?. 
E  de  sane  ab  cervelas  ne  farcm  gans  als  detz 
Ditz  nBr.  de  Gasnac  senliors  aissi  o  faretz 
De  re  cara  veiatz  lemensa  nous  donetz 

»i 55  Vec  vos  que  ven  la  gala  cl  caslclls  el  cairetz 
On  niais  la  menaran  e  mielbs  la  lor  tolretz 
E  si  ve  a  la  basa  lor  e  la  gata  aTclrctz 
Ditz  nEstoltz  de  Linars  senhors  daisom  creiretz 
E  si  men  volelz  creire  de  re  noi  falbireU 

8*60   Dc  dins  aquesta  lhissa  farcin  honas  parelz 
E  sian  grans  c  autas  ez  ab  grans  denlelbetz 
Aitals  que  sobrebatan  los  fossa tz  els  paletz 
E  pois  per  tolz  terniinis  de  lor  vos  defendretz 
E  negun  genh  que  fassan  de  re  no  temeretz 

St65   E  sios  venon  corobalvc  trastolz  los  am  i  ret  z 

Ditz  Dalmalz  de  Creicbel  aquest  cosselli  dndretz 
Car  el  es  bos  e  savis  e  ja  noi  pecaretz 
Er  cs  grans  obs  e  eoita  que  lull  essems  obrelz 
La  doncs  sonan  b  grade  e  b  corn  a  sonetz 

Si-o  E  corro  a  las  cordas  e  lendols  trabuquetz 
Els  baros  de  Capitol  portan  los  bastonetz 
E  Ibivran  las  viandas  els  bels  dos  els  larguetz 
E  lo  poblcs  aporta  pics  palas  e  espleilz 
E  noi  remas  nulb  aulz  ni  cunbs  ni  marteletr 
S17S   Ni  semal  ni  caudeira  ni  Cuba  ni  palclz 
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—  dependant  le  comle  de  Toulouse  et  ses  barons  a  (Tides  — 
s  entretienncnt  au  Capitole  comme  vous  entendrez  :  —  •  Sei- 

<  gneur  Jesus-Cbrist,  disent-ils  tons  ensemble,  a  celtc  lois  — 

« nous  avons  grand  et  urgent  besom   d'etre  conseilles,  » —  s^o 

t 

«  Ecoutez-moi,  seigneurs,  clit  1c  comte  de  Comminges  :  —  perde 
1  a  la  gate  qui  voudra,  nous  y  gaguons,  noib  :  —  sacbez  qu'elle 
"  sauve  nos  vignes  et  nos  bles;  —  ear  tantlis  que  les  (cnnemis)  la 
"gardent,  ils  ue  peuvent  taiiler  (lii  faire  le  degat). — N'en  pre-  8145 

<  nez  done  point  de  souci,  etne  vous  en  ellrayez  pas,- — puisqin- 
1  rien  ne  pent  vous  emp«kber  de  vous  en  emparer. »  —  «  Seigneur 

•  (comte),  dit  Roger  Bernard,  ne  vous  deconceitex  pas  :  —  ja- 
«  mais  pour  gate  qu'il  y  ait  au  monde  vous  ne  perdrez  la  vjlle, 

— -  et  si  on  lamene  ici,  ici  vous  la  dctnrirez;  — car  ll  y  aura  Hiba 
1  entre  les  enuemis  et  nous  une  melee  —  ou  ii  sera  telle- 
«  nient  lrappe  d'epees,  de  masses  et  de  trancbants,  —  que  de 
«  sang  et  de  cervelles  nous  nous  ferons  des  gants  aux  mains.  ■  — 

-  Ainsi  ferez-vous,  seigneurs,  dit  Bernard  de  Casnac; —  pour 

-  le  moment  ne  vous  effraycz  de  cbosc  aucune  que  vous  voyiez. — 

<  Laissez  venir  la  gate ,  sa  tour  et  ses  Heches  :  —  plus  ils  la  pous-  8,55 
«  seront,  plus  (surement)  vous  la  leur  prendrez;  —  et  si  elle 

1  vient  jusquaux  lices,  vous  la  brulerez  elle  et  eux.  •  —  •  Sei- 
«gneurs,  dit  Estoul  de  Linar,  croyez-moi  en  ceci,  —  et  si  vous 

•  m'en  croyez,  vous  n'y  faillirez  pas.  —  Faisons  dans  cette  lice  8 1  c. 
« de  bonnes  murailles,  —  qui  soicnt  longucs,  hautcs  et  avec  de 

•'  grands  crencaux, —  tels  qu  ds  battenl  les  fosses  et  les  palis- 

•  sades;  —  resiste/.-leur  alors  de  toutes  parts;  —  de  quelques 

"  stratagemes  qu'ils  usent,  vous  ne  craindrez  rien;  —  et  s'ils  8i65 
« viennent vous  attaquer,  vous  les  occirez  tons.  0  — «  Vous  sui- 
vrez  ce  conseil,  dit  Dahnace  de  Creissil.  —  il  est  bnn  et  sage, 
i  70 
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E  comensan  las  obras  els  portals  els  guiscpietz 

Cava]  era  c  borzes  reccbrols  caironelz 

E  donas  e  donzelas  e  tozas  e  tozetz 

E  donzelas  piuzelas  ii  gran  els  menoretz 

KiSo   Que  cantan  lag  baladas  e  cansos  e  versetz 
Mas  Ii  peirer  de  fora  lor  giotan  manias  vetz 
E  Ii  arc  e  las  frondas  pciras  c  caireletz 
Que  dels  caps  Iot  abato  orzols  e  grazaietz 
E  lor  roinpon  las  manjas  e  los  cabcssaletz 

»iS5   E  passan  per  las  cambas  e  pels  mas  e  pels  detz 
Mas  tant  an  los  eoratges  e  bos  c  forlaletz 
Cus  no  sen  espaventa. 


CCIV. 


Us  no  sen  espaventa  ans  lor  agrada  els  platz 
Que  fassan  las  garidas  per  defeudrels  lossalz 

8190  Ez  obret  ab  gran  joya  tota  la  cominaltatz 
Mas  li  peiner  de  fora  ab  los  arcs  asesmatz 
Lor  gietan  tantas  pciras  e  cairels  empenatz 
Que  cazon  e  la  preicha  e  lor  ieron  de  latz 
E  passan  per  las  cambas  e  pels  picitz  e  pels  bratz 

ijigs  Que  bancs  e  trans  e  lissaa  hi  hae  ameitadatz 
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"  et  vous  fiy  failures  point.  —  Mais  il  y  a  grand  et  urgent  be- 
« .soin  de  vous  mettre  tons  ensemble  k  l'ceuvre.  •  —  T  Ji-dessus 
les  clairons  et  les  cors  sonnent  leurs  fanfares;  —  et  cbacun  court  x '  7 " 
aux  cordes,  chacun  tend  les  trebuchets.  —  Les  servitcurs  des 
Capitouls,  portant  leurs  balonnets, —  font  delivrer  lesvivres,  les 
presents,  les  largesses.  —  La  foulc  apporlc  force  pelles,  pics  el 
outils, —  et  rien  ne  reste  en  arriere,  ni  levier,  ni  coin,  ni  mai- 
tcati,  —  ni  pieu,  ni  poele,  ni  chaudiere,  ni  cuve.  —  On  com-  817S 
mence  les  ouvragcs,  les  portes  el  les  guichets;  —  les  chevaliers 
el  les  bourgeois  apportent  les  hnques; —  les  dames  et  les  de- 
moiselles, les  pctits  garcons,  les  petites  biles,  —  les  jeauies  pu- 
ddles, les  pctits  et  les  grands,  —  (vont  ct  viennent)  chantant 
hi  I  lades,  chansons  et  versets.  —  Mais  de  dehors  contre  eux  ti- 
rent  frequemment  les  pierriers,  — les  arcs  el  les  frond  es;  ils 
Jancent  des  pierrcs  et  <4es  carreaux,  —  qui  de  dessus  lcur 
tete  abattent  cruches  et  greaux,  —  leur  dechirent.  manches 
et  coiffures,  —  et  leur  passent  entre  les  jambes,  tcs  pieds  et  g,gs 
les  mains;  —  mais  ds  ont  le  coeur  si  vaillant  et  si  brave,  — 
que  mil  ne  s'epouvante. 

CCIV. 

i\ul  ne  s'epouvanle;  il  leur  agree  el  leur  plait  au  eontraire 
—  de  faire  des  fortifications  pour  defendre  les  fosses,  —  et 
toule  la  communaule  tiavaille  de  grande  joie. —  Mais  du  dehors 
les  pierriers  et  les  arcs  bandes  —  leur  lancent  lorce  pierces  et 
Heches  empennees — qui  tomhent  dans  la  foide,  les  frappent 
de  cole,  —  leur  passent  au  travcrs  des  jambes,  ras  les  poitrines 
et  sons  les  bras,  —  hrisant  par  moitie  bancs,  poutros  et  lices.  siB5 

7o. 
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Mas  lo  iilhs  de  la  Verge  los  te  aseguratz 
Que  de  dins  en  la  vila  non  a  gaires  dampnatz 
EJ  coins  de  Montlort  a  sos  cavaliers  niandatz 
Los  [ins  valeus  del  seti  e  los  melhs  B»pjfOati 

sioo  E  fe  bonas  garidas  ab  los  fronlals  clcdalz 
E  nies  hi  sas  coinpanbas  e  cavalers  armatz 
Ben  garnitz  de  las  armas  ab  los  elmes  lassalz 
Ez  anieiian  la  gata  belainent  e  viatz 
E  lams  en  la  vila  son  be  asabentatz 

■^uj   Kz  on  los  trabuquetz  tendtitz  ez  atempratz 

E  inezou  en  las  Irondas  los  bcU  cairos  talhalz 
Ez  alargan  las  cordas  e  venou  abnvatz 
Y.  lero  si  la  gala  pel  pieitz  e  pels  costatz 
Els  portals  e  las  voulas  els  giros  entalbatz 

^410  Quen  manias  de  maneiras  en  volon  li  asclatz 
E  de  eels  que  la  menan  ni  laissa  de  versatz 
E  per  tola  la  vila  escridan  az  un  r.lalz 
Per  Dieu  na  falsa  gata  jamais  no  prendretz  rati 
E  lo  COD18  de  Montfort  es  tan  lei  e  iratz 

8*ifi  En  aula  votz  escrida  Dicus  per  que  maziratz 
Scnbors  so  ditz  lo  corns  cavalers  esgardatz 
Esta  dezaventura  ni  com  soi  encantatz 
Quez  ara  nom  val  gliciza  ni  saber  de  Iclratz 
Ni  nom  ten  pro  lavesrpies  ni  nom  val  lo  legal/ 

»2so  Ni  nom  te  pro  valensa  ni  nom  val  ma  bontatz 
Ni  nom  tenon  pro  armas  ni  sens  ni  larguetalz 
Quieu  per  fust  0  per  peira  no  sia  rabuzal/ 
Car  ien  cujava  estre  taut  be  aventurntz 
Que  per  aquesla  gata  los  prcza  la  ciutatz 

«?25   Ara  no  sai  quern  diga  ai  re  no  sai  queni  rats 
Senhcr  ditz  Folcaus  en  als  vos  percassatz 
Que  jamais  esta  gata  no  valdria  tres  dat/ 
E  ges  nous  lenc  per  savi  car  tan  fort  la  menalz 
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—  Mais  le  fils  clc  la  Vierge  les  maintient  en  securitc,  —  ei  il 
n'y  en  a  guere  d'atteints  dans  la  villc.  — (Cepenrlant)  I  e  comte 
de  Montforl  a  rassemble  ses  cavaliers,  —  les  plus  vaillants  et 

les  mieux  eprouves  dti  siege;  —  il  a  muni  (sa  gate)  de  bonnes  stco 
defenses  a  (fortes)  clefs,  —  el  la  il  a  loge  ses  compagnies  de  ca- 
valiers, —  Lien  couvcrts  dc  leurs  armures,  et  les  hcaumes  laces, 

—  (tandis  que)  fort  et  vite  on  pousse  la  gate.  —  Mais  ceux 

de  la  ville  sont  Lien  appris  ( de  guerre);  — ils  tendent,  ils  &to5 
uiontcul  les  trebuchets, —  placent  sur  les  froudes  les  grands 
blocs  de  roche  tailtes,  —  qui,  lcs  cordes  ISrhees,  volent  ini- 
petueux,  —  e1  frappent  tellement  la  gate  sur  le  devant  et 
sur  les  (lanes,  — aux  portes,  aux  voiitcs,  aux  cerceaux  entail- 
les  (  dans  le  bois),  —  quo  les  eclats  cn  volent  dc  tons  cotes,  —  8»»c 
et  que  mainU  de  eeux  qui  la  poussent,  en  sont  renverses. — 
Et  par  tontc  la  ville  les  (babilanls)  s'ecricnt  d'unc  voix :  —  «  Par 
"  Dieu!  dame  fausse  gale,  vons  ne  prendre/,  pas  souris  (iei).  «  — 

Et  le  comte  de  Montfort  est  si  dolcnt  et  courroucc, —  (\uk  *  

haute  voix  il  s'ecrie  (de  son  c6te):  "Dieu!  pourquoi  me  bai'ssez- 
ivous?"  —  -'Seigneurs  et  cavaliers,  poursuit-il,  considere/. — 
i  cette  mesaventure,  et  comme  je  snis  (ace  point)  ejachante  — 

-  en  ce  moment,  que  ni  1'eglise  ni  tout  le  savoir  des  lellres  ne 
«  me  servent  de  nen,  —  que  l  eveque  ne  peut  mauler,  m  le 

«  legat  me  seconder,  —  que  vaillance  in 'est  inutile,  ma  (propre)  Sno 
»  bravoure  chose  vaine,  —  et  que  ni  armes,  ni  sens,  ni  largesse 

-  ne  me  prcservent  —  d'etre  par  le  bois  ou  la  pierre  accable.  — 
i  Je  me  croyais  assez  sur  de  bonne  aventure,  — pour  prendre  la 

« ville  avec  cette  gate;  —  mais  jc  ne  sais  maintenant  plus  quoi  8sa5 
■  dire  ni  quoi  faire.  » — «  Seigneur  (comte),  dit  Fmdques,  pour- 
«  voycz-vous  d  aulrc  chose,  —  car  cette  gate  ne  vaut  desormais 
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Enans  que  torn  areire  cug  he  que  la  pcrgatz 

M«  En  Folcaul  ditz  lo  corns  claiso  volh  quern  crezal/. 
Que  per  santa  Maria  don  Jeshu  Crist  fo  natz 
0  ieu  premlrai  Tholoza  ans  de  vm.  joins  passu  1/ 
O  ion  sirei  al  prendre  mortz  o  martiriatz 
So  ditz  nUgs  de  Levi  no  siretz  si  Dieus  platz 

«->:?5  E  lains  en  Tholoza  es  to  cossellis  triatz 
Dels  baros  de  la  viia  e  de  las  poestatz 
Cavaliers  e  borzes  entendutz  e  celatz 
Ez  a  dig  lus  a  laulre  oimais  M  temps  asalz 
Que  sia  lor  o  nostra  tota  la  lieretatz 

8aio   Mas  enlre  ks  personas  car  es  gent  enparlaU 
Parla  dicta  e  sermona  lo  mae.st.re  Bernatz 
Ez  es  nalz  en  Tholosa  e  dels  cndoctrmalz 
Senliors  Iranc  cavalier  escolat/.  me  si  us  plulz 
Yen  soi  be  de  (iapitol  el  nostre  rossolatz 
Esta  la  noit  cl  dia  garnitz  e  aeesmatz 
Do  eonrpbr  e  datendre  las  vostras  volontatz 
E  car  tloris  e  grana  lamors  e  laniistalz 
Que  nos  e  vos  el  comte  e  paratge  amparatz 
Volh  vos  mostrar  e  dire  per  re  quo  enlendat/. 

8»5o   Ins  el  vostre  coratge  on  ira  est  dictatz 
Acra  fo  asetjada  enviro  per  tot?,  latz 
E  tenc  la  be  a  seti  nostra  crestiandalz 
Mas  on  potita  dora  ti  falhic  vis  o  blatz 
E  lo  reis  Saladis  quera  fort  aturalx 

8  a  5S   Tenc  los  baros  del  seti  de  fbra  asetiatz 

E  plac  al  rei  sanctisnie  on  coinplil  Trinitalz 
Quel  senher  reis  de  Fransa  ques  niager  coronatz 
Aportec  las  viamlas  ei  aduis  las  plantatz 
Kz  es  al  seti  dAcra  bonament  arribatz 

ftrtb   ES  per  totas  las  lendas  es  tals  lalegretal/. 
Quei  ac  mantas  candelas  e  ciris  alumnalz 
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«  pas  trois  d6s  ;  —  et  je  ne  vous  turns  point  pour  sage  de  la  pous- 
«  ser  si  avant,  —  car  je  Grains  fort  que  vous  ne  la  perdiez 

<  avant  quelle  s'en  retourne  en  arriere.  >  —  «  Don  Foulques,  re-  8j3 
«  pond  le  eomle ,  croyez-moi  en  cela,  —  que  par  sainte  Marie  dont 

<  lesus-Christ  est  ne!  —  ou  jc  prendrai  Toulouse  avant  que  huil 
«  jours  ue  sc  passent,  —  ou  je  serai,  a  la  prendre,  occis  el  mar- 
»  tyrise.  »  -    «Non,  rcpond  llugues  de  Levi,  vous  ne  le  sere/. 

»  point,  s"il  plait  a  Dieu  !  »  —  (Cependantj  dans  Toulouse  est  con-  8a35 
vo<pie  le  roused  —  ties  bomnies  de  la  villc  el  ties  magistrate  — 
des  chevaliers  et  ties  bourgeois  prudents  etdiscrcls. —  La  Tun  (lit 
a  Tautre  :  «  II  est  desormais  Lien  temps  —  que  eeltc  vitle  soit  la 
«  notre  ou  eelle  de  nos  adversaires.  »  —  Alors,  du  milieu  des  as-  s5,< 
sistants,  car  il  est  gracieux  parleur,  —  parle,  discourt  et  raisonne 
maitre  Bernard,  — qui  est  ne  a  Toulouse  el  des  bien  endoctrines  : 
— «  Seigneurs,  francs  chevaliers (dit-il),  eeoutez-moi  s'il  vous  plait : 
*  — je  suis  du  Capitole,  et  notre  consulat  —  se  ticnt  Ic  jour  el  hi\i> 
« la  nuit  prel  et  dispose  —  a  executor  et  a  remplir  vos  voloutes: 
«  —  or  conirue  (on  voit)  lleurir  et  laire  grame  le  zele  et  laruour 

■  — avec  lesquels  vous  secourez  (a  la  fois)  nous  et  le  comte,  pa- 
«  rage  et  vous-memes,  —  je  veux  avec  vous  discount  et  raisonner 

«  et  que  vous  compreniez  —  dans  votre  esprit  ou  lend  ma  parole,  y^,., 

0  —  Acre  hit  (une  fois)  de  tons  cotes  et  lout  a  fentour  assiege, 
«  —  et  bien  clos  le  tenait  toute  notre  chretientc.  —  Mais  bientot 

1  (aux  chretiens)  manquerenl  le  vin  el  1c  ble;  ■ —  cl  le  roi  Saladin, 

■  en  grande  securite,  —  tenail  en  dehors  assieges  les  assiegeanls  5,55 
1  de  !a  ville.  —  Or  d  plut  au  tres-saint  roi  qui  comprend  la  Tri- 

«  uile,  —  que  le  seigneur  roi  de  France ,  lcquel  est  la  plus  grande 

■  des  courounes,  —  apportant  des  vivres,  et  ainenant  i'&bon- 

«  dance,  —  arrival  heureusemenl  au  siege  d'Aere;  —  el  telle  8j6o 
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E  per  mar  c  per  terra  es  tant  grans  la  clarlatz 
E  Saladis  demands  als  sieus  cnlatinatz 
Lost  del  crestianesme  per  que  ses  alegratz 

8aG5   Ez  els  li  respondent  n  senher  rcis  per  vertalz 
Car  io  rics  reis  de  Fransa  es  al  seti  intra!  z 
E  Saladis  per  forsa  ses  tant  aprapiatz 
Quen  mens  do  lersa  lega  ses  de  lor  albergatz 
Apres  no  triguet  gaire  quel  l>es  es  restauratz 

Sir  E  lo  rcis  dAnglaterra  qucs  pies  dalcgrelatz 
Ks  ins  el  seti  dAcra  bonainent  repairatz 
E  per  tolas  las  tcndas  es  lo  jois  rcdoblalz 
E  lo  reis  Saladis  ses  tant  apropialz 
Can  un  trait  de  balesta  ses  de  lor  aizinatz 
Que  las  gaitas  enlendo  lo  parlar  el  solatz 
Ez  a  lalbor  del  dia  sajostcc  lo  barnatz 
De  Fransa  e  dAngiaterra  e  dels  autres  regnalz 
Cadaus  e  son  cor  ses  fori  meravilliatz 
Can  lo  rei  Saladi  se  conogon  de  latz 
Pero  us  arscvesqucs  ques  savis  e  letral/. 
Mostra  per  escriptura  e  las  divinitatz 
Bobertz  de  Salventuia  [.  cavalers  pnzatz 
Auzenl  lol  lo  barnatge  ses  en  votz  escridalz 
Bel  senher  arsevesque  vostra  razo  viratz 

«j«5  E  preguem  Jeshu  Crist  tjue  nos  garde  silli  pfctti 
Ouautre  reis  noi  venga  ni  autra  poestatz 
Car  si  autre  rei  y  ve  veramenl  sapialz 
Cab  nos  albergara  lo  reis  desbateiatz 
Ab  tota  sa  companha  c  ab  los  ahniralz 

s^yi   Scnbors  est  reproverbi  vos  die  que  lentendatz 
Per  que  lo  sctis  dAcra  es  a  nos  eomparatz 
On  mais  avem  de  forsa  plus  nos  teno  sobralz 
Que  can  lo  corns  mos  senher  ez  on  Roger  Bcrnatz 
E  io  coins  de  Cumcngr  e  mos  senben  Daimatz 
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dans  toutes  les  tentes  en  fut  1'allegrcssc ,  — qu'il  y  cut  mainles 

«  chandelles  et  maints  cierges  allumes,  —  dont  par  mer  ct  par 
terre  grande  s'epandait  la  clarte.  —  Saladin  demandc  alors 

« aux  plus  experts  ties  siens  :  —  Pourtjuoi  Post  dc  la  chre- 

■  tiente  se  rejouil-il  ainsi? —  Seigneur  roi,  lui  repondirent-  8163 

■  lis,  cn  verite,  —  c'est  parce  que  le  puissant  roi  de  France  est 
«arrive  au  siege.  —  Saladin  s'est  alors  de  force  tant  approclie, 
«  —  qu'il  a  campe  a  moius  d'un  tiers  de  lieue  des  (assiegeants). — 

»  Cette  joie  passee,  elle  ne  tarda  guere  a  recommencer  :  —  le  roi  l*7« 
«  d'Anglcterre,  qui  excite  la  vaillance,- — est  heureusement  pai- 
«  venu  au  siege  d'Acre;  —  el  par  loutcs  lcs  tentes  i'allegresse  a 
»  redouble.  —  Lc  roi  Saladin  s'approclie  alors  si  Tort,  —  qu'il 

■  s'etablit  a  un  trait  d'arbalete  des  assiegeants,  —  et  que  les  837j 
« guets  (sarcasms)  tmtendeut  leurs  propos  et  leurs  diverlisse- 

«  ments.  —  A  l  aube  du  jour  s'assemblent  les  barons  —  de  France, 

•  d' Angleterre  et  des  autres  royaunies ,  —  et  chacun  d  eux  est  en 

•  lui-meme  iort  emerveille —  de  voir  le  roi  Saladin  a  leur  cole. 

11  — Cepeudant  un  archeveque  savant  et  leltre  (se  met  a  lcs  fell—  SsBo 
-  ciler), — debitant  l'ccriture  et  les  clioses  de  Dieu.  —  Mais  (alors) 
«  Robert  de  Sauventine,  uu  brave  chevalier, — oyant  tout  le  tamp, 

•  s'est  eerie  tout  haul :  —  Beau  seigneur  archeveque ,  retourne* 

•  voire  discours,  —  et  pnons  Jesus-Christ  de  nous  preserver,  s'll  Si85 
«  lui  plait,  —  qu'un  autre  roi  ou  une  autre  puissance  ne  nous 

«  arrive; —  car  sachez  bien  que  s  il  nous  cn  vienl  un  autre,  —  le 
«  roi  sans  bapteme  va  venir  heberger  parmi  nous,  —  avee  tout 
« son  ost  et  ses  emirs.  — Seigneurs,  ce  propos,  jc  vous  prie  de  iigo 
« le  comprendre:  —  nouh  pouvons  bien  au  siege  d'Acre  compa- 
«  rer  le  notre;  —  car  plus  nous  avons  de  forces,  plus  l'cnncmi 
«  nous  prcssc.  — Quand  le  comte  mon  seigneur,  avec  don  Roger 
i.  71 
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Eran  dins  esta  vila  ah  nos  aulres  privatz 

Lo  rics  corns  do  Monlfort  que  es  oltracuiatz 

Estava  dins  ias  tendas  cn  aisi  acerratz, 

Que  si  nos  lo  laissesani  el  nos  laichera  em  pal/ 

Ara  can  de  Casnac  vonc  mos  senlicn  Bernalz 

8^oo   Ab  sen  0  a  I)  largueza  e  be  acoinpanhatz 
Ses  lo  corns  de  Monlfort  aissi  abandonatz 
Que  tantas  de  gandas  nos  an  faitas  de  laU 
Tota  la  noit  el  dia  nos  te  aiazendatz 
I]  can  venc  lo  coins  joves  ques  la  nostra  clartatz 

B3o5  Nos  a  faita  bastida  que  dins  los  ollis  vos  jatz 
E  pois  ab  sas  garidas  ses  tant  apropiatz 
Cab  us  sautet  que  prenga  pol  intrar  els  lossalz 
Si  autre  conis  venia  sds  anna  sobratz 
E  ab  nos  albergarian  Sinios  ab  sos  crozatz 

«3 10   Francs  cavalcrs  mi  rabies  en  aiso  nosacordalz 
Pus  que  dins  e  de  foras  es  lo  joes  entaulalz 
Oiniais  no  pol  remandre  tro  lus  sia  malatz 
Que  per  la  santa  Verge  on  lloric  easletaU 
Ara  er  lor  o  nostra  la  terra  el  cumtat?. 

S3 1 5    Car  per  la  Crotz  sanctisma  sia  sens  o  foldalz 
Nos  irem  per  la  gata  si  vos  o  conionsatz 
E  si  vos  iion  o  faitz  lo  bores  e  la  ciutalz 
Son  aissi  luit  cssems  danar  acoraljatz 
Que  de  sobre  la  gata  i  aura  tans  eolps  dalz 
fi3ao  Que  de  sane  ab  cervclas  ncr  lo  camps  ejoiuat/. 
O  tuit  rnorreni  esscms  o  rcmandrem  ondr&tz 
Car  mais  val  mortz  ondrada  que  vivre  laguiatz 
E  b  baro  respondon  veus  nos  aparelliatz 
En  grant  botiaventura  sial  faitz  comensatz 
S3a5  Que  nos  e  vos  essems  si  a  JesKu  (Ins I  plat/ 
Ircm  arrlre  la  gata. 
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"  Bernard,  —  le  comte  de  Commmges  et  mon  seigneur  Dnlniace, 
■ —  etait  seul  avec  nous  dans  la  ville,  —  In  puissant  comie  8»j5 
"  de  Monifort,  si  outrecuide  qu'il  soil,  —  reslait  dans  ses  ten  Irs 
'  lellcment  resserre,  —  rju'il  nous  eut  laisses  en  pai\  si  nous  Py 

•  avion s  laissc.  — Mais  quaiid  est  venu  mon  seigneur  Bernard  do 

»  Casnac, —  doue  de  sens,  de  largesse  et  Lien  accompagne. —  ks,,. 
« le  comte  de  Montfort  s'est  demene  si  fort,  —  et  a  contre  nous 
«  dresse  tanl  de  batteries,  — qu'il  nous  a  tenus  le  jour  et  la  nuit 
«  occupes.  —  Puis  encore,  rjuand  est  venu  le  jeune  comte  qui  est 
"  noire  lumiere.  —  (Simon)  a  construct  une  machine  (pie  vous  gs,,;, 

•  avez  dans les veu\; —  et  puis  a  l'aide  de  cetle  forteresse,  il  s'esl 
» tellement  avance,  —  qu'il  n'a  plus  qu'un  petil  saut  a  lairc  pour 
"  entrer  dans  les  fosses. —  S'il  nous  veiiail  tin  autre  comte,  les 
"(losses)  sentient  franchis,  —  et  Simon,  avec  ses  croisea,  he- 

«  bergerait  parnii  nous.  —  (Toutefois,)  francs  et  mer\Teilleu\  cbe-  8^"> 
><  valiers,  nous  serons  d'accord  surcela, —  que  puisqne  la  partie 
» est  engagce  (entre  le)  dedans  et  (le)  dehors,  —  elle  ne  peat 

•  finir  que  Pun  (des  joueurs)  ne  soit  mate,  —  et  quau  gre  de  ia 
«  sainte  Vierge,  fleur  de  cbasiete,  — notres  ou  leurs  ne  soicnt  la 

■  leire  el  le  comte.  —  (Ainsi  done)  par  la  tres-samte  Croix  !  el  sage    r3 i  s 
i  ou  folic  que  soit  la  chose,  —  nous  marcherons  contre  la  gate. 
«  si  vous  marchez  les  premiers.  —  Si  vous  ne  le  fades  point,  le  bourg 
n'et  la  cite — sont  d'y  aller  ensemble  resohis;  —  et  il  sera  sur  la  gate 
»  frappe  lant  de  coups, — que  la  place  restera  de  sang  et  de  cervelles   5^  ■<> 

jonchee.  —  Ou  nous  mourrons  tous  ensemble  ,  ou  nous  vivmns 
"  avec  honnenr,  —  car  miciu  vaut  mort  honorce  que  liicbe  vie.  - 
—  i  Nous  voici  prets,  repondent  les  barons.  —  Que  le  fait  soit  en 
"bonne  aventure  entrepris, —  de  facon  que,  sil  plait  a  Jesus-  *3»'> 
«  Christ,  vous  et  nous  ensemble — allions  brtiler  la  gale. 

7*- 
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Nos  irem  per  la  gata  car  be  nos  a  mcstirrs 
E  no  s  e  vos  essems  la  prendre  in  entailers 
E  Tholoza  e  paratges  er  totz  temps  paricrs 

R33o  Tola  la  noil  romplida  lor  crejs  lor  desiriers 
Ei  al  albor  del  dia  irem  pels  ostaliers 
NArnaut  de  Vilamur  car  es  mals  e  guerriers 
E  fe  garnir  e  emprendrc  los  milhors  cavaliers 
V.  las  bonas  cumpanhas  ids  villous  aold&dierS 

3335  E  garniro  las  Ihissas  els  fossatz.  els  solers 
De  balestas  tornissas  e  do  bos  arcs  maniers 
E  cairels  e  sagetas  e  puas  de  limers 
En  Escolz  dc  Linars  atendens  c  obricrs 
De  la  part  de  la  fora  pels  costals  senestriers 

*S4«  Fe  bastir  las  escalas  e  bastir  los  semdiers 
E  Locals  e  passatges  e  caniis  traversers 
E  can  foro  essems  es  aitals  lacordiers 
Dels  bar os  de  la  vila  e  de  los  capdaliers 
Que  de  la  gata  prendre  sian  cominalers 

fi3i5  En  Br.  de  Casnar.  ques  Ijos  e  bels  parlers 
Lor  inostra  els  esenha  e  dilz  escienters 
Baros  vos  dc  Tboloza  veus  vostre  frontabcrs 
Queus  an  mortz  bibs  e  firaircs  c  datz  mans  cossiriers 
E  sils  podetz  aucire  er  vostrel  milborers 

83So  Yeu  conosc  las  costumas  dels  Frances  bobanciers 
Quilh  an  garnitz  los  corses  linamenl  a  doblier9 
E  de  jos  en  las  cam  lias  non  an  mas  los  eauciers 
E  sils  datz  a  las  garras  nils  liretz  soendiers 
AJ  partir  de  la  coita  i  rcmandral  carmers 

S355  Ez  el  li  responderon  ben  er  datz  est  loguers 
Ez  a  dit  lus  a  lautrc  avem  pro  compaubiers 
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«  Nous  irons  attaquer  la  gate,  c'esl  la  ce  qu'il  nous  faul.  (feire) ; 
* —  et  nous  la  prendrous  ensemble,  vous  el  nous  cgalemenl, 

•  —  car  de  tout  temps  parage  et  Toulouse  furent  pairs  (cntre 

«  eux),  ".—Pendant  toute  lanuit  leur  croit  le  desir  (de  combattre),  S33u 

—  el  a  l  aube  du  jour  ils  descend ent  tons  par  les  escaliers  (des 
mors),  —  ArnaucI  de  Vilamur,  le  redoutable,  (le  bou)  guerner,  — 
fait  armer  et  disposer  les  meilleurs  chevaliers, — les  bonnes  com- 
pagnies  (  de  guerre  ),  les  braves  a  la  s<dde, —  <p.u  garnissenl  les  s33s 
lices,  les  fosses,  les  sobers  — de  bonsarcs  de  main  et  d'arbaletes 
loumoyees,  —  de  traits,  de  (leches  et  de  pieux  (  de  bois)  aigu.s. 

—  Don  Escot  de  Linar,  k  la  tetc  des  travailleurs, — en  dehors  des 
murs,  a. gauche  (de  la  ville), — fait  mettreen  defense  les  escaliers,  siio 
les  galerics, — les  embrasures,  les  passages  ct  lesehemins  d'enlree, 

—  Leshommes  de  la  ville  et  les  seigneurs  (auxiliaires),  —  quand 
ils  sonl  ensemble,  eonviennent  —  qu'ils  attaqueronl  la  gate  d« 
concert.  —  Don  Bernard  de  Casnac  qui  est  vaillant  et  beau  parlour,  83^5 

—  les  exhorte,  les  enseigne  et  leurparle  sciemment:  —  «  Hommes 
<  de  Toulouse,  voici  vos  adversaires,  —  ceux  qui  ont  Uic  vos 
«  freres,  vos  lils,  ct  vous  ontdonne  tant  de  souds.  - — Si  vous  les 

«  detruisea,  vous  screz  hcureux.  —  Je  sais  les  coutumes  des  Fran-  s3io 
cais  fanfarnns  :  —  ils  ont  le  corps  couvert  (de  cottes)  et  de  fins 

•  doubliers,  —  mais  ils  n'ont  aux  jambes  rien  de  plus  que  leura 
«  chaussiers.  —  Si  done  vous  les  visez  ct  les  frappcz  la  fori  el 

•  dru,  —  au  departir  dc  la  melee,  il  y  restcra  de  (leur)  chair.  ■ 

—  i  Et  ce  sera  bonne  justice,  «  repondent-ils.  —  «  Nous  avons  de  8355 
a  nombreux  compagnons,  »  se  disent-ils  (ensuite)  Tun  a  1'autre. 
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So  dils  nUcs  de  ia  Mota  aisi  na  a  sobriers 
Mas  ais  colps  dar  e  pen  die  cr  lo  comics  enliers 
Ez  al)  ailanl  sallnro  lura  pels  escabers 

«3(«  Ez  intron  en  las  plassas  e  pcrprcndols  terriers 
Ez  escrirlon  Tboloza  er  abinrpnal  braziers 
A  Ja  niort  a  la  moil  qncssor  no  pol  esliers 
E  de  lai  los  reeebo  Frances  e  Berriviers 
Mo  n  I  for  L  MontfoTt  escndan  ar  seretz  mnnsongiers 

8865   K  lai  on  sencontreron  es  lo  cbaples  pleniers 

Dels  branca  e  de  las  lansas  e  dels  ironcans  acieis 
Se  feron  es  combaton  els  elmcs  de  Bainiers 
Mas  iiArnaiil/.  tie  Lomanha  lor  flit/  dos  roproers 
Eiretz  doussa  rnainada  niembreus  lo  delivrers 

83^o   Quo  oi  issira  paratges  del  poder  daversiers 
Ez  els  li  respondcron  ben  sirctz  vertadiers 
E  rcli'ima  la  noiza  e  lo  rntz  el  rhaplers 
Dels  borzes  de  la  vila  e  dels  Capitoler1* 
En  R.  de  las  Bordas  valens  e  fazendiers 

as-jU    liernarlz  de  sant  Marti  eoilos  e  viaeers 
VV.  P.  de  Monllaur  eombatens  batalhiers 
En  P,  de  la  111a  suffrens  c  fazendiers 
En  Br.  de  Cumenge  arditz  e  prczentiers 
Ei  es  W.  Br.  de  Luzenac  niarviers 

«38o  En  Gaudis  en  Ferrands  coratgos  e  lingers 
Godafres  en  Arbois  en  Envies  Campanera 
KIs  baros  de  la  vila  quels  feron  volunters 
Eu  R.  Yzarns  crida  dem  lor  als  tavemers 
Gavaler  a  las  armas  menbreus  lo  castiers 

8385   Dels  brans  e  de  las  lansas  e  dels  cairels  dossiers 
Reromensa  la  gnerra  el  irebalhs  el  cbaplicrs 
Prro  ilh  de  la  vila  lor  son  lanl  sobrancers 
Que  de  dins  en  las  cledas  foro  contra  engalers 
E  (iron  lor  abaton  los  cristals  els  onners 
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— «  Nous  cn  avons  de  ieste  ici,  repond  Hugues  de  la  Motte,  — 
"  mais  c'est  a  recevoir  et.  a  rendre  les  coups  que  Le  eompte  doit 
"  ctre  entier.  » —  Et  les  voila  qui  desccndent  dehors ,  par  lea 
escaliers;  — qui  entrent  dans  les  places,  qui  occupent  In  ter-  S3c<i 
rain  (autour  des  fosses},  —  criant  :  •  Toulouse!  le  brasici  [do  U\ 
«  guerre)  estallurue  !  —  Mori!  mort !  il  n'eu  pent  etre  autrcment.  » 

—  Du  cote  oppose T  les  reeoiveut  les  1*  rancais  et  ceux  de  Berry  , 

—  criant  :  «  Moiilfort!  Montfort!  vous  en  aurez  menti  cette  tois.  " 

—  La  oil  ils  se  rencontrent,  (la  )  taillent  largenient  - —  les  cpees, 
les  lances  et  les  amies  d'aeier  trancliant;  —  la  s'entre-choquenl 
et  se  coiubatlcnt  les  lica nines  die  Baviere  —  (A  ceux  de  la  ville) 
Arniand  de  Loniagne  adresse  un  propos  :  —  «Prappez,  nobles 

«  enfatits  ;  songez  a  la  delivrauce ,  —  ( songez  )  que  parage  doit  etre  B$?c 
ii  aujourd  liLii  aflranclu  du  pouvoir  de  ses  adversaires.  »  —  «  \ous 
«  aurez  ditvrai,  »  bn  repondent-ds.  —  Et  la-dessus  redoubli  nl  le 
bruit,  les  cris  ct  les  coups  tranchants  —  des  bourgeois  de  la  ville 
et  dc  ceux  du  Capilole. — Don  Raymond  de  Bordes,  vailhmt  etactif; 
— Bernard  de  Saint-Martin,  prompt  etzclc; —  Guillaume  Pierre  de  8373 
Montlaur,  vaillant  en  bata  ill  e \  —  don  Pierre  de  1'Isle,  le  tenace 
et  rcntrcprenanl ;  — don  Bernaril  de  Conuninges,  le  kardi,  le 
liberal;  —  Guillaume  Bernard  de  Luzenac,  l'adroit;  — don  Gau-  638o 
din,  don  Ferrandon  brave  et  Ieste;  — Godefrov,  don  Arbois, 
don  Henri  Campanais,  —  avec  les  autres  barons  dc  Toulouse. 
Irappent  volontiers  (leurs  adversaires).  —  Don  Raymond  Isaru 
s'ecrie  :«  Fort  sur  les  taverniers ! — Aux  amies,  chevaliers!  son- 
1  gez  a  la  lecon  !  ■ —  Ainsi,  des  cpees,  des  lances  et  des  fortes  (le-  8S85 
cbes  —  onl  recommence  la  melee,  la  fatigue  et  les  taillades.  — 
Mais  ceux  dc  la  ville  out  le  dessus.  —  De  l'interieur  des  pabssa- 
des,  ils  tiennent  '  forme)  contre  ceux  de  dehors,  —  les  blesscnt. 
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83<j(.   Mas  aicels  dc  la  Jora  venc  aitals  desturbiers 
Quelli  no  pocion  suffrir  los  perilhs  turmenters 
E  laichen  las  gucridas  mas  de  sobrels  destriers 
Recomensal  martins  ab  aitals  glaziers 
Que  pes  c  punhs  e  braces  hi  volan  a  cartic-rs 

83gj   E  de  sane  ab  cervelas  es  vermelhs  lo  terriers 
E  per  laigals  combaton  airvent  e  nauloniers 
E  lbra  a  Montoliu  es  to  cliaples  pleniers 
Quen  Bartas  esperona  trol  bocal  dels  porters 
Ab  lant  venc  vas  lo  comte  cridari  us  escuders 

84oo  Senher  corns  de  Montforl  trop  parelz  talieners 

Huci  prendretz  grand  dampnatge  car  etz  tant  senlorers 
Quel  omcs  de  Tholoza  an  mortz  los  cavalers 
E  las  vostras  mainadas  els  milbors  soldadiers 
E  lai      mort  Wes.  e  Thomas  e  Garniers 

8*oi  En  Simonclz  del  Caire  ei  es  nalralz  Gauters 
En  P.  de  Vezis  en  Aymes  en  Rayncrs 
Conlraslon  la  balalba  e  defendols  targiers 
E  si  gaires  nos  dura  la  mortz  ni  lencombriers 
Jamais  daquesta  terra  no  sereU  beretiers 

Sjio  El  corns  trembla  e  sospira  e  devenc  trist  e  ners 
E  dltz  ai  sacrilizi  Jcsbu  Crist  dreiturers 
Huei  me  dalz  mort  en  terra  o  que  sia  sobrers 
Ez  en  apres  el  manda  diire  als  mainader 
Ez  als  baros  de  Fransa  ez  als  sieus  logadiers 

8uri   Que  tuit  veiigan  essems  els  Arabitz  corsers 
Ab  aitant  ne  repairan  ben  lx.  milliers 
Of  corns  denant  los  autres  venc  abnvatz  primers 
En  Sicartz  de  Montaut  el  sieus  goni'aiionicrs 
I '41  Joans  de  Brezi  el  Folcaulz  en  Riquers 

8\io  Ez  apres  las  grans  preichas  de  totz  los  bordoners 
E  lo  crilz  e  las  trumpas  el  corns  el  senharers 
Lo  glazis  de  las  frondas  el  cliaples  dels  peiriers 
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rabattcnl  lours  aigrettes,  leurs  ornements  dW;  — et  telle  de  83go 
(■enx-ci  devient  la  detresse,  — -  qu'ils  n'cr>  peuvent  plus  soufftir 
le  peril  ni  le  tounnenl.  — lis  abandonment  l'attaque  des  fortifi- 
cations ;  mais  (plus  loin],  snr  les  destriers,  —  recomnience  le 
combat  mortel  avec  un  tel  jeu  d'epees,  —  que  les  pieds,  les  points 
et  les  brasvolent  par  quartiers,  —  et  que  de  sang  et  de  cervelles  63$5 
la  lerre  est  vermeille.  —  Sur  la  riviere  combaltent  de  mcme  les 
servants  et  les  nautonicrs; — eldans  la  plaine,  a  Montolieu,  le  car- 
nage est  cnmplet. — Don  Bartas  a  pique  de  l'pperon  jusqne  sous  la 
voiite  de  la  porte,  —  lorsque  arrive  au  comte  un  ocuyer  criant : 
— «  Seigneur  comte  de  Moutfort,  vous  semblez  par  trop  endu-  Sioo 
rant ,  —  par  trop  bonhomme  de  saint ;  de  quoi  vous  rccevez 

—  aujourd'hui  grand  dommage,  —  Les  hommes  de  Toulouse  ont 
«  defait  vos  chevaliers, — vos  bonnes  troupes,  vos  mcilleurs 
"  guerriers  a  la  solde.  —  La-bas  sont  morts  Guillaumc,  Thomas, 
"Gamier,  —  don  Simonet  du  Caire,  et  blesse  y  est  Gautier.  gi05 

■  — Don  Pierre  de  Voisin,  don  Aymar  ,  don  Raynier, —  tiennent 
«  (encore)  a  la  bataille  el  protegent  les  hommes  amies  de  larges. 
«  — Mai.s  pour  peu  que  durent  pour  nous  la  detresse  et  la  mort, 

■  —  vous  n'aurez  jamais  la  seigneurie  de  cette  terre.  • — (A  ces  pa- 
roles,) le  comte  soupire  et  tremble,  il  devient  triste  et  noir,  Biio 

—  et  dit  :  ■  Mon  sacrifice  est  fait.  O  Jesus,  roi  de  droiture, 
«  — faites  de  moi  aujourd'hui  un  mort  en  terre,  ou  (faites)  que  je 
«  sois  vainqueur!  »  —  Cela  dit,  il  envoie  a  ses  homines  de  guerre, 

—  aux  barons  dc  France  et  a  ceux  a  sa  solde — 1'ordrc  de  veniv  si,5 
tous  ensemble  sur  leurs  coursiers  arabes  (vers  Montolieu);  —  et  il 

en  arrive  bien  soixantc  mille,  —  en  tete  desquels  tous  le  comte 
s'elance  le  premier  impetueusement —  avec  son  pot'te-enscigne. 
don  Sicard  de  Montaut,  —  don  Jean  de  Berzy ,  don  Foulques, 
i.  7a 
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Sembla  vens  o  auratge  troncires  o  tempi  era 
Si  tjueii  Irembla  la  vila  e  laiga  el  graviers 

H'nj   Ez  a  lor  do  Toloza  venc  tal  cspavcnlcis 
Quo  motz  on  abateron  els  fossatz  viandeis 
Mas  en  petida  dora  es  faiti  lo  recobriers 
Car  ilh  sal li iron  fora  entrels  oil/  els  vergers 
E  berprendon  la  plassa  sirvens  e  da filacers 

*si3o  De  sa^elas  memidas  e  de  cairels  dobliers 

E  He  peiras  icdondas  e  de  grans  colps  marvers 
Dentrambas  las  partidas  es  aitals  lo  ttamers 
Que  sembla  vens  o  ploia  o  perilhs  rabiners 
Mas  do  lamban  seneslre  dessarra  us  arquiers 

8 IU  E  feric  Gui  lo  comte  sus  cl  rap  del  destriers 
Que  dins  la  cervela  es  lo  cairels  ineitadcrs 
E  can  lo  cavals  vira  us  autre  baleslicrs 
Ah  are  He  corn  garnit  linfrec  de  costal  [or-*1 
E  feric  si  en  Gui  els  giros  seiiestriers 

x.iio   Que  de  dins  la  earn  nuda  les  remazuts  lacius 
Que  del  sane  es  vermellis  lo  coMalz  el  braguen 
El  corns  venc  a  so  fraire  cpielh  era  plazeutiers 
E  dechen  a  la  terra  e  ditz  motz  aversers 
Bels  fraire  ditz  lo  corns  nn  e  mos  companlieis 

a  us  Ila  Dieus  gilalss  en  ira  ez  ampatals  roters 
Que  per  arpiesta  plagam  farai  Ospitnlers 
Mentren  Guis  se  razoua  e  deve  clamaders 
Ac  dins  una  peireira  que  fee  us  carprnters 
Ques  de  sant  Cerni  Inula  ia  pcira  el  sorbers 

Kiao  E  tiravan  la  donas  e  to/as  e  molhers 

E  venc  tot  droit  la  peira  lai  on  era  inesliers 
E  feric  si  lo  comte  sobre  lrlm  rpies  dacers 
Quels  olhs  e  las  cervelas  els  caiclials  estremiers 
El  front  e  las  maicliclas  li  parfka  earlier* 

8i55  Els  corns  cazee  en  terra  mortz  e  sagnens  e  niers 
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don  Riquier,  —  apres  lesquels  vient  la  grandc  foulcdes  porte-  giio 
bourdons.  —  Les  ens  (des  hommes),  le  signal  des  trompeltes  et 
des  cors,  —  le  siluoment  des  frondes,  le  choc  des  pierricrs. — 
ressemhlcnl  a  un  ouragan,  a  line  tempele,  a  des  tonnerres — 
dont  trembletlt  la  ville,  la  riviere  cl  la  greve.  —  Ceux  de  Tou-  *A»S 
louse  soni  pris  alors  d'une  telle  epoirvanle,  — i  que  plusieurs 
sont  ahattus  dans  les  fosses  du  cliemin,  —  (  ou  repousses  dans 
la  ville.)  Mais  ils  onl   bienlot  repris  courage;  —  ils  SOrtenl 
(  de  nouveau)a  Iravers  los  jardins  el  les  vergers:  —  les  servants  et 
les  archers  ressaisissenl  la  place;  — et  la,  des  Heches  memies  et  &43o 
des  gros  traits, —  des  pierres  arrondies  et  des  grands  coups  a 
plein,  — lelle  des  deux  cotes  est  la  chute,  —  qu'elle  scmblf: 
vent ,  pluie  ou  cours  de  torrent.  —  De  1'amban  gauche,  un  archer 
Jauce  (une  Heche) —  cpii  frappe  a  la  leJe  le  destrier  du  conite  8435 
Gtty —  (si  fort ) ,  qu'elle  lui  en  Ire  a  nioitic  dans  la  cenello.  —  Ll 
quand  le  cheval  se  retourne,  un  autre  archer,  - —  de  sou  arc 
garni  de  come,  (lance  une  autre  Heche  —  qui)  atleint  don  Gwj 
au  cote  gauche,  tellemenl  —  que  facierlui  est  reste  dans  la  chair  Mio 
uue, — et  que  sonflanc  at  son  braguier  sont  vermeils  de  sang.  — 
Le  conite  (de  Moullort)  vient  aiors  a  son  here  qu'il  ainiail  Fort ; 
—  il  descend  a  terre  prole  rant  des  paroles  ameres  :  —  «  Bean 
«  frere,  lait-ii,  mes  compagnons  et  mm,  —  Dieu  nous  a  pris  en  SU"' 
«  haine,  il  protege  les  mutiers; —  et  pour  \otre  blessure,  je  me 
"  lerai  frere  de  I'Hopital.  » — Tandis  quo  don  Guy  converse  et  se  la- 
incnte  (avee  son  frere), — il  y  a  (dans  la  ville)  un  pierner,  ceuvre  de 
charpentier, — qui  de  Saint-Sernin ,  de  la  ou  est  le  cormier,  va 
tirer  sa  pierre. — II  est  tendu  paries  leuiines,  les  lilies  et  les  epouses.  8tSo 
— -La  pierre  (part),  elle  went  lout  droit  oil  il  fallait, — elle  frappe 
le  comic  Simon  sur  son  hcaume  dacier  d  un  tel  coup,  —  que  les 

72. 
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Cela  pail  cspcronan  Gaucelis  en  Aimers 
Ez  an  cubert  lo  comte  roitos  e  scienters 
Ab  una  capa  blava  e  croc  lespaventers 
La  doncs  auziralz  planlier  tanl  baros  cavalers 

«46o  E  planlier  sotz  los  elmes  e  dir  els  rcproers 

En  aula  votz  eseridan  Dieus  non  est  dreiturers 
Car  tu  la  mort  del  comte  nil  dampnatge  sofers 
Ben  es  fols  qui  tampara  ni  es  tos  domengers 
Quel  corns  quera  bemgnes  e  ben  aventurers 

Si65  Es  mortz  ab  una  peira  turn  si  fos  aversers 
E  mas  los  tens  mezeiches  deglazias  e  fers 
Jamais  en  esta  terra  nos  non  aurem  mesters 
Ab  lant  portan  lo  comte  al  clergucs  Icgenrliers 
EI  cardenals  el  abas  e  levesques  Folquiers 

H<jo  ]jo  receubron  ab  ira  ab  crotz  e  ab  essesier> 
E  lains  en  Toloza  intrec  us  messatgers 
Quels  comlec  las  noelas  est  es  tals  lalegriers 
Que  per  tota  la  vila  corron  ves  los  mostieis 
Ez  alumuan  los  ciris  per  totz  los  can dc lets 

Mv5  Ez  escridaii  la  joya  car  es  Dieus  merceners 
Car  paratges  alumpna  es  er  oimais  sobrers 
El  corns  qucra  malignes  c  homicidiera 
Efl  mortz  ses  penedensa  car  era  glaziers 
Mas  li  corn  e  las  trompas  el  gang  eomiiialers 

siflo  Els  repics  e  las  mautas  els  sonetz  dels  elochiers 
Las  tabors  els  tempes  els  grades  menuders 
Kan  rclendlr  la  vila  e  los  passimenters 
La  doucs  se  leval  setis  per  trastotz  los  semdiets 
Ques  era  doulra  laiga  e  tenials  graviers 

6'iR5   Mas  empero  laichero  los  avers  els  satimers 
E  los  traps  e  las  tendas  els  arnes  els  diners 
Els  bomes  de  la  vila  nagro  mot?;  pruoners 
Mas  de  lams  perdero  tal  qui  era  mcsliers 
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yeux,.la  cervelle,  ie  haut  du  crane,  — le  front  et  les  machimc* 
en  sont  ecrases  et  mis  en  pieces.  —  Le  comtc  lombc  a  tern-  v„,., 
morl,  sanglant  et  noir.  —  Aymar  et  Gaucelin  piquc-nt  a  lui .  —  et 
l'ont  couvert  bien  vite  et  par  prudence,  —  avec  une  cape  bleue, 
Mais  lepouvante  est  deja  (partout)  repandue ,  —  ct  vous  enten- 
driez  alors  pleurer  barons  et  chevaliers;  —  (vous  cntendriez}  Hto 
sangioter  sous  les  heaumes;  (vous  entendriez)  des  propos  (deses- 
peres),  —  et  crier  hautement  :  ■  0  Dieu  !  tu  n'es  pas  juste, — 

•  puisquetu  asvoulula  rnort  du  comte,  et  que  tu  as  souffert  (mi 

•  tel)  dommage.  —  Bien  fol  est  qui  te  defend  et  so  fait  ton  ser- 
«  viteur,  —  quand  le  comic,  lui  qui  etait  si  bon  et  dc  si  haute 
*aventure, —  est  mort  d'un  coup  de  pierre,  comme  s'il  eut  etc  H65 
«  ton  ennemi ,  — el  (quand)  tu  frappes  el  martyrises  les  tiens  de 

■  preference.  —  (Non,)  jamais  nous  ii'auronscommandemenl  dans 
"  cette  terre.  » —  Cependant  on  porte  le  comte  aux  clercs  legen- 
diers; — et  le  cardinal,  labbe  et  l  eveque  Folquet —  le  recoivent 
dolents,  avee  la  croix  et  fenccnsoir.  —  Mais  la  dedans,  a  Ton- 
louse,  est  entre  un  messager — qui  leur  a  raconlc  fa  nomelle;  et 
par  toute  la  ville  telle  est  alors  1'allegre.sse,  que  tons  content 

aux  eglises, —  allument  les  eierges  sur  tous  les  candelabres,  — et  >  17 ' 
s'ecrient  dejoie  :  ■  Que  Dieu  est  miscricoi dicux  j  —  qu'il  a  rnmis 
■<  parage  en  clarte  et  le  fera  desormais  triompher ;  —  que  le  comic 

■  qui  etait  pervers  ettueur  d'hommes,  —  est  mort  sans  penitence, 
«  parcc  qu'il  frappait  du  glaive.  » —  Mais  les  cors,  les  lrompelle.\ 
les  cris  de  la  joie  commune, —  les  carillons,  les  volees  et  le  diant 
des  cloches,  —  les  tambours,  les  tympan.%  les  greles  clairons  — 
font  retentir  la  ville  et  les  places.  — Des  lors  partous  les  seii- 
tiers  est  leve  le  siege  —  qui  avait  etc  mis  outre  fcau  et  qui  occu- 

pait  toute  la  grcve  : — mais  (lesassiegeants)  ylaisscrent  neanmoins  M«.i 
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NAimeriguet  lo  jove  cortcs  c  plazcnliers 
s Uv   Don  lb  grans  In  dampnatgcs  el  mals  el  desturlnri  g 
A  1otz  eels  tie  la  vila. 


CCVI 

A  tO&Z  eels  de  la  vila  car  en  Symos  moric 
Vcnc  aitals  averitura  que  lescur  sesclarzic 
Car  la  clarlaU  alnnipna  que  granec  e  fluric 

B4<>5    K  restaurec  paratges  c  orgoib  sebelic 

E  las  trompas  els  gravies  e  li  corn  el  repir 
E  lo  joyS  de  la  pcira  que  lo  comic  feric 
[.os  porlers  els  coratges  el  talant  enardu 
E  cascus  en  la  plassa  ab  sas  annas  sailiie 

»»«.»   I',  van  arrlie  la  gala  que  res  no  la  escantic 
Tola  la  noit  cl  clia  la  vila  sesbaudic 
I!  b>  setis  tie  fora  sospirec  e  fremie 
B  can  lo  jorn  sesclaira  e  lo  temps  abebc 
Lo  eardenals  do  Roma  el  autre  baron  ric 

S5o5   El  avesque  el  abas  que  portal  crucific 
f  iosselberon  essems  <d  paziment  anlir 
E  lo  cardenals  parla  si  que  cascus  lauzic 
Seuhors  baro  de  Fransa  entendetz  que  vos  die 
(Iran  mal  c  gran  tlarnpnalgc  gran.ira  c  gran  deslric 

85vn  %os  a  fait  esta  vda  el  nostre  enemic 

Que  per  la  mod  del  eouite  em  en  aital  destric 
(Jue  perdem  la  forsa  e  lo  gra  el  espic 
E  ton  men  meiaviihu  cum  Dicus  lo  cossentir- 
Car  a  la  sauta  gbeiza  e  a  nos  nol  giquie 

85*5   E  pos  lo  corns  es  mortis  negus  ara  nos  trie 
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SOtnmiers  et  bagage,  —  pavilions  el  tentes,  harnais  ct  deniers; —  el 
les  hommes  de  !a  ville  cn  eurent  plusieurs  de  prisonniers. — 
Mais  aussi  y  perdirent-ils  tcl  dont  ils  avnient  hesoin,  —  don 
\imoric  le  jeune,  1'aimable,  le  conrtois;  —  dont  grands  furent  8*90 
le  dommage ,  le  mal  et  le  regret,  — pour  ceux  de  la  ville. 

CCVI. 

A  tous  ceux  de  la  ville,  la  mort  de  don  Simon  — I'ut  uue 
licureuse  aventure  qui  eclaira  ce  qui  ctait  obscur,  —  qui  lit 
rcnaitrela  lumiere  (a  laquclle  le  merite)  fleuril  cl  (porte)  graine, 

—  restaurs  parage,  cl  mil  orgueil  en  tcrre. —  Les  troinpettes,  8495 
les  clairons,  les  cors,  le  sou  des  cloches,  — cl  la  joie  cause e  par 

i  clte  pierre  qui  a  frappe  le  comte, — enliardissent  les  cceurs, 
les  volumes  et  les  forces.  —  Cbacim  so  rend  avec  ses  armes  stir 
la  place,  —  ct  tons  vonl  laire  dc  la  gale  un  leu  que  rien  n'etei- 
gnit.  — Toute  la  nuit  et  tout  le  join-  la  ville  est  cn  rejouissance ; 

—  el  dehors,  ceux  du  siege  fremirent  el  soupirerent.  —  Mais 
des  (pie  le  jour  devienl  clair  ct  l  air  rianl,  —  le  cardinal  de  Rome 

et  les  auires  puissants  barons,  —  l'eveqiie  et  l'abbe  portant  cruci-  gS  ... 
fix,  —  delibe-rerent  ensemble  dans  la  vieille  salle.  —  Lc  cardinal 
parle  (le  premier),  de  maniere  que  chacun  rentend  :  — m-  Seigneur* 
«  barons  de  France,  ecoutez  ce  que  j'ai  a  vnusdire  :  — grand  mal 
<i  et  grand  dommage ,  grand  chagrin  et  grande  dctrcsse — nuns  8aiu 
1  sont  venusde  cette  ville  et  de  nos  enncmis.  — Nous  voici  par 
1  la  mort  du  comic  en  lei  cmbarras,  —  que  uous  avons  perdu 
<r  toute  vigueur ;  (nous  avons  perdu)  le  grain  etl'epi. — Je  rn'emer- 
»  veille  fort  que  Dieu  ait  consenti  a  telle  chose,  —  el  ne  nous  ait 
«  point  laissc  (  le  vaillant  comte),  a  l  egbse  et  a  nous.  —  Mais  85i5 
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E  lassam  acles  comte  de  so  lilli  iiAmaldric 
Quel  cr  pros  horns  e  savis  ez  a  hon  cor  e  rn 
V.  donein  li  la  terra  quel  pairc  coraqueric 
Ez  ano  per  las  terras  li  sermo  el  prezic 
Caissi  inorani  essoins  car  lo  corns  i  moric 
F.  tramctrem  en  Fransa  al  Lo  rei  nostr  amic 
Qua  lautran  nos  tramela  lo  sieu  lilh  Lozoir 
Per  la  vila  destruire  que  res  noi  edific 
Senbors  so  ditz  lavesques  re  nous  i  contradit 

85*.;i   El  seuher  Apostolis  que  lamec  el  logic 
Melral  cl  consistori  on  sant  Paul  sebclic 
K  fassal  cors  santisnie  car  la  gleiza  obezic 
Car  el  es  sant  e  martirs  e  daitant  lescondic 
Quez  anc  corns  en  est  scgle  mens  do  lui  no  lalhi< 

fi53o  Que  pus  Dieus  pres  martin  ni  en  crotz  saramic 
Maior  mort  de  la  sua  no  vole  ni  cossenlic 
Ni  el  ni  santa  gbeiza  no  ac  nullior  amic 
Scnhors  so  ditz  lo  coins  de  Saisbo  bens  castic 
Per  so  que  santa  glieiza  non  aia  mal  rcspic 

^sii'p   No  lapelctz  santismc  que  anc  mollis  no  mentic 
Nulhs  homs  que  sant  lapela  car  descofes  moric 
Mas  si  la  santa  gbeiza  be  amec  ni  servic 
Pregatz  Dieu  Jesbu  Crist  que  larma  no  destrir 
Cascus  e  son  coratgc  lo  niandament  grazic 

85*o   En  Amaldrics  la  terra  trastota  possedic 
Fib  cardenals  lalli  livra  e  poih  lo  benazic 
E  lo  valens  corns  joves  de  Tholoza  ichic 
Quen  Br.  Jordas  manda  c  primers  safortic 
Quaissi  el  comte  jove  amec  ez  enantic 

8i4a  Car  li  rendec  la  Ilha  o  per  lui  la  cslablic 
E  li  baro  del  seti  ab  fel  cor  e  ab  ric 
Fslcron  poili  carl  tlia  que  negus  noi  sortie 
Tro  foron  al  dimenge 
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puisque  le  comte  estmort,  que  personnc  nc  pcrde  le  temps;  — 
f;i -.sons  tout  de  suite  comte  son  Tils,  don  Amaury, — qui  est  honime 
«  preux  et  sage,  portant  bon  el  noble  occur.  —  Donnons-lui  la  ten  e 
i  (jue  son  pere  a  conquise.* — Que  par  tout  paysadlent  les  predica- 
«  lions  et  les  sermons,  —  et  mourons  s'il  le  faut  ici  tous  ensemble,  S5™ 
■  coinnie  1<:  comic  y  esl  moil.  — Nous  manderons  aussi  en  France 
au  bon  Toi  notre  ami,  —  de  nous  envoyer  I  an  prochain  son  lib 
"  lxm^^alindedetruirelavilleetquil  u  >  soil  jamais  plus  bati.  • 

—  "Seigneurs,  dit  l'eveque,  je  ne  vous  coutredirai  en  rien. — 

«  Que  lc  seigneur  Pape  qui  aimait  notre  comte  et  1  avail  elu, —  85»5 
"  It  mette  en  la  meme  sepulture  ou  samt  Paul  est  ensevcli,  —  et 
«  qu'il  le  proclame  corps-saint,  car  il  a  obei  a  1'eglisc,  — car  il  est 
'  vraiment  saint  et  martyr,  j'en  suisgarant. —  Jamais,  en  ce  mondc, 
i  comte  ne  faillit  moins  que  lui; —  et  depuis  que  Dieu  endura  le  86J0 
i  inartyre  el  fut  mis  en  croix, —  il  ne  voulut  et  ne  soullril  jamais 
«  une  aussi  grande  mort  que  celle  du  comte;  —  jamais  Dieu  ui 
«  saiute  eglise  n'auront  meilleur  ami  que  tut,  « — «  Seigneurs,  dit 
i  le  COfflte  do  Soissons,  je  vous  reprends  a  Lou  droit,  —  pour  que 
<  sainte  eglise  n'ait  pas  (de  voire  dire)  mauvais  renom  :  —  ne  le  8535 

—  nommez  pas  sanctissime  :  car  nul  ne  meiitil  jamais  si  fort — que 
«  celui  quil'appelle  saint,  lui  qui  est  mort  sans  confession. — Mais 

s'il  aima  et  servit  hien  la  sainte  eglise,  —  pnez  Dieu  et  Jesus- 
«  Christ  de  ne  point  chatier  j'arne  du  defunt.  >• — Chacun  dans  son 
cueur  approuva  le  discours.  —  Don  Amaury  est  mis  en  possession  &5U> 
de  toule  la  terre, —  le  cardinal  la  lui  livre ,  et  le  henit  ensiute. 

—  Cependant  le  vaillnnt  jrune  romte  (Raymond)  soi til  de  Tou- 
louse,— parce  que  don  Bernard  Jordan,  apress'etre  mis  en  surete, 
mande  —  qu'il  aime  tant  le  comte  et  lui  est  si  favorable,  —  qu'il  65i5 
vout  lui  rendre  I'lslc  el  la  garder  pour  lui.  —  Mais  les  homines 

i. 
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CCVM. 

Can  loron  al  dimenge  es  trohlalz  lelemens 

ksso  El  vens  e  la  tempests  e  laura  el  turmens 

Sespandish  per  Ins  terras  e  brandish  la  semens 
Els  baros  de  Tholoza  c  lo  pobies  jauzens 
Establiron  las  gaitas  per  los  est  ablutions 
Ex  inUan  per  la  vila  manjar  cominalmens 

8555  E  la  foras  ol  scli  es  Tail/  In  parlamens 
E  cujan  be  la  vila  prendre  segurameits 
Ea  en  pelita  dora  es  lo  comensamens 
Que  sobre  las  carreias  melon  los   irbei  mens 
E  lo  foe  e  la  lenha  e  las  falbas  aniens 

8d6o  E  menan  las  carrctas  a  la  vila  eon-ens 

Que  al  fnssat  de  la  vila  es  lo  roiciieinens 
Que  la  palhn  salumpna  e  lo  fncs  espandens 
E  las  gailas  escridan  lot  engoiehozamens 
Que  per  tola  la  vua  es  levalz  lespavens 

85tjj  E  corro  a  las  armas  sempre  viassamens 

Noi  remas  (ilhs  ni  paire  ni  nulhs  hom  delendens 
\i  cavalers  ni  comte  ni  cozis  in  parens 
Tuit  eicho  per  las  portas  a  milhers  e  a  eens 
E  perprendo  las  plassas  els  aperteuemens 

6670  Las  donas  e  las  lemnas  las  tozas  avinens 

Porlan  laiga  e  la  peira  remcmbians  e  dizens 
Santa  Maria  dona  hoi  nos  siatz  guirens 
E  cilh  de  las  carretas  sen  lornero  fugens 
Pero  ilb  dins  Irobero  ganaitz  e  combat  ens 

K7S   Los  baros  de  la  fora  e  Frances  atendens 
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du  siege  au  ca>ur  dnle.nl  el  brave,  —  rcstont  quatre  jours  suns 
sortir  (de  leurs  Ionics),  — jusqu'a  ce  que  vienne  le  dimancbe. 

CCVII. 

Qunnd  vieut  If  dimauche,  les  elements  soul  troubles;  —  le  855o 
vent  et  la  tempete,  forage  et  la  tounuente — se  repandent  par 
le  pays,  et  arrachent  les  inoissons. —  Les  barons  tie  Toulouse  el 
le  people  (loujonrs)  joycux —  ayanl  etabli  leurs  guets  dans  les 
fortifications, — rentrenl  ensemble  dans  la  ville  pour  prendre  lour 
repfts.  —  Au  dehors,  ceu*  du  siege  ont  tenu  parlcmcnt  :  —  ils  .. 
croieot  en  toute  assurance  prendre  la  ville,  — et  l'oeuvre  est  en 
OH  instant  Loinnieucee, — lis  chargenl  sur  les  chars  des  sarments, 

—  du  bois,  du  feu  et  des  lurches  bruianles, — et  menent  a  la  Siiio 
course  les  charrettes  vera  la  vdle.  — Les  charretles  sarretonl  uu\ 
losses  de  la  place:  —  la  la  pail  I  e  est  allumee,  et  le  feu  prompt  a 
s'epandre. —  Alors  les  guets  se  rnettent  a  crier  si  douloureuse- 
ment,  —  quo  dans  toute  la  ville  l'epouvante  se  leve. — Chacun  vile  8565 
et  sur-le-cliamp  court  aux  annes,,  —  Pas  un  coiuhallanl  ne  reste 

(en  arriere),  ni  cointe,  ni  chevalier,  — pi  fihT  ni  pcrc,  ni  cousin, 
ni  parent  :  — tous  sorlenl  par  les  porles  par  centaines  etpar  ni  li- 
bers, —  etoccupent  les  posies  et  les  atlcnances.  —  Les  dames,  &$~j0 
les  fenimes,  les  fillettes  gentilles,  — apportent  de  Teau  et  des 
pierrcs,  priant  et  disant :  — "Dame  sainte  Marie,  sccourcz-nous 
«  aujourd'bui!  ■> —  Les  bommes  des  charrettes  s'en  rctournenl  en 
fnyant,  —  rpiand  ils  voienl  venir  b-s  nssiegesarmescl  prtts  a  enm- 
battre.  —  Mais  les  Francais,  les  bommes  du  siege,  demeureul  8575 
pour  les  attendre,  —  et  des  deux  coles  la  balaille  i  cstc  engngee 

—  (a  coups)  de  lance ,  d'epee ,  de  (fer)  traiichaul  brandi ,  —  de 

73, 


580         CROTSADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS. 

Denlrambas  las  partidas  es  baslitz  lo  contens 
De  lansas  e  despazas  o  de  ialhans  brandens 
E  de  dartz  e  de  peiras  e  de  cairos  batons 
Se  feron  es  combaton  de  lans  e  manlenens 

«58o  E  caircls  e  sagetas  van  si  espessamens 

Coma  ploia  primeta  can  cai  mcnudamcns 
A  Montoliu  la  fora  es  lo  perilliamens 
El  trebalhs  e  la  guerra  e  lo  cbaples  tenens 
E  lo  fums  e  la  (lama  c  la  polvcra  el  vens 

«58 a  Per  totas  las  batbalbas  intran  mcscladaniens 
E  la  foras  el  seti  es  faitz  lacordaniens 
Que  li  baro  sarnicron  tuit  csscms  engalniens 
De  bonas  armaduras  e  los  cavals  correns 
E  intran  en  la  plassa  menassans  e  punbens 

85go  Ez  escridan  lor  senbas  e  Montfort  ioliamens 
Saisonlia  c  13retanha  i  cridou  autamens 
E  de  lor  de  la  vila  es  tals  lafortimens 
Quels  abelig  la  guerra  e  lor  creisb  ardimens 
Que  negus  no  si  crotla  ans  estau  duramens 
E  gardan  e  atcndo  c  espcran  sufrens 
Los  rencs  e  las  batalbas  accorcns  c  vinens 
E  escridan  Tholoza  que  restaura  e  vens 
E  Cumenge  pel  comtc  car  es  pros  e  valens 
E  Casnas  e  Creisbil  e  Vilamur  firens 

S600  Car  la  sua  senbcira  lor  es  sus  en  las  dens 

Mas  la  ciarta/,  dels  elmes  c  laurs  lis  e  largens 
E  lo  blans  el  vermelbs  e  la  colors  el  terns 
E  las  senhas  del  pali  clarcians  e  batens 
Els  grailes  recisclans  e  las  trompas  tindeus 

8f>o5   Afortish  los  coratgcs  e  atemprals  talens 

E  lai  on  sencontreron  es  laitz  lo  cbaplamens 
E  dc  fauciihs  e  dapclias  e  de  picas  razens 
De  gazarmas  ab  flecas  e  de  caireis  punben.s 
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dards,  de  pierres  et  de  briques  lancces.  — Depresetde  loin  I'on 
fiappe  et  Ton  se  blesse, — -car  les  carreaux  et  les  Heches  volenl  8 
aussi  dru  —  que  fine!  pluie  qui  tombc  menu.  —  Mais  cost  en 
dciiors,  a  Monlolien,  quest  le  (grand)  peril;  — que  la  fatigue, 
la  guerre,  lc  carnage  sc-nt  sans  relache ; —  (que)  la  flainme  et  la 
fuinee,  la  poussiere  et  le  vent — penelrcnt  confondns  parmi  toutes  h.w> 
balailles,  — La-bas,  au  siege,  1' accord  a  etc  fait  —  entre  tons 
les  barons  (francais)  de  s'armer  tous  et  a  la  fois — de  leurs  bonnes 
armures,  enxet  leurs  chevaux  courants;  —  et  ils  entrent  dans  ia 
place  menacant  et  poignant ,  —  criant  tons  ensemble  leurs  ensei-  sa9„ 
gnes  et  Montfort!  —  On  crie  (de  mtme)  a  haute  voix  Saxe  et 
liretagne!  —  Mais  telle  est  la  bravoure  de  ceux  de  ia  ville, — 
que  la  guerre  leur  plait;  et  lenrandace  y  redouble  —  atelpoinl 
rjue  pas  un  nc  s'ebranle ;  (tous)  restent  fermes ;  —  (tous)  regar-  HSyi 
dent ,  attended  ct  regoivent  —  les  files  et  les  batailles  rangees 
qui  surviennent,  —  criant  :  i  (vive)  Toulouse,  qui  sc  rcfait  et  qui 
"triompbe! —  (criant)    Comminges,  pour  le  comte  vaillant 
t  et  preux!  —  et  Casnac  et  Cressil  et  \ilamur  qui  frappent  (de 
«pres),  —  car  leur  banniere  bat  sur  le  front  (dc  I'ennenii)!  • —  sboo 
Mais  la  clarte  des  heauincs,  Tor  fin  ct  l'argent,  —  le  blanc,  le 
vermeil,  I'eclat  de  fair,  — les  enseignes  dc  soie  qui  brillent  el 
qui  Qottent,  — les  clairons  bruyanls  et  les  trompettes  reson- 
nantes, — renforcent  les  courages  et  retrempent  les  ames. — Par-  ar,„;t 
tout  ou  (les  deux  partis)  se  rencontrent,  commencent  a  joucr  — 
les  baches,  les  faux,  les  piques  qui  raseut  (les  armures),  — les 
hallebardcs,  les  Heches  et.  les  carreaux  aigus, —  les  coutels  fourbis 
sur  les  ecus  resplendissants;  —  ils  se  frappent  et  se  combattent  j6„ 
si  fiercment,  —  qu'ils  tranchent  et  taillciit  les  membres  et 
les  armures; — el  des  picds,  des  jambes,  des  bras  Iranches 
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E  dels  escutz  mirables  e  de  coutels  luzens 

^iiio   Se  feron  es  combaton  tan  orgulhosamens 

Que  detrencan  e  lalhan  las  cams  els  gamiinens 
E  de  pes  e  de  cambas  e  de  brasses  a  tens 
E  de  sane  ah  cervelas  es  tals  lo  pazimnns 
Quels  camis  e  las  plassas  son  venuelhs  o  sagnens 

8<mS   Tant  es  grans  la  batalha  lira  el  mals  talens 

Que  dambas  las  pari  bias  bis  e  lantrc  prendens 
Se  hurtan  ah  las  annas  es  prendo  ah  las  dens 
E  de  dins  e  de  fora  es  tals  lacordamens 
One  noi  a  cors  ni  mcmhrc  que  no  sia  temens 

W90  Poro  db  de  la  vibi  sobrans  e  comquirens 
Entre  lacer  el  glazi  detrencan  s  e  franhens 
Per  traslolz  los  passalgcs  Ins  ne  menan  arena 
Si  Lrencan  las  batalhas  els  primers  intramens 
Ca  las  portas  del  soli  es  In  defenrfemens 

3^33   Aitanl  duree  la  guerra  el  dans  el  perdemens 
Tro  venc  la  nog  cscura  que  partic  los  peTdens 
Anc  pos  Dieus  prcs  inarliri  no  vie  nullis  horn  vivens 
Batalba  tant  lerida  de  tant  petitas  gens 
Al  partir  de  la  coita  es  tals  lo  parlimens 

863o   Que  bis  torna  ab  ira  lautre  ah  aiegramens 

l.a  iloncs  auziral/.  planner  los  nafrats  els  planhens 
E  demand  ar  los  metges  e  eerear  Ins  unguens 
E  cridar  Dieus  ajuda  per  las  piagas  cozens 
rueilb  esteron  nioU  dias  aissi  pazihlameus 

JitiJa   Que  negus  enves  lauire  nos  combat  ni  nos  vens 
E  poih  nos  tarza  gairc  ques  faitz  lo  mandaraens 
Quel  cardenals  de  Roma  e  iavesques  prezens 
E  las  autras  personas  estan  celadamcns 
Mas  Guis  de  Mont  To  1 1  parla  e  dit  pfivarhrtnfen's 

8«tn   Senhors  baros  est  setis  nons  es  mas  dainpnameiis 
E  nom  platz  ni  magrada  oimais  est  salvaiuens 
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—  et  du  melange  du  sang  ct  des  ecrvellestel  est  le  cliaiTi jj  do 
bataille,  —  que  les  chemins  et  les  place?  en  sont  humeetes  et 
vermeils.  — Si  forte  est  la  melee,  et  telles  en  sont  la  rage  et  la   mi  ,  > 
cole-re, —  que  des  deux  cotes  les  (combattants)  sattaquenl  un  a 

mi,  — sc  lieurtent  des  amies  et  se  prennent  aux  dents. — Dedans 
et  dehors,  lout  est  pared  en  cela,  —  qu'il  rT>  a  m  un  coenr  ni  un 
membrc  qui  ne  fremissent.  —  Mais  ceux  dc  la  ville    out   le  86*0 
ilessus  ;   ils  Iriomphent  :  —  entre   les   glaives   qui  tranchcnl 
et  les  (masses)  d'acier  qui  brisent,  —  par  loules  les  issues,  ils 
inenent  (les  assiegeauls)  battanl — ct  les  taillenl  (en  pieces)  jus- 
qu'aux  avenues  (de  leur  camp), — (tellement  que)  ceux-ci  en  vieu- 
nent  a  se  defendre  aux  portes  du  siege.  — La  guerre,  le  dom-  86*5 
mage  et  la  perle  durerent — jusqu'a  cc  que  vint  la  nuit  obscure  rpii 
separa  les  vnineus  (et  les  vainqueurs) ;  —  depuis  que  Dieu  souffril 
le  inartyre,  nul  lionime  vivant  ne  vit — bataille  si  fiere  eutre  taut 
de  combattants  sans  renom.  —  Quand  la  melee  cesse ,  tel  est  le 
departir — que  les  unsse  retirent  dolenls,  et  que  les  autresrevien-  &63o 
ncnl joycux. —  Mais  vous  enlendriez  alors  les  blesses  se  lamenter, 

—  demander  les  ehirurgiens,  cherchei  les  nnguents, —  ct  crier: 
•  Secours,  ob  mon  Dieu  !  6  les  cuisanles  plaics  1 »  —  Ils  resterent 
apres  ccla  quelques  jours  si  paisibles,  —  qu'il  11  'y  eut  entre  eux  ni  8t>35 
combat  ni  vicloire.  —  Mais  peu  tarde  ensuile  a  t-ire  pris  un 
autre  parti  : —  le  cardinal  de  Rome,  l'eveque  present  —  el  les 
autrcs  seigneurs  s'assemblent  sccreLemeiil. —  La  Guy  de  Mout- 

forl  parle  et  dit  en  confidence : — «  Seigneurs  barons,  ce  siege  u'est  864o 
«  pour  nous  que  don  image,  —  et  cette  entreprise  ne  ine  plait  ni 
<  ne  me  convient  plus desormais. — Nous  y  pcrdons  (lous)  corps, 
«  parents  et  clicvaux,  —  coiiime  y  est  deja  mort  mon  frerc,  qui 
«  scul  lenaitla  ville  en  craiirte.  —  Si  nous  n'abandonnons  pas  ce 
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Car  nos  perdem  los  corses  els  cavals  els  parens 
E  mas  es  mortz  mos  fraire  quels  tenia  teniens 
Si  nous  partem  del  seti  falhir  nos  i  a  sens 

B£A5   Senhors  dil  nAmaldric  prenda  vos  cauzimens 
De  mi  cavetz  fait  cornte  aras  novelamens 
Esicu  me  part  del  seti  aisi  aonidamcns 
Mens  ne  valdra  la  gliciza  ez  ieu  serai  niens 
E  diiran  per  las  terras  quieu  soi  vius  recrezens 

865t>  E  que  la  mortz  del  pairc  mes  ichida  de  mens 
NAmaldric  dilz  nAlas  araus  falh  esoiens 
Qua  tot  vostre  barnalge  cs  scmblans  e  parvens 
Que  si  tenelz  lo  seti  creiehera  lauuimeus 
E  podetz  ben  conoicher  que  eel  qucs  vencutz  Yens 

8655   Car  anc  mais  no  vilz  vila  que  gazanhes  pcrdens 
Quclh  ne  melon  tot  dia  los  blatz  e  los  fromens 
E  la  earn  e  la  lenha  quels  te  gais  e  punhens 
Ez  a  nos  creih  la  ira  cl  perilhs  el  turmens 
E  no  raes  a  veiaire  que  siatz  tant  manens 

H'&o  Quel  puscatz  tener  seti  ni  estar  longamens 
Senhors  so  dilz  lavesques  ara  soi  tool  dolens 
Que  jamais  tant  can  viva  no  pose  esser  jauzens 
El  cardcnals  ah  ira  respon  felnessamens 
Senhors  partam  del  seli  quieu  vos  fas  ben  covens 

806.i   Que  per  trastol  lo  segle  iral  prezicamen.s 
Si  qua  la  Penlecosla  vindra  sen  veraniens 
Lo  fdh<s  del  rei  de  Fransa  ez  aurem  tantas  gens 
Que  los  frugs  e  las  folbas  e  las  erbas  creichens 
E  laiga  de  Garona  lor  semblara  pimens 

N670  E  destruirem  la  vila  e  aicels  de  iaens 
Iran  tug  a  la  espaza  tals  es  lo  jutjamens 
Adoncs  se  leval  sells  aitant  coitadamens 
Que  lo  jorns  de  sent  Jagme  ques  clars  e  bos  e  sens 
Elh  niezon  foe  e  ftama  a  tutz  lor  has!  i  mens 
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«  siege,  notrn  savoir  y  faillira.  » —  «  Seigneurs,  dit  don  Amaury,  8945 

•  ayez  egard —  amoi  que  vous  avez  faitcomte  tout  recemment. — 
«  Si  j'abandoime  ainsi  houleusement  ce  siege,  —  l'cglisc  en  vaudra 
«  moins,  el  moi  je  ne  serai  rien; — ion  dira  par  lout  pays  queplcin 

•  de  vie  je  suis  recru  (de  guerroyer) ,  —  et  que  la  mort  de  men  pere  865o 
«  Hi  est  sortie  de  I'csprit.  »  —  i  Amaury,  dit.  don  Alard,  vous  ne 

•  songei!  pas mainlenanl —  que  loule  voire  miliec est  d'avis et  pense 

•  —  que  si  vous  poursuive/.  ce  siege ,  la  honte  sera  plus  grande.  — 
«  \ous  pouvez  bien  le  savoir,  ceux  qui  etaienl  vaincus  sonl  victo- 

«  rieux ;  —  et  jamais  vous  ne  vites  une  autre  villc  (que  celle-ci),  ga-  8655 

•  gner  ayant  perdu. — Leg  habitants  recoivent  chaque  jour  des hies 
«  et  du  fromenl,  — de  la  viande  et  du  hois  qui  les  maintiennent 
"  gaiset  joycux, —  tandisquc  vonl  croissant  pour  nous  le  chagrin, 
« le  peril  et  la  detresse ;  —  et  il  ne  me  semble  pas  que  vous  soyez 

•  si  riche  —  que  vous  puissiez,  tenir  ce  siege  enrOTe  longtemps.  a  866a 
— « Seigneurs,  dit  l'cveque,  je  suis  a  cclte  heurc  si  dolcnt, — 

«  que  jamais  du  reslc  do  ma  vie  je  ne  pourrai  etre  joyeux.  » — 
Ee  cardinal  icpond  avec  chagrin  et  colere:  —  «  Seigneurs,  levons 
«'  done  le  siege ;  —  mais  je  vous  suis  hon garant — que parlout  sera  8665 
i  prechee  la  Croisade ,  —  et  qu  a  la  Pentecote  viendra  iiifailhble- 
«  menl  ici  —  Ic  Ills  du  roi  de  France;  —  et  nous  aurons  (alors) 
■  tant  dhommcs, —  que  les  fruits,  les  feuilles  et  les  herhes 
«  des  champs  (ne  suffiront  pas  a  les  nourrir),  —  et  que  IVan 
a  de  Garonne  leur  semhlera  piment. — Nous  detruirons  la  vilie;  «e?5 
«  et  ceux  qui  sont  dedans  —  seronl  tous  Hvrcs  a  Tepee  :  telle  est 
«  ma  sentence.  » —  Alors  le  siege  est  leve  precipitamment; —  et 
le  jour  de  Saint-Jacques,  qui  est  clair,  sain  et  beau,  —  ils  niet- 
tent  le  feu  et  la  flamme  a  loutes  leurs  constructions  —  et  au  >$e75 
inerveilleux  chateau;  mais  soudain,  et  sur  1'heure,  —  par  les 
i.  74 
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8673   Ez  al  cast  el  imia  Me  mas  ades  sobtamens 
Dels  homes  dt  la  Vila  lo  tailz  lescantimen.s 
Li  Frances  sen  partiro  mas  laiehero  i  tens 
Mans  mortz  e  mansperdutz  c  lor  coins  que  nes  mens 
Mas  lo  cors  ne  porteron  en  loc  dautres  prezens 

!S66o  Tot  droit  a  Carcassona. 

ccvm. 

Tot  dreit  a  Carcassona  len  portan  sebelhir 
El  muster  S.  Nazari  eelebrar  et  ufrir 
K  Ah/,  el  opielali  ccl  trail  sal)  hen  iegir 
Quel  es  sans  e  martins  e  que  deu  resperir 

8f>85  E  dins  el  gaug  miraMe  licrclar  c  florir 
R  portar  la  corona  e  el  regne  sezir 
Ez  ieu  ai  auzit  dire  caisis  deu  aveuir 
Si  per  homes  aucirc  ni  per  sane  espandir 
Ni  per  esperjlz  pcrdre  111  per  mortz  cosentir 

S690  E  per  mals  cosselhs  creire  0  per  toes  abrandir 
E  per  baros  destruire  e  per  paratge  annir 
E  per  las  terras  tolre  e  per  orgolh  suffrir 
E  per  ios  mals  escendre  e  pels  bes  escantir 
E  per  donas  aucire  e  per  efans  dehr 
Pot  horn  en  aquest  segle  Jesliu  Grist  comquerir  . 
1,1  rlen  poi'lar  coronn  e  el  irl  ivsplandir 
E  lo  fdhs  de  la  Verge  que  Ibis  dreitz  abebi 
E  dec  earn  e  sane  digna  per  orgolh  destruzir 
Gart  razo  e  dreitura  b  cal  devon  penr 

S700  Quen  las  doas  parlidas  lassal  dreg  esclarzir 
Car  Montfort  e  Toloza  toman  a  cscrimir 
Que  per  la  mort  del  paire  vol  lo  filbs  alortir 
Ez  a  faitas  las  terras  els  baros  somontr 
E  tene  sa  corl  comnlida  per  son  dree  devezir 
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bommcs  de  la  ville  il  fut  elcint.  —  Les  Francais  partent,  ma  is 
Lis  laissent  la  etendus  —  maints  fnortt*  d'autres  sont  perdns 
el  leur  comto  leur  manque;  - — et  an  lieu  d' autre  butin ,  ils 
emporlent  son  corps  —  tout  droit  a  Carcassonne, 


cevm 

Tout  droit  a  Carcassonne  ils  le  portent  ensevelir, —  (etfont) 
dans  1'eglise  de  Samt-Nazaire  celebrer  son  office;  —  et.son  epita- 
phe.  k  qui  Lien  lasaitlire,  dil : — Qu'il  est  saint,  qu'il  est  mar- 
tyr et  qu'il  doit  ressusciter,  — pour  henter  {du  ciel)  et  Deurii  ark 
dans  la  joie  eternello,  —  pour  (  y)  porter  enmonne  et  sasseoir 
JUT  le  Irune.  —  Et  moi  j  ai  oui  dire  qu'il  en  doit  etre  ainsi :  — 
si  pour  avoir  occis  des  homines  et  repandu  du  sang ;  —  si  pour 
avoir  perdu  de.s  ames,  consenti  des  meurtres;  —  pour  avoir  cru  8fitj< 
de  faux  conseils  et  allume  des  incendies;  —  pour  avoir  delruil 
les  barons  et  bouni  parage;  —  pour  avoir  ravi  des  terres  et  en- 
courage la  violence;  —  si  pour  avoir  atlise  le  mai  et  elcint  Le 
bien .  —  cgorge  des  famines  et  massacre  des  enfants,  —  an  *"<>> 
bomme  peut  cn  ce  monde  conquerir  (le  regne  de)  Jesus-Christ, 
— (le  comte)  doit  porter  couronne  el  resplendir  dans  le  ciel. —  — 
Mais  que  le  lils  de  la  Viergc  qui  fait  trouver  la  justice  belle,  — 
qui  donna  sa  cbairet  son  sang  pour  detruirc  l'orgueil,  —  protege 
raison  et  droiture,  et  voie  qui  doit  perir  (d'elles  on  de  leurs  acl- 
vcrsaires); — qu'il  manifestc  clairenicnl  le  droit  entre  Les  deux  ^ 
pailis,  — car  Toulouse  et  Montfort  reviennent  a  guerroyer.  — 
De  la  mort  du  pere  le  fds  vent  fa  ire  son  prolit;  —  il  a  fait  se 
mondre  les  terres  et  les  barons, —  et  tient  cotir  complete  pom 
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«7oi  E  park  e  cosselha  e  comensec  a  dir 

Senhors  mortz  cs  mon  pairc  qxricu  solia  car  tenii 
E  car  no  pose  lo  seti  tie  Toloza  complir 
Ajudatz  me  las  terras  defendre  e  niantenir 
Corns  dilz  lo  cardenals  aujatz  queus  volh  quern 

8710  Que  fassatz  vostras  vilas  els  castels  cslablir 

E  mele-ls  hi  tals  gardas  que  0  sapchan  ben  tenii 
E  vos  senher  navesques  analz  tost  enquerir 
Lo  senher  rei  de  Fransa  que  non  o  laisli  pcrterir 
E  a  la  kalenda  maya  noi  poscan  pas  falliir 

n7i5  Venga  en  csla  terra  la  gleiza  cssenhorir 
Ens  fassa  la  corona  e  so  fdh  amarvir 
Amquc  puscam  Toloza  confondrc  e  deslruzh 
Que  nos  a  mort  lo  comte  e  nos  dona  cossii 
Ez  icu  trametrai  lclras  c  sagel  per  legir 

8720   Al  senhor  Aposloli  caras  dcu  enantir 
Per  la  gleiza  defendre  e  per  se  enriquir 
E  ara  es  morla  l'estcla  que  soli  a  luzir 
E  diirai  de  Toloza  per  so  que  inelhs  lazir 
Que  no  la  pot  la  gleiza  ni  nulha  res  blandir 

^720   Taut  es  mala  e  salvatja  e  greus  per  convertir 
Que  Iocs  ni  earns  ni  glazis  no  la  pot  conquenr 
Ez  el  fassa  las  terras  prezican  somonir 
Els  prelatz  de  la  gleiza  per  las  guerras  lorinn 
Los  coratges  escendre  e  las  lenguas  forbir 

s73o  Ez  ano  per  lo  sclgle  los  urezks  uspandir 
E  tot  crestianesmc  aflamar  e  bran  dir 
Si  que  fassani  los  pohles  levar  e  enardir 
Que  negus  noi  rcmanga  que  si  sapia  garnir 
E  porlon  crotz  e  glazi  per  lo  rei  aseguir 

8735  Ez  a  la  Pentccosta  die  vos  be  ses  mentir 

Que  veiretz  tals  crozadas  e  tantas  gons  venir 
Que  pro  lara  la  terra  si  los  pot  sostenu 
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(aire  valoir  son  droit;  —  il  veut  parler,  deliberer,  et  commence  a  S705 

•  lire  r  —  «  Seigneurs ,  moil  pere  quo  j'aimais  est  mort;  —  et  si  je 
«  ne  puis  venir  a  boul  du  siege  de  Toulouse,  —  aidez-moi  (du 

moins)  a  me  defendre  et  a  me  maintenir  dans  ma  torrc.  »  — 
«  Comtc,  dtt  1c  cardinal,  enlendez  ce  que  j'ai  a  requcrir  do  vous  : 
«  (c'cst )  que  vous  fassiez  mettrc  en  defense  vos  villes  et  vos  clia-  s7'" 
«  teaux,  —  et  y  meltiez  tellcs  indices  qui  sachenl  bien  les  gardei . 
ht  vous,  seigneur  eveque,  allez  bien  vite  prier  — le  seigneur  101 
de  France  de  ne  point  laisser  passer  (le  temps) ,  —  et  qu'aux 
«  calendes  de  mai  ,  sans  que  la  chose  pnisse  fadlir,  —  il  vienne  87*6 

•  en  ce  pays  remettre  Teglise  en  seignenrie,  —  et  qu'il  nous  ac- 
"  corde  (Tappui  de)  sa  couronne  ct  son  fils, —  afin  que  nous 
1  puissions  confondre  et  detruire  (cette)  Toulouse,  —  qui  nous  a 

0  tue  le  comte  et  nous  donne  tant  de  souci.  —  Moi  j'enverrai 

"  mon  sceau  et  mes  lettres  a  lire  —  an  seigneur  Pape,  (lui  disant  )  s72o 
it  qu'il  doit  maintenant  agir  —  pour  defendre  Teglise  el  nionter 

1  en  puissance  ;  — car  morle  est  k  present  Tctoilc  qui  respleudis- 
sait  autrefois.  — Et  pour  le  courroucer  davaiitage  je  lui  dirai 

k  de  Toulouse,  —  que  til  Teglise  ni  cbose  qui  soil  au  nionde  ne 
'  peuvenl  apprivoiser  (eette  ville),  — tant  elle  est  perverse,  sauvage  ^73 5 
«  el  difficile  a  converlir ;  —  qu'il  11  y  a  ni  leu ,  ni  glaive ,  ni  bataille 
«  qui  puisscnt  en  venir  il  bout.  —  Je  lui  dirai  de  fa  ire  par  tottl 
1  pays  semondre  k  precher  —  les  prelats  dc  Teglise  ,  pour  qu  ils 
1  trouvenl  de  quoi  subvenir  a  la  guerre,  —  (pour  qu  ils  )  auinieiil 
«  les  ceeurs,  fourbissent  les  langues,  —  et  sen  aillent  par  le  &?3o 
■  mondc  repandant  leur  parole,  — afin  dexciter  et  d'cnfla miner 
1  toute  la  chretiente,  —  de  lever  et  d'enhardir  les  peuples,  —  si 
1  bien  qu'il  ne  reste  (en  arriere)  pas  uu  bonimc  sachant  vetir  une 
«  armure, — afin  de  porler  ie  glaive  et  la  croix  a  la  suile  du  101. — 
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Ab  que  poirem  Toloza  del  tot  apoderir 
E  farem  ne  tals  obras  can  vindra  al  partir 

«7io  Que  negus  bom  nons  auzc  conlrastar  ni  grondir 
Senber  so  ditz  lavesques  leu  ai  cor  e  dezir 
Cum  an  aquas  L  messatge  acabar  e  furmir 
Ez  es  ma  I  c  salvatgc  e  cstrnnb  per  auzir 
E  fas  me  meravflhas  Dieus  com  pot  eossentir 

*7iS    La  mort  del  sien  fflfc  digne  rpiel  solia  servir 
Mas  pern  per  nutura  e  segon  qnien  malbir 
Autre  paire  sirascra  cant  vei  so  bill  morir 
Mas  Dieus  no  la  semblansa  quel  sia  greu  nil  lir 
Que  can  lor  degra  aucire  fa  nos  dezenaniir 

n-3o  E  car  nos  fa  Toloza  trcbalhar  e  languir 

Anem  sercar  tal  metg«  que  nos  poscba  guerii 
E  car  Dieus  so  oblida  nos  pesscm  del  mem 
Que  si  en  iiullia  maneira  nos  podion  gandir 
en  eel  ni  en  terra  escapar  ni  fugir 

S755  Jamais  nos  ni  la  gleiza  noi  poirem  revenii 

Ditz  lo  corns  nAmaldncs  senbors  beus  dei  grazir 
Car  la  mort  de  mon  pane  volelz  tanl  car  merir 
Senhors  so  ditz  lo  corns  dc  Saisebo  ieu  volli  it 
Ab  tota  ma  companlia  e  pos  vos  aitant  dir 
7H0  Si  men  voliatz  cretre  per  lo  dreg  azurnpbr 
Dirai  vos  cii'rn  poiriatz  de  gran  trcbalb  icbir 
Si  la  gleizas  voba  ab  merce  adossrr 
La  merges  e  la  vila  se  podo  esdevenir 
E  si  gleiza  sorgolba  lai  on  se  dcu  blandii 

67*5    La  merces  sen  reneura  es  penet  dobezir 
E  si  non  iailz  la  gleiza  ab  Toloza  avenir 
Motz  esperitz  sc  perdo  crags  poirian  noirii 
(ioms  dilz  lo  cardcnals  als  er  al  departir 
Cabans  nos  laicbariam  debrizar  e  croisir 

877     Que  de  la  mort  del  comle  nols  fassam  penedir 
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■  Aussi  vous  dis-je,  sans  month*,  qua  la  Pentecdte  —  vous  verrea  EtySS 
«  venir  lellcs  croisadcs,  et  tant  d'honinies,  —  que  la  terre  aura 

«  assez  a  faire  de  les  porter;  —  avec  (ces  homines)  nous  pour- 
1  rons  nous  emparer  entierement  de  Toulouse,  — -el  en  (aire 
i  tola  examples ,  quand  nous  cn  vieudrons  a  la  fin,  —  quo  mil 

«  I  ii. iv  n'osera  plus  conire  nous  so  revolter  ni  murmurer.  «  — 

«  SeigneiiTs,  dit  revenue,  ma  pen  see  et.  nion  desir  (sont  que)  — 
tee  message  soit  cntrepris  et.  acheve.  —  (11  y  a  quel  que 
«  chose  de  hkheux,  de  sauvagc,  d'etrangc  a  ouir;  —  ct  je  m'e- 

■  tonne  que  Dieu  ait  pu  conscnlir —  k  la  niort  de  son  digne  his,  *7*5 
i  de  celui  qui  le  servait  (si  bicn  en  guerre )»  —  Cost  chose  scion 

<  nature,  a  ce  qu'il  me  seinble,  — -  qiTun  pete  s'alllige  quand  il 
"  voit  son  Ids  mounr ;  —  mais  Dieu  ne  fail  (cette  lois )  aucun  seru- 
«  blant  que  cola  lui  soil  conlraire  on  lui  deplaise. — Quand  il 

tlevrait  cxtcrminer  (ses  ennemis),  c  est  nous  qu'il  abaissc. — Puis  s7.i«. 

■  done  que  Toulouse  nous  fait  soulfrir  et  mal  lire, — mcllons-nous 
«  en  quete  d'un  medecin  qui  nous  guerisse  ;  —  ct  hien  que  Dieu 
«  (nous)  oubhe,  songeons  a  nous  sauver;  —  car  Si  de  quelque 
«  maniere  (nos  adversaires)  peuvent  nous  resister,  —  s'enfuir  e1 

«  nous  echapper  dans  le  del  ou  sur  la  terre,  — jamais  nous  ni  «7ss 
« l'eglise  ne  pourrous  revenir  (on  puissance)."  —  "Seigneurs, 

<  fail  alms  le  comte  Amaury,  je  rlois  bien  vous  rendrc  graces, — 

•  quand  vous  \oulez  a  si  haut  prix  compenser  la  mort  de  mon 
«  pere. » — «  Seigneurs,  dit  (a  son  tour)  le  comte  de  Soissons,  je 
«  veux  m'en  aller,  —  avec  loule  nia  troupe  ;  —  mais  je  vous  dirai 

«  en  attendant,  —  si  vous  voulcz  m  en  croire,  comment  droit  8760 
i  serait  fait ,  —  et  comment  vous  pourriez  sortir  de  cette  grandti 

*  detrcsse.  —  Si  feghse  voulait  s'adoucir  a  nicrci,  —  cette  inerci 
«  et  la  yille  peuvent  s'aceorder;  —  mais  si  lcglise  se  montre  su- 
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Que  per  la  fe  queus  deg  una  reus  pose  plevir 
No  vaion  tant  per  armas  ni  per  guerra  baslir 
Que  nos  a  Pentecosta  non  aiam  tal  i.  lir 
Que  noi  aura  archangel  que  non  giel  i.  sospir 

S775  Senbors  so  ditz  lo  corns  eels  nc  lais  Dieus  gauzir 
Que  mantenon  dreitura  els  autres  penedir 
La  crotz  es  sopariida  e  torna  en  azir 
Que  vengutz  es  lo  termcs  del  dar  c  del  I'erii 
Que  Toloza  senansa  que  voldra  retenir 

X7S0  Tot  pretz  e  to  I  paralgc  que  no  poscan  perir 
Gar  lo  valens  corns  joves  quel  mon  fa  reverdir 
£  colora  e  daura  so  ques  sol  escurzir 
Sen  intra  per  las  terras  recebre  e  bandir 
E  Condom  e  Marmanda  e  Clairac  az  a  peril  r 

8785  Ez  Agulbo  combalre  e  prendre  e  sazir 
E  los  Frances  confondre  destruire  e  aucii 
En  Hr.  de  Cumenges  sa  ops  a  enantir 
Quen  Jotis  lo  cavalga  el  inanda  rcquerir 
E  li  gasta  sa  terra. 


CC1X. 


Joris  gasta  la  terra  e  ses  cssenhorit/. 
E  cerca  e  cavalga  e  menassals  faizitz 
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«  perbe  la  oil  il  faut  etre  caressant ,  -  -  merci  se  lamente  el  (Ton- 
-  louse)  refuse  d'ohcir.  — Or  si  vous  ne  mettez  Toulouse  et  17*- 
« fdise  d'accord,  —  bcaueoup  d'ames  seronl  perducsqui  auraient 
«  pu  etre  sauvees.  *  —  «  Comte,  dit  le  cardinal,  —  c'etait  autre 
«  chose  a  la  levee  (du  siege) : —  nous  avonsdil  que  nous  nouslais- 
«  senons  broyer  et  mettre  en  pieces," — plutol  rf Lie  de  ne  point  faire  S77" 
«  repentir  Toulouse  de  la  mort  du  comte.  — Mais  par  la  foi  que 
« je  vous  dois,  je  vousgarantis  une  chose: — les  (Toulousains)  ne 
»  sont  point  si  vaillants  en  armes,  ni  (si  prompts)  a  mener  guerre  , 
"  —  que  nous  n  ayons  a  la  Pentccote  un  tel  demele  avec  eux,  — 
•  qu'il  n'y  aura  pas  (au  ciel)  un  archange  qui  n'en  soupire.  »  — 
■  Seigneurs,  repond  le  comte  (  de  Soissons),  que  Dieu  tienne  en  g77s 
joie  ceux  — qui  soutienucnl  droiture  et.  fasse  se  repentir  les  au- 
'  tres!  » —  La  Croisadeest  (de  rechef  levee  et)  repartie  el  recom- 
mence ses  invasions  ,  —  car  la  saison  est  venue  de  frapper  et  de 
guerroyer;  —  et  Toulouse  s'apprete  (aussi),  car  elle  veut  pro- 
teger  —  mcritc  et  parage  afin  qu'ils  ne  puissent  perir.  —  Le  vail- 
lant  jeune  comte,  qui  fait  reverdir  le  monde,  —  qui  dore  et  colore 
ce  qui  eslsujela  s'obscurctr,  —  parcourt  les  lerres  pour  les  rece- 
voir  et  y  etre  reconnu; —  pour  occuper  Condom,  Marmande  el 
Clairac;  — pour  attaquer,  prendre  et  tenir  Aiguillon  ,  —  conion-  s7*5 
dre,  occire  et  detruire  les  Krancais.  — Mais  il  faut  qiie  Bernard  de 
Conimingcs  s'avancc  aussi,  —  car  don  Joris  chevauche  conlre  lui, 
le  provoquc,  —  ct  lui  ravage  sa  terre. 


CCIX. 

Jons  ravage  sa  terre  et  s'en  empare;  — il  loudle  le  pays,  che-  879° 
vauche  et  menace  les  faidils.  —  11  entre  a  Saint-Gaudens  dont  il 
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A  sent  Gauzens  sen  intra  car  nes  essenhoritz 
AIj  Lolas  arinuduias  0  ab  bos  Arabjtz 
En  Br.  de  Cumonge  bels  e  bos  c  grazitz 

8-95  EI  caslcl  de  Salinas  de  mainadu  escaritz 
E  de  las  entresenbas  es  lor  cors  csfelnilz 
E  tramet  sos  mcssatges  codes  e  aniarvitz 
Als  barns  de  Tholoza  e  als  raelhs  enarditz 
E  a!  comtc  son  paire  ques  de  bos  nips  garuilz 

8S00   Que  socors  li  trameta  car  lo  vera  aizitz 

En  Joris  ab  gran  joya  es  de  la  terra  ichil/, 
E.venc  per  la  rd>eira  ab  sos  senbals  bandilz 
En  Br.  de  Cumonge  ab  los  baros  legilz 
Los  niilbors  els  pus  savis  e  los  pus  alurtitz 

Sfiofj   Ben  eomplitz  de  lor  armas  e  belament  garnitz 
E  can  lo  jorns  repairs  c  lo  temps  abelilz 
Lors  senbeiras  aussadas  els  gonfainos  bandtU 
Se  son  per  la  ribeira  apres  lor  aculliitz 
E  can  \cngron  a  Martras  .Joris  nera  ichitz 

*8io  E  can  no  la  Iroberou  de  sobre  scut  Edit/ 
Es  en  la  be)  I  a  plassa  lo  parlamens  bast  iz 
Ez  a  dig  lus  a  lautre  arals  avcin  scguitz 
Ab  tant  nlnartz  de  Punlitis  rpies  pros  e  icliernit/. 
Denanl  totz  se  rasona  e  als  be  enqucritz 

8816   Senlier  Br.  bem  me  sembla  saisds  avem  giquil/. 
Vos  melcis  e  nos  aulres  avetz  vius  sebelbitz 
Mas  si  men  volctz  creire  ja  no  siretz  falhitz 
Cavalguem  tot  lo  dia  trols  aiani  cosseguitz 
E  sins  volon  atendre  cr  aitals  lescroicliil/ 

sbao   Tro  de  luna  partida  sia  lo  camps  gnrpiU 
E  el  nols  atrobam  si  ja  mils  horns  lor  tJitz 
Quels  aiatz  per  batalha  encausatz  ill  scguilz 
Totz  temps  nanran  temensa  e  auretz  nos  guerilz 
Senbors  ditz  Marestahns  mos  neps  sia  obezitz 
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a  la  seigneurie ,  —  (aver  de.s  compagnons)  en  belle  armure  et 
sur  de  lions chevaux  arabes.  —  Don  Bernard  Ho  Coimninges,  le 
lion,  le  bel,  le  gracicux,  - —  (se  trouve  dans}  Ic  chateau  de  Sali-  879: 
nas  avec  une  mi  lit  e  pen  nombreuse; —  el  le  cceur  courrouro  des 
nouvelles  (qu'il  entend  de  don  Joris),  —  il  envoie  aussitot  ses 
rapides  et  sure  messages  —  au\  honimes  de  Toulouse,  a  ceu\ 
(qu'il  sail)  les  plus  vai  Hunts,  —  el  au  conite  sou  pere,  done  de 
toutes  bonnes  qualites.  —  le  priant  de  lui  eiwoyer  du  secours,  8Bn 
aussitot  qu'il  en  verra  l'occasinn. —  Cependanl  don  Joris  court 
avec  grande  joic  la  terre  (du  coiute),  —  el  s'en  Meni  inul  le 
long  de  la  riviere,  enseignes  deployees.  — (Alors)  Bernard  de 
Comminges,  avec  ses  hommes  choisis, —  les  plus  nobles,  les  plus 
experts  el  les  plus  braves,  (tous)  en  belle  et  complete  armure,  880 
— -  quand  le  jour  vient  etque  le  temps  sembellit,  —  enseignes 
dressees  et  gonfanons  flottants,  —  se  sunt  le  long  <le  la  riviere 
derrierc  les  aulrcs  avances. —  Quand  ds  arrivent  a  Martres ,  Joris 
en  est  sorli  1  —  ne  l  ayant  point  trouve  (non  plus)  a  Saint-Felix, —  S8i 
ils  out  sur  la  belle  place  tenu  leur  parlement; —  et  la  ils  sc  dtsent 
1'un  a  1'autrc  :  »  Nous  les  avons  (assez)  poursuivis. » —  Mais  don 
Ifinari  de  Puntis  qui  est  bon  et  preux  ,  —  dit  ses  raisons  devant 
tons  el  requicrt  sagement  don  Bernard  :  —  «  Seigneur  Bernard  ,  881 
-i  il  me  sembie  que  si  vous  abandonnc/.  la  poursuite,  — vous 
p  nous  ensevelissez  tous,  nous  et  vous -memo.  — Mais  si  vous 
.  voule*  m'en  croire,  vous  ne  faillirez  point  (de  la  sorte)  :  — 
«  chevaucbons  tout  le  jour  jus  qua  ce  que  nous  les  ayons  atteuits; 
(i  —  et  s'ils  veulent  nous  attendre,  il  y  aura  (entre  eux  et  nous) 
«  un  rude  cboc,  —  jusqu  a  cc  que  I'un  des  deux  partis  deguer-  8* 
« pisse  de  la  place.  —  Si  nous  ne  les  reucontrons  pas,  el  que 
»  quelqu'un  leur  disc  —  que  vous  les  avez  pour  bataille  poursui- 

75. 


:m        CROISADE  CON T RE  LES  ALB1GEOIS. 

KSsS   Ez  ab  aitant  sacolho  per  los  camis  politz 

K  cant  a  Palmers  vengo  us  hom  do  la  Jor  ditz 
Seoliors  veus  aqui  Joris  que  ades  nes  partitz 
Si  nols  anatz  gocorre  tost  aura  convertitz 
Los  omcs  dc  Mclha  e  mortz  e  destruzilz 

883o  Ditz  nOtz  de  sent  Beat  Dieus  ne  sia  grazil/. 
Anc  sempre  gaban  Joris  que  nos  arramilz 
E  si  men  volelz  creirc  ara  ner  desmcnlitz 
Drtz  Ramon  at  dAspel  a  us  quens  aian  sentiz 
Nos  aecordem  essoins  cals  sera  noslrarditz 

«SJa   Que  si  lib  sen  anavail  Irols  aiam  conquenti 

Nos  6  nostras  lliinatges  ner  totz  temps  escurzitz 
Senbors  ditz  nEspanels  pos  lo  faitz  er  cumphl/. 
Cum  que  sia  dels  autres  Jons  sia  sazitz 
Perqucn  Rogers  dAspel  sia  soutz  e  guaritz 

881o  E  can  foron  essems  al  parlament  aizitz 
An  Br.  de  Cumcngc  los  baxos  somonitz 
Belament  se  rasona  ez  als  totz  esbauditz 
Senhors  francs  cavaliers  lo  vers  Dieus  Jeshu  Crist 
Nos  ama  ens  governa  e  nos  ha  benaizitz 

8845   Quels  nostres  enemies  quens  avian  deiilz 
Nos  ha  be  tolz  essems  lhivratz  e  amarvitz 
Nos  aurem  la  batalha  senes  totz  con  trad  it/ 
E  sera  ben  vencuda  quel  eoratges  mo  ditz 
Senhors  ara  vos  membre  cum  nos  leno  febiitz 

885o   Qucn  totas  nostras  terras  a  senhors  apostitz 
Que  silh  an  mortz  los  paires  e  los  elans  petit* 
Ez  an  morlas  las  donas  e  destruitz  los  maritz 
Ez  an  mort  tot  paratge  e  lor  eis  enriquilz 
E  nos  fan  ir  pel  setgle  perilhatz  e  marritz 

885&  E  nos  cassan  tot  dia  pels  bocalgcs  lloritz 
E  per  santa  Maria  vergena  emperairitz 
Mais  valh  moiram  ah  armas  e  ah  glazis  forbltS 
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■  vis  et  pourchasses, — ils  auront  dcsormais  peur  de  nous,  el  vous 
«  nous  aurei  delivres.  » —  ■  Seigneurs,  dit  Marestang,  suivons  ie 

•<  conseil  de  nion  neveu.  ■  —  (El  la-dessus)  ils  sc  metlcnt  par  le  88*5 
chemia  phinier;  —  el  quand  ils  viennent  a  Palmer,  on  homrae 
du  lieu  leur  dit  :  ■ —  «  Seigneurs ,  void  que  don  Joris  vient  toui 
i  a  l'Jieure  de  partir;  —  et  si  vous  n'allez  au  secours  des  homines 
«  de  la  Melha, —  il  les  aura  bient6t  soumis,  ou  detruils  el  lues.  ■ 
—  «  Que  Dieu  soit  remercie !  dit  don  Othon  de  Sainl-Bea1  :  — 

■  don  Jons  quand  d  nous  dene ,  veut  toujours  se  jouer  de  nous ;  — 

•  mais  si  vous  voulez  m'en  croire ,  il  en  sera  cette  fois  dementi.  ■  — 
«  Avant  qu'ils  nous  aient  apercus,  dit  Ramonat  d'Aspel,  —  deci- 
«  dons  tous  (d'abord)  dc  quelle  facon  nous  allons  lesattaquer; 

«  —  s'ils  se  retirent  avant  que  nous  ne  les  ayons  battus, —  nous  8835 

•  en  sommes  pour  toujours  abaisses,  nous  etnotre  race.  » — «  Sei- 
i  gneurs,  dit  don  Espanel,  puisque  la  chose  est  decidee,  —  ifiioi 

■  qu'il  arrive  des  autres  (enneinis ) ,  que  Joris  soit  pris,  —  alin 

i  que  Roger  d'Aspel  soit  rachele  et  delivre.  »  —  Comme  ils  Wo 
elaient  encore  tous  reunis  en  parlenient,  —  don  Bernard  de 
Comminges  s'adresse  (a  son  tour)  a  ses  barons,  — et  par  ses  belles 
raisons  les  anime  tous  :  —  «  Seigneurs  francs  chevaliers,  J<i- 

•  sus-Chrisl  le  vrai  Dieu  —  nous  aime ,  nous  gouverne  et  nous 

1  a  benis,  —  puisque  les  ennemis  qui  nous  ont  maltraites  ,  —  a8*& 
«  il  nous  les  livre  ici  tous  a  la  fois  et  nous  les  met  sous  la  main, 
« Nous  aurons  la  balaille  sans  aucun  doute ,  - —  el  nous  la  ga- 
«  gncrons ,  mon  cujur  me  le  dit.  —  Seigneurs ,  qu'il  vous  sou- 

■  vienne  (seulemcnt)  comment  on  nous  tient  opprimes,  —  et  8«5u 
« comment  il  n'y  a  dans  toutes  nos  terres  que  des  seigneurs  re- 

«  ncgals ,  —  qui  ont  egorge  les  peres  et  les  petits  enlants ,  —  qui 
«  ont  mis  a  mortles  femmes  el  les  maris,  —  qui  ont  dctniit  Urate 
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!No  que  ja  semprens  lengan  abairhatz  ni  peril/ 
E  si  bens  troban  ara  lire ns  e  albrtitz 

886a   Totz  temps  ner  mais  paratges  ondratz  e  obezil/ 
E  si  men  volclz  ere ire  pos  los  irobam  aizilz 
\si  lor  afar  el  noslre  er  aisi  devezitz 
Qiunlerns  c  paradis  aura  dels  csperilz 
Que  mais  val  mortz  ondrada  caissi  vivre  annil/ 

886r>   Pero  lavers  que  t  sia  ni  prcs  ni  comqucritz 
Er  be  entre  nos  autres  belament  departitz 
Trastuit  esscms  escridan  ben  o  dilz  ben  o  diu 
Gavalguem  la  ba1a]ba  que  Dieus  nos  sera  guitz 
E  cnvalgan  cssems  Irols  an  vistz  e  auzitsc 

8870  Fls  tastelas  en  Joris  en  Ancelm.es  aizitz 

E  li  Frances  essems  am  bos  tors  endurzitz 
Combatian  la  vila  lo  cap  e  la  cervitz 
Ez  abtant  db  salluron  e  commensan  los  crriz 
E  cant  li  Frances  viron  los  senlials  esclarzitz 

887:1  E  la  crotz  e  la  pencba  el  taur  e  la  berbiiz 
K  las  autras  ensenbas  del  baros  enardilz 
I']  las  bonas  companbas  que  los  an  perseguitz 
(ies  non  es  meravilha  sis  Fotoii  esbaitz 
De  dins  la  barbacana  son  essem  aeulbitz 

R88«  Ez  an  be  los  passatges  els  bocals  eStablitz 
En  Br.  de  Cumenge  que  lor  a  contra<litz 
Primeirament  dels  aulres  los  a  ben  envazitz 
I  J  c  nluarlz  de  Fungtis  durament  azaptitz 
Kn  Ot  de  sent  Beat  que  sen  es  enantitz 

8885   E  Pen.  I3r.  de  Saiscbac  es  sin  Ancelm  ferilz 
Que  lab&t  el  trabuca  inas  el  ses  erebitz 
En  Rogers  de  Montaut  es  a  terra  salhitz 
Que  los  combat  els  dona  e  los  fer  amarvitz 
Pcron  W.  de  Saicbes  ques  valens  e  arditz 

RS90   Los  ter  els  esperona  ez  es  si  relentz 
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•  noblesse  et  se  sont  eleves  (par  le  pillage), —  qui  nous  foul  par 

■  le  monde  aller  en  peril  et  dolents,  —  el  nous  poorchassent 

■  chaque  jour  atravers  les  bois  fcnillrs.  —  Oh  !  par  sainle  Marie 

■  Pimperatrice  vierge!  —  il  vaut  mieux  mourir  par  les  amies  et 
-  par  les  glaives  fourbis  ,  que  d'etre  tenus  sans  cesse  en  rnisere  et 
i  en  abaissement.  —  Si  (nos  ennemis)  nous  trouvent  aujourd'liui 

"  braves  et  bien  frappants,  —  parage  en  sera  pour  toujour*  ho-  88«i 
»  nore  et  obei.  —  Si  (done)  vous  voulez  m'en  croire,  puisque 
><  nous  les  avons  a  notre  disposition,  —  lenr  affaire  et  la  mitre 

■  seronl  (de  telle  sorte )  decidees,  —  que  le  paradis  el  I'enfei  y 

•  gagncronl  chacuu  des  antes;  —  car  vaul  mieux  niort  honorable 

■  qtn  de  vivre  ainsi  honni.  — Qtinnt  an  butin  que  rions  pom  i  ons  -m, 
«  y  faire  et  gagner, —  il  sera  entre  nous  juslemenl  partake.  — 

"  Bien  parle !  bien  parle!  s'ecrient-ils  tous  a  la  fois;  —  cbevau- 
i  chons  a  la  balaille,  Dicu  sera  notre  guide.  »  —  Et  ils  cbevau- 
i  bent  ensemble,  jusqu'a  ce  que  les  onl  entendns  el  tab  a  leur  887(. 
aise,  — donJoris,  le  chatelain ,  don  Anscbne,  —  et  lous  les 
I'tancais,  qui  d  un  cceur  inlrepidc  et  brave  —  attaquaient  la 
ville  (de  la  Melha),  la  citadolle  et  la  cretc; —  et  les  voila  qui  ar- 
rivent  et  commencent  a  crier  (leurs  enseignes).  — -  Quand  les 
Francais  virent  elairenieut  lus  banuieres,  —  la  croix  sur  bquelle  887S 
sont  peinta  le  taureau  et  la  brebis,  —  et  les  autres  enseignes 
des  hardis  barons,  —  et  les  belles  compagnies  de  guerre  qui  les 
onl  poursuivis,  — ce  n'est  point  merveille  s'ils  furent  6bahis;  — 
ils  se  sont  tons  rassenibles  dans  la  barbacane ,  —  et  se  sont  gsso 
mis  a  inunir  les  entrees  et  les  passages,  —  Don  Bernard  de 
Comminges,  pour  les  en  empecher,  —  fond  vaillamnient  sur 
cux  en  avanl  desaulrcs,  —  el  durcmeni  les  frappc  avct  Ilinart 
de  Puntis,  —  et  don  Olhon  de  Saint-Beat  qui  s'est  lance  en 
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Que  sos  eavals  trabuca  mas  el  es  WaWMflito 
En  Rogers  de  Montaut  lor  crida  e  lor  dilz 
Firetz  ben  a  dclivre  sobrcls  encorrotilz 
La  doncas  csperonan  los  destriers  Arabitx 

iSr,3   Que  Per  totas  parti  das  los  an  ben  retpicritz 
Ez  ilh  se  defendcron  ab  los  brans  coladitz 
Deiitrauibas  las  partidas  es  lo  cbaples  bastilz 
Peiras  e  dartz  e  lansas  e  los  espoutz  brandll/ 
E  flecas  e  sagelas  e  eaircls  rebulbitz 

QgM   Los  feron  e  los  nafron  par  los  ansbcics  traililz 
Que  de  la  sane  venue  I  ban  los  costaz  els  saniilz 
Ez  aquels  de  la  vila  cant  los  agron  cauzil/. 
Los  feron  ab  las  peiras  e  ab  cairels  petifz 
El  castelas  ab  ira  es  aisi  esferzitz 

igo5  Qucz  alssis  volvs  es  vira  cum  l'ai  singlars  feritz 
Que  franb  e  trenca  e  briza  lai  on  es  cosseguitz 
Que  de  trosses  de  lansas  lor  i  faitz  plaiscliadit/. 
En  Ancebnes  en  Joris  se  son  tant  escriniitz 
En  Rogers  de  Lbinciras  tro  foron  alebbtz 

8910   En  Inartz  lor  escrida  araus  er  car  meril/ 

Totz  lo  mals  el  dainpnalges  quens  avetz  cosseiUil/, 
E  rendetz  vos  a  vida  ans  qucus  aiam  carpitz 
Ez  els  lor  responderon  cals  nos  seria  giutz 
Ab  aitant  csperonan  tuit  csscm  a  dents 

flc»i  j   Que  per  totas  pallidas  an  los  bocallis  umplil* 
Que  dins  la  barbacana  son  ab  lor  reculliitz 
E  comeiisa  la  noiza  e  lo  cbaples  el  critz 
Dels  brans  e  do  las  massas  e  dels  talhans  forbil/. 
E  debrizan  c  taliian  los  vcrtz  elmes  brunitz 

8920  Mas  non  es  meravilba  sils  an  apoderitz 

Car  lib  an  tan  grans  colps  receubutz  e  feritz 
Que  dins  las  armaduras  an  los  osses  cruischitz 
Peron  Joris  rcmonta  ez  es  foras  ishitz 
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a\anl.  —  Par  fJertrand  dc  Saissv,  don  Ausebne  est  alteinl  de  ma-  883 
mere  —  qu'il  est  re  n  verse  sur  la  face,  noir  et  prive  de  sens. — 
A  terre  s'est  Glance  don  Roger  de  Montaut, —  qui  combat  el 
frappe  resolinnent  ( les  Francais);  —  don  GuiUaume  de  Saissy 
qui  est  vaillant  et  hardi,  —  pique  conlre  eux,  les  assaille  et  en  est  889 
lui-memetellement  accueilli,  —  que  sou  cbeval  est  renverse,  mais 
lui  sest  degage.  —  Don  Roger  dc  Montaut  dit  aitx  (siens]  ,  il  leur 
rarie  :  —  1  Frappe/.  bravement ,  frappez  sur  ces  dctestesl  » —  lis 
piquent  alors  de  i'epcron  leurs  destriers  arabes,  —  et  attaquent  889 
de  tous  cotes  (leurs  adversaircs) ;  —  mais  ceux-ci  se  delendent 
avec  leurs  e pees  luisantes. — Des  ileux  cotes  la  bataille  est  engagee: 

—  dc  pierrcs,  de  dards,  depicux  brandis,  dc  fleches,  dc  sageties, 

de  carreaux  tiempes,  —  les  combattants  sont  atleints  el  blesses  891 
a  travers  leurs  bauberts  niaiiles , —  de  telle  soile  qu'ils  un  out 
vermeils  de  sang  les  flaucs  et  (leurs  doubiicrs)  de  samit.  — Ceux 
de  la  ville,  quaiul  ils  peuvent  viser  les  (Francais) ,  —  lanecnt  contre 
eux  des  pierres  et  des  fleches  menues—  Le  cbatelain  aux  abois  est 
si  furieux,  —  qu'il  se  tourne  et  retourne  couiine  fait  sanglier  s9l 
blesse,  — qui  brise,  traucbe  et  rompt  tout  quaud  il  est  atteint,  — 
et  se  lait,  des  troncons  des  lances  des  cbasseurs,  une  pahssade. 

—  Don  Anselme  et  don  Joris  se  sont  defendus,  — avec  don  Ro- 
ger de  Linieres,  — jusqu'a  ce  qu'ils  ont  perdu  loute  vigueur. 
— Don  Ilinart  leur  trie  (alors):  ■  Vous  nous  le  payei  cher  main-  8,1 
1  tenanl ,  —  tout  le  mal  et  le  dommage  que  vous  nous  avez  fails. 

•  —  Kendez-vous,  la  vie  sauve,  avant  que  nous  vous  preiiions.  * 
— «  Etqui  de  vous  nous  emmcnerait  {si  nous  etions  pnsj?  >  re- 
pondent-ils.  —  Et  la-dessus  (ceuxde  Bernard)  piqueut  de  nou- 
veau  tous  ensemble  de  l  eperon,  —  et  de  tous  elites  ils  out  occu-  Bg 
pe  les  entices  (de  la  place),  —  et  se  trouveul  dans  la  barbacane 
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Ez  el  cazec  en  terra  tant  fori  fo  rcioiil/. 
Ez  en  las  aulras  plassas  sels  que  sou  cosseguitz 
An  en  motas  maneiras  debrizatz  e  parlitz 
E  pes  e  punbs  e  braces  e  cervelas  e  dilz 
E  tcslas  c  maicliclas  e  calislhs  e  cervila 
E  tant  dels  autres  inembres  na  el  camp  espanditz 
«y3c   Que  lo  sols  e  la  terra  nes  vermelbs  e  cioslitz 

Adoncas  pogratz  diire  ans  quel  cattgfH  lbs  Ctiihitz 
Que  be  sembla  dc  guerra 


ccx. 

La  doncs  rcscmbla  gucrra  can  reina  lo  chapies 
Que  de  sane  ab  cervelas  e  dliols  c  do  membres 

8g35  E  de  pes  e  de  eambas  e  de  brasses  estes 

Lo  camis  e  las  plassas  ne  son  complitz  e  pies 
El  castclas  en  Joris  en  Ancelmes  son  pres 
E  ii  autre  perderon  las  vidas  els  arnes 
En  Br.  de  Cumengc  en  W.  de  Toges 

Syio   Livrat  a  gran  martire  e  en  loe  inortales 

E  cant  auzic  las  novas  lo  rics  coins  Cunienges 
Ges  no  mes  a  veiaire  quel  sia  greu  mill  pes 
Apres  venc  a  Tholoza  lo  valens  coins  joves 
Per  defendre  la  terra  e  per  cobrar  leres 

8945  E  lo  corns  nAmaldrics  sen  vai  en  Agenes 
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aver  les  Francais.- — La  recommcnccnl  le  Lnnl  et  les  ens,  les 
coups  — des  epees,  des  masses  ct  rlcs  armes tfanchantes  bien 
Fourbieg,  —  qui  brisent  et  taillenl  les  heaumes  brunis;  —  et  ce 
n'esl  point  uierveillc  si  crux  de  Bernard  ont  pris  les  autres  — 
qui  nnl  recu  de  tels  coups,  —  quils  en  nnl  les  OS  brises  dans 
leur  armure.  —  (Toutcfois)  don  Joris  reinunte  (a  cheval)  et il 
est  sorti  de  la  place;  —  mais  il  est  si  duremenl  pousse,  —  quil 
Inmbe  renverse  a  trrre.  —  Gent  (  des  siens)  rpii  sont  atteints  en  89*5 
d'autres  endroits,  —  sont  de  diverses  maniexes  rompns  ct  tailles 
en  pieces;  —  cl  de  pieds,  de  poings,  de  bras,  de  doigls,  de 
•  •rrvellrs,  — ■  de  tries,  de  maehmres ,  de  cheveux,  de  cervellcs  — 
e1  dautres  membres  d  y  en  a  tant  de  semes  dans  la  plaine,  — 
rfne  la  terre  rn  est  cnrroute.e  et  vrrmedlc;  - —  el  vons  auriez  bien  8»3o 
pu  dire,  avant  que  le  champ  uc  hit  moissonue,  —  que  r'eiail 
iin  veritable  champ  de  tjuerre. 


ccx. 

Bien  ressemblail  (le  rhamp  a  champ)  de  gueiro,  quand  unit 
la  l>alalile; —  car  des  pieds,  desjambes  et  des  bras  gisants, —  ^i.v:. 
Ih-s  eheminset  les  places  sont  couverts  el  remplis.  —  Don  Joris 
le  dinlelain  et  don  Anselme  sont  pris;  —  tons  les  autres  ont 
perdu  la  vie  et  leurs  amies. — Don  Bernard  de  Comminges  a  mis  agio 
don  Gudlauine  de  Toge  —  en  grande  souffrance  et  en  heu 
He  mort.  —  Quand  Ic  puissant  comte  de  Comminges  apprit  ces 
nouvelles,  il  n'en  fut  point,  ce  me  semble,  atliiste  ni  fachr. — 
Apres  cela  le  vaillant  jeune  comte  revint  a  Toulouse  —  pour 
defendre  sa  1erre  et  en  recouvrer  l'heritagc; —  et  le  comte  s'.)'<:i 
Ainanry  sen  est  alle  en  Agenois,  —  ayant  en  sa  compagnie  force 
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I"?  ac  en  sa  cum  pan  ha  cavalers  ft  clergues 
Els  baros  tie  la  terra  els  uozalz  els  trances 
I1'  Co  il  senlier  alias  cni  Rocamadors  es 
Ab  lor  de  Caerci  e  ab  los  Clannontes 

«9&o  NAmaneus  de  Kebret  del  linli  Armanhagues 

Hits  e  galbartz  o  coindcs  del  mollis  de  Bazades 
E  complitz  de  largueza  e  senlier  de  Saishes 
Ez  ab  motz  baros  dautres  e  ab  els  del  pars 
Ses  1<>  corns  liAmaldrics  den  an  Marmanda  asses 

8g5f>   Mas  el  sen  penerlera  si  lo  reis  noi  vendues 
Car  la  vila  gardavan  Cenlbolli  dEstaragues 
Es  rics  valens  coins  joves  enarditz  ez  apre.s 
Et  el  pros  Amancus  cl  valens  Azamfres 
NArnautz  de  Blanchafnrt  Vezias  Lomanbes 

89C0   NAmaneus  de  Boclo  en  Gastos  en  Sifres 
En  W.  Amaneus  elli  doi  Bampelones 
Els  baros  de  la  vila  els  sirvens  el  pobles 
El  donnel  el  arcpuier  el  Brainian  el  Ties 
Establiron  la  vila  els  t'ossatz  els  lorres 

R9W  Despazas  c  de  lansas  e  de  bos  arcs  turques 
E  lo  corns  nAmaldrics  los  a  taiit  fort  comes 
Que  per  aiga  e  per  terra  es  los  glazis  entes 
El  baro  de  la  vila  son  saisi  ben  defies 
Que  dedms  e  de  fora  an  tans  colps  tlatz  e  pres 

8i>70  Dels  brans  e  de  las  massas  delhs  la  I  bans  Geio&hes 
Que  saucs  e  earns  e  glazis  bi  rema  taut  espes 
Que  pro  i  romas  vianda  als  auzeia  e  als  cbes 
Ara  laichem  lo  seti  ques  mals  e  mortales 
E  parlem  del  hon  comtc  senhor  de  Savaitrs 

«975   Ab  lui  Botgcrs  Br.  el  Lops  de  Foisli  luil  Ires 
Et  i  es  Br.  Amelbs  senlier  de  Palbares 
W.  Br.  dAsnasvas  e  nlzarns  Jordanes 
En  Botbertz  de  Tinlies  ab  lor  de  Carcasses 
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dercs  et  chevaliers,  —  des  barons  Ho  la  terre, —  des  croises  el 
des  Francais.  — Avec  lui  y  allereni  le  seigneur  abbe  a  qui  a  p  par- 
ti en  t  Hocaniador,  — ainsi  que  ceux  dn  Quercy  et  dc  Clermont, 
(ainsi  que)  —  don  Amanieii  de  Lebrct  du  lignage  d'Arniagnac,  —  89^»" 
puissant,  vigoureux,  gentil ,  des  plus  nobles  dn  Hazadois, —  de 
largesse  accomplie  et  seigneur  deSaissy,  —  Avec  Jcs  homines  du 
pays  et  beaucoup  d'autres,  —  le  comle  Amnury  a  canipe  devant 
Mannande-  —  de  quoi  se  serait-il  bieu  repcnti ,  si  le  roi  n  v 
ctait  venu.  —  Car  la  ville  clail  ganlee  par  Centul  d'Eslarac,  — 

—  mi  comle  puissant,  jeunc,  hrirdt  et  bien  appris;  —  par  Ainu 
nieu  le  preux,  le  vaillant  Audefroy, —  don  Arnaud  Blanehelorl. 
Vezian  de  Lomagne ;  —  par  Annmieu  de  Boolon  et  don  Gaston; 
(par)  don  Sifroy —  et  dnn  Guillaume  Amanieu,  tons  les  deux  de 
Panipeiune.  —  Les  barons  de  la  ville ,  les  servants,  le  peuple, 

—  les  damoiseaux,  les  archers,  les  Brabancons  et  les  Thiois, — 

(tut  occupe  les  murs,  les  fosses  et  les  tours, — (amies)  depees,  89<>5 
de  lances  et  de  bons  arcs  turquois.  —  Le  conite  Amaury  les  a 
ii  loilemenl  assaillis,  —  rpie  par  terre  et  par  eau  la  balaiile 
s'est  elendue.  — Mais  ceux  de  la  ville  se  sont  si  bien  defcndus, 

—  lis  ont  dedans  et  dehors  donne  et  recu  tant  de  coups  — 
d'epee,  de  masse  et  darmes  tranchantes,  — que  du  sang  et  &%fB 
dc  In  chair  et  des  membres  dm  parsemes, —  ll  est  restc  abon- 
d.infc  paturc  aux  oiseaux  et  aux  chiens.  —  Mais  kissons  {la)  ce 
siege  dm  el  perilleux, — et  parlons  du  bon  conite,  seigneur  du 
Savaithe^ —  Avec  lui  sont  Bogcr,  Bernard  et  Loup  de  Foix,  »i)7: 
Ions  les  trois.  —  Le  seigneur  de  Pailiares,  Bernard  Amiel ,  y 

est  aussi,  —  (ainsi  que)  Bernard  d'Asnave,  don  Isam  Jordan , — 
don  Robert  de  Tigne  et  ceux  du  Carcassais- ■ — 'Bernard,  A.  dn 
Pncg,  don  Airneric  s'v  tronvent,  (avec)  —  don  Guillaume  dcMiort  89*0 
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Br.  A.  del  Pueh  en  Aim  erics  que  i  es 
En  W.  de  Niort  Jordas  Cabares 
Ab  lo  comte  de  Foish  mlraii  en  Lauragu.es 
E  prendon  hous  e  vacas  e  viias  c  pages 
E  venon  a  Vazeias  e  an  los  totals  pies 
Mas  nFolcaut  de  Mcrli  ab  lo  siou  parentes 

lg#5   Ques  mals  e  pros  e  savis  e  fori/,  el  entreiines 
En  .lobans  en  Thibautz  el  ve  scorns  Lau rapues 
En  Johans  de  Buiho  nAmaldrirs  do  Luces 
En  Ebrart  de  Torletz  nAlbarics  en  Jacques 
En  lobans  fie  Mozcncs  en  Jobans  Lomanhes 

8990  Ab  bonas  armaduras  e  ab  eors  leoncs 

Cavalgafj  la  balalha  on  lo  corns  de  Foishs  es 
E  canl  lo  jornfl  repairs  el  termmis  seres 
Fs  ichitz  dc  Toloza  lo  corns  joves  marques 
Del  bnalgc  de  IVansa  el  del  bo  rei  Engles 

^993   Ez  ac  en  sa  companba  moiz  baros  Tolzain,i> 
NArnaulz  de  Yiiamur  en  Bertrans  .lornandes 
1*1  i  es  Guiraulz  Unaulz  Rodrigos  c  Ugues 
Kn  Bertrans  de  flordo  e  labas  Montalbes 
F  1  es  VV .  Lnautz  en  R.  Unaudes 

9000  En  Amalvis  en  Ugs  de  la  Mota  entremes 
(iaicias  Serbolcra  en  P.  Navarres 
E  de  lor  de  Toloza  cavalers  c  borzes 
Ez  ab  motz  baros  dautrcs  ab  los  cors  nnlrrrs 
Son  vengutz  vas  lo  comte  si  cum  era  empre.s 

yoo5   E  can  foron  esscms  quo  pus  no  i  crcgues 

A  lo  rics  corns  de  Foisb  lo  comte  jove  enqucs 
Senber  corns  Strang  sembla  qucus  creish  honors  e  bps 
Que  nos  aurem  balalba  veramciil  ab  Fram  es 
Quieu  conosc  las  senbeiras  els  senbals  els  ittrfres 

9010  Qifcn  Folcautz  en  Alas  en  Ugues  de  Lasses 
En  Sicartz  de  Montaut  ab  lor  de  cest  paes 
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cl  Jourdain  de  Cabaret.  —  lis  eutrent  tous  avec  be  comte  de 
Foix  en  Lauraguais,  — cnlcvant  bceufs  et  vaches,  villageois  et 
paysans.  —  lis  sonl  dc  la  sorle  arrives  a  VazeiHes',  et  y  on  I 
pris  leurs  logements  :  —  mais  (la),  avec les  siens,  don  Foucaull 
de  Merlin,  qui  est  preux,  redoutable,  sage,  fort     onlropreuanl,  s9*5 

—  don  Juan,  don  Thibaut,  le  vicomle  de  Lauraguais,  —  dnu 
Jean  de  Bullon,  don  Amaurv  de  I  .tic, —  don  Lhrard  de  Tor- 
let,  dou  Alberic,  don  Jarquet,  —  don  Jean  de  Mozencs.  don 
Jean  do  Loiuagne,  —  en  bonnes  armurcs  et  (portanl)  coeur  de  899" 
lion.  - —  nienacent  la  chevauchee  que  mene  le  comte  de  Foix, 

—  (Cependanl)  quand  le  jour  revient  et  que  le  temps  est  claii , 

—  de  Toulouse  est  sorti  le  jeune  comte  marquis,  —  du  lignage 

de  France  et  du  lion  roi  d'Angleterre ,  —  ayant  aver,  bn  main  Is  8995 
barens  de  Toulouse,  —  don  Arnaud  de  V  damur  et  don  Bertrand 
Jornand.  —  Avec  lui  sont  aussi  Guiraud,  Hunault,  Uodri^uc 
et  don  llugues,  —  don  Bertrand  de  Gordon,  Tabbe  de  Mon- 
talbe  ,  —  Guillaume  Ilunault,  don  Raymond  Ilunaudet,  —  don  'jooc 
Amalvis,  don  Hugues  de  la  Motte,  —  Gareias  de  Sabolera.  don 
I'ierre  Navarrais, — avec  des  cavaliers  et  des  bourgeois  de  Tou- 
louse el  niiiinls  aul.ies  barons  lui  cueur  eillier.  —  Tons  out  joint 
le  comic  dc  Foix,  comme  d  elait  convenu.  —  Quand  ils  (urcnt 
Lous  reums,  sans  qu'il  y  manquat  personne, — lo  puissanl  comte 
de  Foix  parla  an  jeune  comte  :  —  «  II  me  scinble,  seigneur 
•  comte ,  qu'aujourdliui  que  vous  eroissez  en  bonneurs  et  en 

■  biens,  —  nous  allons  avoir  bataille  avec  les  Francais.  —  Jc 

<  vois  leurs  bannieres,  leurs  gonfalons  d'ori'roi,  —  cl  jc  crois  &©1U 
■que  don  Foucaull ,  don  A  lard  .  l&lgUda  de  Lasey,  — don  Siund 

■  de  Montaut,  avec  les  hommcs  du  pays,  —  se  sont  a  nous  com- 
a  battre  determines  !  —  et  jamais  je  n'ai  vu  bataille  qui  me  pi  tit 
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Per  nos  autres  combatlrc  ]>ur  ques  siau  impres 
Ez  anc  no  vi  batalha  que  tant  fort  me  plagues 
Quez  anc  pos  portei  armas  nom  albir  ni  nom  pes 
;wi5   Vis  tant  bona  mainada  cum  testa  cab  nos  es 
Que  segon  moil  vciairc  si  la  hatalha  es 
Hoi  perdran  lor  valensa  orgolhs  e  mala  Fes 

50  rlilz  Rogers  Br.  ques  coniplitz  de  Lotr,  bes 
Scnbors  banc  cavaleir  huei  parra  qui  pros  es 

ijoio  Trastotz  lo  cors  mesclaira  car  vei  quen  aissi  es 
La  flors  daquesta  terra  e  de  tot  Carcasses 
El  corns  sc  pres  a  Hire  e  a  dig  que  cortes 

51  Dieus  mi  sal  ma  dona  el  castcl  Narbones 
No  virarai  ma  senba  Irols  aia  uiortz  o  pies 

doij   Si  1  era  tota  Fransa  e  tug  b  Montfortcs 
Tug  auran  la  batalha  tro  lus  sia  conquers 
Ez  en  aprcs  escrida  aisi  que  lan  entes 
Cavaliers  a  las  armas  de  mentre  que  Iocs  es 
E  fassam  o  de  guiza  que  no  siam  repres 

9030  Que  per  santa  Maria  on  Jesbu  Crist  se  mes 
Si  nos  volon  atendre  o  lor  plassa  o  lor  pes 
Hoi  auran  la  batalha. 

CCXI 

Iloi  auran  la  batalha  veramen  si  Dieu  plate 
Ez  a  la  depart  i da  veirem  cals  le  11  dials  datz 

juSa   Quels  nosties  ennemics  vczeni  si  aprosmat/ 

Que  lor  podem  car  vendre  las  nostras  beretatz 
E  podelz  be  conoicher  cols  a  Dieus  a*iratz 
A  mort  c  a  martin  los  nos  a  amenatz 
Sen  her  corns  ditz  nArnaut  de  Vilamur  sins  platz 

9oio  En  aquesta  batalha  no  seriate  hondratz 

Nostanh  de  vostre  par  cab  lor  vos  corobatalz 
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»  si  (fort  que  celle-la) ;  —  (non)  jamais  depots  que  je  vets  armure, 
« je  n'ai  imagine  ni  ne  mesuis  figure — une  troupe  aussi  vaillante  9016 
«  que  celle  qui  est  avec  nous.  —  Aussi  m'est-il  avis,  si  la  bataille 

•  se  donne,  — qu'orgued  et  deloyaute  y  perdront  leur  pouvoir.  « 

—  La-dcssus  parle  Roger  Bernard  orne  de  toutes  bonnes  qua- 
lites: —  «  Seigneurs,  dit-il,  francs  chevaliers,  on  saura  aujour- 

»  d'hui  qui  est  preux ,  —  et  tout  le  cujur  me  brille  a  voir  ici —  la  9«»o 
■  lleur  dc  celte  terre  et  de  loul  le  Carcassais.  » — Le  eomte  alors  se 
prcud  a  sourire  el  dil chose  courtoise : «  Si  Dieu  me  sauvc  ma  dame 
<i  cl  me  garde  le  chateau  Narbonnais,  —  je  ne  tourncrai  point  ma 

•  banniere  que  je  n'aic  pris  ou  delniil  (nos  adversaires );  — la  9025 
«  France  fut-elle  cntiere  ici  avec  tons  les  Montfort,  —  tous  auronl 

«  bataille  jusqu'a  ce  qu'eux  ou  moi  soyons  pris.  ■> — II  s'ecrie  en- 
snitc  de  facon  que  tous  Tont  entendu  :  — «  Auk  armesl  chevaliers  , 

•  e'en  est  ici  le  lieu ;  —  comportons-nous  de  maniere  a  netre 
«  point  blames;  —  car  par  sainte  Marie  ou  Jesus-Cbrisl  prit  chair! 
«  — s'ils  veulent  nous  attendre,  que  la  chose  leur  plaise  ou  non  , 

-  —  ils  auront  aujourd'hui  bataille  (avec  nous). 

1 

CCXI. 

•  lis  auront  bataille,  s'il  plait  a  Dieu;  —  et  nous  verrons  au 

•  de-partir  a  qui  resteront  les  des.  —  Nos  ennemis  sont  mainte- 
1  nant  si  proche,  —  que  nous  pouvons  leur  fairc  cheremenl 
«  payer  nos  heritages.  — Vous  pouvez  bien  connaitre  a  quel  point 

•  Dieu  les  a  pris  en  hainc,  —  puisqu'il  nous  les  amene  a  chatier 
«  et  a  oecirc.  » —  «  Seigneur  comte,  dit  don  Arnaud  de  Vilamur, 

«  (ecoutez-moi,)  s'il  vnus  plait  :  —  cette  bataille  ne  serait  point  9o4n 
0  honorable  pour  vous ;  —  et  il  ne  vous  convient  pas  de  combattre 
i.  77 
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Sin  Amaldrics  noi  era  o  coins  o  pozestatz 
NFolcautz  es  pros  o  savi  mas  uoi  es  la  rictnlz 
Per  quen  esta  ventura  lo  vostre  cors  melatz 
9015   Empero  sil  prendetz  gaire  noi  ga*anhatz 
Que  non  auriatz  terra  111  acordier  ni  palz 
Poro  si  la  batalha  vos  agrada  ens  plats 
A  dcstrc  c  a  senestre  mc  trobaretz  al  latz 
NArnaut  so  ditz  lo  corns  per  que  men  castiatz 

9030   Hien  darei  la  batalha  eus  prec  que  la  vulhatz 

Que  eel  que  ara  men  fallia  ner  lotz  temps  encolpatz 
Que  totz  liom  cals  que  sia  si  era  rcis  coronalz 
Deu  metre  en  aventura  son  cors  e  sa  riclatz 
Per  enamics  destruire  trols  aia  abaichatz 

9«55  E  pessem  dest  lengatgc  com  sia  milhoralz 

So  ditz  lo  corns  de  Foisb  senher  corns  a  mi  da  I/. 
La  primcira  batalha  dels  plus  al'azondalz 
E  lo  corns  li  resj>ons  vos  en  Roger  Bernatz 
Ab  lor  de  Carcasses  car  los  sai  bos  armalz 

9060  E  iirens  en  balallia  e  ben  aventuratz 

E  eels  de  voslra  terra  en  cui  mollis  vos  lizalz 
Ez  ab  vostra  companha  aital  com  la  aiatz 
Lor  darelz  la  batalha  c  prec  que  bcls  ieratz 
Els  baros  de  ma  terra  quieu  at  ben  esproatz 

<}o6.ri   K  ab  ma  companhia  e  ab  los  mens  privatz 
Ez  ah  lor  de  Tholoza  011  es  ma  fi  zel  latz 
Ez  ab  Bertran  mo  frairc  que  nes  aparelhatz 
Vos  irai  si  socorre  aus  que  gairels  suiratz 
Cal  partir  de  la  gnerra  no  remandrem  ondratz 

9070  Senhors  so  dilz  lo  corns  per  so  no  tcmatz 
O  de  mort  o  de  vida  caique  vos  la  lassalz 
Mori  0  viu  0  delhivre  me  trobaretz  delatz 
Que  daquesta  batalha  soi  aisi  acordatz 
Quieu  i  perdrei  la  vida  o  remand rei  ondratz 
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«  (tie  lels  ennemis,]  —  Amaury  n'y  elant  pas,  ni  autre  comte  on 

■  noble  seigneur,  —  Don  houcault  (qui  s'y  trouve),  est  liomme 
«  preux  et  sage,  niais  non  tie  si  haute  scigneurie, —  que  vous 

•  mcltiez  votrc  persomie  en  cette  aventure  : — vous  gagneriez  peu  <jolf> 
"  a  io  lan  e  pnsonnier,  —  et  n  en  obtiemlriez  ni  terre,  ni  paix  ,  oi 

<■  treve,  —  Toulefois  si  la  bataille  vous  agree  el  vous  plait ,  ■ — 

•  vous  me  Irouverez  a  vos  cotes,  a  gauche  et  a  droite,  »  — ■  Don 

•  Arnaud, repond  locoinle,  pourquoi  nie  reprenez-vous(ici)? — 

«  Je  donncrai  U  bataille  et  vous  pne  de  1'agrcer;  — car  quicon-  9f>.r"> 
"  que  m'y  manquerait,  en  serait  a  jamais  blame.  —  Tout  homme 
«  quel  qu'il  soil ,  cl  Jut-il  ro'i  couronue,  —  doit  mettre  en  aven- 
ture sa  personne  et  sa  dignite —  pour  combattre  ses  ennemis, 
« jusqu'a  ce  qu'il  les  ait  abaisses.  —  Pensons  a  rclcver  le  sort  de  gojf. 
« <:c  pays.  ■  —  <  Seigneur  comte,  dil  alors  le  comte  deFoix,  don- 
«  ncz-moi —  la  premiere  bataille,  celle  qui  aura  le  plus  a  faire.  » 

—  Et  le  comte  lui  repond  ;  •  Yous  et  don  Roger  Bernard  ,  — 

«  avec  ceux  de  Carcassais  que  je  sais  bons  cn  armcs,  —  bien  90*0 
« irappants  et  avenlureux  au  combat,  —  ct  ceux  de  voire  terre 
«  auxquels  vous  vous  fiez  le  plus,  —  avee  votre  conipagnic  (do 

•  guerre},  telle  que  vous  1'avez  (d' ordinaire), —  engage 7.  la  bataille ; 
«  et  frappez ,  je  vous  pne,  lort  sur  (I  eniiemi).  —  (Mot,  avee)  les 

•  bacons  de  ma  terre,  ceux  que  j'ai  le  mieux  eprouves,  —  avec  9oer> 
«  ma  propre  compagnie,  mesamis  intimes,  ■ — avec  ceux  de  Tou- 

«  louse  en  qui  j'ai  mis  ma  foi ,  —  et  mon  lrere  Bertrand  qui  est 
«  (la)  tout  pi'Ct, — j'irai  vous  soulenir  aussilot  que  vous  sere/ 

■  attaque,  et  de  maniere —  qu'au  depart  ir  de  la  melee  nous  en 

-  resterons  honores.  — Seigneurs,  ajoute  le  comte,  ne  craignez  907" 
«  rien :  —  a  la  vie  et  a  la  mort,  quoi  que  vous  fassiez,  —  vous 

■  me  trouverez  parmi  vous  uiort  ou  vivant  et  libre:  —  car,  dans 

77- 
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9076   E  lo  filhs  tie  la  Verge  qui  fo  martiriatz 
Conosca  la  dreituru  e  veials  lors  pecata 
So  ditz  lo  coins  de  Foish  furl  be  e  gent  parlatz 
E  pessem  flel  dampnalje  com  sia  comensatz 
E  fassam  los  cometlre  al  melhs  eneavalgalz 

9080  So  tlilz  Rogers  Bernartz  toU  los  asnbentatz 
Quo  si  negus  lalliia  cn  aisso  que  mandatz 
Per  totz  temps  iant  cant  viva  sia  dezeretatz 
Senbor  ditz  P.  Navar  cavaler  tug  gaidalz 
Lo  cors  del  comte  jove  que  noi  sia  nafratz 

908s  Que  totz  prelz  e  paratges  es  en  lui  rcstauralz 
Ez  es  morta  valensa  si  el  era  inescabatz 
El  Lops  de  Foisli  escrida  sen  her  corns  enansatz 
Cavalguem  la  batalba  que  lo  Icmps  es  passatz 
NArnaut  de  Vilamur  es  de  mest  totz  triatz 

9090  En  Guiraus  de  Gordo  nUcs  d'AH'ar  e  labalz 
En  Bertrans  de  la  Islha  nGarcias  Coradiatz 
En  W.  en  R.  Linautz  ben  assesmatz 
Ramon  A.  del  Pog  el  (inhos  delsjuratz 
Rodrigos  e  li  autre  quels  an  esperonatz 

9095   E  b  baro  cavalgan  apres  lor  assignatz 

Las  seniicuas  baichadas  els  oenos  desplcgatz 
Fn  Folcaut  de  Brezi  los  a  ben  esgardatz 
E  vie  las  cnlresenhas  dels  baros  presentatz 
E  perpren  la  ribeira  e  ditz  a  I  sieus  estatz 

9100  Bclament  los  enserdia  e  a  los  sermonatz 

Senbors  baros  de  Fransa  el  mens  rics  parentalz 
Dieus  e  ieu  e  la  gleiza  vos  te  asseguratz 
Que  paor  ni  temensa  ni  regart  non  aiatz 
Aiso  es  lo  corns  joves  que  nos  a  aziratz 

910s  E  lo  pros  corns  de  Foish  quez  es  inals  e  senatz 
Eveus  Roger  Br.  els  baros  ajustatz 
Ez  an  los  capdaliers  els  iaizitz  ainenatz 
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■  cette  hataille,  je  suis  resolu — a  perdrc  la  vie,  ou  a  vaincre  avec 
«  honncur.  Que  lc  Pds  de  la  Yierge,  qui  souiTrit  le  martyre, —  9075 
«  reconnaisso  la  droiture  et  considere  le  pcche!» —  «  Voda  qui 
<  est  bien  ct  noblement  parle  ,  dit  le  comte  de  Foix;  —  pcnsons  a 
»  exterminer  (rennemi)  ct  a  la  manierc  dc  Passadbr.  » — -«  Faisons- 
'  )c  attaquer  par  nos  medleurs  cavaliers,  —  dit  PiOger  Bernard;  jo8o 
«  et  faites  a  Ions  ceux-ci  savoir — que  si  quclqu'un  manque  a  ce 
i  que  vous  ordonnerez ,  —  ll  sera  pour  lout  le  temps  de  sa  vie 
>  deshonore.  »  —  n  Seigneurs  cbevahers,  dit  Pierre  dc  Navarre, 
1  —  gardez  bien  tous  —  la  personne  du  jeuoe  comte  ;  et  qu'il 
«  ne  soil  pas  Irappe.  —  Cost  par  lui  que  menle  et  parage  seronl  t)oci> 
«  restaures;  —  et  valeur  est  morte,  s  i  I  vient  a  pcrir.  »  — -  «  En 
«avanl!  seigneur  comte,  s  ecria  Loup  de  Fois; —  le  temps  se 
i  perd;  donnons  a  notre  hataille  Pordre  dc  chcvauclier.  » — Alois 
du  milieu  d'eux  tous  se  stmt  en  avant  clanccs  Arnaud  de  Vilamur, 
—  don  Guiraud  de  Gordon,  don  Hugues  et  Pabbe  d'Alfar,  —  don  yoyo 
Bertram!  de  lisle,  don  GarcieCoradias, — don  Guillaume  et  don 
Raymond  Hunault  en  be]  apparcil,  — Ramon  du  Puy ,  masse 
levee,  —  Rodrigue  et  d'autres  qui  ont  pique  de  Peperon; —  el  jojS 
derriere  eux  vient,  cbevauchanl  dc  Ji le,  le  corps  de  la  bataille, — 
bannieres  baissces  el  pennons  dcployes.  — I'oucault  de  Betty  les 
regarde  attentivement,  —  d  voit  les  enseignes  des  barons  qui 
savancent; —  il  occupe  le  bord  de  la  riviere,  et  rlit  aux  siens  : 

•  llalte!  » — II  Jcur  parlc  (alors)  et  les  enseigne  par  belles  rai-  910a 
sons  :  —  •  Seigneurs  barons  de  France,  ma  haute  parente,  ■ — 

«  Dieu  |  Peglise  et  moi  nous  devons  vous  rassurer — contre  loute 

•  frayeur,  toule  erainle  ou  inquietude,  —  Yoici  le  jeune  comte 

•  qui  nous  hail  fori,  —  le  preux  comte  de  Foix  redoulable  et  pru-  9108 
1  dent,  —  Roger  Bernard  et  d'autres  barons  rcunis, — qui  amc- 


SU         CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS. 

E  sil  so  bo  per  armas  nos  valem  mais  assalz 
Gaisi  es  tola  Fransa  e  MonforU  alural/. 

<jik>   El  mellis  tlaquesta  terra  e  la  flor  dels  Crozat/ 
E  si  negus  moria  tola  nos  ha  perdonatz 
Lavesques  de  Tholoza  e  mosenhol  legatz 
Bels  fraire  ditz  Johans  de  be  ferir  pessatz 
Que  per  eslas  miraclas  de  nos  e  dels  Crozatz 

■jufi   Saura  lioi  a  combalre  la  morces  61  pecatz 

Diiz  lo  vescoms  de  Laulrec  senbors  mi  cscotalz 

Hieu  ai  be  las  personas  els  baros  alljiratz 

E  semblara  folia  si  aisils  esperalz 

Vescoms  so  dhz  Til  haul  si  us  void/,  von  anatz 

nun   Nos  attndrcm  lo  comic  e  parra  hi  foldalz 
EntTels  ditz  els  coratges  els  failz  atermenatz 
Snsemblan  las  batalhas  els  cavaliers  armatz 
Dentrambas  las  parlidas  son  aissi  aprosmatz 
Que  noi  es  pons  ni  planca  mas  us  petitz  fbssatz 

ipsft  Can  lo  corns  dc  Foish  passa  el  seus  valens  barnatz 
Dentrambas  las  partidas  fero  doas  meitat/. 
Mas  nFolcaut  de  Brezi  lot  belanicnl  rental/. 
Los  alcn  els  ospera  ab  ferma  volontatz 
Lo  refrims  de  las  trompas  els  sonetz  aeordatz 

gi3'>   Fan  relendir  las  plassas  la  ribeira  els  pratz 
Ez  es  Foish  e  Toloza  montaugutz  c  cridutz 
E  Montfortz  c  Brezis  auzilz  e  reclamatz 
E  lai  on  sencontreron  aL  los  tens  coloralz 
Ez  ab  las  enlresenhas  alumnec  la  clartatz 

9»35   E  baicheron  las  astas  els  gomfamos  IrezaU 
E  van  sentreferir  ab  lis  cors  esmeratz 
Que  las  aslas  pcssian  sobrels  ausbercs  safialz 
A  tant  vec  vos  la  preiscba  dels  baros  ben  armatz 
Que  eels  quels  esperonan  los  an  environatz 

ftffc   Que  sobre  las  feridas  los  an  esperonatz 
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«  nent  (contre  nous}  les  faidils  et  leurs  chefs.  — Sils  sontbons  en 
"  guerre,  nous  y  valons  mieux  quou\;  —  car  ici  sont  reunis  la 
«  France  etMontfort,  — les  plus  vaillanls  hommes  de  cetteterre,  «mp 
i  et  la  fleur  des  Croises.  —  El  si  quclquun  He  nous  vient  <i  t-trr 
luc,  nous  sommes  tons  (absous  ct)  pardonnes —  par  l'eveque 
ile  Toulouse  et  monseigncur  le  legat.  » — «Beau  frere  ,  dit 
«  Jean,  songcza  bien  lrappcr;  —  car  graces  aux  miracles  operes 
«  pour  les  Croises  et  pour  nous, — ce  sont  merite  et  peche  qui  guS 
« voni  ici  s  enlre-comballrc,  »  —  ■  Seigneurs,  ecoutez-moi,  (lit  le 
«  viconitc  dc  Laulrcc  : — j'ai  bien  considere  (l'ennemi) ,  hommes 
"  et  chefs;  —  et  e'est  chose  qui  me  semble  folle  lie  les  allendre 
« ici.  » — «  Vicomte,  repond  Thibaul,  rctirez-vous, si  celavous plait; 
•  nous,  —  nous  altendroiis  le  comic,  et  la  folic  se  vcrra.  i —  !»**> 
Entre  les  propos,  les  encouragements  et  les  appr^ls,  — les  hatailles, 
les  chevaliers  armes  se  sont  tcllement  approches,  —  qu'il  tt'y  & 
pins,  (cntrc  les  deux  partis,)  ni  pont  ni  barriere,  mais  sculemenl 
un  petit  fosse. — Lc  com  to  de  Foix  le  franchit  avec  ses  vadlants  ii 1  a.r. 
harons,  —  et  de  chaque  ccHe  Ton  sc  divisc  en  deux  moilics. 

—  Don  Foucault  de  Berzy,  be  I  lenient  range,  — attend  (les  adver- 
saircs)  de  pied  ferme. — Los  eclats  des  tmmpettes,  le  concert  des 
instruments  —  font  retentir  les  places  ,  la  riviere  el  les  pres.  ■ —  9>3c 
On  nomme,  on  crse:  •  Foix  el  Toulouse!  « — On  proclame,  on  fait 
entendre  :  «  Monlfort  et  Berzy!  » — Et  quand  lis  se  renconlrenl, 

le  visage  teint  (de  colere),  — et  que  l  air  s'enflamme  (au  choc)  des 
bannieres, — ils  baissent  leurs  lances  aux  gonfalons  denteles,  9'  ^ 

—  et  vont  de  cceur  noble  et  vaillanl  s'entre-frapper —  (si  fort), 
que  les  lances  se  Lrisent  sur  les  hauberts  bronzes.  —  Cependant 
voici  In  seconde  hatadle  des  barons  (de  Toulouse)  bien  armes, 

—  qui  pique  (aussi)  de  l'eperon,  enloure  (les  adversaires),  —  et  M>i« 


6Jf>         CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOJS. 

En  Fcyre  W.  escrida  do  Seguret  lug  dalz 
Baros  al  conite  jovc  tot  dreg  on  lo  veratz 
Que  res  nom  fai  temensa  mas  Ja  sua  bonlaU 
E  sa  cavalaria  e  la  sua  fcrelalz 

9 ii5  Que  si  no  labatem  ans  quens  aia  sobratz 
Al  partir  dc  la  guerra  DOS  fara  totz  iratz 
Al  tant  venc  lo  corns  joves  denan  totz  abrivatz 
Com  leos  o  lauparlz  can  es  descadenatz 
Ben  dreitamenl  len  porta  lo  seus  cavals  Moratz 

<jifio   E  venc  asla  baicbada  de  sotz  lelm  embroncatz 
Dedins  la  maior  preischa  lai  on  los  vi  mesclatz 
For  Joan  de  Brezi  cpii  ses  apnniairatz 
E  donee  li  tal  colp  sos  espicutz  nielatz 
Que  Jausberc  li  debriza  el  pcrpung  el  ceindatz 

9ir>5   Que  labat  el  trabuca  c  es  otra  passatz 
E  Bijcrida  Tboloza  franc  cavaler  cbaplatz 
Sobre  la  gent  estranha  e  liretz  e  trencalz 
E  rcvolv  e  revira  e  refer  vas  totz  latz 
Ez  es  per  sa  mainada  defendutz  e  gardatz 

giOo   Quen  Arnautz  lor  aporta  la  seahcira  en  la  fatz 
En  Jobans  de  Brezi  es  a  sos  pes  levatz 
E  fer  e  tretica  e  briza  lo  sieus  branc  aceiratz 
E  venc  Peyre  W.  de  Seguret  viatz 
E  feric  si  lo  conite  lai  on  les  aizinatz 

9itiS  Pla  dc  sobre  las  rcngas  on  es  lausbercs  scrratz 
Que  la  singla  li  briza  c  lacer  es  asclatz 
Moutfort  Moutfort  escrida  franc  cavaler  bel  dalz 
Mas  lo  corns  no  si  crotla  ni  ses  desparelhatz 
Enlrels  critz  e  la  noiza  els  baros  aturatz 

9 170   Per  las  tolas  parti  das  es  lo  cbaples  levatz 

Dels  brans  e  de  las  massas  e  dels  talhans  tempratz 
De  colps  e  de  coladas  ab  los  cscuclhs  dauraiz 
Se  feron  cs  combaton  pels  peitz  e  pels  costatz 


CROISADE  CO  N'T  RE  EES  ALBIGEOIS.  617 
les  frappc  (a  son  lour),  quand  elle  se  choque  avcc  eux. — Don 
Pierre  Guillaurnc  de  Seguret  s'ecne  alors  :  « Frappcz  lous, — 
>  barons,  (piquez  tous)  droit  ou.  vous  verrez  le  jnune  comle;  — 

■ —  car  je  ne  suis  cn  souci  de  nulle  chose,  sinon  de  sa  valeur. 
•  — de  sa  the valcrie  el  de  sa  iierle : — si  nous  ne  faballons  avail  l 
«  qu'il  dc  premie  le  dessus,  — <  au  departir  de  la  guerre  il  fera 
»  ( dc )  nous  lous  ( des  hommes)  dolenls.  <  —  Cependant  voici 
de  tout  son  clan  venir  1c  jeune  comte  cn  avant  de  tous,  — 
fommc  lion  on  leopard  dcchaine; —  emporte  droit  parson  cheval 
inoreau,  —  il  vient  lance  baissee,  mcnacant  ct  courroucc  sous  9lSo 
le  heaumc.  —  An  plus  fort  de  la  melee  oil  il  fa  vu,  —  il 
frappe  Jean  dc  Berzy  qui  s'est  avancc,  — ■  et  de  son  epieu 
lourbi  1  iii  domic  un  lei  coup,  —  qu'il  hit  brise  lc  haubcrt ,  (sous) 
le  pourpoint  el  lc  ccndal,  —  le  fait  Irebucher,  l'abat ,  ct  passe  ft»W 
outre, —  eriant : «  Toulouse  !  *  crianl :  •  Taillcz,  francs  chevaliers! 
«  — frappez,  mcttez  cn  pieces  cette  race  etrangere.  » —  Et(crianL 
de  la  sorte  ),  il  se  tourne,  se  retourne  et  frappe  de  tous  cotes  ,  — 
bien  garde,  bien  defendu  par  les  siens,  — a  la  iete  et  sur  la  face  9'6« 
desquels  don  Arnaud  porlc  sa  banniere. —  Don  Jean  de  Berzv 
s'est  releve  sur  ses  pieds,  —  frappant,  taillant,  brisant  de  son 
glaive  aigu,  —  (tandis  (pic)  Pierre  Guillaume  de  Seguret  arrive 
rapideuionl  —  et  frappe  le  comte  la  mi  il  peut,  juste  sui'  les  9**s 
courroies  ou  le  haubcrt  est  fixe,  —  de  maniere  que  les  nccuds 
sont  tranches  et  facicr  brise.  —  «  Mon  tfor  t !  Montfort!  s'ecrie-t-il 
« (alors),  francs  chevaliers,  frappc/.-le !  »  —  Mais  le  comte  n'a  ni 
vacille,  ni  reculc.  —  Au  milieu  du  lumulte  et  des  cris,  (dans  la 
melee)  des  francs  barons,  —  de  tous  les  cotes  se  levcnl  et  (retom-  0'7" 
bent)  les  coups  des  cpieux,  des  masses,  du  trenchant  acierhien 

trempe:  —  de  la  jjoinle  et  du  fd  de  leurs  glaives  dores,  —  ils 
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Quo  tallian  e  que  trencan  los  vertz  elmes  vergalz 
9175  Els  ausbercs  c  las  malhas  c  los  escutz  boclatz 
E  lo  corns  de  Foisli  cnda  arregnatz  arregnatz 
En  Folcaut  do  Brezi  franc  cavalier  cstalz 
ISEbratz  en  Amaldrics  en  Tibautz  asemblatz 
En  Johans  dc  Bollio  en  Jaques  acostatz 
9180   El  vcscoms  de  Lautrec  qucs  en  la  preischa  intratz 
E  li  Frances  essems  son  el  camp  refermalz 
Cbabertz  en  Ai  merits  cl  bos  Rogers  Beruatz 
Lops  de  Foish  en  W.  de  Niort  ques  nafralz, 
li  i  cs  Bernatz  Amiels  cl  los  W.  Bernatz 
&i6a  En  Amalvis  en  Ues  de  la  Mota  prczatz 

Ez  ab  lor  dc  Tboloza  quels  an  ben  azhatz 
E  li  baro  del  comte  tug  essems  az  un  clal/ 
Si  trencan  las  balallias  ab  los  ar.icrs  colatz 
Que  per  tolas  parti  das  los  an  voutz  e  viratz 
91  jo  Que  los  leron  els  nalnui  pels  peitz  e  pels  cosfatz 
E  li  I'1  ranees  trabucan  dos  c  dos  envcrsatz 
Ab  lant  vene  la  grans  preischa  dels  sirvens  acc-lpatz 
Que  dins  cn  la  batallia  son  ab  lor  encarnatz 
Quentrc  lacier  el  glazi  abatutz  e  sobratz 
9195  Cavaliers  e  sirvens  tug  osseins  remesclalz 

Los  an  mortz  e  vencutz  e  destruhs  e  trencatz 
Que  dolhs  e  dc  ccrvelas  e  de  punhs  e  de  bralz 
E  cabels  e  maichelas  c  membres  aniailatz 
E  fetges  e  coradas  departitz  e  cebratz 
9ioo  E  sancs  e  earns  c  glazis  cspandilz  a  tot  latz 
Que  lai  ar  tant  Frances  mortz  e  deglaziatz 
Quel  camps  e  la  ribeira  ncs  vernielbs  e  juncatz 
Mas  lo  vcscoms  de  Lautrec  en  es  vius  escaualz 
En  Folcautz  cn  Joans  en  TUbaulz  son  triatz 
gjo5   E  retengutz  a  vida  e  rendutz  e  livratz 
E  li  altri  rimano  el  camp  martiriatz 
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saUatjuent  ct  s'entre-frappent  la  poitrme  et  les  flancs,— —  bnsaiil, 
taillant  les  heaunies  verts  rayes,  —  les  hauberts,  les  mailles  ct  les  9175 
ecus  boucles. — «  Serrez ,  serrez  vos  rangs!  »  crie  1c  comte  tie  Foix 
(aux  siens).  —  1  Tcnez  bon ,  francs  chevaliers !  (crie  tie  son  cote  aux 
«  Francais)  Foucault  de  Brezi :  —  tlon  Eberard,  don  Auiaury,  don 
«  Thibaut,  rallic/.  (vos  hommcs);  (et  vous)  clou  Jean  de  Bouillon, 
»  don  Jacquet,  appuyez-nous,  i — (Alors)  Ic  vicomte  tie  Lautrec  qui  918a 
s'est  jete  dans  la  melee, — ct  les  Francaistous  ensemble,  soul  ren- 
Ircs  dans  leurcamp. —  Mais  Cbaberl,  don  Aimeric,  1c  bon  Roger- 
Bernard, —  Loup  de  I'oix,  doriGuillaume  de  i\iort(quoique)hle!>se, 
Bernard  Amiel,  1c  jeune  Guillaume  Bernard,  —  don  Amalvis,  le  9185 
vai Mailt  Hugues  de  la  Molte,  —  ceux  de  Toulouse  auxqueis  de- 
plaisent  si  fort  ceux  (de  France},  —  les  barons  ducointe,  tous  a  la 
fois,  et  tous  au  me  me  en,  —  ont  tellement  de  leurs  armes  d'acier 
niene  les  Francais , — tf  u'ils  leur  ont  de  tous  cotes  fait  t  ourner  le  dos, 
—  les  frappant  et  les  blessant  a  la  poitrine  et  dans  les  Uancs, —  les  9,g0 
renversant  et  les  abatlanl  deux  a  deux.— (La-dcssus)  arrive  la  grande 
fou le  des  servants,  —  qui  les  secondent  dans  la  bataille  :  —  tellr- 
ment  qu'entre  lacier  ct  le  glaive,  renverscs  et  renversant, — (com-  9i9j, 
hattant)  pele-mele,  les  chevaliers  et  les  servants  (de  Toulouse)  — 
out  vaincu,  occis  ettaille  en  pieces  les  (Francais). — D'yeux,  decer- 
velles,  de  poignets,  de  bras, —  de  chevelures,  de  machoires,  de 
moities  de  membres, —  de  foies,  de  cceurs  separeset  tranches, — 
de  sang,  de  chair,  de  restes  du  glaive  il  y  en  a  d'epars  de  tous  cotes;  gaou 
— car  il  y  a  de  Francais  morts  un  si  grand  nombre ,  —  que  la  cam- 
pague  et  la  riviere  en  sont  jonchees  et  vermedles.  —  Le  vicomte 
lie  Lautrec,  s'est  echappn  vivant  :  —  don  Foucault,  don  Juan,  don 
Thibaut  sont  epargnes  ,  —  ct  retenus  pi  isonniers,  la  vie  sauve.  —  gjoS 
Les  autres  restent  sur  le  champ  ( de  bataille)  occis.  —  Et  la  ( vraie) 

78-' 


iW         CROISADK  CON  I  RK  L88  ALBIGKOIS. 

Lai  felz  aital  miracle  la  vera  Trinitatz 

Que  tie  la  part  del  comte  noil  i  es  boms  dampuatz 

Mas  cant  us  eseudiers  cjue  sera  aprimairatz 

gtto   La  batalha  es  vcncuda  cl  camps  desbaratalz 
Lai  foil  Peyre  W.  do  Seguret  penjatz 
E  lo  corns  al>  gian  joya  es  lo  jorn  repairalz 
Cant  vengon  las  novelas  els  messatgieis  cortat* 
A  nAmaldrics  lo  comte  quel  1 1  conta  las  vertatz 

y-j-.'i   Podet/.  saber  que  riire  uolh  agrada  nilb  plat/. 
Al  seti  de  Marmandn. 

CCXII. 

Al  seti  de  Marmanda  es  mesatgicrs  vengutz 
Que  lo  valcns  corns  jo^es  a  los  Frances  veruutz 
En  Folcans  en  Joans  en  Thibaut  reten^utz 

•!■*■•->■   h  ios  autres  sou  mortz  e  daiupnutz  e  destrutz 
E  lo  corns  nAmaldrics  sen  es  tan  I  irn^-utz 
Que  per  aiga  e  per  terra  los  a  beu  combalulz 
I, Ih  baro  de  la  vila  son  aissi  defemlulz 
Que  foras  en  la  pracria  es  lo  cbaples  tengulz 

9sa5   Dentramhas  las  pallidas  an  tans  colps  recenbutz 
Despazas  e  de  lansas  e  delhs  talbans  agutz 
Que  dc-dins  e  do  fora  ni  a  mans  remazutz 
De  cavals  e  de  cors  de  mortz  e  destendutz 
Ab  albrlilz  cpratges  se  son  si  captcngulz 

B,2?o   Que  La  nog  e  lo  dia  son  entrels  contendutz 
Mas  en  petita  dora  lor  es  lals  nials  cregutz 
Que  jamais  lo  dampnatges  no  sera  revengut/ 
Que  lavesqucs  do  Santas  que  la  Crozada  adulz 
En  VVmes.  des  Rocas  lo  scnescalcs  temutz 

9i35  Que  menaii  las  eunipanhas  els  avers  els  trabulz 
Per  lot  a  la  redonda  on  es  lo  cam  is  batata 
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Trinite  fil  la  tel  miracle,  —  que  du  cole  du  (jeunc)  comte  nul 
homme  ne  pent,  —  si  ce  nest  un  seul  ecuyer  qui  s'etait  mis  en 
avant. — La  bataille  est  gagnce,  le  camp  ennemi  mis  en  deroute,  !,a10 
—  et  pcndu  y  ful  Pierre  Guillaume  dc  Scgurct.  —  Le  comte  s'esl 
retire  joyoux  cc  jour  mcme.  —  Quand  ces  nouvelles  et  lea  mes- 
sages presses  arrivent  au  comte  Amaury  lui  apprcndre  la  ve- 

rite,  —  vous  pouvez  bien  croire  qu'il  n'a  nulle  envic  de  rire  et  a>»» 
de  se  reiouir —  au  siege  de  Marmande. 


CGXI1. 

Au  siege  de  Marmande  est  venu  un  messager  (annoncant) — 
que  le  preux  jeune  comte  a  batlu  les  Francais, —  fait  prison- 
niers  don  Foucault,  dor\  Jean  el  don  Tbibaut,—-  defait,  exter- 
mine,  occis  les  autres.  —  Le  comte  Amaury  en  a  eu  si  grand 
depit  —  que,  par  lerre  et  par  eau,  d  a  fortenient  presse  les  as- 
sieges.  —  Mais  les  homines  de  la  villc  se  sont  de  telle  sorte  de- 
fendus,  —  que  hors  des  murs,  dans  la  prairie,  il  y  a  eu  bataille 
continue;  —  et  les  (combattants)  onl,  de  part  et  d'autre,  recu  9«i> 
tant  de  coups —  de  lance  et  d'epee,  de  l'ers  aigus  et  tranchants, 
—  que  dedans  et  dehors  sont  restes  —  rnorls  elendus  niaints 
corps  d'hommes  et  de  cbevaux.  —  Les  assieges  se  sont  montres 
si  braves  et  dc  si  ferme  courage,  —  qu'dsont,  nuit  et  jour,  ba-  g*3o 
ladle  contre  leurs  (adversaires).  — -  Mais  en  pen  d'iustants  Leur 
detresse  est  a  tel  point  monlee,  —  que  le  desastre  n'en  sera 
jamais  repare.  —  Leveque  de  Saintes  (  arrive ) ,  amenant  la  Croi- 
sade ;  —  don  Guillaume  des  Roches,  le  senecbal  redoute, —  con-  S*35 
diiil  les  eonipagn i es  de  gu  e rr e  q ui  vi  en  i  ici  1 1  a  \  c<  •  i  e  i  irs  equipages  et 
leurs  bagages.  —  De  tons  cotes  a  la  roude,  tout  le  long  du  che- 
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An  los  traps  c  las  tendas  els  pavalhos  tcntiutz 
E  pel  mieg  loc  tie  laiga  lo  navejs  espandutz 
Aprcs  no  tarzec  gaire  ques  lo  temps  avengulz 

jiio  Cardimens  e  folatges  los  a  totz  deceubutz 

Quel  iillis  del  rei  de  PYansa  lor  es  aparegul/. 
Ez  a  en  sa  companha  xxv.  milia  esculz 
Do  cavaliers  ruirables  ab  los  cavals  crinuU 
E  foron  li  x.  milia  ilh  els  cavals  vestutz 

§zif>   Del  fer  e  de  lacier  ques  replendens  e  lutz 
E  de  eels  ca  pe  foron  es  lo  comtc  pcrdutz 
E  menan  las  carretas  els  arues  els  condutz 
E  perprendon  las  plassas  e  las  ortas  els  fnitz 
E  lo  reis  ab  gran  joya  es  al  trap  dechendulz 

9j5o  Can  per  lor  de  la  vila  es  los  reis  conogutz. 
Ges  rson  es  meravdba  si  foron  desperdut? 
Cascus  ditz  el  coratge  que  ja  no.fos  nascutz 
La  primcira  batalha  quelh  los  an  combatutz 
Los  fossatz  e  las  lissas  lor  an  pres  e  tolgutz 

9i.ss   EU  pons  e  las  barreiras  debrizatz  e  fondutz 
Ez  apres  la  batalha  es  parlamens  tengutz 
Perque  eels  de  la  vila  cujan  estre  ereubuU 
Cab  volontat  saubuda  et  a  covens  saubutz 
Lo  coins  Centolhs  e  lautri  se  son  al  rei  rendulz 

qa6o  Dedins  lo  trap  domini  on  es  li  or  batutz 
Li  prclat  de  la  gheiza  son  al  rei  atendutz 
E  li  baro  de  Franza  a  denant  lui  asegutz 
En  i.  coichi  de  pali  ses  lo  reis  sostengutz 
E  pleguet  son  gant  destre  que  fo  ab  aur  cozutz 

parts  E  lus  escoutec  lautrc  c  lo  reis  scmblec  mulz 
Mas  lavesques  de  Santas  ques  ben  aperceubntz 
Denant  totz  se  razona  c  fo  ben  entendutz 
Ries  reis  ara  creihs  joya  e  honors  e  salut* 
Del  regisnie  de  Frausa  est  ichitz  et  mogutz 
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min  battu, — sont  dresses  ties  cabanes,  des  tentes,  dos  pavil- 
ions,—  el  dos  navires  c&  et  14  epars  sur  loute  la  riviere. — 
Bienlot  apres  vient  le  moment  —  oii  (les  assieges  se  trouvent)  > 
par  andace  et  folic  tons  decus; —  car  le  fds  du  roi  de  France 
arrive  contre  eux, —  ayant  a  sa  suite  vingt-cinq  mille  (homraes 
iirmes)  d'ecus; —  et  de  nobles  cavaliers  sur  cbevaux  a  beaux 
crins,  — il  cn  a  dix  mille,  tous,  hommes  et  cbevaux,  vetus  do 
niailks, — et  tous  de  fer  et  d'acier  fourbi  resplenrlissants.  —  gsiS 
De  ceux  qui  sont  a  pied  le  corapte  en  est  perdu.  —  Hs  (marcbent) 
nienant  les  ebarrettes,  les  bagages  et  les  vivres,  —  et  occupent 
les  campagnes,  les  jardins  et  les  vergers.  —  Le  (fils  du)  roi  est 
avec  grand e  joie  descendu  dans  son  pavilion;  —  et  quand  ceux  (,•;.<. 
de  la  ville  I'ont  reconnu , —  ee  n'est  point  merveille  s'ils  sont 
eperdus,  —  (et  si)  chacun  se  dit  en  lui-meme  qu'il  voudrait 
n'etre  point  ne.  —  Dans  le  premier  combat  qui  lour  a  etc  livre, 

—  les  fosses  et  les  lices  leur  ont  ete  enleves  et  pris; — lenrs  9*55 
|>onts  et  leurs  harneres  ont  ete  renverses  et  brises.  —  Apres  le 
combat,  le  parlomenl  s'est  assemble,  —  et  (ceux  de  Marmande) 

se  licnncnl  pour  sauves;  —  car  voloutairemcnl  et  par  convention 
publique,  —  le  comte  Centul  et  les  autres  se  sont  rendus  an 
roi.  —  Dans  la  tente  royale  ( resplendissante)  dor  battu, — -les  ijibo 
prelats  de  l  eglise  se  sont  presentes  au  roi ,  —  aux  cotes  duquel 
sont  assis  les  barons  de  France.  —  II  s'appuie  sur  un  coussin  de 
soie,  —  jouant  avec  son  ganl  droit  lout  consu  d'or.  —  Eos  (as-  ;,  1,. 
sistants)  parlent  et  s'ecoutent  ( d'abord )  entre  eux,  et  le  roi  semble 
nmet.  —  Mais  l'evequc  de  Saiutes,  qui  est  de  grande  prudence, 

—  se  prend,  en  presence  de  tous,  a  parler,  et  il  est  bien  ecoute: 

—  (i  Puissant  roi  (dit-il),  noire  joie,  nos  bonneurs  el  notre  salti 

*  sont  maiuteiiant  assures.— Tn  t'es.  du  royaume  de  France,  mis 
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9370   Per  governar  la  gleiza  e  las  suas  vertutz 
E  pos  la  santa  gleiza  governas  c  eoudutz 
Aisit  manda  la  gleiza  e  per  re  non  o  mutz 
Que  lu  redas  lo  comte  qucz  a  tu  ses  rendutz 
AI  comte  nAmaldrics  car  li  es  covensrutz 

9573  Que  larga  o  quel  penda  e  tu  epie  len  aintz 
E  ihivra  li  la  Vila  per  eretges  saubutz 
Que  la  mort  c  lo  glazis  lor  es  sobrevengurta 
Ditz  lo  corns  de  sent  Pol  que  sen  es  irasculz 
Per  Dieu  senher  navesque  non  seretz  pas  crezutz 

ftatso  Si  lo  reis  ret  lo  comte  quel  sia  cofondutz 

Lo  barnatges  de  Fransa  net  totz  temps  abatul/ 
Ditz  lo  coins  de  Brctanba  pos  quel  fo  receubutz 
Falhira  la  corona  sils  corns  es  deceubulz 
Senlier  so  ditz  lavesqucs  de  Bezcrs  defendut/ 

f)s8S   Sen  er  lo  reis  de  Ernnsa  sin  era  mentaugutz 
Si  ditz  que  santa  gleiza  lo  ba  cobratz  c  volgtilz 
Baros  so  ditz  lo  reis  pos  la  gleiza  madutz 
Ja  lo  dreitz  de  la  gleiza  no  sera  contendutz 
Pos  lo  coins  ab  la  gleiza  sera  dczavengut/ 

9590  Gleiza  fassa  ques  volba  dels  seus  encorregulz 
Mas  larsevesques  dAugs  li  cs  tost  rcspoiidutz 
Per  Dicu  pel  senber  reis  si  dreitz  es  conogutz 
l,o  corns  ni  sa  inainada  non  er  inortz  ui  perdutz 
Quel  non  cs  pas  orclgcs  ni  fals  ni  descrczutz 

9295   Ans  a  la  crotz  seguida  els  seus  dregs  niantengutz 
Sitot  ses  vas  la  gleiza  malament  captengul/. 
Car  el  non  es  eretges  ui  de  la  fe  tengutz 
Gleiza  dcu  be  rccebrc  los  pecadors  vencul/ 
Que  lesperitz  nos  perda  ni  sia  cofondutz 

g3oo  En  Folcautz  a  Tholoza  es  pres  e  retengutz 

E  si  lo  corns  sc  dainpna  nFolcaulz  sera  pendutz 
Bel  senber  narsevesqucs  vos  nc  scrctz  crezutz 
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a  en  marclie  et  avarice  —  pour  soutenir  I  cglise  et  son  pouvoii  937° 

•  miraculeux.  —  Puis  done  que  lu  soutiens  et  gou\ ernes  l'«glise , 

■  Teglise  tc  commande,  et  pour  rien  an  inonde  ses  ordres  ne 
'i  doivent  etre  changes,  —  de  livrer  le  comic  qui  vient  de  se  rendre 
1  a  toi  au  comte  Aniaury ;  e'est  chose  entrc  nous  convenue, — afin 
«  qui!  le  bnilc  ou  le  pende,  a  quoi  tu  l'aideras. —  Livre-lui  aussi 
"  Ja  ville,  pleine  d'heretiques  reconnus, — sur  lesquels  doivenl 

■  descendre  ie  glaive  et  la  mort.  ■  —  Le  comte  de  Saint-Paul,  qui 
s'est  lache  de  ccllc  (  demande) ,  a  repondu  :  —  ■  Par  Dieu  !  niuu 

seigneur  l'evcque,  vous  ne  serez  pas  cru.  Si  le  roi  rendu  it  le  9180 
comte  pour  le  faire  perir,  —  la  nohlesse  de  France  en  serait 

0  a.  jamais  honnic.  1  —  «  Puisque  le  comte  s'csl  rendu  (par  con- 
vention), dil  le  cointe  dc  Bielagnc,  —  la  courouue  de  France 

1  faillirait  a  le  trahir.  ■  — «  Seigneurs,  dit  alors  Feveque  de  Be- 

«  ziers,  (a  telle  convention)  —  le  roi  se  serait  oppose  sil  eilt  ^St> 
«  etc  consultc,  —  sachant  que  leghse  a  pris  le  comte  et  le  re- 
"  clame.  »  —  «■  Barons,  repond  le  roi,  puisque  l'eglise  me  dirige, 
1  — son  droit  ne  lui  sera  point  (par  moi)  dispute.  —  Le  comte 
«  s'est  brouilie  avec  l  eglise ,  —  que  l'eglise  i'asse  ce  qu'elle  veut  9290 
«  de  ses  accuses.  * —  Mais  sur-le-champ  lui  repond  lardieveque 
d'Auch  :  —  «Par  Dieu!  beau  seigneur  roi,  si  le  droit  est  res- 
1  pecte,  —  le  comte  et  les  siens  ne  seront  point  trahis  ni  mis  a 

•  mort,  — car  ll  n  est  111  heretique,  m  traitre,  ni  apostat ; — 

«  bien  au  contraire ,  il  a  suivi  la  Croisade  et  l  a  maintcnue.  —  gS!p 
cBien  qu  i!  ait  ( ensuite  )  mal  agi  envers  l'eglise,  —  il  n'est 
»  pourlant  point  heretique,  il  n'a  point  failli  contre  la  foi;  —  et 
1  l'eglise  doit  accucillir  le  pecheur  soumis,  —  alin  que  Tame 
«  ne  soit  point  confondue  ni  perdue.  —  (D'ailleurs)  don  Fou-  9300 
«  cault  est  a  Toulouse  detenu  captif;  —  et  si  le  comte  (Cen- 
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Ditz  W'ilmes  de  Rocas  quel  corns  no  er  deslriut/ 
Ans  er  nFolcautz  pel  comtc  Ihivratz  c  rezemuU 

93pS  En  aquesta  maneira  es  lo  corns  remazutz 
Ah  on,  baros  dautres  e  leval  eritz  el  brutz 
E  corron  vas  la  vila  ab  los  trencans  agulz 
E  comensal  martiris  el  chaplamens  lemutz 
Quels  baros  e  las  donas  e  los  elans  menutz 

93io  Els  homes  e  las  femnas  totz  despulhalz  e  nutz 
Detrencan  c  detalhan  am  los  brans  csmolulz 
E  la  earns  e  lo  sancs  e  los  cervels  els  brutz 
E  membres  e  personas  meitadaU  c  fendutx 
E  fctges  e  coradas  decebratz  e  romputz 

9J15  Estan  per  meg  las  plassas  co  si  eran  plogutz 
Car  de  lo  sane  espars  qui  hi  ses  espandulz 
Es  la  terra  vermelba  el  sols  e  la  palutz 
Noi  remas  bom  ni  femna  ni  joves  ni  canutz 
Ni  nuiba  creatura  si  no  ses  rescondut-z 

9330  La  vila  es  dcstruita  e  lo  foes  escendutz 

Apres  no  tarzec  gaire  que  lo  reis  es  mogutz 
Per  vemr  a  Tholoza. 


CCXIH. 

De  venir  a  Tboloza  es  vengutz  deziriers 
Al  filh  del  rei  de  Eransa  si  quel  seus  scnbaiiers 

93s5  Se  rnes  denant  los  autres  ez  a  pro  compaohers 
Que  los  poys  e  las  planbas  els  camis  els  sendiers 
Son  complidas  e  plenas  domes  e  de  molhers 
E  perprendon  las  terras  Frances  e  Bernviers 
Flamenc  e  Angevi  Normans  e  Campaniers 

g33o   Rretos  e  Peitavis  Aiamans  e  Baivers 
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lull  est  coudamoe,  don  Foucault  sera  pendu.  » — «  Beau  sei- 
«  gneur  archeveque ,  vous  serez  cm,  — dit  Guillamne  des  Roches, 
1  et  le  comte  no  perira  point:  —  on  lc  donnera,  an  contraire,  &3o5 
■  en  eehangc  et  pour  rancon  de  don  Foucault.  » —  Ainsi  le  comle 
a  ete  retenu  (sauf),  avec  quatre  autrcs  seigneurs.  (Cepemlant)  un 
tumulte,  des  oris  s'elevenl, —  et  les  (barons  de  France)  courent 
vers  la  ville  avec  leurs  arraes  tramhanles; —  et  la  rommencent 
jalors)  des  massacres,  une  terrible  bouclierie. —  1-cs  barons,  los 
dames  et  los  petils  enfants,  les  hommes,  les  femmes  depouilles  jSia 
et  nus  sont  au  hi  des  glaives  cmoulus  passes  et  tailles,  —  de  sorte 
que  la  chair,  les  cervcllcs,  les  poilrines, —  les  membres,  les 
corps  par  moitie  tranches  ou  fendus, — les  foies,  les  cceurs  ar- 
raches  et  declines  —  sont  au  milieu  des  places  opars  com  mo  s'il  111 
en  avail  plu;  —  et  du  sang  qui  a  etc  verso,  —  ia  lerre,  to  sol  el 
le  marais  soul  restes  vermeils.  — -  II  n  esl  crhappe  ni  homme.  ni 
femme,  ni  jenne,  ni  vieux ,  —  ni  creature  qtielconque,  a  mo  ins 
qu'elle  ne  se  soil  (bien)  cachec  :  ■ —  la  ville  est  detruite  et  le  Feu 
y  est  mis.  —  Apres  cela,  pen  de  temps  se  passe  jusqu'au  jour  on 
le  roi  se  met  en  rnarchc  pour  venir  a  Toulouse. 

CCX1II. 

Desireux  de  venir  a  Toulouse,  s'est  mis  en  rnarchc  — le  Tils 
du  roi  de  France,  si  bien  que  son  euseigne —  se  meut  devant  g3ia 
loutes  les  autrcs,  avec  tant  de  compagnous  —  que  les  coteaux 
et  les  plaines,  les  chemins  et  les  sentiers,  —  sont  remplis  et 
encombres  d'hommes  et  de  femmes.  - — Les  terres  sont  envahies 
par  les  Francais  et  par  ceux  de  Berry,  —  par  les  Flamands,  les 
Angcvins,  Ins  Normands  el  les  Cliampenois,  —  les  Bretons,  les  93io 
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Ez  es  tant  grans  la  preischa  dels  homuidiers 
Que  dins  en  lost  complida  na  Xm.  cens  milhers 
E  menan  las  carrelas  e  los  muls  els  saumers 
E  los  traps  c  las  tendas  els  condutz  els  diners 

<)336   E  feron  brens  jnmadas  per  atendrels  derriers 
El  cardenals  de  Roma  els  prelatz  dels  mostiers 
Arsevesques  avesques  e  abatz  c  Templiers 
E  monges  e  canonges  que  de  blancs  que  de  niers 
Na  en  la  ost  v.  melia  dictans  e  legendiers 

93  "n»  E  prezican  e  mandan  quel  glazis  an  primers 
E  no  ses  meravilhas  sin  venc  espaventiers 
A  totz  eels  de  Tholoza  can  virols  inesatgiers 
Els  cossuls  de  la  Vila  coitos  e  viassiers 
Tranieton  los  messatges  ben  roilos  e  marviers 

^3iS   Als  baros  de  las  terras  e  a  totz  los  gucrricrs 

Quo  nullis  horns  noi  remanga  ni  slrvcns  ni  arquiei> 
Ni  cavaliers  mirables  111  nemis  soudaders 
Ni  faizitz  de  boscatge  ni  negus  horn  leugiers 
Qui  vol  pretz  e  paralge  e  tornar  berettens 

a35o  E  si  meteish  defendre  e  tornar  galaubiers 
Del  venir  a  Tlwloza  eraitals  lo  loguiers 
Que  dels  bes  que  lai  sian  er  totz  temps  parsoilcrs 
Per  la  vila  socorrer  vengron  m.  cavalers 
Bos  e  arditz  per  armas  e  D.  dardacers 

9355  E  can  foron  esscms  el  parlamcnL  pleniors 
Dels  bomes  de  la  vila  e  dels  lor  capdaler* 
Pelfortz  denant  los  autres  car  es  gentils  parlers 
Se  razona  els  mostra  los  faitz  els  milli  oners 
Baros  vos  de  Toloza  ara  vos  a  mcsticrs 

ft3fit>  Sabers  e  conoicbensa  e  sens  e  mllboriers 

Lalars  del  rei  de  Fransa  nos  es  grans  e  sobriers 
El  mcna  gens  cstranhas  e  homes  glaziers 
Ez  abans  quel  albergue  de  J'oras  pel  vinbers 
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Foitevins,  les  Allemands  et  les  Bavarois;  ■ — el  si  grande  est  la 
foule  des  tueurs  d'hommes,  — qu'il  y  cn  a  bien  dans  1'ost  en- 
lier  trois  cent  millc.  —  Les  charrcltcs,  les  mulets  et  les  sommiers 

—  portent  les  pavilions  et  les  tonics,  les  vivrcs  et  Fargent.  —  lis  9^3^ 
vont  a  pctiles  journces  pour  altendrc  les  Irainards. — -  Le  cardi- 
nal de  Rome  (est  avee  eux);  et  de  prelats  de  monasterc.  — 
d'archevequcs,  d'eveques,  d'abbes,  de  Tcmplicrs, —  de  chanoines 

et  de  moines  blancs  ou  noirs,  —  il  y  en  a  dans  Tost  cinq  mille 
qui  dictent,  qui  lisent,  —  qui  precbent,  qui  commandent  que  gtia 
Je  glaive  march  e  le  premier.  —  Ge  n'est  done  pas  merveille  si 
1'epouvante  prend  —  ceux  de  Toulouse  quand  ils  entendent  la 
nouvelle.  —  Les  consuls  de  la  ville,  en  souci  et  en  grande  hate, 

—  expedient  des  messagers  rapides  et  stirs —  aux  barons  des  gSffi 
terres  et  aux  hommcs  de  guerre,  — (leur  enjoignanl  a  tous  de 
venir)  sans  qu'il  en  manque  un ,  ni  servant,  ni  archer,  —  ni 
preux  chevalier,  ni  bomme  a  la  soide,  — ni  faidit  des  hois, 

ni  bomme  de  bas  rang.  —  Quiconque  veut  (restaurer)  valeur  et 
noblesse,  ou  recouvrcr  son  heritage,  —  se  defendre  lui-meme  93&<. 
et  mener  vie  de  cbcvalicr,  —  venaiit  a  Toulouse  y  trouvera  tel 
avantage  —  que  de  tous  les  biens  de  la  ville  il  aura  sa  part.  — 
Au  secours  de  la  place  il  arrive  mille  cavaliers  ^  vaillants  et 
lions  en  armes,  et  cinq  cents  arbaietriers.  — Quand  ils  sont  tous  935s 
reunis  dans  lc  plcin  parlcmenl  —  des  hommes  de  Toulouse  et 
de  leurs  chefs, — Pclfort,  qui  est  gracieux  parleur,  se  met  le 
premier  —  a  discoui  ir ,  et  montre  aux  autres  comment  faire  et 
se  sauver :  — «  Barons,  dit-il,  vous,  hommes  de  Toulouse,  e'est 
« roaintenant  que  vous  avez  besoin  — de  sens  et  de  savoir,  de  8$S« 
n  prudence,  et  d'un  surcroit  de  bravoure. —  Notre  affaire  avec 
« le  roi  de  Franco  est  pour  nous  grande  et  supreme  affaire,  — car 
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Mos  sen  her  lo  coins  joves  car  es  sos  fevaters 

g3(>s  E  sos  melher  parens  c\  m  el  hers  parcnliers 
Li  trainela  mesatges  valens  e  prezentiers 
Que  nol  a  tori  ni  colpa  ni  es  fals  ni  mensorigiers 
E  sii  vol  son  dreg  prendre  fara  li  volontiers 
A  lui  n  a  la  glieiza  e  a]  seus  rlamaters 

tofyo  0  si  ve  a  Tholoza  ab  petitz  companlners 

T)e  lui  prendra  sa  terra  e  zer  seus  domengu  i  s 
E  li  icudra  la  vila  el  i  metra  torrcrs 
E  mas  el  dreg  prepara  el  dregs  es  capdalers 
Nol  deuria  destruire  per  dig  de  lauzengiers 

9370   E  sil  aisso  soana  ni  era  aversers 

Jcshu  Christ  nos  defeiula  que  er  gonlunoniers 
E  h  baro  respondo  est  cosselhs  es  entiers 
Baios  dilz  Jo  corns  joves  qucs  ben  avenlurcrs 
l.o  cosselh  es  ben  savis  mas  nos  farem  estiers 
Lo  reis  er  mos  senher  sil  me  los  dreiturers 
Kz  ieu  foralb  ]a  sempre  leyals  e  vertaders 
Mas  car  el  mes  mabgnes  e  fortz  e  sobrancers 
E  ma  comes  ab  ylazis  e  ab  sane  lotl  primers 
E  ma  touta  fylarmanda  c  mort  mos  cavalers 

938.^   Ni  sobre  mi  cavalgua  ab  aitans  bordoners 

Menlrem  membrc  la  ira  nil  mals  ml  destorbers 
Nolb  tramelrai  mesatges  nilb  serai  plazentcrs 
Que  la  gens  orgulhozas  e  felos  cosselhiers 
E  ja  pro  nom  Lindria  sieu  lera  graders 

ji9o   Ans  doblaria  lan la  el  dans  els  reproers 

Mas  canl  lo  lilbs  del  rei  er  aissi  fronlalcrs 
E  tota  noit  el  dia  lo  glazis  el  earners 
E  veirem  per  las  plassas  los  baros  els  destriers 
Trabucar  e  abatre  el  serem  engalhiers 

93?&  Sil  tramctcm  mesatges  el  nos  er  merceners 
E  si  men  voletz  creire  mas  sabrazel  brazers 
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« le  roi  vient  suivi  d'etrangers  et  de  bourreaux.  —  Avant  qu'il  ne 
«  s'etablisse  autour  (de  nos  murs),  dans  nos  vignes,  ■ —  que  mou 
«  seigneur  le  comte,  qui  esl  son  feudalairc  —  et  le  plus  haut  93b5 
>  personnagc  de  sa  parentc, —  lui  envoie  d'habiles  et  de  nobles 

■  messagers  (pour  lui  representor) —  qu'il  n'esl  ni  en  tort  ni  en 
■<  faute  (a  son  egard);  qu'il  ne  lui  a  etc  ni  faux  ni  iraitre, — et 
"  qu'il  esl  pret,  sil  l'exige,  a  lui  faire  droit  surtout, —  a  lui  on  a 

»  Teglise  et  a  ses  cbarges  de  pouvoir; —  que  si  le  roi  vent  venir  a  $3j<> 

■  Toulouse  avec  un  petit  nombre  de  compagnons, —  le  comte 
><  recevrasa  terre  de  lui,  se  reconnaitra  son  vassal,  — et  lui  rendra 

*  la  villc  cl  les  tours  pour  qu'il  y  mette  ses  liommes.  —  Si  le  roi 
«  ne  chcrclic  que  le  droit,  si  lc  droit  le  gouverne,  —  il  ne  dctruira 

*  point  le  comte  pour  des  propos  de  llatteurs.  — S  il  meprise  ces  ^78 
«  raisons,  s'il  (nous)  est  ennemi,  — que  Jesus-Cbrist  nous  de- 

«  fcndc,  lui  qui  est  notvc  gonfalonier!  »  —  *  Ce  conseil  est  sage , » 
respondent  les  barons.  —  -  liarons,  dit  alors  le  comte  jcunc  au 
«  coeur  aventureux,  le  conseil  est  peut-etre  prudent :  (neanmoins) 
«  nous  agirons  d'autre  maniere. —  Si  le  roi  elait  juste  envers  moi,  j38o 
«je  le  ticndrais  pour  mon  seigneur  —  et  je  lui  serais  a  jamais 

■  loyal  et  fidete;  — mais  puisqu'il  esl  pour  moi  mecbant,  vio- 
■ lent  et  superbe,  —  puisqu  il  m'a  le  premier  assailb  du  glaive 
«  etau  sang,  puisqu'il  m'a  pris  Marmande  et  egorgc  mes  cavaliers, 

■  —  el  qu'il  marche  contre  moi  avec  lanl  de  bourdonniers,  —  r,:5s.- 
« je  ne  lui  enverrai  point  de  message  et  ne  lui  serai  point  arnica! , 

—  tanl  que  je  me  souviendrai  du  chagrin,  du  mal  et  du  lort  que 
«  m'ont  fait  —  ses  consoillers  felons  et  ses  bommcs  cruels.  —  Je 
<  ne  gagncrais  rien  a  lui  demander  grace;  — je  ne  ferais  que  9% 

■  doubler  pour  moi  1' affront,  le  dommage  et  le  blame.  —  Mais 
1  quand  le  fds  du  roi  sera  icj  campc  en  face  (de  nous);  —  quand 
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Enans  quel  reis  nos  sia  senber  in  pariers 
Lo  lor  al'ars  cl  nostrc  er  aissi  engalbiers 
Que  veireni  de  Tlioloza  ab  los  Irencans  aders 

yifiu   Si  tcndra  vi  o  aiga  o  brizaral  morters 

Si  la  podem  dcfendre  cspandir  sal  rozcrs 
E  tornara  paratges  e  gaugs  e  alegriers 
En  aqucstas  paraulas  es  empres  lacorders 
E  li  cossol  respondo  tot  cant  quels  er  mosliers 

9io5  Als  baros  dc  las  terras  lor  darcm  volontiers 
Ez  a  las  companliias  dels  sirvens  logadiers 
Darcm  bonas  viandas  e  gentils  ostalers 
E  mandan  per  la  vila  que  totz  los  cscudiers 
\  engan  livrazo  prendre  largamens  ses  diners 

qiio  E  los  pas  c  las  cams  e  los  vis  dels  celiers 
E  civada  e  ordi  a  mueitz  e  a  sestiers 
E  pebre  e  candelas  c  los  frtigs  dels  fruchieis 
Que  re  nols  calha  dure  mas  can  boca  que  quiers 
E  sil  reis  mo  senher  vol  esser  maligners 

9ti5   be  nos  poirem  deferidrc  daquetz  V.  ans  plcniers 
Can  del  cosselb  partiren  lo  comensars  primers 
En  la  sobrana  vouta  on  es  Igenlils  cloquers 
Mezon  sant  Exuperi  e  lums  e  candelers 
Bisbcs  lb  de  Tlioloza  dignes  e  santorers 
E  defen  e  restaura  totz  loz  sieus  heretiers 
Ez  en  apres  mandero  als  milbors  carpenters 
Que  per  tota  la  vila  dins  los  paziinenters 
Bastiscan  los  calabres  els  engenhs  els  peirers 
E  quen  Bematz  Paraire  e  maestre  Garners 

9Aj5  Anols  trabuquelz  tendrc  car  ne  son  costumers 
Per  lotas  las  partidas  trian  comiiialbers 
Cavalers  e  borgues  els  milhors  mercaders 
Questabiiscan  las  portas  e  que  inandols  obriers 
Ez  obreron  ab  joya  tot'/  lo  pobles  grossiers 
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« le  carnage  et  la  guerre  regncronl  ici  nuit  et  jour,  —  et  que 
«  nous  aurons  vu  de  tous  rotes  les  homines  et  les  chevaux  — 
«  s'abattre  et  tomber,  et  nous  serous  montres  aussi  forts  que  lui, 
«  —  alors  seulemcnl,  si  nous  lui  envoyons  un  message,  il  sera  g 

■  gracieux  pour  nous.  —  Si  done  vous  voulez  m'en  croire,  que  le 
«  brasicr  de  la  guerre  continue  a  brider,  —  avant  que  nous  re- 
«  connaissions  le  roi  pour  seigneur  el  pour  parier. — Son  affaire  et 
» la  notre  sont  en  si  egale  a  venture,  —  que  (du  haul  des  murs)  de 

■  Toulouse  nous  pouvons de  1'acicr  tranchant  essavcr —  si  e'est  »4oo 
«  duviu  ou  de  l'eau  que  contient  le  vase,  et  s'il  peut  ou  non  etre 

»  casse,  —  Si  nous  pouvons  defendre  la  ville,  (alors)  s'epanouu  a 

■  le  rosier,  alors  renaitront  noblesse,  joie  et  allegresse.  «  —  Sttt 
ces  paroles  ils  restent  tous  d'accord,  —  et  les  consuls  respondent ! 
"Tout  ce  qui  sera  neccssaire — -aux  barons  des  terres,  nous  le   >%>■■.  • 
»  lour  donncrons  volonlicrs;  — -  am  troupes  de  servants  a  la 

«  solde,  — nous  fournirons  bonne  noun-it  tire  el  bon  logemcnt.  i 
—  Et  (hi-dessus)  ils  font  (aussitol)  par  la  ville  crier  que  tous 
Irs  homines  portant  ecu  —  viennent ,  sans  argent,  prendre  lar- 
gement  leur  provision:  —  le  pain,  la  viandc  et  le  vin  des  eel-  giio 
Hers,  —  forge  el  favoine  par  setiers  et  par  boisseaux, — le 
poivre,  les  cbaudelles  el  les  fruits  (gardes  dans)  les  fruitiers,  — 
n'oyanl  a  dire  autre  chose  sinon  ;  <>  Bouohe,  que  vcux-tu  ?  »  — 
;  el  disant  aussi  :) «  Si  le  roi  inon  seigneur  vent  etre  mcehant,  — 
i  nous  pouvons,  durant  cinq  ans  enliers,  nous  delendre  (rontre  &4i5 
-i  lui  ).  i  —  Quand  le  ronseil  se  separa,  pour  premier  acte  ( les 
Capitotils), —  dans  la  pins  haute  voote  du  beau  rlocher,  — cntre 
lampes  et  candelabrcs,  phtccul  (les  reliques  de)  saint  Exupere, 
qui  ayanl  etc  de  Toulouse  le  dignc  el  saint  eveque,  —  defend  9iio 
et  protege  les  descendants  (de  son  people).  —  Ils  ordonmul 
i.  So 
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&\3o  E  donzels  e  donzelas  c  donas  e  mothers 
E  tozctz  e  lozelns  e  efans  menuziers 
Qui  cantan  las  baladas  e  los  verse ii  leugicrs 
E  feiron  las  dauzuras  els  fossatz  els  terriers 
Els  pons  e  las  barreiras  els  murs  els  espaliers 

9tS5   Ez  anibans  c  corsciras  e  portals  e  solcrs 
E  lhissas  e  arqueiras  e  deivtelbs  balalhicrs 
E  hocals  e  gueridas  e  guisquetz  traversers 
E  trencadas  e  voulas  e  camis  coslcners 
Tolas  las  barbacanas  e  celas  dels  gravers 

9H0  An  lhivradas  als  comics  e  als  lis  capdaliers 
La  vila  cs  estabhda  finament  a  doblers 
Contra  lorgolli  de  Fransa, 


CCXIV. 

Contra  Iorgolh  de  Fransa  ea  fait*  lempreniienn  ns 
Quel  coins  joves  delenda  si  mezeisb  e  sas  gens 

>U5  E  lains  en  Tholoza  es  aitals  mandamens 
Que  per  lola  la  vila  essems  cominalmcns 
E  lo  valens  corns  joves  sials  com enssa mens 
Els  baros  de  las  terras  acordans  e  garnens 
Las  obras  c  las  gailas  partiscan  cngalmens 

9\5n   V,  que  la  nog  el  dia  porton  los  garni  mens 
Els  cossols  de  la  vila  ab  los  baros  prezens 
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cnsuile  que  les  meilleurs  charpenliers —  tkessent  dans  Louie  la 
ville,  aux  divers  posies,  — -  les  machines,  les  calabres  el  les  pier- 
riers,  —  et  que  Bernard  Paraire  et  mailre  Gamier  —  s'en  aillenl  9**5 
lendrc  les  trebuchets,  car  e'est  la  leur  office.  —  lis  designent 
daus  Lous  les  quartiers  des  com  mi  ssa  ires  —  chevaliers,  bourgeois 
on  des  plus  riches  marchands,  —  pour  fairc  forlifier  les  portes 
et  commander  aux  ouvricrs.  —  lit  tons  sc  mettenta  TtKuvre,  le 
menu  peuple,  les  damoiseaux,  les  demoiselles,  les  dames  et  les  &l3° 
lei  limes,  —  les  jeunes  garrons,  les  jcunes  lilies  el  les  petits  cn- 
I'ants, —  qui  chantanl  leurs  ballades  el  leurs  simples  chansons, 
—  travaillent  aux  clotures,  aux  losses,  aux  retranchements, — 
aux  ponts,  aux  banieres,  aux  murs,  aux  esealiers, — aux  ambans.  <ii3!j 
aux  corridors,  aux  portes,  aux  salles, —  aux  lices,  aux  embra- 
sures, aux  guichets  de  traverse, —  aux  t  ranch  ees,  aux  voutes,  aux 
seutiers  de  cote.  —  Toutes  les  barbacanes,  el  (en  particulier) 
celles  sur  la  grave,  —  ils  les  ont  con  lices  aux  comics  et  aux  (phis)  fJ4 10 
nobles  seigneurs.- — La  ville  cslainsi  mise  en  defense  el  double- 
ment  fortilice —  contic  I'orgucil  de  France. 

CCXIV. 

Contre  Torgueil  de  France,  le  parli  en  est  pris,  —  le  jeune 
comte  se  defend ra  lui-meme  et  ses  sujets.  — El  dans  Toulouse  9H5 
les  ordres  sont  donnes  —  pour  que  tous  ceux  de  la  ville  en 
coinmun, —  a  eommencer  par  le  vaillant  jeune  comte,  —  el  les 
barons  des  terrcs  (voisincs),  d'accord  a  la  defense,  —  parlagent 
egalemenl  cnlre  eux  les  Iravaux  et  les  gucts, —  pour  que  nuit  $0,0 
et  jour  chacun  soil  en  amies,  —  Les  consuls  de  la  ville,  en  pre- 
sence du  peuple, — des  chevaliers  el  des  bourgeois  en  bon  ordre, 

80. 
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Cavalcrs  e  borgues  hen  acesmadamens 
Las  portas  de  la  vik  lhivraii  als  baros  dens 
Als  milhors  al  pus  savis  c/.  als  melhs  entendens 

9455   E  pueish  las  barbacauas  els  novels  bastimens 
An  lluvrudas  als  comics  ez  als  baros  prendens 
Ez  an  Dor  dc  Barasc  on  es  pretz  c  j ovens 
NArnaut  de  Montngnt  cdratjos  0  valens 
Br.  de  Rocaforl  en  Ar.  Barasc  gens 
Ah  lors  belas  cumpanhas  comphdas  dardimens 
Son  de  la  buibaeana  de  Bazagle  esiablens 
En  VV.  de  Menerba  car  es  ben  conoichens 
VV.  de  Belalar  on  es  valors  e  sens 
Ez  ab  lor  nArnant  Feda  essems  e  bonamens 

9^6a   La  conilal  barbacana  tenon  segnrainens 
E  ladreitz  nFrotars  ben  e  gent  caplcncns 
El  en  Br.  de  Fena  francs  e  lares  e  metens 
W.  Froters  en  Berlrans  de  Moncsler  jam.ens 
Retcugon  la  Baussana  barbaeana  firens 

y.l7o  El  bos  Rogers  Br.  que  restaurals  pcrdens 
On  es  sens  e  valcnsa  sabers  e  esciens 
El  en  Br.  Am  el  lis  qui  venc  primeiramens 
Jordas  de  Cabaretz  en  C.lialberlz  delendens 
En  Aimeries  de  Rocanegada  gcnlilmcns 

9I73   Son  dc  la  barbacana  de  las  Croz&s  tenens 
NArnantz  de  Vilanmr  la  forsa  e  lardinicns 
Rics  c  galharlz  e  savis  e  dans  e  prometens 
Sos  neps  W.  Unaulz  ques  ab  lui  veramens 
W.  Br.  dAsnava  car  i  es  ichamens 

9I80   En  W.  Arnandos  ben  e  delliivrameris 

Que  fe  genhs  c  brocidas  els  primers  laizimens 
Tenon  la  barbacana  nArnaut  Br.  (brinens 
En  Espas  de  Lomanha  que  lai  intrec  correns 
Ab  sas  belas  companhas  amies  e  be  volens 
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— r  livrenl  les  porles  de  la  ville  aux  barons  qui  sont  la.  —  aux 
plus  braves,  aiix  plus  sages,  aux  plus  babiles. —  Les  barbaranes  9**5 
avec  les  fortifications  nouvellcs, — ils  les  ont  conliees  aux  comtes 
el  aux  prudenls  harons.  —  Don  Dore  de  Barasc,  dans  leqnel 
lleurissent  merite  et  jouvence, — don  Arnaud  de  Montagul,  vaillmt 
et  couvageux, —  les  nobles  Bernard  de  Roquefort  et  Arnaud  dc 
Barasc,  —  avec  leurs  belles  conipagnics  do  guerre  picnics  dc  liar-  <•  i"> 
diesse, —  rlefendcnt  la  barbacane  de  Bazacle. — Don  Guillaume 
do  Miuerve,  qui  a  ete  bien  enseigne  de  guerre, — Gudlaume  de 
Belafar,  doue  de  sens  et  de  valeur,  —  el  conjoiiiLement  avec 
eux  le  brave  Arnaud  Feda,  —  tiennent  en  siirete  la  barbacane  g)65 
comlale.  —  L'expert  don  Frotairc,  de  noble  et  courtoisc  con- 
dnite,  —  et  avec  lui  Bernard  dc  Pcne,  qui  est  franc,  liberal  el 
depensier,  —  Guillaume  Frotairc,  le  joycux  don  Bcrtrand  de 
Moustier,  —  occupent,  tout  pnHs  a  (bien)  frapper,  la  barbacane 
du  Baussan. —  Le  bon  Roger  Bernard,  qui  rcstaure  ceux  qui  gA7o 
perdeul, — -  riche  de  sens  et  de  bravoure,  dintelbgence  et  de 
savuir, —  don  Bernard  Ameil,  qui  s'est  Tun  des  premiers  pre- 
sented Jordan  de  Cabaret,  don  Gbabert,  brave  a  la  defense,  — 
el  don  Aiineric  de  Roebc-Novee,  bardiment — s'etablisscnt  dans  9i75 
la  barbacane  des  Crozes.  — Don  Arnaud  dc  Yilamur,  qui  est  la 
force  et  Paudace  (memes), — puissant,  vigoureux  et  sage,  pro- 
metlanl  ct  donnant, — son  neveu  Guillaunie  Ilunaut  cpii  le  suit 
lidelemcnl,  — -  Guillaume  Bernard  dAsnave  qui  est  aussi  (avec 
lui), — don  Gmllaume  Arnaudon,  celui  qui  vite  et  bien  —  lit  94*10 
les  machines  et  les  traits  lors  des  premieres  attaques,  —  pren- 
ncnt  de  inline  unc  barbacane  ( a  defendre).  Don  Arnaud,  Ber- 
nard le  Fort, — don  Espas  de  Lomague  qui  est  arrive  a  la  course, 
—  avec  ses  belles  compagnies,  comme  ami  et  defensenr  de  la 
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9485  Relenc  la  barbacana  on  venial  turmens 
Ez  apres  nAmalvis  donans  e  combatens 
El  bos  nllcs  de  la  Mota  firens  e  refirens 
Bcrtrans  de  Peslilbac  fort  be  ardidamens 
Tenon  la  barbacana  Pozamila  suflrens 

9*90  Eos  trcbalbs  e  las  gncrras  e  los  pcriiijamens 
Pelfortz  qnes  pros  e  savis  e  adreitz  e  plazens 
En  Raters  de  Caussada  nials  e  bos  e  punbcns 
El  en  Ratiers  de  Bosna  Julians  Martis  fazens 
Tenon  la  barbacana  Matabou  linamens 

iV'i.i  E  la  porta  Galharda  on  era]  cbaplamens 
Don  ieblen  lot  dia  cavaliers  e  sirvens 
Li  baron  de  Tboloza  aperceubudamens 
Que  comensan  las  guerras  els  trebalks  els  contena 
Per  quels  ramps  e  las  plassas  en  reniano  sagnens 

9&oo  Tenon  eels  de  la  vila  els  anans  els  vinens 
Per  gardar  e  fletendre  los  intrans  els  icbens 
E  mos  senliel  corns  joves  on  es  valors  valens 
Que  restaura  paratge  e  los  orgulbos  vens 
E  colora  c  daura  Jos  pcrdutz  els  perclens 

y.io5   En  Bertrans  de  Tboloza  en  Ucs  d'Alfar  garnens 
Son  de  la  barbacana  Vilanova  eslablens 
En  Br.  de  Cumenge  qnes  bels  e  bos  e  gens 
E  pros  e  savis  e  dans  e  coniqnerens 
En  Br.  de  Cnmengc  sos  tozis  irliamens 

t|5io    NArnaut  R.  dAspei  beu  albrlidainejis 
Ez  ab  los  cavaliers  de  Montaigo  prezens 
Tenon  la  barbacana  faita  novelamens 
El  bos  nlnartz  de  Puntis  car  es  pros  e  valens 
En  Marestanbs  sos  oncles  ques  de  bon  pretz  inmicns 

»5i5   En  Rogers  He  Montatkt  mandans  e  defendens 
En  Rogers  de  Noer  car  es  ben  avinens 
Tenon  la  Jwbacaiia  del  Perlus  belaniens 
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ville,  —  retiennnnl  (pour  en\)  In  barbacane  la  plus  exposec. —  94$g 
\jh  i.s  crln  Jon  Ainalvis,  qui  sail  combattre  et  donncr, — lc  Son  lln- 
im«s  de  la  Motte,  ijai  he  se  lasse  point  a  Trapper, — Bertram!  de 
Peslillac,garderont  la  barbacane  de  Pozamilc,  cndurant  (en  braves) 

—  les  fatigues,  e1  les  perils  et  la  guerre.  — Pelfort  le  preux  et  yi.j„ 
le  sage,  I'adrOit  cl  I'avcnant,  — don  Ralier  de  la  Caussadc,  qui 

est  bon  (ami),  dur  ct  poignant  (adversaire),  —  don  Rnlier  de 
flosne,  Jean  Martin,  —  se  ebargcnt  aver  courage  de  la  barba- 
cane de  Matabo. — La  porte  Gaillardc,  ccllc  ou  se  livraicnt  les  g&gS 
combats,  —  par  laquelle,  ehaquejour,  sorlaicnt  vailhunnicnt — 
les  bommes  deToulouse,  servants  et  chevaliers,  —  pour  engager 
les  batailles,  les  attaques,  les  melees,  —  dont  les  places  et  les 
champs  rcslaicnl  cnsanglantes, —  ceux  de  la  \ille  la  ticnncnl  o5uo 
pour  la  defendre  el  la  gardcr  —  conlre  ceus  qui  vonl  et  viennent , 
entrent  et  sortent,  —  avec  mon  seigneur  le  jeune  comte,  celui 
dans  leqnel  sejourne  haute  valeur,  —  qui  restaure  noblesse,  qui 
triompbe  des  orgueilleux,  —  colorant  et  dorant  les  pcrdanls  et 
les  perdus. —  Don  Bertrand  de  Toulouse,  don  Ungues  d'AITni,  g5e5 
bien  armes,  —  sont  posies  dans  la  barbacane  de  YiHencuve. — 
Don  Bernard  de  Commingcs,  le  bel,  le  bon  et  le  noble,  —  le 
preux  et  lc  sage,  celui  qui  sait  gagner  et  doiiiier,  —  conjoinlc- 
nient  avec  son  cousin  Bertram!  de  Gomminges, —  don  Arnaud,  95to 
Baymond  d'Aspel,  avec  les  cavaliers  —  de  Montaigon  qui  sunt 
la,  iiilrepidement — dependent  la  barbacane  noinellement  faite. 

—  Le  bon  llinart  de  Puntis,  le  vaillant  et  le  preux, — son  onclc 
don  Marestang,  licbe  en  merite, —  don  Boger  de  Montaul,  qui  g5i5 
(Ijien)  commando  et  (bien)  guerroie,  —  Pavenant  et  brave  don 
li"g«'i  >li!  Vn'rr, — out  oceupe  fierement  la  barbacane  du  Per- 
tuis; — tandisijue  don  Raymond  llunaul,  plein  d'adresse  et  d'a- 
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GuirnuLz  Unautz  ques  savis  e  bos  e  paciens 
El  en  R.  Unautz  qucz  adrciu  e  plazens 

9ja«   En  Jortlas  de  Lantar  ab  alortitz  talens 
Son  dc  la  barbacana  sent  Eslevol  enens 
En  Sicartz  lo  delhivres  senber  do  Poglaurens 
El  en  Ucs  de  Monlelb  en  Paderns  icbamens 
Tenon  la  barbacana  de  Montohn  leumcns 

9jj5   Apres  Br.  Meuder  ab  los  seus  solamens 

De  mamada  escanda  percassans  e  prendens 
Retenc  la  barbacana  dc  Monlgalbarl  J'ortniens 
E  lo  vescoms  Bertrans  tozetz  e  aprendens 
El  en  Bartas  essoins  aperceubudamens 

<>53o   Tenon  la  barbacana  del  caste]  forma  mens 
En  Br.  de  Montaut  ab  afortitz  lalens 
En  Guilabertz  dc  Labas  en  Frezols  mantenens 
Ab  lor  belas  cumpanbas  damies  e  de  parens 
Tenon  la  barbacana  del  ponl  vjelb  duramens 

e>53T-v   El  senber  de  la  Isllia  Br.  Jordas  valens 

El  en  Bertrans  Jordas  en  Olz  ijues  conoicbens 
En  Guirautz  de  Gordo  ben  acordadamens 
El  en  Br.  Bainac  car  es  franca  c  metens 
En  EscOtS  que  governa  las  gatidas  els  genlis 

J54d   Ab  lor  belas  companbas  sobrans  e  fllendous 
Tenon  la  barbacana  del  pont  non  linamens 
Sus  lo  pont  del  Bazagle  ques  laita  novelamens 
Son  li  arquici  mirable  que  tiron  primamens 
Que  deiendol  nbalge  e  lo.s  abeuramens 
Que  nulba  nans  noi  venga  ni  negus  inal  voleus 
Li  baro  luit  essems  an  jurat  sobre  sens 
Que  per  nidlia  teniensa  ni  per  envnziniens 
Ni  per  colps  ni  per  piagas  ni  per  nullis  espavens 
Ni  per  mort  ni  per  glazis  nientre  sian  vivens 

cp5o   Negus  de  lor  nos  purlu  de  lors  eslabliinens 
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venance ,  —  et  don  Jordan  fie  T-antar  an  Icrme  vouloir,  —  s'e- 
tablisseni  flans  la  harbacane  clc-  Saint-Esteve.  — Le  seigneur  de 
Puy-LaurenS,  don  Sicard  lo  prompt, — don  Ungues  de  Monteilh, 
conjointemenl  avec  don  Padcrn , —  occnpenl  lesloment  la  barba- 
rane  de  Montolieu. —  Apr 6s  ^ tons  ceux-la),  Bernard  Meuder,  95ii 
avec  les  siens  sculement,  —  troupe  pen  nombreuse,  vivanl  de 
quete  et  de  pillage,  prend  a  defendre  lorteiuent  la  harbacane 
de  Montgnillard.  —  Le  vicorute  Bertrand,  jeune  garcon  qui  ap- 
prend, — et  don  Baiias  avec  lni,  soigneusement— et  d'un  coeur  9iSo 
ferme  garderonl  la  harbacane  da  ebAtean.  —  Don  Bernard  de 
Monlaut  au  cceur  iutripide,  —  don  Guilaberl  de  Lahe,  dnn 
Krodnl ,    lions,  dei'enseurs,  —  aver  lours  belles  compagnios  de 
parents  el  damis. —  garderont  braverncnt  la  barbacane  du  vienx 
pont. —  Le  seigneur  de  l  isle,  Bernard  Jordan  lo  vaillant,  —  don  „:,:;.. 
Bertrand  Jordan,  don  Olbon  le  courtois, — de  bon  concert  avec 
fniiraud  fie  Gordon — et  avec  don  Bernard  Bamac,  qui  est  franc 
et  liberal,  —  don  Escot,  qui  a  le  gouvcrnenient  des  fortiliea- 
tions  et  des  machines,  —  fermes  et  constants,  a  la  lele  de  leurs  j54o 
helles  troupes,  —  defentlrnnt  nohlement  la  harbacane  du  pont 
neuf.  —  Sur  le  pon1  de  Baza.de  nouvellement  construit, —  ont 
etc  posies  les  niedleurs  arcliers  qui  tirent  habilement,  —  pour 
defendre  la  rive  (du  denve)  el  les  abreuvoirs,  —  et  enipecher  9^45 
tout  navire  et  tout  ennemi  d  en  approrher,  —  hes  barons  tons 
ensemble  ont  jure  sur  les  (reliqnes  des)  saints,  — que  ni  pour 
fatigue,  ni  pour  assaul,  —  ni  pour  conp.  ni  pour  blessure,  ni 
pour  epyuvanle,  —  ni  pour  glaive,  ni  pour  (danger  del  moil, 
aucun  d'eux, — tant  qu  it  vivra,  n'abandonnera  sou  poste. — Les  99^0 
homines  de  Toulouse,  tous  daccord  entrc  eux ,  —  designcnt 
des  chevaliers,  des  bourgeois  et  des  servants  —  des  plus  emi- 
1.  81 
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his  baros  de  Tboloza  ben  acordadamens 

Retengon  cavaliers  e  borzes  e  sirvens 

Dels  milhors  de  la  vila  e  dels  melhs  combalens 

Que  mis  la  major  cuita  sia  lacordamens 

La  vila  es  estabhda  dels  baros  fmamens 

C  de  lor  de  Tboloza  al>  els  mcscladameiis 

E  del  glorios  martir  e  dels  autres  cors  sens 

Car  io  Whs  de  la  Verge  ques  clars  e  resplaiidens 

E  dec  sane  preciosa  perque  la  merces  veils 

j56o  Gai  l  raxo  e  dreilura  elb  prcnga  eauzimens 

Que  las  tortz  e  las  colpas  sian  dels  nials  mirens 
Quel  filhs  del  rei  de  Fransa  ve  orgulhozamens 
Ab  sxxim.  comtes  e  ab  aitantas  gens 
Que  non  cs  en  est  selgle  negus  bom  lanl.  sahens 

go65   Que  pues<:a  azesmar  los  millers  ni  los  cens 
Quel  cardenals  de  Roma  prezirans  c  ligens 
Que  la  mortz  e  lo  glazis  an  tot  primeiramens 
Aissi  que  dins  Tboloza  nils  apcrlencmens 
Negus  liom  no  i  reinanga  ni  nulha  res  vivens 

iP7"   Ni  dona  ni  donzela  ni  nulha  femna  preus 
Ni  autra  creatura  ui  nulhs  clans  latens 
Que  tuit  prcngan  martin  en  las  llamas  ardens 
Mas  la  verges  Maria  lor  en  sira  guirens 
Que  segon  la  dreitura  repren  los  falhimens 

9*75  Perquc  la  sane  benigna  non  sia  cspondens 

Car  sent  Ccrnis  los  guida  que  non  sian  temens 
Que  Dieus  e  dreitz  e  forza  el  coins  joves  e  sens 
Lor  delendra  Tboloza.  Amen, 
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nents  de  la  ville ,  et.  des  plus  braves  en  guerre,  —  pour  courir 
de  concert  la  ou  serai  t  le  plus  urgent  (besoin). —  Ainsi  noblcment  <,r>55 
la  ville  estmise  en  defense  par  les  barons  (du  dehors),  —  d'accord 
avec  les  bommesde  Toulouse,  —  avec  le  glorieux  martyr  (saint 

i 

Etiennc)  ct  les  autrcs  sainls. — (Puisse  mamtenant)  le  bis  de  la 
\  ierge,  qui  eM  splendour  el  lumiere, —  qui  donna  son  precieui 
sang  pour  (aire  vainer e  men: i ,  —  garder  raison  et  droiturc,  leur  5r,60 
etre  propice, —  et  donner  anx  mediants  le  pnx  flu  nial  et  du 
peche  !  —  Car  voici  le  fds  du  roi  de  France  qui  arrive  tout  or- 
gueilleux —  avec  trente-quatre  comics,  et  avec  tant  de  peuple, 
qn'il  n'v  a  pas  en  ee  mondg  d'liomme  si  savant,  —  qu'il  puisse  en 
estimer  les  centaines  ni  les  milbers,  —  Et  le  cardinal  de  Rome, 
lisant.  et  precbant,  — -  (a  preclie)  que  la  moil  et  le  glaive  doivcnl 
marcher  devant  eux, —  dc  telle  sortc  qua  Toulouse,  ni  dans 
ses  attenances,  —  il  ne  reste  rien  de  vivant,  ni  homme,  ni  don-  9670 
zelle,  ni  dame,  ni  femme  enceinte,  —  ni  enfant  a  la  mamelle, 
ni  nulle  autre  creature ;  —  que  tous  recoivent  le  martyre  dans 
les  llammes  ardentes.  —  Mais  la  vierge  Marie  les  en  preserve™, 
—  elle  qui  chatie,  selon  la  droiture,  ceux  qui  ont  failli.  —  Le  9s-s 
sang  innocent  ne  sera  point  verse;  —  car  saint  Sernin  guide  {les 
siens),  les  preserve  de  crainte; —  et  Dion,  ie  (bon)  droit,  la 
force,  les  saints  et  le  jeune  comte  —  sauvcronl  Toulouse. 
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NOTES, 

CORRECTIONS  ET  CONJECTURES 

RELATIVES 

Ali  TEXTE  liT  A  LA  THADUCTIO.V 

DE  L'HISTOIKE  DES  ALBIGEOIS. 


NOTES. 


i. 

Que.  lavia  tranies  lo  reis  qui  le  Tudela. 

Couplet  V,  v.  1 13  etles  si-|it  snivants. 

Dans  ces  buil  vers,  le  poete  fail  allusion  a. la  fameuse  bataillc  de  ta$ 
itai  as  de  Toksa  on  du  Muradal,  gagnee,  le  1  6  juillet  nn,  par  les  rois 
elirrtiens  de  1'Kspagnc  sur  les  Musulmans  di:  rAfrique  tide  la  Penin- 
sule.  11  celebre  particulierement  la  bravoure  de  Sanche  VII,  roi  de 
Navarre,  lequcl  eut  effeclivemcnt  une  part  signalce  a  cette  victoire. 
Mais  1  j  a  dans  ce  passage  un  vers  inintelligible ,  bistoriquement 
parlant ;  c'est  le  suivant : 

E  sap  o  Miramelis  que  los  Frances  capdula. 

C'est  indubitablement  par  une  meprise  de  copiste  que  le  noni  de 
Frances  s'est  glisse  dans  ce  vers  :  il  faut  de  toute  nocessite  y  substituei 
un  uoni  applicable  aim.  Musulinans,  soil  Maures,  soil  Andalous,  sujets 
dc  Mobamed-el-Nazir,  roi  de  Maroc,  qui  prenajt  b;  litre  d'i'miV  el 
Moumeiiin,  uhc  que  notre  poete  traveslit  en  celui  de  Miramolin.  La 
traduction  doit  etre  reclifiee  dans  ee  sens,  a  moins  que  le  vers  cite  ne 
lassi'  allusion  a  qticlque  circonslance  absolument  inconnuo  de  la  ba 
taille  des  navas  tie  Tohsa,  hypothese  peu  admissible. 

2. 

Per  traslola  la  terra  e  per  tot  Costantirt. 

(Jo up  VI,  v.  i  3o. 

Je  ne  saurais  dire  positivement  quel  pays  notre  Iroubadour  veul 
designer  ici  par  la  denomination  de  (x>stantin;  c'est  comme  an  hasard, 
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et  sans  plus  grave  motif  tree  la  rBSsemhlance  de  son  entre  ce  nom  el 
ceiui  de  Constantinople,  que  jai  en  reronrs  a  ce  dernier. 

7i. 

Ancs  mais  tan  gran  ajust  no  vis  pos  que  fus  nat 
Co  fan  sobrels  errtge,?  e  sobrels  subahdz. 

Coup.  VIII.  v.  tfiK. 

Lauteurne  don ne  jamais  Le  nom  d1  herdtitjiies  qu'aux  Albigeois  pro- 
prement  dits.  L'epithete  dr  subatatz,  d'ttnsabatati,  sTappliqur  toujour* 
aux  Vaudois,  selon  toute  apparence  aussi  nombreux  que  les  premiers 
da ux  if>  pajs  livrcs  anx  Cruises,  mais  bcaucoup  iiioins  bais  et  moitis 
brlrrodnxe.s,  Quanl  au  molif  de  ce  snrnom  <\\'n»ibatatz  donne  aux 
Vaudois,  je  1'ignore. 

•j'.>  iui  .11/  '>,l  huS.  *b  mujtnA  .4.  I^-K-^  '.jl.rjinoq  try1.: 

Per  larsevesque  cJAnx  qui  era  sos  compaire 
Trames  iai  en  Gasconha  car  li  era  neyaire 
Quel  ira,  etc. 

Coup.  \ .  v.  116 

II  v  a  dans  lout  ce  passage  tine  obscurite  qui ,  en  y  reflechissant  de 
nouveau .  1110  parait  tenir  a  une  erreur  de  copie.  An  lieu  de  nenaire,  qui 
n  i  si  pas  provencal,  i)  faul,  je  pense,  lire  veiaire.  et  rectifier  la  traduc- 
tion comme  il  suit  ■  «  A  1'arrbrveqiie  d'Auch,  son  eomperr  ,  rt  envoie 
•<  i ses  messages ) :  car  il  Iui  est  avis  qu'il  acceptera  la  mission  el  ne  s'\ 
"  refus'M'a  pas. » 

S 

Qua  bans  que  si  an  pnzi  ni  mnrti  ni  i#?/icu. 

Coup  XVI .  y.  3»f>. 

Prizi,  morti  et  vencu  sont  des  fames  de  copiste.  au  lieu  de  pres,  mortz 
>  i  veniMl.  Peut-etrc  aussi  entre  ce  vers  et  le  suivant  en  manque-til  un 
iroisieme;  mais  a  1  ravers  res  di versos  inrniTertioiis ,  le  sens  dn  passasi> 
resin  Hair. 
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6. 

Qui  lor  dec  per  coselh  caicela  dianeza. 

Coup,  XVIII.  v.  43 1. 

Dioneza  est  ccrtainewent,  dans  cc  vers,  une  erreur  de  copie  qui  j  ai 
I  ache,  sinon  de  corriger,  an  moins  d'eiudcr  en  traduisant.  On  pom-rail 
lire  :  Caicela  esa  diann.  Celle  Jegere.  transposition  ferail  reparailre  la  rime 
perdue  dans  dinncza,  et  donnerait  a  peu  pres  le  sens  que  j'ai  ram. 

7,  a 

Sire  so  li  rlitz  ol  gi  sui  voslre  parent,  etc. 

(joup.  XXXI ,  v,  7 1  o  scjq. 

(H  ])our  ieii,  se  Irouve  une  second e  fois  h  la  fin  de  la  memo  tirade, 
et  une  troisieme  fois  dans  la  tirade  suivante.  II  est  difficile  d'altribuer 
une  lecon,  a  in  si  repetee  trois  fois  de  suite  dans  une  meme  page,  a  une 
pure  inadvcrtanre  de  copiste;  il  est  pins  nature!  de  l'attribuer  an  teste , 
oil  elle  ofFro  quelcpie  chose  d'assez  singulier.  Le  personnage  qui  est 
cense  prononccr  ie  discours  oil  gisc  rencontre  pom  un  est  un  Francais, 
et  je  suis  porte  a  croire  cjue  1'auteur  provencai  a  eu  la  fantaisie  de  faire 
parlor  ce  personnage  en  francais.  Le  pronom  gi  (je)  pour  ieu  n'est  pas 
I' unique  indict1  de  cetle  fantaisie  :  on  peut  y  ajouter  les  mots  sire,  etranget- 
au  provencal,  sdt  (suis)  pour  son,  le  pour  el.  Les  copistcs  proveneaux 
atironl  faciioment  ramcne  aux  formes  et  au  son  de  leur  idiomo  d'aiilres 
mots  francais  ou  voulanl  1'etre,  qui  devaient  se  trouver  do  memo  dans 
le  discours  en  question,  et  ce  discours  n'anra  plus  conserve,  de  tout  !e 
francais  que  le  poete  avait  voulu  y  metlre,  que  les  traits  deja  cites,  Si 
fugiuTs  qii'ils  soienl,  <:cs  traits  ne  sY'xpliquent  guixc  que  par  col  to  sup- 
position. 

8. 

Lo  vescoms  de  Bezers  ichit  a  parlamenl. 

Coup.  XXXII,  v.  73 1  sqq 
Les  sept  premiers  vers  de  cette  tirade  ne  sont  que  la  repetition  litte- 
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rale  et  gratuite  des  sept  premiers  vers  de  la  tirade  precedente.  Lnc  telle 
repetition  lie  peut  provcnir  que  d'une  distraction  ducopisle.  En  suppri- 
mant  les  sept  vers  dout  il  s'agit,  le  recit  conserve  son  integrite  et  sa 
suite. 

9. 

Lo  rets  dArago  i  vene  a  lui  done  Murel. 

Coup.  XLV,  v.  i  coa . 

J'ai  traduit  comme  s  il  f  avail  devas  Murel,  ou  ent  a  Marel,  ou  quelque 
chose  d'equivalent.  La  iecon  du  manuscrit  ne  signifie  rien. 

10. 

E  mot  ric  drap  de  $eda  c  mot  lie  pavalhon. 

Coup.  LVI ,  v.  1^56. 

An  lieu  de  drop  de  svda,  H  est,  je  crois,  mieux  de  lire  trap  de  feda,  et 
d'appliquer  cette  correction  a  la  version. 

II. 

La  doncs  R.  de  Termes  diz  </hc  horn  lalcndes 
Quel  tornara  lains  c  com  lo  atendes 

Coup.  LVII,  v.  i3o3. 

La  repetition  d'nn  mcmc  hemistiche  dans  deux  vers  de  suite  ne  peut 
guire  etre  qu'une  faute  de  copiste-,  mais  e'est  une  faute  sans  impor- 
lance,  dont  j'ai  cru  pouvoir  faire  abstraction  en  traduisant. 

12. 

E  canl  la  ac  auzida  ditz  em  palz  simplament 
Be  fai  amilkorar  pel  paire  omnipotent. 

Coup.  LIX .  v.  1 364. 

Le  premier  hemistiche  du  second  vers  est  d  un  vague  et.  d'une  obseu- 
rite  qm>  je  n'ai  pu  ni  eluder  ni  surmonter,  et  ma  version  de  ce  trait 
n'en  est  qu'une  paraphrase  aventuree.  En  y  pensantde  nouveau,  d  nVest 
venu  une  conjecture  plus  specieuse  <jue  les  precedentes  et  que  le  lecleur 
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■ippreciera.  Les  paroles  que  le  Iroubadour  des  Albigeois  met  dans  la 
bnuchc  de  Pierre  II,  roi  d'Aragon,  dans  le  moment  critique  dont  il 
s'agit,  ne  sont  peut-etre  pas  du  provencal,  mais  de  1'espagnol.  ou  un 
melange  des  deux.  II  est  du  moins  sur  que.  rapporle  a  1'espagnol,  le 
premier  hemisliche  du  second  vers  donne  un  sens  beaucoup  plus  net 
et  pins  nalurt'l  que  relui  que  je  lui  ai  attrihue  en  le  supposant  pro- 
vencal. Lu  eomme  de  1'espagnol  ancien,  cet  bemistiche  s'ecrirait  ainsi  i 
lien  faze  a  mi  Uorar,  vraiment  ccla  me  fait  pleurer.  Quant  au  motif  pour 
lequel  lo  Iroubadour  aurait  bigarre  son  mauvais  provencal  de  quelques 
mots  castdlans,  ce  serait  uric  fanlaisic  qui  s'cspliquerait  assez  aisement, 
si  la  chose  en  valait  la  peine,  Je  me  bornerai  a  rapoeler  ici  que  nous 
avons  deja  note  au  couplet  XXXI  1'excmple  d  une  fantaisie  tout  a  fait 
analogue. 

13. 

A  lintrar  de  caresma  cant  baicha  la  freidor. 

Coup.  LXH.  v.  j  4ay  sqq. 

Toute  cette  tirade  est  si  obscure  que  j'ai  peine  a  croire  que  le  texte 
ii  en  soit  [>oint  altere  et  tronque. 

U. 

Lo  corns  P.  dAusurra  e  eel  de  Cortenai,  etc. 

Coup.  LXXI,  v.  i6l5  sqq. 

Le  poete  repete  ici.  et  k  peu  pres  dans  les  memes  termes,  les  par 
ticularites  du  siege  et  de  la  prise  de  Lavaor,  dont  il  a  deja  paile  au 
couplet  LXVMI.  11  n'y  acependant  pas  lieu  d'y  soupconnei'  une  meprise 
de  copiste;  il  est  plus  simple  d'y  voir  une  distraction  ou  une  roaladresse 
de  nanateur. 

15 

(jar  era  dels  roters  cuja  morir  a  estros. 

Coup.  LXX1IT,  v.  i658. 

La  traduction  de  ce  vers  est  trop  vague;  il  fallait  dire  :  «  Qais'a(ten- 
"  duil  H  maurir  sur  I'heure,  parce  qu'il  etait  routier.  a 

8a. 
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Hi 

Elli  e  lautre  iaidit  sue  i  sou  pelan  la  grua. 

Coup  CFI,  v  no-;. 

Plainer  la  grue  qui  vvk  etait  une  expression  proverbiale  qui  allail  ;i 
mervcille  k  des  guerriers  daventure,  n'ayanl  pour  vivre  que  le  bulin 
q\ifils  pouvaient  f'aire  slit  1'cnnemi. 

17. 

Per  las  vinhas  rlcfors  pogran  ben  escapar 
De  so  que  val  lor  vis  qu.es  a  vendcmiar. 

Coup.  CXVJI ,  v.  2^77 

JJ  faut,  entre  ces  deiu  vers,  en  supposer  un  troisieme  onus  par  le 
copiste.  J'ai  rempb'  cette  lacune  par  conjecture  dans  la  traduction. 

L8. 

Mes  la  man  a  lespea  e  sauta  avan  en  pis. 

Coup.  CXXIX,  v.  a  720. 

En  pis  est  ici  pour  cnpes  (surses  piedsJ.G'est  une  licence  provoquec. 
inais  non  jusufiee,  par  ce  besoin  de  rimer  qui  fait  commettre  tant  de 
barharismes  a  notre  poete. 

19. 

 mas  en  aiso  niacort 

Quen  Simos  laia  tota  tar  ais  lai  coforl. 

Coup.  CXLVI1,  v.  33g5 

Ce  dernier  heinisliche  est  inintelligible ,  et  tout  le  passage  dont  il  la  it 
partic  fori  obscur.  II  y  a  imlubitablement  la  une  erreur  ou  des  erreurs 
de  copiste;  mais  ces  crrcurs  sunt  difficile.*  a  corriger-,  et  je  ne  suis  pas 
sur  d'avoir  bicn  indique  par  la  traduction  en  quel  sens  la  correction  doit 
ttre  faite.  An  lieu  de  car  ais  lai  cojnrt,  on  pourrait  lire  :  car  eis  lac  com.  fort, 
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et  modifier  comme  il  suit  la  traduction  du  passage  entier  :  «Ce  ne  serait 
<  |joinLlh  cbose  juste  a  fnire.  Je  consent  inWiiiiiioiriii,  puisque  It;  eomle 
<i  Simon  a  conquis  cette  terre  parbravoure,  quil  garde  (jusqua  nouve! 
uordtfe)  celle  des  heretiques  du  Rhone  aux  Pyrenees,  rnais  non  celii- 
iles  veuves  et  des  oi'plielins  du  Puy  a  iV'ort.  id 

20 

Bel  i'raire  so  ditz.  en  Gu'i  be  sia  arcgali. 

Coup.  CLXIV,  v.  4529. 

Si  ce  mol  aregntz  n'esl  point  tme  finite  de  copiste,  j' ignore  ce  qu  il 
veut  dire.  Mais  je  suis  port*':  a  eroire  qu'il  fautlire  :  be  siatz  auregaiz  on 
auraijulz,  el  dormer  a  cet  adjectif  le  sens  de  ben  auyuratz  (ayanl  de  bons 
augures,  arrivant  sous  de  bons  auspices). 

21. 

E  denant  r.  calabre  que  trenca  e  briza  e  fier 
Lo  portal  de  la  vinka,  etc. 

Coup.  CLXV'l,  f,  itjio. 

J'ai  traduit  comme  s'il  y  avail  dans  le  texte  b  portal  de  la  vila;  rnais 
la  vraie  lucon  parait  etrc  b  portal  de  la  vinka,  et  semble  designer  spt'- 
cialement  lurie  des  portes  de  Toulouse,  alors  nominee  de  la  vigne  ou 

des  vianes. 

22. 

Are  manal  o  balesta  o  bon  bran  de  planso. 

Coup.  CLXX11,  v. 

Bran  signifie  ordinairement  4pee ,  glaive,  comme  brando  en  itaiien. 
Cost  ainsi  que  je  i'ai  entendu  ici  comme  partout  aiilcurs.  Mais  ne 
sachanl  plus  des  lors  que  faire  de  planso,  je  l'ai  pris  pour  un  nom 
propre,  pour  eelui  de  quelque  fameux  tabricanl  depees.  En  revov nnl 
cettc  traduction,  je  crains  d'y  avoir  fait  une  meprise.  Plan,\o  signiJie  pro 
premenl  uue jeune  pousse,  imcjeune  branrlie  d'arbre,  et  par  extension 
le  bois  d'uue  lance.  II  semble  done  plus  naturel  dentendre  ici  par  Iran 
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de  plaiiso,  soil  une  lance,  soit  toute  autre  arme  pointue  ajustee  an  boul 
d'une  tige  plus  ou  moins  longue. 

Los  de  Fora  comprans  e  los  dedins  vendens. 

Coup.  CLXXIX,  >.  56  A3. 

.J'ai  peine  a  croirc  que  res  expressions  d'acketinrs  et  de  iendeuts 
doivent  etre  ici  prisea  a  la  lettre  et  dans  leur  acceplion  commune.  Mais 
je  n'en  devine  point  le  sens  metaphorique  ou  detourn6. 

Dels  escutz  e  dels  elmes  on  es  li  Ors  batutz 
I  vengon  tans  ensemble  co  si  fossan  plogutz 
E  dattrers  e  densenhas  tota  la  plassa  lutz. 

Coup  CLXXXIV.  v  5986. 

Aarers,  que  donne  clairement  le  texte,  est  ou  une  faute  de  copiste 
ou  UD  mot  dont  le  sens  m'est  inconuu.  Xai  lu  et  traduit  hauberis. 

25 

E  car  orgolhs  vos  sobra  el  coralges  punhens 
E  merces  nos  es  cara  ens  tira  cauzimens 
Eus  abelis  eus  tira  trisleza  c  avols  sens. 

Coup.  CLXXXlX,  v.  6487  sqq. 

Ce  dernier  vers  donnerait ,  je  crois,  un  sens  plus  conforme  au  sens 
general  de  tout  le  passage,  s'il  etait  modify  conime  il  suit : 

E  merccs  naas  es  cara  ens  lira  cauzimens; 

mais  alors  il  faut  traduire  :  «Merci  vous  est  deplaisante  et  courtoisie 
« vous  importune,  (tandis  que)  rigueur  vous  cliarme  et  que  cruautc 
a  vousallrail.  a  Le  verbc  ttrar  a  efleetivement  en  provencal  les  deux  signi- 
fications opposces  qu'il  presente  ici  dans  les  deux  vers  011  il  se  ren- 
contre. 
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26. 

Quens  vilidra  de  las  terras  los  oiues  eh  foments. 

Coup.  CLXXXIX,  v.  6537. 

Foments  nc  signifie  rien,  que je  sache.  J'ai  done  entendu  ce mot  comme 
^alteration  d'un  autre  terme  voulant  Hire  femmes,  Mais  e'est  une  liherte 
mieux  motivee,  je  1'avoue,  par  la  logique  c.i  la  vraisemblance  que  par 
le  vocabulaire  provencal. 

27. 

/rat  mos  cors  domens  e  mot  dautres  valens. 

Coup,  CLXXXIX,  v.  656a, 

Jl  y  a,  dans  le  premier  hemistiche  de  ce  vers,  quelque  chose  dobs, 
cur  qui  provient,  selon  toute  apparencc,  d  une  incorrcction  du  tcxte. 
Ce  trait  n'etant  d'aucune  importance  pom-  le  sens  du  passage,  j'ai 
mieux  aime  romellre  que  de  le  corriger  arbitraireineni . 

28. 

I',  dc  dins  en  la  vila  es  Lo  poblamens  datz. 

Coup.  GLXXXIX,  v,  663o. 

Je  n'ai point  assez  marque,  dans  la  traduction,  que  la  ville  ou  sont 
prises  touteslesmesures  decrites  dansce  passage,  est,  non  pas  Toulouse, 
non  pas  la  ville  des  assieges,  mais  bien  cede  que  les  assiegeants  ont 
batio  tout  a  note,  ainsi  que  l'a  propose  plus  haut  don  Foucault- 

29. 

A  no9  toll  e  al  comte  ner  donatz  lain  loguiers 
Que  totz  nostres  linlialges  pecaran  els  senidiers. 

Coup.  CXCIl,  v,  6g4i. 

Le  sens  de  ce  vers  est  assez  ohscur,  et  je  ne  sais  si  je  Tar  rendu. 
Peut-etre  aurais-je  mieux  traduit  en  disant  :  Que  tous  ceiix  de  notre 
race  pddveront  sar  nos  traces,  e'est-a-dire  entraines  par  notre  exemple. 
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50. 

One  tot  jorn  nais  e  broiba  es  plantatz  delis 

Coup,  cxcrv,  v. 

.I  ti  laisse  ie  lexte  de  ce  verstel  que  le  donne  le  manuscrit.  Mais  j  ;ii 
tradnit  corame  s'il  j  avait  plantatz  e  delitz,  correction  que  parait  exigcr 
!e  sens  et  la  mesurei. 

31 

Que  lotjas  c.  t  audciras  i  laiseron  ben  cent 
Crmp.  CXCVH,  t.  7553. 

Je  ne  connais  point  au  mot  de  caudeira  dautre  sens  que  celui  de 
chuuditrr,  cpii  a  hien  l'air  de  ne  point  convrnii  iti,  Le  copiste  seat 
p0Ut-£tre  mepris;  mais  le  passage  n'a  point  assess  d'importance  pour 
mntiver  des  conjectures  destinees  a  1'eclaircir. 

32. 

(jar  leu  noil  ai  quels  pague  ni  no  sai  dire  dor. 

Coup.  CXClX,  v.  772!). 

Si  suhlil  oa  si  hardi  que  soit  le  sens  dans  Icquel  jai  entendu  et  rendu 
ce  vers,  je  nc  saurais  cepemhnt  lui  en  donner  un  autre  qui  me  scmble 
plus  litteral  ou  plus  exact. 

35. 

E  lo  mati  al  alba  can  resplandral  fetes. 

Coup.  CCTJ,  v.  80G8. 


Le  mot  fetes,  nominutil  de  tete,  est  si  cl  aire  men  1  et  si  riettement  ecrit 
dans  le  manuscrit,  qu'il  ne  peul  laisser  aucune  incertitude  sur  la  ma 
nifere  dont  il  doit  etre  lu.  Or  si  Ton  admet  cette  lecon  pour  la  vraie, 
i-'t  si  Ion  donne  an  mot  de  telex,  on  pour  luieuvdire  de  tetc,  ia  signifies 
lion  indiquee  et  dcterminee  par  le  sens  du  passage,  on  ne  pourjd 
I  ni  en  donner  d'autre  que  cclle  de  .vofe/Z,  et  1'nn  s'etonnera  de  trouver, 
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dans  une  langue  neolatine,  tin  synonyme  si  elrange  a  ce  dernier  mul. 
Si  I  on  cherehe  cusuile  l'origine  de  ce  mot,  on  pourra  aisemeiit  croire 
1  av  oir  trouvee  dans  I'irlandais,  ou  le  radical  teith  signilie  chaleur,  el 
.son  derive  tethin,  soleil.  Lex  plication  du  fait  paraitra  puut-ctre  alors 
plus  singulierc  que  1c  fail  lui-mcme.  Toulefois  I'irlandais  est  indubita- 
blemenl  un  rcste  el  un  representanl  del'une  des  langue*  primitives  de 
la  (i;nile;  et  comme  on  retrouve  dans  l'ancien  provencal  unc  mulli 
lude  de  mots  dont  il  est  impossible  de  nieconnailre  l'identilc  avec  des 
mols  irlandais  du  ineme  sens  et  du  in  erne  son.  il  n'y  aurail  an  loud 
rien  d'elonnanl  a  hoover,  panui  ces  mols,  celui  de  tcte.  signifianL  soleil. 

Mais  reduil  a  sa  valeur  precise,  le  cas  n'a  point  tant  d'importance  ni 
de  singularity,  Le  fait  puret  simple  est  que  ce  mot  de  fete  ou  fetes,  si 
clairemcnt  qn'il  so  lise  dans  It:  maiiuscrit,  el.  .si  naturellomciit  qn'il  m 
prete  ala  signification  de  soleil,  esl  une  leeon  tres-suspecte.  Lbeinisliibt' 
dans  lequel  se  rencontre  ce  mot  parait  ne  devoir  etre  considere  que 
conune  une  sorte  de  formule  de  rhetorique,  pour  dire  demain,  ie  jam 
sutvant ;  or  dans  cette  formule  on  trouve  d' ordinaire,  au  lieu  de  tttes, 
seres,  sere,  derive  du  latin  seremis,  serenitas,  cpii,  pris  avce  une  certaine 
latitude,  signific  clartt,  haniire,  jour.  Ainsi,  par  example,  au  vers  /1901, 
pag.  3/j6,  on  trouve  :  Can  resplan  lo  seres,  quand  brilie  la  rlarte  (du 
jour). 

De  ces  deux  lecons  de  fetes  ou  de  seres,  Tunc,  II  esl  vrai,  11  excluf 
pas  rigoureusement  l'aulre;  mais  rune  esl  heaueoup  plus  simple,  plus 
natmellc  que  1'autre,  el  doit  des  bus  lui  elre  prelci'ee.  Je  11'liesile  done 
pas  a  regarder  fates  romnic  une  erreur  de  enpistc:  el  toni  en  laissanl 
subsister  cette  lecon  dans  letexte,  j'ai  lu  et  trad  11  it  sere*. 

5ft. 

Soulier  coins  tie  Monlfort,  troji  paretz  talieners 
Huei  prendretx ,  etc. 

Couj).  CCV,  v.  Sioti. 

Ce  mol  de  ttiUeners  parait  signilier  un  Italieu;  mais  dans  le  doule  de 
sa  vraie  signification,  je  me  suis  borne  a  rendre  le  sentiment  general 
expritnl  par  les  deux  vers. 

U  83 


G58 


NOTES,  CORRECTIONS,  etc. 


35. 

Ones  de  satil  Cemi  traita  la  peira  el  sorbers. 

Coup.  CCV,  v.  8/|/ii). 

Tout  en  soupcomianl  quclquc  incorrection  de  copie  dans  cc  vers,  je 
n':ii  rien  trouve  de  mieu\  a  laire  que  de  lc  traduire  litteralement. 

30. 

Balalha  taut  lernla  de  iant  patitas  gens. 

Coup.  CCVll,  v.  8ft»«. 

I'etitas  gens  pcut  s' entendre  du  uumbre  ou  de  la  condition  des  assie- 
ges;  cl  pcut-tHre  sentendrail-U  plus  litteralement.  du  premier  que  de 
relle-ci.  Cependaul  l'auteur  ayant  represente  plus  d  ime  Ibis  les  Tou- 
lousamscommc  aussi  iiombroux,  on  memc  plus  nombreux  que  les  assie 
^■eants,  j'ai  pense  qu'il  avail  en  I'm  ten  lion  de  les  designer  iei  ennnnc 
rles  bommes  pen  aecoutuines  a  la  guerre,  inbahiles  aux  exercices  che 
valeresques,  et  d'autant  plus  digues  de  louange  qu Us  resistaient  victo- 
rieusemenl  a  des  gnerriers  consommes  dans  leur  profession. 

57. 

Que  los  frugs  e  las  folhas  e  las  erbas  creicliens 
I']  laiga  de  Garona  lor  scmblara  pimens. 

Coup.  CCVn,  v.  8668. 

II  y  a.  c.e  me  semble,  entre  ces  deux  vers,  une  legere  lacmie  que 
j'ai  indiquee  et  remplie  da:>sla  traduction. 


11  serait,  je  pense,  inutile  de  multiplier  les  observations  et  les  con- 
jectures sur  un  levte  qui  a  si  peu  de  chances  de  devenir  OB  sujet  de 
curiosite  ct  deludes.  Je  me  bomerai  a  noter  encore,  aussi  sommaire 
ment  que  possible,  quelques-uns  des  passages  de  ce  te.xtc  que  je  erois 
fiintifs,  eta  indiquerles  corrections  quej'y  ai  faites  dans  la  traduction  : 
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(duplet  XXXV,     v.    807  :  Aisel  oolditin  pregnr. 

Correction  t  Aisel  rtlgron,  ete. 

Coup.    XLV,         v.  ioai  ;  Pel  mon  en  0!  a  tnonl  Gibei 

Con .  I'd  men  en  oltra  uionl  Gibd  .  eh 

(!(iup,    LV,  v.  13^7:  Dels  pwres  cant  csnwes 

Corr.  Dfilt  peiren  taut,  etc. 

Coup.    IA  I ,  v.  i-ib-f  :  Mota  m/ia  de  seda. 

Corr.  Mola  JUM  .  elt. 

(.(Hip.     IjXLV.         v.   ifJ77  :  Xi  can  I'era  a  lu  tin 
C01T.  'Ni  can  venra ,  pic. 

Coup.     LXXXVII,  I  Q«e  w  anc  si  fort  MD& 

Corr.  Qui  m'c  anc ,  etc. 

(knip.    CXY'II.        v,  ibo/i  :  E  vai  aiceh  de  Moissac. 

Corr.  K  vai  ceis  dc,  etc. 

<x>up.     CXXX,       v.  3733:  Cilrta  >eU  vea  la. 

Corr.  Cun a  vcti  t>ea  la. 

Ojii|t     CXIA'HI,    v.  3435  :  (Juc  no  ttoii  sa  paxia. 

Corr.  Que  no  rob  sa ,  ete. 

Coup,       lil         v.  3463  :  Dor  eu  no  to  sabens. 

Corr,  Don  eu  no.  elc 

Coup:    CLIX,       v.  4i34  :  Se  son  faiti  i-uhahrs. 

Corr.  Se  son  faitz  caltrfalers. 

(Joup.     CLM,        v    4a56  !  Podem  estre  snfrit. 

Corr,  Paden,  etc. 

Coup     CLXIII.       v.  43i)9:  Cm  non  plati  ni  atjradra. 

Corr.  Cui  non  plalz  ni  agruda. 

Coup.     CLXXJI ,     »'.  Tn  iH  :  Li  escOn  e  la*  arrlms. 

(Icrr.  Li  escou  e  las  apchas. 
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Couplet  CLXXIII,      v.  5i85:  Senhors  ditz  lo  corns. 

Corr.  Senhors  jo  diU,  etc. 


Coup.  CLXXIV, 
Coup.  CLXXXII, 
Coup.  CLXXXV, 


v.  5a  53  :  Que  anc  re  ROM  tonguel*. 

Corr.  Que  anc  re  nons,  etc. 

v.  58ia  :  Mas  i?fs  baros  garnilz. 

Corr.  Mas  eitz  baros ,  etc. 

v.  6oao  :  Que  h  la  corns  governa, 

Corr.  Que  lo  corns  hi  goverua. 


Coup.     (XX XXVI,     v.  6a  10  :  E  dels  aims  lie  lantar. 

Corr.  E  dels  sans  ile  lautar. 

Coup.    CLXXXVllI ,  v.  63Gtj  ••  Li  laissa  es  costal. 

Corr.  Li  iawH  cl,  etc. 

Coup.    CCIX ,  v.  88g3  :  Fircti  ben  a  tlelivre. 

Corr.  Firetz  ben  e  Jelhirre. 


GLOSSAIRE. 


Le  poome  precedent  contient  un  assez  grand  nombre  de  mots  que 
V&a  ne  trouve  point  dans  les  autres  monuments  qui  nous  restent  de 
1'ancienne  languc  provejicale.  Beaueoup  d'autres  termes  provencaux 
qui  sonl  communs  h  ccs  monuments  et  au  poeme  se  prescntent  dans 
nelui-ei  aver  ties  aeceptions  el  sous  des  formes  particulieres  egaleinenl 
iiicoiimies  aux  premiere.  Par  ces  raisons,  la  le\icograpliin  du  poeme 
dont  il  sagit  «t  d'unc  veritable  importance,  non-seulement  pimrl'etude 
du  provencal,  mais  pour  celle  des  idfomes  nuoans  en  general,  et  j'ai 
i  ru  bien  fain:  dYii  donncr  un  apereu.  Vniei  done  on  glossaire  compile 
dans  cette  intention. 

Ge  glossaire  aurait  pu  etre  beaueoup  phis  long,  sans  etre  plus  inte- 
I'essant  on  plus  utile.  Je  u  ai  voulu  y  eomprendre  que  les  mots  les  plus 
remarquables  et  ceux  qui  seioignent  le  plus  du  franeais  par  leur  accep 
tion ,  par  lent-  Tonne  ou  leur  origine.  J'ai  cru  devoir  y  admettre  aussi 
ipielques  mots  dont  je  nai  point  connu  la  signification  precise  el  n'ai 
|>ti  tlouiier  qu'une  interpretation  conjecturale.  J  ai  voulu  par  la  les 
signaler  a  des  rechercbes  plus  heureuses  ou  a  des  counaissauec,  p|u> 
completes  que  les  nuennes. 
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A  pour/l&ou  Am. —  A  mol  gnmda  dolor, 

avec  on  en  grnncle  doidenr. 
Ah,  Am,  avcc. 

Abando ,  en  loule  liberie,  de  loul  son 
clan, 

Abans,  la  meme  chose  que  Am,  Enans, 

avanl. 
Abaslar,  sufllre. 

Abdurat,  dur,  formidable ,  sc  dit  lam  des 

chases  qui1  tics  homines. 
■ibehr,  plairc,  paraitre  beau,  gracieux, 

devenir  beau  ,  agreable. 
Aliete,  habitudes,  qualites,  inclinations. 
Abitz.  Voy.  Aibiiz. 
Abrandir,  - ■ !  i ■     ■    ineltrc  le  feu. 
Abrivaii  ,\aiic6  ,  avanl  prii  son  elan,  se 

mouvaut  avec  force, 
.icabar,  achever,  conduire  a  bout. 
Acatifar,  Acaljar.  ceraser,  couvrir  de 

pierres. 

Aecotre ,  defendre ,  secourir,  venir  en 
aide. 

Aceimar.  Voy.  Ace&mar. 
Aceiml ,  adj.  d'ocier,  fail  d'acier. 
Arrsmar,  Asesmar  (»')  ,  sapprctcr,  SC  dis- 
poser a  une  chose. 
Aeo,  cela,  ce  que. 

Acomiutlar ,  prendre  conge  .  coiiifediei'. 
Aemtur  (s'),  se  riunir,  se  rassembler 

pour  une  enlreprise  commune. 
Adaftlir,  Ataphr.  aUaquer,  assaillir. 
Adcs,  soudain.  a  {'instant. 


A 

Adobar  (j"),  so  preparer,  s'appreler. 
s'orner. 

Adontir.  braver,  diiier,  abaisser,  vauicie. 
Admt,  bien  dispose,  propre  a  une  chose. 
Adreituratz ,   rrdresse,   traile  selou  If 
droit. 

Acrl,  ;ige,  lumps,  durce,  vie. 

Acsmar,  inia^inei ,  penscr,  concevoii  . 
eslhner  par  reflexion. 

AJans,  peine  .  hiliguc  morale  rm  physi- 
que ,  chagrin. 

Afazemiati,  afiaire,  occupe, 

Ajelezilz,  empire,  gafe.  [  Lccou  dou- 
teuse.} 

A  jinar,  epnrer,  ratfiner  ,  ennohlir 
AJinar  (/),  rmiclurc,  linir  nvec  quel 

qii'un,  fairs  la  paix  nvec  lui 
Afokar,  appuyer.  secourir. 
A/uniiar,  arranger,  mettle  en  nrdre. 
Aft>rfii£,  brave,  vaillanl,  fcrme. 
Afozenc,  ouvrierqui  travaille  a  La  lene, 

fossoveur  ? 

d 

Ayntdttr,  plane,  agrtier,  approuver. 
Afjuar  (j'j,  se  disposer,  s'excilcr,  se 
preparer. 

Aibitz,  ayant  des  liabillldes  caracteris- 
liqucs,  douc  de  ccrtoines  qualiles. 
—  De  sen  uibitz ,  done  dc  sens. 

Akja,  eau. 

Aifjtiihni ,  eglanlier. 
Aips ,  qualiles  nalurelles,  habitudes, 
penchants. 


GLOSS  AIRE. 


Air,  ax\  mcnarjaiil ,  fierte.  — Prrtal  air, 

'Inn  air  si  menacant. 
Alrar.  Voy,  Azirar. 

Aizinar,    avaucer,    amcdiorer,  rendre 

| tins  facile 
Aizinar  {»'),  prendre  <tes  mesures ,  s'ap- 

pr&er,  se  disposer,  ie  eainper,  s'e- 

la!»lir. 

\izitz-,  paisible,  tranquilic. 
Ajudar,  aider,  secourir. 

roue  de  moulin,  on  I'arbrc  de 

cette  roue. 
4M«n,  cspcce  d'oiseau  etc  pioie,  praha- 

blemcnl  de  vaulour. 
difarvfi  Voy.  Albert/ada. 
Aibergada.  eu  vieux  fiaucais  Albenjae, 

Hibtnfe,  l'aclion  on  k  lieu  il'lic-bet- 

ger,  de  prendre  snn  higeinent ,  son 

[]  ■  I  i = ■  r  - 

Albert,  pour  Albem, 

Albirar       croire ,  s'iiuaginer.  prater. 

Alitor,  faube  du  jour. 

Mtn .  arbre. 

.4icOtoi.  en  viftui  fiam  aisylii^uWo/l,  COlle 
ile  matlles  ou  la  parlie  du  vetemetii 
doul  cette  cotlc  <_Hail  recouverle. 

Akilos,  disgracie.  bors  de  faveur,  el 
■  i nihil'  bors  de  U  loi  commune. 

Alferan  ,  chevfd  de  bttuHe,  Aiiferaa. 

Almiraii,  litre  parlequel  les  troubadours 
designenl  les  rois  arabes  de  I'Espa- 
gne. 

i4fM(ratr.  emir,  chef  musulmau. 

.'1(</urir«M.- — Foiudt/uilrati,  espeoe  defen 
{jr^'gcois  dont  un  faisait  usage  ii  la 
guerre,  Kiirfnul  dans  les  sieges. 

Ahre-i,  aussi,  de  mean 

AlwjOtar .  illuuiiner ,  meltre  eu  spien- 

deur. 

Atzar,  Aazar ,  lever,  clever,  dresser. 
Amarjalz  ,  reTugie,  abritc  ,  inis  en  siV 
rele,  cache  ,  do  verbe  .^mtfjar 


•l/ii'(ci    ami,  amateur. 

.^murar,  saisir  ,  prendre  ,  Icndre,  mel- 
tre au\  mains  dun  autre. 

Amarmlz.  saisi,  en  possession  dune 
chose,  dispos ,  pret ,  habilc. 

olMHi  termc  do  fortification  qui,  pour 
revenir  fn'quemrocnt,  h'cn  rcste  pat 
moin#  impossible  a  preciser  D  me 
pattdi  designer  de*  espi-ces  tie  timrs 
on  de  bastions  en  saillie  sur  la  ligne 
L-'-'n  rale  de*  man  pour  defendre  les 
ubordt  de  ceux-ci. 

Ambos ,  Ambas,  et  Arndoi ,  Amdui ,  les 
deux,  inn-  les  deux. 

Amertnai  .  allaiblir  ,  diminuet  ,  amoin. 
drir. 

Anuycir,  expression  <lonl  jc  ne  conoais 
pas  d'autre  c\Cmple,  el  qui  signilie 
trailer  en  ami. 

/:( pos  tant  Ms  «i  rial  hi  i M  iimiyiir'ti. 

.4  ui/uiram! ,  protecteur,  deferiseur. 
Altai ,  annuel ,  de  cliuqne  annee 
Ancessor,  auc/'tres ,  devaoi.iers 

Angelina,  angevine,  piece  de  mon unf- 
ile I'Anjou. 

Aula,  lionte.  oppi-obre,  affront. 

Aomlar,  aborder,  seconder,  aider,  etre 
utile. 

Aortlenar,  niellre  en  ordre,  doimer 

derniers  sacremcnts. 
Apusid'),  toul  doucement ,  sans  bruii 
Apenre ,  Apendre,  dependre  de.  etre  an 

nexe  a,  faire  parlie  de. 
Apercenbutz ,  avise ,  prudent  .  sur  sps 

gardes,  pret  a  agir. 
Apcri ,  expert,  habile. 
Apodertir,  s'empaTer,  se  reridre  mailre 
Afxutitz  ,    imposes    de   force  ,  illefii 

limes. 

Apoiiniis ,  Apostch ,  le  pape.  le  chef  de 
1'eglise 
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Apfimairttr  Is'  j ,  s  avancer,  se  metlre  en 
avant,  an  premier  rang. 

Aprol/iar,  approcber. 

Aprnsmitr  [s"\ ,  s'approeher 

Arabitz,  clievn)  arnlw  00  theval  en  ge- 
neral. 

■innitia,    araignee. —  Obra  cl'aranha, 

renvre  d  araignee,  pour  dire  frnijilc 
Iratye,  i  tivage ,  chemin  ,  course. 
Area .  coflre. 

Anhtl ,  In  premiere  allaque,  le  premier 

moment  d  une  hataille. 
A'tlnr,  iiiiinilit' ,  iliscurde. 

Aran,  bvuler,  jeler  nn  leu, 

.lrrm«/ier,  Artmamtrc,  demeurer,  raster. 

Arbiters.  Voy.  /Ircnicrr. 

Arcnrjar  Is'),  se  melti'e  tie  file,  sr  ran- 
ger, prendre  son  rang. 

Art-men,  terrain  Mibloimeux .  nvaae, 
greve. 

AriUtr,  prendre  rive  ,  aboi'drr 

Arinlz,  liaudifs,  mendianls  organises 
en  baniles  qui  simaienlles expeditions 
de  gncrre,  en  quetc  des  occasions 
de  piller. 

A rnrs.  i  qtiip:iges,  hagagc* ,  meuhles. 
Aivlca.  AtVtitda  ,  rennio,  rangee,  lenuo 
ensemLli'  atu)<  troupe  de  guerre. 

Arqiner,  arc.ber. 

Arrumir,  engager  sa  foi,  sa  parole  aver 
serment. 

\rrczar,  orner ,  garnir,  metlre  en  eiat 
de  service. 

Asalivntur,  fairs  snvoir,  informer. 

■\stt:t('Jo,  K  udjeclif  que  je  n  ai  poinl  vu 
•■illoiirs  el  qui  parail  ici  signilier :  ri- 
i  In- .  Ilnrissaul .  . « 1 1 j i i n J -■  1 1 1 1  en  produc- 
tions. 

Atclar,  briser.  mellreen  pieces,  en  eclats. 
Aselatz  ,  debris,  eHftt .  morceaii. 
Asemar,  nppreler,  assaisonner 
As\z,  a.  adj.  situe,  assis,  pose. 
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Assatz ,  fori  ,  bcaucoup. 

Asser/urutz  ,  assure,  resoln,  inlrepide. 

Asia  .  lance  ,  pique. 

Astmr,    mrllre    sous    I  influence   il  nn 

aslTe,  d'une  eloile. 
Astre,  astre,  eloile;  an  figure  i  fortune. 

destinte  bonne  on  ltianvaise. 
Aslntc,  ayanl  un  aslre.  imc  eloifo  bonne 

ou  mauvaise;  par  exlcnsion  :  licu- 

reux ,  fortune. 
A  taliors,  tambour. 

Ateaprar,  mellre  en  e.iai  dc  service,  ar- 
ranger, disposer,  aniincr,  exi  iter  , 
rdremper. 

Atitar,  exciter,  enrnurager.  alliser. 

Atras,  en  arrierc, 

Al.mrtit ,  kUwreant,  di'scirinnis. 

Atrobar,  Irouver,  rcnconlrer. 

Atnrta,  Aturaila,  ferine,  brave,  inlrepide; 
a  I'abri,  en  surete. 

A  am ,  nic. 

Auetr,  occire ,  Liter. 

Au.cior,  garni)  I,  reputidanl 

Aunir,  Aonir,  honnir ,  desbouoivr. 

Aur,  augure,  auspice. 

Auriliun  ,  ori  flam  me  ,  drapeau. 

Ausor,  forinecomparalive  deAtil.  jltisor, 
plus  liaul ,  plus  clove, 

Autmuir,  acrurdor ,  e.onsrntir.  oilnivcr 

Anzel,  oiseau. 

Auzelo,  oisillon ,  oiseau. 

Aazir,  entendre,  ouir. 

-Iruirnj,  avare  ,  snrdide 

Avantur  {s'),  se  porter  en  avanl  ,  s'avau 
eer,  reussir. 

Ave/iiuTvs ,  a^eiitiireux ,  qui  cliei  clie  avi- 
demeni  les  occasions  d'acqucrir  de  la 
gloiie,  du  ppnvoir. 

aMT,  avnir,  Ionic  sorte  de  propnele  el 
de  ricbesse. 

Arersers ,  Aversiers,  ennemi,  adversaiix1. 

Avesprat'je ,  soiree,  approcbe  de  In  nuil. 

is 
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-Ivmens,  avcnnnl,  piaisanl,  graeieu*. 
Avuli,  bas,  vil,  mauvnis. 
Azes,  a  no. 


Badtttg*,  Yatatye.  retard,  delai, 
hailta  ,  pouvoir,  gouvernement .  auln 
rite. 

liuilir  ,  goiivci  ner,  diriger.  — Mulhailir, 

inal  gouverner. 
Rultula,  chant,  de  danse. 
ttulansu,  incertitude,  danger,  CIV*. 
Bunikiar,  Sgiter,  f/tire  volliger. 
BartHaro.  Hams,  hoiiuuc  dans  le  sens 

le  plus  general, 
Raratar,  traiiquer .  anlrapnudre  des 

affaires,  negocier 
ISurlmcima ,  parlie  des  niurs  inum'e  de 
contre-forts  el  dans  laquelle  on  prati- 
quait  des  ouveiiuies  pour  tirer  sur 
Tennenii. 
Hamad,  gens,  troupe,  compagnie. 
/Jamar,  race,  tnmille. 
Rariutlge,  troupe,  mullilude  d'hummes 

anues ,  de  braves, 
Hnrrriamens .  aMaque  ,  ;iss.nil ;  degil ,  de- 

vasljilion,  destruction. 
liarteialz,  attuque,  pris  d'asaaut. 
Hasietameiit ,  tout  bas  .  a  voix  basse. 
Balalhicr,  epilhele  appliquce  iiux  nuns 
eta  ccrlainr.s  parties  des  fortifications 
d'une  ville  de  guerre,  comme  qui  di- 
rail  murs  tie  balaille,  de  defense. 
Batbaten,  ndverbo  d  une  forme  particti- 
liere  coosistant  dans  )a  repetition  de 
1'adjcclif  donl  il  est  forme.  Batbalen 
pour  Batenbalen. ,  piquant,  cperon- 
nant  fort,  en  hale. 
Bandar,  assurance,  vivacity,  hardiesse. 
Bands,  jojeux,  amine,  hardi. 
Bautz.  Voy.  Bauds. 


Azirar,  prendre  en  haiue  ,  en  deplai- 
sanee. 

B 

Bauzaire.  u-ailre,  fain. 

Bnazar,  Lrahir,  tromper. 

Rr.tuznr,  compara:il  de  Bella. 

Bellas,  sorte  de  Heche.  — Sogctas  e  frtnfanti 

d'arc  vnaital, 
Benanarts ,  prospere,  Ini-iune. 
Benazet,  Bcnezvlz  .  beni. 
Rriuttaiti.  sahilaiie,  coin-enable. 
Buscalo ,  leraie  de  fortificatiun  que  [e 

suppose  signilier  double  escalier. 
Bisi.r ,  i-veque. 

Biz,  Biza,  adj.  bruu  ,  tiranl  sur  le  noil 
Hl.iiulir,  apprboisei  ,  MJiuuellre,  llallcr 
Blizo  ,  surtciut ,  vsHenienl  de  dtssus. 
Bios,  nu,  dcpuudle,  piivi;  de. 
Bobanciers,  magnilique,  depensier,  ai 

manl  i'apparence  et  l  eelat. 
Bolians,  taste,  le  go  til  et  ('habitude  de 

U  pornpe,  dii  lu\e.elalage  d'opuknee, 

de  noblesse  et  de  giandes  luamcres. 
Bocal.  entree  des  lices,  des.  pnlissades , 

de  hint!1  avenue  Ibrlifiee 
Bnfo ,  btmlTon,  niai  bine  de  guerre 
/Joins,  chaines,  cntraves. 
Bordoncr,  Boardonnicr ,  porle-bourduu. 

Noin  par  Icqucl  les  habitants  des  pays 

envabis  par  la  croisade  albigeoise  de 

signaient  les  Croises. 
Boston,  machine  do  guerre  pour  I  ntlaque 

des  places. 
Bossoi,  espece  de  trait,  de  grosse  fleche 

lanree  par  les  arbalclriers. 
Iiot,  lomie  liiiiiqui'e  el  populalre de  \r 

hot,  neveu. 
Hragas ,  braies. 

Rrtirjiirrs .  hrnguier ,  la  partie  de  l  armure 
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ipiielait  failp  puim  oilvrir  le*cuii>:  h. 
Urniilis,  beunissauL.  maid. 
Bruiitw.  \  pj  Bronw. 
Hrairr,  {aire  do  lii  uil,  bruin- ,■  bruillei  . 

frier. 

^ran.epee,  glaive,  epieu. 
iSrantiir,  nailer,  sreouor  ,  li  euibler  .  rat- 
filler,  s'agiter. 
Brandos,  lorrlic.  lisou  brulanl. 
Jiraios,  brassard* ,  parUc  de  I'araftnre 

drsliw-e  a  i  onvui  )fs  bins. 
Ilreiftt,  melee,  cmbarras,  tuiiudte,  oue- 
re!  If. 

Files,  berceau. 

fjrcu,  mine  ,  naulrage  ,  destruction. 

his  mn  emgul  nl  kres  e  ai  lor.  pertlcdtir. 
Itch,  iharte.  brcT,  toulraf. 


Brezo.  \oy.  Blizo. 
Brko ,  toquin  ,  hipon,  Irailre. 
t.lrocar,  pique  r  an  moyeti  d'ut*e  chov 
aigue. 

Rrvcida  ,  terme.  de  guerre,  de.signanl ,  je 
presume,  line  palissade  fiai'illoC  d( 
pie.ux  aigus. 

ftmllmr,  poindrc,  pettier;  Unn  t/eonner. 

Broios,  bourgeon .  bouton  de  fleurs  on 

de  feniljps. 
flnifol,  buflle. 

Hnimor,  etal  bnimnii\,  (ibsrurile, —  L<i 
bramor  tin  lti\rr, 

BrutfU,  bronze, 

lirutlu ,  I'nruie  Illumine   dti  siibslanlil 

Unities,  vncarme.  tumulfc 
lirufr  ,  le  spin  .  la  poilrine. 


c 


f'ai.  lete ,  commencement 
Irrmrs  i/uts  rl  cab  de  Serdfnha... 

Cabal,  le,  capital,  le  fort.  It-  principal 

d  une  chose. 
(  'abut  ( tot  de) ,  en  cntier. 
'  ulifssalftz,  dimin.de  CuUssai,  ruiilun-. 

cuille. 

(aljiroa,  Lhcvion.  pip.ee  dp  cbarppnle 

('■adit  ,  uiiltt'l.  t'liuppp.. 

(  adajuus,  ckhaiaud.irbalaudage,  galet  ie. 

('uduas,  ehacun. 

Cuiret,  carreou,  Ilex-he. 

Catros,  pierre  ,  tuile. 
Cau  [ci,,  ie  gosip.r,  la  gorge,  la  lac*? .  le 
usage. 

Ctfissuh .  denl  molaire,  —  EL  caittnh 
estremiers,  Its  dernic.res  denlh .  celles 
■  In  fund  de  la  iHuiche. 

(  ait  a,  pauvrels,  miserable!*. 

('aitivicrs,  miitie  .  rial  etiptif. 


f'alabiv,  cal.dire    rnarbmr-  di'  guerre. 
f'alctiia,  faucimi ,  ehanx,  cini'.  ut ,  ruoi- 
tier. 

(  alar,  ilialuir,  (Sire  a  ceeur. 

 ana  m-n  ml 

V.  484*. 

<  filina,  la  i  liiilt.nr  dp  I'elp,  I*  tamps 
cbaud. 

t  afomjar.  reclamcr  par-devant  juslicr. 

(  'umbos .  plaine  rultikcc,  idiamp  de  bl('. 

Canha,  Cayitci  ,  chienue. 

t  'anotifje ,  tbanoine. 

( 'a)itds  .  pieces  ,  nioixe.uiix,  quartiers. 

( 'anatZ,  chenii ,  blaue  de  vieillpsse. 

'  afia .  cape ,  nianteaLi. 

Copd/ll,  chef,  capitaine,  rommnndaiil, 

('afidel,  i  bef ,  f,riiii>enip.ur. 

Capdelsm,  cbef,  guide,  conducieur 

(aptklh,  eapitole,  citadellc  ,  la  parlte  !a 

plus  elevee  d'urie  vi!lo. 
Capitol.  Vuy  Capdolh. 
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Caplehr.  Capdelar,  c  imiliiiic  ,  ccimmau- 
der,  particulii  reiuenteii  guerre. 

t.'ofiiftismms.  Voy.  Capicnensa. 

Captenensa,  comluile,  faeon  de  vivre  el 
dagir, 

<  tifienir,  soulonii  ,  oaaiotecir. 
Car,  preucux  ,  excellent,  rare. 
Cunt,  face,  visage,  aspect. 
Caralrona,  visage  refrogne ,  mine  uv- 

eonleule. 
'  ftfbe,  chanvre. 
Careen,  prison,  caehoi, 
Carnal,  caiuaval ,  taiun  oil  d  eat  per- 

mis  dc  manger  de  la  chair. 
Camer,  boucher,  murchaud  de  chair. 
Carpir,  saisir,  prendre,  arreler 
Curpitz,  pris,  saisi. 
Carrel ,  can eau  ,  trail  Voy.  CairoL 
Oxncir,  rendre  cher ,  precieu.v. 
Caseavels ,  ^relots ,  sonneiles. 
Casliar,  Casttyar,  chatter,  punir,  cur- 

rigrr ,  enseigner. 
f  'asttat,  cornge,  reprimands 
Casliers,  lernn ,  sermon. 
Castitz  .  lombe. 
Caus,  (.'als  ,  chemin,  rue. 
CauZimens,  menageuicnl,  egard,  cuur- 

loisie,  merci. 
Cuvtilgudu,  chevauchiio ,  expedition  de 

guerre  en  genera],  d&achemenl  de 

eavalerie,  eavalerie. 
i.'iwr,  uluiisscT,  tun*  di'-rlirtir. 
CelaJatHenl ,  eu  secret,  a  (a  derabuc 
Cevibeis .  Cembeus,  appel,  signal,  parti- 

eulierement  eelui  du  combat,  nonm'' 

par  divers  instruments  de  jmisifpic 
Cendatz  ,  Sendatz ,  drop  de  soie. 
Ceriz ,  ferine  ,  assure,  icsolu. 
Cervigai ,  ccrvellc  ,  oreiller. 
f  'ervilz,  crele ,  sommile  d  une  forlci-esse. 
Cessal,  le  revenu  da  cens ,  capiUlioo  i' 
Chapter;  Imllei  ,  trancher. 


Ckapki,cmrtAge ,  boafelMNM .  taorifr 

Ches  pour  C3lit)  cliicns. 

('isrks,  sifllemenls. 

C  lamar,  rtcmnndrrfj  exiger,  rcclamer 

Chillis,  lecJanialiriiis  ,  plain te.i.  plaid 

Ctatz,  bruit,  voix. —  .4  unolntz,  d'une 
voix.  | 

Cobeitas,  avide,  desireux. 

Cobrir  (ie),  s'excuser,  se  juslii'iGi'. 

Cocha,  \iite  ,  l'm-limi  de  hater,  de  pres- 
sor ;  nngoisse,  peril,  Ibulc. 

Coclios ,  en  grando  hate,  presst. 

CorWt,  elegant,  gracieux,  beau,  bien 
pare. 

Gown*,  peau ,  foumire. 

Cmta.  allaque,  assauL;  hate,  pressc, 
melee,  foule. 

Coitaiz,  presses ,  serres ,  inisen  delresse. 

(  oladiiz ,  co u km,  bieu  poli,  bicn  nffili'. 
—  Motz  coluddz  ,  paroles  ttatteuses . 
s'iiisinuat'Ll  duuteinetil  dans  In  pen- 
see. 

Colonhes ,  epee,  labrifjutie  a  Cologne 
Co\pal,  fautif ,  criiuinel. 
Combos,  vallccs. 

Cumilor^  comic  relevant  jmmi'dinlement 

du  roi. 
Canetter,  ttttiqttw. 

Conitiitilttitz i  la  tuiiuuuuaule ,  la  parlie 
de  la  population  d  une  villi?  distinct* 
lie  1'ordrc  des  chevalier!' el  dc  eelui 
des  bourgeois, 

I  'amjat ,  conge. 

Cumprtir,  acheter,  iiequerir  par  cchujige. 
I  'ondulz,  provisions,  vivies ,  tbiirniliiif 
de  vivres. 

f  'omfiiuzir,  96  icjouir  rccipiuf|uenienl , 

sentie-lcliciter. 
Corirertz,  an  lieu  dc  Conreutz ,  difrayi' 

de  loules  choscs  en  voyape. 
t'niirci ;,  equipages ,  bagftges. 
Cmires,  I  action  de  defrayer  ijuelqu'iiu 
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<li-  mi  depeuse.  hospitable  provi- 
sions .  vivres. 

Content,  guerre  ,  debate. 

Coiitensa,  guerre,  dispute,  opposiliou  . 
debate  ,  n'-stelance. 

Cantenso  ,  resistance,  lulte ,  opposiliou. 

Ctmteanon  -per),  a  I'cnvi. 

Vf>" tcnta.  icron  douletisc.  Voy.  Cant  MM, 

Conlrastar,  disputor,  qiif=rclK'f. 

(.'oral .  adj.  de  euir,  fail  decuir. 

Coral ,  adj.  cordial,  venant  du  cocur. 

CortiUm  ,  le  cii'iir.  pris  au  materiel. 

Contltje,  couur,  pensec .  courage 

Coronatz,  tonsured 

Corossos,  plcin  de  courroux ,  sujel  a  M 
courroucer. 

Cossegmlz ,  altciut,  attnque,  pri». 

Cwsimr  [fa},  refiVeliif ,  considcrei  cm 
soi-me.me. 

(  osstros,  soucieux.  peusil. 

Costtils,  termc  tic  forlificaliou  qui  scm- 
ble  iudiqiier  une  parlie  des  nmbans , 
d"ou  lei  assieges  laneaienl  des  projec- 
tiles |):Ul|!]i'Ii'I|]''iiI  ,hi«.  murs  Je  ];i 
place  pour  en  dcle.ndre  Tappn^I.e  ou 
I'escalade. 

Costumat .  accoiitumi' ,  usile. 

Cotnjle,  hoiueille,  carafe,  vast  de  verre, 

Cattmt,  condition,  convention ,  Iraile. 

Covina,  arrangement,  accord. 

'  fji'iro  j  mot  dout  je  nc  connais  qu'un 


seul  exemple.  dans  le  vers  0  I  £6,  mi  il 
parail  sigijilier  rue  .  place  ou  quar- 
ter 

(  rclieia,  Crelmtl'i ,  qui  point,  qui  vienl  ib 
poindrc  .  en  parlanl  de  1  aul>e 

f'reifiitz,  Cresculz  ,  accrit ,  arrive  au  ler- 
mip  de  sa  crni.ssaiire  on  dp  sun  aecniis- 
semen  I. 

(  'rc'Hult .  bruit: ,  consume  pur  le  leu 

Crenatz.  garni  de  crins. 

CnduditZ,  bruil  decriscoidbndus.  ercail- 

leries. 

Cristal ,  crete.  soiniiiilij  d'uue  ville. 

\»s  l  ohrartm  llelcairr  rl  cttilrl  r!  rriftul. 

Crtslah,  cretrs ,  panacbe*, 
f  run ,  Iron  ,  fosse. 

Criittar,  elii  anler,  braider,  i  liamelei 
Cnaekir,  Croirliir,  Cmchir,  briser,  met  ti  e 
en  pieces. 

Cruzitio,  mecliaiicele  ,  pprversite ,  bas- 
sesse 

Caidfir,  eroire,  penser- 

Gtuian  [i.u\,  prelendre,  unbitioaBer. 

Cujar,  eroire,  penser,  imagine!-. 
Cnnufttjar.  coiiimimipr  .  re<  evoiila  ioju 
nun  too. 

Canwnjulz,  ruminnnii'1 ,  aynnl   itch  In 

eommuTiion. 
Cunhatz,  beati-frere. 
Cura,  soin  ,  souci. 


lium,  Damn,  Dans,  dommage.  peiie, 
Dariiacem ,  archer. 

Dardtuier,  arclier,  babile  a  larioer  des 

tlards. 
Date,  des  a  jouer. 

Davalar,  descendre ,  *e  i nettle  a  val. 
Debeniyure,  epithcled'tin  sens  tres-eoni- 


D 

plese  ,  qui  eijuivaut  a  pen  pres  a  c filet 
de  noble,  de  genereux,  de  gracicnx, 
el  s'entend  i-galeinerit  du  earaetere  el 
des  manieres. 
Iteeasar,  exlerminei  ,  clmsscr 
Decebre,  decevoii .  jouei .  vainere,  surpasser. 
Deqfftziar,  delmire,  exlerminei'. 
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Deleiha  ,  rliainu'  ,  salist'nil  ,  content 

Delhivrument .  vile,  lestement. 

Delir.  delruii-e.  ,  aiieanlir 

Drill:,  dilruil  ,  aiusnti. 

Drmtyrti ,  D-mora  ,  dcmcurc ,  delai,  n - 

I   3-c  I 

Down!,  devant,  en  avaul. 
DenicJh ,  creneau. 
Dentelhttfz ,  crcnele. 
Depart,  re<T(;ii  I  ion  .  piaisir.  clivcrlisse- 
nii'ii! 

Dvrcire. ,  adveibe  de  lieu  ,  par  dcmi-re 
Dcn  nan,  dcsormais. 
/ Jpiwar,  jeler  dc  liaut  en    bas ,  ren- 
versrr. 

Derultattt ,  lieu  escarpe,  pent*'  rapide. 

precipice. 
Dcrnbent.  Voy.  Dcrnbnnt. 
Dt'rser,  lover,  dresser. 
Desavenir  {se} ,  l'opposo  dc  amafliir.  se 

brouillcr  ,  se  diviser 
Desaventuraiz .  tonibe.  en  mesavctilui  e  . 

devcmi  malheurenx- 
Dflbaratur,  decori  tire ,  bal  I  it?  ,  inetlreeu 

fif(caa£rmens ,  cruaute,  durek' ,  mnuvais 

trailenient. 
Descominal ,  extraordinaire,  elrangp,  in- 

solite. 

Dricnnnrfar,  deconforler,  tronbler. 
Deiduire  (se),  se  divcrlir  ,  prendre  son 
deduit. 

Desenantir,  abaisser,  fairc  d£elioir. 
Dtsfhar,  dclicr,  declarer  In  guerre  .  re- 

lirer  la  Foi  iliinnee. 
Desmeniir,  fausscr,  Irncasser. 
Desmesura ,  injustice,  violence. 
Ditpareihar  [m] ,  perdre  son  ran^ ,  se 

meltic  hors  dc  file ,  reculer. 
DcspoestadiT,  6ter  de  pauvoir ,  oterlaju- 

ridinlion 


Dwsenhor'-r ,  nit'Kiv  liors  dc  sr-ipicun'' 

liter  la  sei^npiirie. 
Dvsicnipmr,  di-tremper  .  drecmfnU-i 

amollir 
Dfsiral ,  haehe,  cognee. 
Dfslrnpiir,  decampcr.  bw  les  tWllWI 
Dairtg,  embarrttSi  d&tresa*. 
Deilt  ujur ,    enibarrasser,    perier,  oon- 

N-airulrc. 

Deslurhier ,    empechemcnl  ,    oLsU'  W 

Irouble. 
Ikvezir,  partnger,  diviser. 
Duvezitz,  decide,  declare. 
Dezamparar,  abandonner,  priver  de  se- 

cours. 

Dezeretttr,  deslnnlei' ;   dans   tin  sens 
plus  g-'iitial,  abutlie,riiiiHT.  delruiiv 
Dia,  jmir 

DicUmtz,  bon  parfenr,  bun  ommnhw 

/'•<'«/•.  anneaii  episcopal 

iiinnar  [se) ,  prendre  son  repas  principal 

il  parail  qu  a  I  armw  re  repus  si?  pic- 

niul  cle  ^rand  matin,  missilol  apres  lc 

lever  des  troupes. 
Dipkitz.  legal,  du  bilni  ikptttittm. 
ihmfinijeTs .  Domesycn,  a«  plur.  fami- 

liers,  nerntotm,  amis. 
Ilomulwn,  Domnon,  la  partic  In  plw  Hk 

vee  d'un  chateau  Fort,  rcllo  bahitiV 

par  ie  seigneur;  le  donjon. 
buna,  dame 
Danes,  mat*, 

Donzeila,  don/.ellc,  jeune  lillr. 
Donzelos,  damoiseau. 
Dtiplansii,  eiainle.  infjuif'iliide 
Doptar ,  craindre,  rcdouter. 
Daplos,  crainlil",  alarms. 
Datzes,  douziiVne. 
/Jri?r(  (en),  tout  de  suite,  a  t'instnnt 
Dromnan,  Dromnhon.  Voy.  Lhmnhou 
Drat,  /Jrari.ami,  aflcctionne .  uttaeliL' 
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Ecliermens ,  Essermcnts ,  iM'lUBIltff,  menu 

bois,  liois  de  fapols. 
Elfish,  jiu  lien  fie  Elvtful ,  partic.ipe  re- 

guliEi  du  vcrbe eJegir,  elire. 
Element  (f)i  i  air,  leciel. 
Elementiers  \  l«s),  les  elements. 

f'rt-  i/ci  tnar  <■  jiluurt;  ah  lax  demimiim. 

Etnxe ,  licaume,  pie.ee  de  I  armure.  defen- 
sive deiUiiee  ii  couvrir  la  tele  el  In 

face, 

Em  pour  iStra,   fornix  prise  du  vci-ie 
de  memo  que  sem  l  est  du  verbe 

turn . 

Elitbu.ra.tar  is),    s'embaiTfisser,  s'tn- 
triguer. 

Embatre  [s') ,  sc  jeter,  se  lauter. 
t.mbivucar  (i"),  prendre  un  air  mecon- 

tent  el  ccmrrouce,  se  refrogner. 
Emparial: ,  done  du  talent  de  la  parole 
Empris ,  Empres .  enlrepris,  it'sulu. 
Euan,  atJv.  an  <  imtiaij  c  ,  an  Jieu  de. 
Enans,     .1  |.  :     avaneement,  progres, 

SUCCt'3. 

Enaasar,  exhausser,  clever. 
Euunitti ,    avance,    ayanl    un  bonne 
i  tussite 

Enbrugitz,  i  bruite,  dout  on  fait  bruit. 
Enatlsar  tin  Enciinsar,  elinsser,  pour- 

suivre  a  la  piste. 
Encuntatz,  encbante,  cnsorcele. 
Encans,  atluquc,  poursLnle. 
Encotnbralz ,  encombrc,  embarrnsse 
Encombrier,  dillicultt',  detresse. 
Encontrea  ,  Encantrudu,  pays  ,  contree. 
Encuzar,  accuser,  inci  iminer. 
Eritlem.es ,  adv.  tout  d'un   elftn ,  avec 

vitease. 

Emtorztr  (>>  mr>l ,  I'nn  de  ceux  (jiii  nc 


se  piesentent  iju  une  iois,  et  partanl 
int'L'L -lain  eLubsL'ur,  poodQ  signifk'r  ici : 
rendreplus  dur,  plus  cruel,  endurcir. 

ElifufUO,  petit  enfant. 

Enrjun,  tromperie,  fraude. 

Eixjannr,  tromper. 

Enganutz,  trompc,  joue.  snrpris,  pris 

par  surprise. 
Enjolylaritz,  fait,  rendu  joujdeui, 
Ent ,  preposition  de  temps  et  de  lieu . 

qui  signifievers,  devers,  devaut,  pres. 

—  Ei  vtngut  flit  al  cvinle.  —  Tot  dreil 

ent  a  Murel.  — Trc  la:  ent  til  caresme. 
Enlalentatz ,  avaiil  COOCU  If  d&BT,  U 

voluiil!'. 

EntCitxi,  (xuisee,  reflexion,  idee. 
Eittrumesclur,   s  untreuiMer,  lOinballiv 

jn'l'--mele. 
Entro  ,  jusqu  a. 

Enugert,  ennuis ,  cbagriii. — Mans  murtal 
stingers.  —  Enoifs,  Eiiueitz ,  hnuetj, 
Emit  .  sent  autaul  de  formes  diverse* 
du  memc  mot. 

Emaia,  assaut,  allaque. 

Envenmmt,  Yoy.  Envaia. 

Envazimeid,  Voy.  Eiivaia. 

Euvuzir,  atlaqucr,  assaillir. 

Ercbitz,  same,  ecbappc\  pour  Eredm!;. 

Erratna,  en'eur,  eyureuieul. 

Esbaihtz ,  cmporte ,  fougueux. 

.id  fanf  tee  i  oj  In  eomtr  ptmhen  r  eibaitkt, 

Esbaldir,  EsbauJir  is  ),  se  rejouir,  esui 

ter,  s'fbaudir. 
Esbuya,  Eshahiu  ,  stupidc.  ehabie. 
Eseaer,  convenir,  lombei'  a  piojios 
Escalar,  echelonner,  disposer  paj-  eclie- 

loiia. 

Eseanllmens ,  1' action  d'elemdi  e  soil  le 
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feu,  soil  auelaufl  autre chose  d  ana- 
logue. 

EtauUir,  ('■d'iinli'c  nn  Itu ,  une  tUtninie, 
E>cimlz,  idn.  adj.de  Mgnilicalious  Irea- 

diversea.  Cheri,  prcicieuv  ,  privili'gie; 

nbandtinne,  delaisse;  I'aniilier,  pnvc, 

secret. 

Escurnir,  railler,  so  inoqner,  conlrelaiie. 

E seas ,  av  a  re ,  c  hi  c  h  e . 

EKftuku,   allumer  le  foil,  embraser 

qiirlf^uc  chose. 
Escwhc,  di'livrer,  rachelcr.   En  \ieu\ 

franca]  s  retcnurre. 
Escoissentire ,  declarer,  parlager  eft  d&XX 
Eseondir,  dans  mi  sens  aclif,  jiislil'nT 

Escotulir  (j'j  ,  a'cM-iiacr.  se  jusliliei',  se 
di^'idper. 

Esrost,  psrttC.  passif  du  verlse  IHIHHIHI. 

cache,  mis  en  lieu  secret 
Escnz,  rescous,  deiivrt. 
Etcu&trt,  csctidier,  Jiomuic  de  guerre 

armti  d'un  ecu. 
Esfelenur,  rend  re  on  devenir  cruel. 
Esfelnir,  s'emporter  de  c*ib're,  devciiii' 

furieux. 

Esferzitz,  effarouclie ,  einporle,  devenu 
cruel. 

Esfandrar,  enfoncer.  nbaltre. 

Etforzar  (V  j ,  devenir  fort,  prendre  de 

l'cnergie.  s'animer 
Esfrei,  Efrei.  effroi ,  tremble ,  cpouvanlr. 
Etqktis ,  epouvante,  terreur,  trouble. 
Esglas,  rrainte,  hayetu'.  Vny  Estjl<i«. 
Esululir,  rendrc  Ic  dernier  soupir,  pous- 

ser  le  dernier  gcmissrmenl. 
Esgiaziat,  maltraite,  blesse,  frappe  du 

glaive. 

Effjivmir,  se  fiichor,  se  brouiller,  sa 
prendre  de  querelle,  guerroyer. 

Eilit  pour  EUyat,  vrai  pnrtkipe  del 
vcrbes  i-shr,  etegtr,  choisir,  ('-lire. 


Emmy,  trouble,  souci ,  ciuoi. 
Etmai.  Voy.  Esmug. 

Esmaiar  (r'j ,  se  trnubler,  se  detoncer- 

ler,  se  decourager. 
Esmaitenlir,  s'enrichir,  devenir  ritlie. 
Esiiiuiisa,  npiniini ,  idee,  pensee, 
E$>iu-mk\ ,  i  t'parcr,  corrigcr,  c-onipenxi  i . 
EsilU'iitir.  rnusrier,  briser. 
Esmerulz .  eclairri ,  impure,  retain  jnyrn  . 
Lanes,  obi're  tie  dfpenses,  rmiii'. 
EsfMiunlz ,  cftinve,  ('jwim  nnll'. 
Esptmrzir,  curayrr,  cpouvanlci , 
Eipauritz,  efl'ray^. 
/.".y-erar,  alleridre. 

Espleitpr,  exploited  aller  en  avant  dans 
line  ii'mn' ,  la  sum  ejusqu  nu  bout. 

Espleilz,  oulil,  instrument. 

Eminem,  nniqui'iie ,  railleiie. 

Esijucrrien,  tontiaire,  eontradictrni , 
d  un  avis  nppnse.  incommode 

&au3ttBti  soimettes,  clochoites. 
Esquis,  adj.  ipae,  difficile. 
EsftiiTiir,  ensei  icr,  endure. 
Eaenhurir,   meltre  en  seigneurie,  an 

possession. 
Essessiers ,  encensoir, 
EstttUir,  foiiili'  i'.  mnidr. 
Estaus  (cn'< ,  (tebuul ,  sur  pied. 
hitlers,  adv.  autieuieul ,  a  pail,  sail1. 

compter 

Estnw,  elre  en  etc,  a  la  aaison  do  I  '■!('•. 
hitarcer.  exti  aiie,  ai  racbei  . 
Estornir,  allaquei  ,  livrer  hatftille,  com  • 
Ijntlre, 

Eslorns,  combal,  guerre,  assaut. 
Esloiii  ,  dclivie,  sauvc. 
Eitorzer,  di'livn  r,  [iiri'de  climger. 
Eslrairtt .     se    soiibli  aire,    se  retircr, 

s'esempter  de, 
Estranh ,  a.  adj.  Stranger,  d'un  autre  pay* 

on  d  une  autre  langue;  etrange.  ex- 

tiaordinaire, 


t 


GLOSS  AIR].. 


Esli'ii.  It**  iIislmscs  |)tu-ln'»  fie  riiilerierii' 
ou  des  alen Lours  d  une  maisou 

Fstraut ,  Estrais.  Je  ne  sai*  pas  le  sens  de 
ce  mot,  mais  il  parait  vtiuloir  dire  iei 
une  sorte  dc  bateau  ou  la  paitie  dps 
bords  du  FUidric  qui  scrvail  do  port  a 
Tarascon  el  ou  uUiient  amarrcs  les 
bnteaux  et  les  navires  des  Tarascon- 
nai*. 
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Estrem,  Estrada,  clicniin  parr,  chaussec. 

graudc  route. 
Estremicrs ,  It:  dernier,  celui  qui  vient 

apres  tons  les  a  u  Ires. 
Estriab ,  c  trier. 

Eslras        ,   directcincnt ,  iminedinte- 

oaeat,  francbemenl,  lout  dp  suite. 
Fstnziar,  etudicr. 


I" 


Eti'lalz,  uiot  difficile  h  rend  re  en  fran- 
ijais  sans  periphrase  ;  e'est  I'italien 
fatato.  celui  a  qui  en  naissanl  csi 
ccliu  tel  ou  tel  sort,  telle  ou  telle  des- 
tince. 

Faichah,  Eawuh,  louitl,  pcsanl,  ramassc 
dc  niaiiicip  a  s*  adapter  aiscmcnt  a  la 
main. 

Fats,  fardeau,  paquet. — A  un  fais.  tow* 

ensemble ,  lous  it  la  fois. 
Faum,  aspect,  faeons,  uianieres;  les 

traits  du  visage. 
Ftuzimentz ,   persecutions,  traverses, 

dommages. 
Faiztt.  exile,  banni.  a  la  Mitt  d'unc 

faitle  ou  qucreHc. 
Ftitka.,  torrhe,  llambeau 
Fanha .  fangc,  hou<;- 
Fat,  insense,  imbecile,  sol. 
Faveiur,  parler,  discourir. 
Fatentiiers ,  aclif  a  I'ouvrage  ,  cxpeditif 

en  affaires, 
Felenar.  Voy.  Esfetermr. 
Feitcssamens ,  avec  colere. 
Felnia ,  colere,  mtkdiancele,  rruautr1. 
Fdoma  Voy.  Fetaia. 
Felos,  indigiic,  iirilii,  mteoiit.enl,  r mcl- 
Fer,  Fera  {/eras,  a),  sauvage ,  ferura, 

terrible,  de  difficile  acces. 
Feretat},  fiertt's,  braitrare  guerrierc. 

i. 


Ferir,  donner  dans,  lomher  dans,  s'a- 
battre  dans, 

Fettjes,  Foic. 

Fevaters,  feudataire,  tenant  fief. 
Fezkiaire.  feudataire,  leuancicr  de  fief, 
Fiear,  planter,  ficher. 
Fkor,  jeuup,  celui  qui  est  dans  la  frai- 

cbeur  de  l'age. 
R6,  cours,  COUTUll  dc  riviere,  Ic  cou- 

ranl  principal. 
Finar.  finir,  cesser. 
Fivda.  boucle  ;  laL.  fibula. 
Flameians.  clincelanl,  flamboyant,  lui- 

sant. 

Flaw,  on  sunt  peintes  des  fleurs. 
Forjaint,  foyer,  les  cenilrrs  du  feu. 
Fogal.  foyer,  logcmenl. 
Foleiar,  aj;ir  et  parler  fbllcmcill. 
FoJor,  folio,  sottise.. 
Fondre.  abalti-e,  demolir,  renvprser. 
Furmir,  souteuii'.  nchrver,  fburnir. 
Fors,  bors,  debors. 
Forsa ,  forleiesse. 

Fursor,  coniparalif  dc  Fort  ,  plus  fort. 
Eossnn,  bc-che,  outil  de  fosioycur. 
Frau  lie,  Fraiue,  frene,  arbre. 
Fraitara,  nmnqiic,  besoin ,  pauvrctfi, 

misere. 
Fraizitz ,  pauvrc,  denue. 
Franker,  briser ,  mettrc  en  pieces. 
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Frani,  hrisemenl,  I' action  de  briscr. 
Frcvol ,  faihle,  mal  forline,  frete,  pau- 

vre,  miserable. 
f*i  i'w, fiijiiiiiinimnti.  bruit,  bruisseineiii. 
Fronui ,  brise'e ,  rompue. 
Froutuliers,  uclversaires  ,  oeiix  que  I'on  a 

en  face  de  soi  a  la  guerre. 


Ga ,  ^'iic  ile  riviere. 

Gabador,  farceur,  mauvais  pJaisanl, 
moqucur. 

Gabar,  plaisanter,  foiaircr,  se  nioqucr, 

Guf»ei,  plaisantcrie ,  moquerie,  action 
ou  propos  pour  faire  rire. 

Gain,  pcu  ,  rien  ,  milkmen  L. 

Gaita ,  guet ,  sentinelle  en  ohsenratitin 
devonl  Tennemi ;  I'actiun  de  guetter. 

Gakmbier,  tout  seigneur  ,  tout  person- 
nage.  se  piquant  de  ccurtoisie  etd'ac- 
lion*  nobles  etchevaleresques, 

Gaicant,  le  chanl  du  coq,  pour  dire 
le  paindre  du  jour. 

Galuulor,  trompour,  faussaire. 

Galiamen! ,  Iromperie,  fraude. 

Gumbais,  jam  hard  ,  piece  de  I'nmiiire 
defensive  destince  a  couvrirla  jamlie. 

Gmidir,  echapper,  se  sauver,  se  drfendre. 

Gundir,  garantir,  preserver. 

Garnimtns.  armure  defensive. 

Gttrnrr.  s'armer,  *c  manic  d'armes  offen- 
sive' on  defensives 

Gart;  ,  gar<;ons,  gars  .  dans  un  mauvais 
sens  r  vauriens,  bandit*. 

Gat .  Gata,  chat,  chatte,  machines  em- 
ployees a  I'altaqne  dps  places. 

Gang,  joie ,  plaisir. 

Gaui ,  joie ,  rcjouissaiice.  Yoy.  Guu/j. 
Gaznnhur,  gagner  ,  acquerir. 


Fronzir,  fausser,  bosseler. 
Fronztf ,  plisse,  fronce..  — K litnt rervr', 
fixmiit. 

FuUios ,  feuille  ( foliosus  j.  —  l,o  tew* 

J'ulhos,  Ic  temps  des  feuilles 
Fust ,  hois  brut ,  tronc  d'arbre, 
Ftisttt ,  forme  feminine  de  Fust. 


(i 

Gazardm ,  Gazerdos,  qui  se  dit  anssi  Gw- 
iarrfMji'ecompeuse.prix.cnmpensalion. 

GsUhs ,  Guedos,  troupe,  bands' ile  pie- 
tons. 

Genhs  ,  engins,  machine*  de  guerre- 

Gemor,  comparatif  de  Gent,  graiieuv. 
agreable,  noble. 

Gequirj  abandonner,  laisser,  rejeler. 

Geris.  J'ignore  le  sens  de  cet  adjeclif.  que 
Ton  pent  suspecter  d"incorrectjon. 
Dansle  vers  -.  i/|8,  oii  il  est  employe 
rnmnie  epilliele  de  cervelle ,  il  sernble 
signilier  fronce.  phase,  crispus  en  la- 
tin. 

(ies ,  adverbe  de  negation,  Nullemeni , 
point. 

Geita ,  histoirc ,  recit. 

Gietar  par,  an  lieu  fie  par/jtetar.  jeler 
en  avant,  lancsr,  reponsser,  C'esl  nt, 
ile*  exenqiles  frequents  en  provcn<;al 
J  une  proposition  isolee  d'un  verbr 
qu  elle  ruodifie. 

GirdiQf,  ruse,  trompeur. 

QtmOr,  laisser,  abandonner  .  quitter,  ne- 
noncer. 

Girojlatz ,  jaijnatre,  eouleur  de  giro 
flee.  Epilhete  nppiiquee  am  vins. 

Giros,  cercle,  cerceau. 

Girvut,  de  nature  ile  gerfaul,  hravi- , 
vaillarlt. 
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Giatir,  gemir ,  crerer ,  eclater  en  gimis- 
sanl 

Glazios,  apparlcnanl  nil  glaive,  cause 
par  le  glaive,  redoulable,  terrible. 

Glat,  icrme  tie  mepris.  LJji  miserable, 
un  pleutre. 

Gottins ,  gonion,  piece  (le  1  arm  lire  de- 
fenatve. 

Gousa,  chieune  .  espece  de  machine  de 
guerre 

Goatz,  (orate  injorieas  dont  j'ignore  \a 
signification  precise,  Ceat  peul-etrc 
tine  reminiscence  de  la  dominalion 
des  Golbs. 

Gniacrs,  celui  qui  fail  profession  dede- 
mauder  grace  on  (jfl  la  faire. 

Gwtjeus,  Grayck-Ce  mot  derive  du  vei  lic 
iimtjefar,  fourmiller,  germer,  pousscr, 
e>t  employe  ici  ligiirement  conune 
syuonynie  dc  coup,  bfossure. 

Gratels.  Graiem,  bruit,  son  d'instru- 
menls  aigu*. 

Gruile,  clairon,  fifre,  haulbois. 

Gramaire.  Voy.  Gramazi,  qui  a  la  memo 
signification. 


Gramazi  [grammaftcuf  ,  latinisle,  savant 
en  general. 

Granha.  grele,  la  memvaise  saisun. 

Grazalelz,  diminutif  de  Grtizat .  petil 
va^e  de  lerre. 

Grazak,  vase  de  lerre,  vase  en  gene- 
ral. 

Graza-j  remercier,  rendre  grace. 

Greu  ,  twt  adject,  pe.uibk  ,  dilTicile  , 
grave. 

Greta,  greve,  gravier. 

Grondir,  mm-murer,  freniir. 

Guarambt'ls ,  Guarambeat,  lournoi,  com- 
bat, oltaque,  poursultc. 

Guarizo,  defense,  ressouree,  expedient, 
remcde. 

Guerilla,  defense,  toute  espece  de  fur- 
tijiealton. 

Gaia,  G u Ua,  guise,  lacon,  mauitre. 
Gtiitlwiatije,  impot  sur  les  chemins ,  iui 

le  trun^purl  des  muicuaiidises. 
GuiretiSj  garanl,  sauvegarde. 
Gmitott,  adroit,  intelligent,  ingenieux. 
Gaisf/actz,  guichet ,  petite  porte. 
Gnizar,  incner,  conduire. 


[j 


liamuidieis,  meurrrier 


Ichament,  lssamenl,dcl&  meme  unaniere, 
de  meme. 

fil'MmlL  Issermt,   distingue,  eminent 

enlre  plusieurs. 
It  ,  allcr,  partir,  s'en  aller. 
Ira ,  chagrin ,  ennui,  colere. 
Iratwt,  courrouce,  chagrin,  mecon 

teuL;  pari.  pass,  du  verbe  irascer. 
IrulZ,  chagrin  ,  attriste  ,  courrouce  j  par- 

lieipc  tin  verbe  irar. 


Iror,  fiicherie,  depil ,  rancune. 
hud,  vitc,  prompt, 
hiwhtmcnt,  pit  implement .  vile. 
Issamenl.  Voy.  Ichammi. 
iisarrrilz,  en  ilelresse,  embanasse,  en- 
sernS, 

hseda.,  Issida ,  issue,  soiiie. 
hsir,  sorlir. 

Istra,  pour  hsiru,  il  sorlira,  futtir  du 
vorbe  issir. 

85- 
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Jai,  juie.  rcjoumance. 
lauzir,  jouir ,  se  rejouir.  . 
lornai  («),  en  plein  air,  sous  le  Cte). 
,/«w  (en),  bas,  en  bas. 
Joiijlar.  jongleur. 

L 


hagnrnm .  larmes 

Lagutatz,  indolent,  paiesseu\,s.aus  gloire 
Laijaitz  ,  honte,  opprobre,  mnllesse 
Laiens,  la  dedans,  la-has  dedans. 
Luire,  voleur,  larron. 
Lairo  (a),  en  secret. 
Laititr*,  vivanl.  de  lull ,  a  la  mamelle. 
Lamela,  dLmiiiulil  de  Lanut,  lame,  epec. 
Lant,  crise,  coup  dc  dc,  de  fortune.;  pe- 
ril ,  e.preuve. 
Lam ,  I  action  de  s'elancer,  de  se  preci- 

piler  sur  Tennemi. 
^oor,  adverbe  de  temps.  Lorsque 
Lara ,  liberal ,  domiant  volontiers. 
Luryor,  aisance,  abundance. 
Lata  .  perche ,  long  baton 
Latiners,  btinier,  homme  instruct,  lisant 

ou  parianl  lc latin. 
Latz,  cote.  —  Devas  trastolz  to*  latz,  de 

tons  les  cotes. 
Latz,  lace  I,  lien,  ntcud  coulanl. 
Lam,  louange,  mcrite. 
Lauzengicri ,  (auzeugers ,  suspect ,  mau- 

vaia  conseillcr,  flatleur,  cnnemi ,  ca- 

loniniateur. 
Laaznr,  lounnge ,  clogc. 
Legumes ,  legitime. 
Legttz  ,  d'elile,  de  choLx. 
Legiu.ia  pour  l<egada,  iuduree,  Impact? 

d  une  lieue 


Jtiuyuia  pour  Juneada,  jo nchee,  couvcrte 
de  jones. 

Jtutar,  la  nicme  chose  nitAjastur,  rc'u- 
nir ,  metlre  ensemble. 


Lenha,  bois. 

Leo,  tea ,  adject,  joyeux ,  joyeuse,  forme 

tronquee  de  Ledo,  Leila. 
Leoaes ,  adject,  de  linn.  -    for  (mm. 
Letz,  joyetix ,  content. 
Lets ,  large  ,  vaate. 
Letzer,  etrc  loi»iblc  ,  etre  permis. 
Liar,  de  couleur  roussatrc  ou  gris  pom 

Ligendiers ,  sachant  lire,  at-cnutume  ;i 
lire. 

Lin,  iiiiviic.  bateau. 

Ltns,  au  pi uripl  ,  vaisscaux ,  batcaux. 

Lo,  article  employe  au  lieu  du  pronom 
deuiunstralil  ceim-t-i ,  celui-ln.  —  / 
uc  lojoru  cruicia.  Voy.  Ic  mot  Sei. 

t.oyomburt.  Ce  nomdesigne  propremenl 
ici  les  euvahisseurs  gernianiipns 
de  I'Jtalic  generalemeul  connus  sons 
ce  noin,  etnun  Yagucmenl  lesdtaiiens 
uuxquels  on  avail  appropiie  la  deno- 
niinalion  tie  Lombard*,  qui  n'est 
qu'unc  legerr  variante  dc  la  premiere. 

Lotf&tidteii ,  hommede  guerre  a  la  solde. 

Logmen,  loyer,  salaire,  soldc. 

Lambantia,  Fllalie  en  general. 

t.nlja,  logc,  buraque. 

Lugans,  Lucifer,  l'cloile  du  matin 

Lugor,  clartc,  lumiero  du  jour. 

Lunular,  le  seuil  (Tone  |K>rte. 
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Maiclteh,  Materia,  Miliaria,  inachoire, 
la  partie  inferieure  de  la  figure. 

Maiiw'ta,  troupe  de  guerre  aux  ordres 
(t'uu  scul  clief.  famillc. 

Xtaiaader,  Mainadier,  chef  de  band?  ar- 
mcc. 

Maiutrac,  malbeureux,  miserable,  ue 

suns  un  mauvais  aslre. 
\falaudeiar,  ctre  malade ,  inlirme. 
Mulnuratz  ,  mallieureux  ,  ayanl  pour  lui 

de  mauvais  augnres 
Malaurea,  mauvnise,  mechanic. 
Malaat.  malade ,  inlirme. 
Malaatia,  malndic  ,  mfirmite ,  indiapo- 

si  lion 

Malavclz,  infinuilc ,  uialadie. 
Alafcstansa,  malaise,  incon.vcn.ance,  mal- 
etre. 

Malevar,  engager,  mcttre  en  gage,  ga- 
rantir. 

Mahjaires,  Weltjorts,  monnaie  tie  fan- 
cier! comte  de  Melgueil. 

Malmentir. — Se  malmenav  r.as  alcun ,  sh- 
mal  condnire ,  se  mal  comporter  en- 
ters quiHqu'un. 

Maneau,  valet,  jeune  cat^oo. 

Man/lament,  Ordrc,  commandement 
Muni-jar,  an  lieu  de  Afanjar,  manger. 
Mtmens,  nche ,  enrichi. 
Manentia,  richesse ,  pftrticulicremont  ri- 

dicssc  territoriale. 
Manentias ,  riidies'.es  loncieies  ou  too 

biliaires  de  toute  espece. 
Manes  {<le),  toul  de  suite,  a  l' instant 
Muaeri ,  fail  pour  la  main ,  aple  a  la 

main  ,  maniable. 
Mans  [eh),  au  pluriel  ,  les  ortlres ,  let 

coraniandemenls- 
Muiit .  cn  grand  nombrc 


Manli'iieiis ,  de  pres.  corps  a  corps 
MaalKnetit .  surde-ehamp ,  ton!  de  suite 
Miiraholis ,   marahntins     momiaie  des 

Waliet  d'Espagne. 
MaiTes ,  peul-clre  Marces ,  le  royanme. 

le  pay*  de  Mnrcie  en  Kspagne. 
Marrits,  chagrin  ,  meconlent,  malbcu 

reux ,  trouble. 
Man-ten,    Martxrs ,   prompt,  rapid* 

V  Oy.  Afliurvitz. 
Mas.  seulement,  pas  plus  tie. 
Mascara!, lU'-guhi-.  masque,  perlidc,  lam. 
Maamadmn  .  masmud iuc ,  piece  demon- 

naie  niusiilrrnuie  d'AfirkpM  do  d'Es- 

pugnc. 

Massa  ,  tbrmulc  de  superlarif.  —  Musm 
iot  guerrers ,  fort  bon  guerrier. 

Massetu,  mas.sette,  petite  massue 

Mabar,  tuer.  mater. 

Mn!z,  (bu  ,  eoervele,  insense. 

Man  fas ,  branle  de  cloches,  volees. 

Mazans ,  bruit,  tmimlle,  parliculiere 
menl  tebii  d  une  ffMc  .  l  elni  que  font 
beaucoup  d'hoinmes  allaires  qui  vonl 
el  viennent,  i-'challent  mi  se  rt'-jn mi.s 
sent. 

Mazeis,  boeeberie,  tneiie 
Membrar.  se  souvenir  tie,  pensei  a 
JW rmbratz,  sage,  rellsirhi,  prudent 
Metmzon,  dvssenterie. 
Mendiatteiar,  mendier 
Metis ,  ("sprit ,  peii!-ee. 

(Jar  lit  nwrl  -  iMpaiir  mrs  icliittu  ilr  mnts. 

Mi'iiiti:  la  mime  chose  que  EsmenttT. 
fausiser.  decbirer,  rompre. 

Tmrl  i  iifimat  tlrrompn  't  taut  oHsherc  mtntir. 

V.  5,,9. 
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<;lossaire. 


Mfuadicrs ,  chctifs,  niOMlWIM 
Mercatbd,  In  place  du  uiarthe ,  le  mar- 

chc. 

Merceiar,  reniercier,  rendre  grace. 
Mernmr,  ditmnuer,  sVmoindrir. 
Mermatz,  ilimintie,  arnoiudri. 
Mcscabar,  uialmener,  perdre,  ruiner. 
Mrsrabetz ,  pour  Mescaludz,,  dtminuc, 

dechu ,  mine. 
Mrscttir,  brouiller ,  divisor,  mettrc  aux 

prises. 

Mesclar  {se),  se  brouiller,  se  prendre  de 
querelle. 

Mesilatz,  tidtt.  adject,  nielli,  conligu  a 

un  autre. 
Mescrezuda ,  mecreante. 
iitSW,  depcnse. 

Mesiier,  service,  usage,  besoin. 
Met€tth  on  Meten,  lui-rucine  {ipsemei). 
Melije,  medeciii. 

Mia,  uegat.  point,  pas ,  aucunenienl. 
Mmlsoldor.  Voy.  Mitoldor. 
Miracle.  Voy.  Mirador. 
Mirador,  vedette,  tour  d'ou  Ton  dc- 
ecmvre  an  loin  le  pays  [specula). 


\Iiramelis,  alteration  du  litre  arabo 
emir  elmitminm  ,  signifiant:  roi,  chel. 

Misaldor,  rlievcd  de  guerre,  de  batnille. 

—  Comal  misoldor. 

far  auciran  trml  cart  c  tunt  ho  mitsolttor. 

V. 64o8. 

Mognt,  partic.  passe  de  moure,  mover, 
se  mouvoir,  marcher,  aller 

Molhcr,  I'cmme ,  epouse. 

MnHierar,  duiiner  ou  prendre  feinrue  , 
marier  quekju'un ,  se  maricr. 

Mon ,  monceau. 

Monmiier,  moiinayeur ,  ayant  le  privilege 

de  battre  monnaic. 
Monqe,  nioinc,  religieux. 
Moiilan,  tas  ,  monceau 
Mores,  moreau,  noir,  en  partant  d  un 

cheval. 

MortZ,  mortalite,  carnage,  tuerie. 
Moxtelti,  fouine,  genre  de  machine  de 
guerre. 

Molz,  Moll,  en  grand  nombre,  plu- 
sienrB. 

Mudar  [te\,  se  remuer,  changer  dc 
place. 


N 

Natlal.  Noel,  la  fete  de  hi  .Nativite. 

Nadar,  nager. 

No/iar,  hlesser. 

Mafrafz.  blesse, 

Natural,  franc ,  vrai ,  legitime 

\autors.  nautoiiier,  hoiimie  de  riviere. 

\azal ,  la  partic  du  hcaiune  On  le  nez 

i;i  ait  loge. 
Srgaiz,  nnye. 

AVfjrors,  obscurito,  temps  sombre. 
.Vfjiis,  personne  ,  nul 
~Nept,  neveu. 

Netei ,  ignorant,  slupidc,  sot. 


Nsuia,  brouiiiard. 
Neiu,  neige. 

Nielatx,  ^pithele  donL  je  ntt  puis  deter- 
miner la  signification  precise  .  elle 
parait  designer  un  genre  d'ornement 
usite  sur  diverse*  pieces  de  1  armure 
ollensive  ou  defensive,  parliculiere 
ment  sur  l'epieu  ctl'ecn. 

\ipnr,  ricn,  neanl,  — Avrr  e  went,  n 
nieat,  tenii*  pour  rien ,  niepriser. 

Sotjj  uuil. 

Smza ,  tanaplta .  brail 

Sotz,  uoi\ 
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(ibrnfiaT,  boutique,  atelier. 
Ola,  icuvre,  besoiti.  ne.ecssile. 

Ob,  oui 

Ocdtsos ,  accusation .  inculpation ,  proces 
Ola  .  in. 1 1  mile,  vase  de  tcrre  ou  de  mi- 
(al. 

Ofor,  odeur,  parfura 
Oilrnnijaiz,  outrccuide.  insolent,  in- 
jurieux. 

Om,  Ham,  pronom  indclerniine  i  on 

Omenatne,  tiommage  feodal, 

Oncas ,  jamais ,  onques. 

Ondratz..  Iionore,  considere 

Ongan,  adverbe  de  temps,  Mainlenant  , 

cclle  annee. 
(_Jnor=an  feminin,  honneur,  s'enlend  lou- 

jours  de  la  portion  de  lerre,  grande 


ou  petite .  lenue  en  lief  ou  po«*S3ee 
a  raison  d'uue  concession  reconnue, 
et  a  fles  conditions  de  service  dfHer 
minces. 

Onque.  en  tout  lieu,  ou  quece  soil. 
Onta.  Voy.  Anta. 
Orar.  prier. 
Orbs .  aveugle. 
Orfes ,  orphelin. 

Ortas,  jardins.  lieui  plantcs  de  jaj'dins . 

OrJz,  jardin,  verger. 

Orzoli ,  cruche. 

<  hi,,!.  maison,  liabitalion. 

Osle'mdor,  celui  qui  est  clans  Vosf ,  qui 

en  fait  partie, 
Osteiar,  lever  ou  fiurS  marcher  nn  ml. 

Ovdkit  ,aata&e,  brebis 


p 

I'ahttfS ,  de  Pavie ,  fail  a  Pavie. 

Payor  ',sc),  se  contenter.  £tre  satisfaii. 

Pages ,  poysans,  les  habitants  ,  les  hom- 
ines dupays,  du  district  rural  d'une 
cite,  do  pnjns 

Pawkem  ,  rwcrvoir  a  poissons  .  archc  a 
poissons. 

Palnjre ,  pnlef'rtvi. 

Ptilayrilhs  ,  DOH6  a  hire. 

Palaizit,  palalin,  attache  au  service  des 
palais. —  Lo  ricscoms pulaizis,\e  puis- 
sant i 'Orate  du  palais. 

Pahti,  pieu.  piquet  de  palissade. 

Pali ,  drap  do  soie. 

Palma ,  la  main ,  la  paume  de  la  main. 
Puloteiar,  escarmouchcr .  faire  la  petite 

guerre  ,  la  guerre  a  la  liigere. 
Palatz  ,  marais,  tout  lieu  fangenv 


Pan,  quartier,  bloc  d  une  chose .  pari  de 
mar. 

Pan,  ccite ,  face,  partie.  — Per  tati 
pans,  en  tons  sens,  de  tous  ciites, 

Parattje,  t? rme  generique  par  lequel  on 
de'signait  sml  les  diverse*  classes  de 
I'onlre  leodal.  soit  les  qualites  et  les 
vei'tus  rbevaliTeiqiies  ait'ompagne 
menl  oblige  de  la  noblesse. 

PareittoT,  pnrenlc,  famille. 

Paret ,  Partnl,  IllOraMIi  . 

Paria  ,  societc ,  compagnie  ,  eusuzerai- 
nete,  coseigneurie. 

Pursorwr,  participant. 

Purveiisa,  avis,  mnnicre  de  voir,  opinion 

Pascur,  Piiques. 

Pascals,  repu  .  nourri.  Pailicipc  passe 
rfai  rerbe  pascrr  on  paisser. 
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Pane,  ca.  adj.  peu,  en  petit  uonibre  ou 

en  petite  quantiti. 
Paus ,  ais,  plottolies. 
Pantonier,  an  phiricl .  gens  de  nennt . 

miserable^ ,  canaille. 
Ptizier,  pacier .  officier  de  l'inslitution 

de  la  paix. 
Pazittiem,  pave  ,  carreau,  lieux  battus, 

frequentes. 

Ab  tant  prenilnn  lit  fila  ti  ioU  los  paumf'ti. 

V.  iMi- 

Ppctar.  Voy.  Pesseiar. 

I'flb  ,  poitrme.  Vfiy.  Peili. 

Peiratz ,  roch&i  masse  de  roebcrs. 

Prirtn ,  a.  adj.  de  pierre  ,  bflli  en  pierre. 

Peiros,  perron,  balcori 

i'cilz  ,  | mil  ri lie  ,  lal.  pet/ft*. 

Pejor,  pire  ,  plus  inauvais. 

Pelegrit ,  pclerins  ,-troiscs. 

Peletz .  barbc ,  pcil. 

I'elhar,  peler,  ecercher. 

Peirn  [la),  le  combk  d'un  edifice. 

H  jo  b™  rstabliila  lu  pena  c  (o  cloquier 

Pendant ,  pente,  coUiue. 

\'rn«<le,nsar ,  elre  absous ,  foire  peni- 
tence de  ses  peches. 

Pene/lensatz ,  celui  qui  a  fait  penitence 
mi  a  qui  une  penitence  a  etc  imposte, 

Penedir,  »e  rcpentir,  iaire  penitence. 

Penjatz .  pemlu, 

Pcrrlwsar ,    procurer,    obleiiir  ,  faire 

quiine  cbose  arrive. 
Pemxci&,  IIchu,  uialadie ,  plaie. 
Perda,  pardon,  indulgence  ecclesiasli- 

que,  remission  ties  peclics  a  condition 

du  service  uiililaire  cunlre  les  hen*- 

liques. 

Perjort,  la  memc  chose  que  Per  form , 

de  force  violemment. 
Perilhar  [ft) ,  s  exposer  au  peril. 
Perifhai .  mis  en  peril. 


Pero ,  pourlanl  .  nCannioins 
P/rparansu .  oftrandc,  desiiualion,  in- 
tention. 
Perpendre,  couvrir  .  OCCUpeT. 

La  Garona  que  pe.rpre.ml  los  gravim 

Ptrpessar,  penser  cOntiiiuraeiit,  refit  - 
cliir. 

Perienr,  passer,  disparaitre.  scdissiper 
Perirait,  fascines,  malieres  jelees  dans 

les  fosses  d'une  place  assiegee  pour 

les  remplir  ct  les  Iranchir 

Penis,  liabile,  capable. 

 pervis  r  snbrns. 

V,  S»6i. 

Pezar,  ennuyor,  chagrincr,  accabler. 
Pessa.  {gran),  longtemps,  dm  am  un  ionj; 
espace. 

Peueiar.  nietlrc  cn  pieces ,  dechirer 

Peztiftsa  ,  ennui,  souci ,  chagrin. 

Pezoi,  p  uclon  ,  faiitassin. 

Picar,  a  bat  tie,  d&uolir  avet;  le  pic. 

Pig,  pic,  ouli I  de  maconnerie. 

PHOi  trait ,  dard .  Heche. 

Pttensa  on  Pi>/«nJa,pitic,  commiseration. 

Pla,  juste,  precistSmertt- — Pia  a  Valba, 
precisemenl  3  l'aube. 

Pla,  simpleinenl.  dairemeot,  a  decou- 
vert.  —  l.o  fe  pi  pla  moslrar. 

Pla.,  tout,  ii  fail,  enlierement. 

Plait,  jugemenl,  sentence. 

Plan  [de] ,  neltoment ,  clairenient. 

Planier,  plain,  uni. 

Piansos,  bois  de  lance 

Plata,  argent. 

Plegar.  plier,  replier1. 

Ple/wtatz ,  abundance. 

Plemers,  complet,  irmpli. 

Plevir.  donner,  engager  sa  foi,  sa  pa 
role;  garantir. 

Plevitz.—  Amies  plevitz,  ami  jiu-e,  vas- 
sal- 
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Ploros ,  en  plpiirs  .  pleuranl. 

Poderot,  puissant.  —  f)c  tot  i^rfe-ros, 

tOUt-poi(MAi 
Poeitatlisj    haul   seigneur,    suzerain , 

hcimmo  puissant- 
Poges,  piece  de  monnaie  rfn  f\iy. 
Pntjs,  coteaux,  colliues,  hauteurs. 
Pnbireut,    Podrels,    poulains,  jeunes 

chevaux. 

Polilz,  unis.  ras,  battus, —  Camis  po- 
litz. 

Palwra ,  poussiere. 

Polveros,  pnudrcux,  coui'ert  de  pous- 
sieTe 

Ponh  (el),  le  poing.  la  main. 

Porcarissah .  epithet?  ftequente  dune 
espi'Ct  dedard  ou  (la  pifjiiR ;  peul-etce 
do  relic  dont  on  se  scrvail  a  la  chasse 
du  sanglier,  en  latin  WWffWlfattt, 

 Ell  darL'  percarissuls. 

V, 

Pot  can,  acquisition  ,  profit,  gain. 
Porpessar,  penscren  soi-meme,  reflechir. 

Voy.  Perpessar. 
Porta,  montagnes  en  general. 

T™  ah  ports  en  Alamanha. 

Portz  (tos),  nom  populate  de6  Pyrenees 
dans  les  provinces,  suit  franchises, 
soil  espagnoles,  voisines  de  ces  mon- 
tagncs.' 

I'ortl  de  Lombardia,  les  A) pes. 
Potz,  puits. 
Pradal,  pre. 
Pradaria.  pre,  prairie 


Preso,  au  lieu  dp  Perso,  pour  r,fda  ,  a 

cause  de  cela, 
Prestir,  petrir  du  pain 
Prevcires.  pretrc. 
I'rezic,  predication. 

Prim,  a.  adject  subtil,  fm,  mince, 
di'-licat. 

Pnmniran,  a.  adj.  premier,  premiere, 
initial ,  en  idle, 

Primeta,  diminutif  de  Prim,  fine,  sub- 
tile, men  ue. 

Prion,  da.  adj.  profond,  profonde  ,  se- 
cret, cache. 

Pro,  adv.  Leaucoup,  BMW. 

Pro,  subst,  utilile,  profit,  avanlage. 

Que  M&  nolh  tindra  pro. 

V.  fear. 

Professws,  procession,  marchc  reli- 
gieuse,  ceremonial. 

ProleCi  chartc,  diplome,  acte  notarie; 
discOUrg,  propos,  raison. 

Proverbiar,  faiie  des  remontiances ,  ser- 
moiuier,  criliquer. 

Pruzens,  demangeaison ,  gale, 

Ptia,  poinle,  aiguillon, 

Pudnais,  punais,  au  propre;  au  ligure. 
detestable,  abject,  repoii-s«"it 

Pudar,  puanteur, 

Pniar,  mooter,  s'elever. 

Pajar.  Voy,  Puiar. 

Ptuiha,   fatigue,  peine,  travail. 

Pun/tab,  Punhaus,  adaple  au  poing,  de 
grosscur  et  de  forme  a  etre  facile- 
merit  MOM  et  lance  par  la  main. 

Punh$r,  poindre ,  vexer,  tourmentei 


Que.  pronom  neutte    Quelque  chose  Que,  dequoi,  queiqne  chose. 

laliquid).    —  Fe  que  Cortes  e  bar,  fit  Aierqaebearcifaemanjar.... 

chosp  cotirtoise  et  virile  Qae.  avant  tjue  pour  rorrelalif,  signifie 

i.  86 


682 


GLOS&AIRE. 


(anl.  —  Qim  pezos  qui;  sirveut,  tant 

pie  Ions  que  servants. 
QmK$,  chacnn  [quisqae], 
Quei,  In  mfime  chose  que  Qitelz,  coi , 

branquiHe 


Quefuc,  quoi  que,  que  I  que  chose  que. 
Quereiiur  {so) ,  se  plaindre,  so  queceller. 
Quenr,  eherchcr,  dcmondcr. 
Qaidama/tt.  adv.  loul  coi,  eii  seeret- 
Quinha ,  quelle 


R 

Rubin,  a.  i'ji  mol  ,  pat  ki  commc  ad- 
jeclif,  parait  signifier:  escarpe,  situ* 
8ur  unc  pertle  rapide. 

Rabmers,  adj.  sernblablri  a  uu  torrent, 
de  nature  de  torrent.- —  El  flums  rabi- 
ners.  —  Aigu  rtibineira. 

Uai,  tlamme,  ciarte.,  rayon. 

Rtimr,  coulerlotil  do  long. 

((aire,  an  propie,  Londre,  raser;  an  figure, 
pi-iver,  dcpouiUer. 

Kama,  raniee,  loiile  sorle  da  verdure  el 
d(!  brauchages. 

Ramorulenc,  rai.  ad j .  fornix  du  noin  prO- 
pre  de  Raymond,  Raymonihii,  appar 
tenant  aux  Raymond,  on  plus  pre- 
tisement  mix  comics  de  Toulouse. 

Hancura,  pkinlcs.  haine.  rancune,  res- 
sen  ri  men  I 

Randan  [de) ,  defile,  sans rdache,  rive- 
rnent. 

Ravba  ,  bulin  ,  bagage. 
Rtmzar,  bailie,  alterrrr,  Irrrasser. 
Rtrniet,  riour  Raasotz ,  eliasse,  mis  en 
derou  Ic . 

RaMzeas,  RuaseU,  c.ampagile,  la  pleine 

cmnpagne,  —  li  ierba  eh  rmtznui. 
Hays,  rayon, 

/lujifis,  de  niveau  avec  le  sol.  —  Vtdatz 

razien. 
Raziiz,  racine. 

Rams,  discours,  parole.  —  Mftltre  a 
rata,  discount-  avee  qudqu'un,  s'en- 
betenir  avec  lut 


Reblo,  remblai,  materiaux  pour  remplir 
l'int«rieur  d'un  mur. 

Rebondre.  deposer.  jeter. 

Rebott,  entei're,  mis,  depose  en  terre. 

IieciscIaRtz.TcndtmXvn  son  aigu.silllnni. 

Recrezeii,  recru ,  change,  dccoura^e. 

Redonda\a  fa),  a  la  ronde,  a  l'enlour. 

Redoptar  [se),  fttrti  pris  tie  era  into, 

Redorta,  Lt'ime  de  Ibrtihcalion  donl  ]E 
no  puis  preciser  It  sens;  c'elnit  peut- 
clie  le  tlelilu  par  lequel  on  passail 
d  une  premiere  enceinte  a  une  se- 
conds, debit';  tortiieux  et  anguleux  oil 
Ton  pouvaiL  a  cliaque  pn»  resisler  a 
Tennerni. 

Rejifchor,  refeetoirc  de  cuuveul. 

Recjanhar,  Regagnar,  brairc,  hurler, 

Regtiri ,  egard ,  consideration ,  respect. 

ile<j [.■>//! tf j  royaiune,  elal  inouarchique 

Regitas,  renes. 

Rajnut,  loyaume. 

Remadors.  rameur, 

Rematat,  denieui .  .  teste,  part.  pas.  tlu 

v  i-v\n-  remundrc,  i-rnuiio-t 
Rtttmubrar(se) ,  revenir  a  soi ,  ieprendn' 

sea  sens ,  sn  reflesior). 
Rerioier,  Renouvier,  usurier. 
Renou.  usure,  pret  a  usure, 
Rcpairar,  se  relirer,  se  refugier. 
Repirs,  carillon, 

Rc-pifj,  bruit  d  instruments.  Voy  Reptcs. 
Reprover,  proverbe  ,  senliniee  ,  }xm  m  i 
Reproverbis,  senteu<u>,  propos 
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Ret  [wan),  mlanl,  rien 
liescos,  caclifi,  dispnru.  —  Am  <h<\  soleib 
rticos. 

Rcscos  («).  en  cachetic,  seenHemrnt. 
Rescossa.  recousse,  delivrance. 
ftesas,  bruit,  renoni.  BtaMMUMti  tn 
nitrite. 

Rmjterir,  rcvivre.  ressusciter. 
/tes/wrifz,  reesuBcite ,  nevenu  tip  l'aiilic 
monde. 

Hesplandir,  dans  mi  sensactif,  eclnircr. 

reudrc  resplendi.ssant. 
Resso.  bruit .  rumeur. 
Retrain,  exposer,  expliquer,  race  i  iter. 
Reuzai: ,  baltu,  deconfil.  Voj,  Riiuzar. 
Revenir,  encouragcr,  exciter,  aivimer. 
Reversals,  sedil,  mais  jo  uc  vojs  pas 

liipn  pom qnoi ,  ni  en  quel  sens,  des 

blocs  dp  pierre  lances  du  haul  dps 

inurs  sin- les  assiegeants. 
Revestir,  inveatir,  dan*  ie  aens  feodid. 
RevtroiMr,  entotirer,  environner, 
Rezesmer,  se  rachetei',  payer  sa  lani.oii 
Rezesmos.  rancon,  rachat. 
Ribauls,  riband,  bripand,  bandit. 


Rtc ,  puissant,  gtorieus. 

Ricor,  puissance. 

Riquetaiz,  puissance,  seigneurie. 

Rocui,  roche,  masse  de  roebers. 

Roci .  roussiu ,  cheval  de  voyage 

Rodela,  diminut  de  Roda,  roue,  cercle. 

asseiublee. 
Roeiha  ,   sermon  ,  discours  ennuyeim  , 

rabnchage. 
Roine  [el)  ,  nom  f'rancise  du  Hhone. 
Roire ,  ronger,  limer. 
Romans,  idiome.  roman,  langue  romane, 

par  opposilion  h  I'&nglais ,  ;i  Calle 

niHiid.au  brelon  el  au  lalin 
Ros,  cheval.  destrier. 
Ros ,  rosec;  an  figure,  chose  fragile  el 

passagi'i'p. 
Rota,  t'oule.  multitude. 
Rozal ,  c.anipagr.c,  plnine.  —  Pttpriouhil 

rozal,  Voy.  Hauzeus. 
Ilozer,  nncien  Mum  [irovfin^aj  du  Rhone, 

encore  aujourd'biii  uuiiinie  Roze. 
Rozer,  iioiu  provencal  de  la  vide  dp 

Sairil-Ciilles. 
Rumur,  briiler.  inoendier. 


s 

Saba,  st've.  hiimenr 

Sabor,  conlcntement,  douceur,  plaisir. 

Sabrier,  le  m£me  que  Sabor. 

Satjcl,  st'fau,  cttpbet,  leltre  scellee. 

Same  ,  Saxon  ,  nc  cn  Saxe. 

Salliir,  assaiJIir,  atlaquer. 

Salkir,  sauler,  fraiichir  d'un  saill. 

Sarrazmttt.  Sarrazintsc ,  Sarrasinis.  Sar- 
razinor,  appartenaut  aux  Sarrasins, 
fait  par  les  Sarrasins.  dans  le  goul 
sarrasin- 

Saubwia,  Mint,  fern,  connaissance,  in- 
telligence, 


Saunters,  animaux  de  somme. 

iSfiur,  a.  adj.  bran ,  lirant  »ur  le  noil . 

Savenal,  adj.  de  toile,  lail  de  Loili1. 

Savi,  a.  adj.  sage,  prudenl. 

Stiios,  temps  en  general,  Sauoa. 

Setjuar,  suivre,  venir  apres. 

Stgaentre,  adv.  k  la  suite,  apics 

Sel(aicei),  pron,  dem.  cmployfi  comme 
articln  :  cn  sal  ilompnhon,  dans  cc  don- 
jon ,  pour  dire  dans  ie  donjon  Les 
examples  de  celte  ulTmilp.  it  itiaiqua- 
Me  pntieles  pronoms  dpinonslrHSifs 
et  I'ai  ticle  ,  ne  son!  pa»  rares  d.in* 

86. 
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le  provencal  ni  dans  I  ancien  francais. 
6V™,  race,  lignee,  semence. 
Semah.  <  >n  nomuie  encore  aujourd'hui 

a  Tmilouse  semab.  les  vases  dc  bois 

dans  lesqucls  on  liaiisporte  l«  raisin 

nu  temps  de  la  vendange. 
Semirels.  Voy.  Cemlieh. 
Sam/Her,  cliemin,  sen  tier. 
Sempres,  toul  dc  suite,  sur-le-champ. 
Sett,  sentiment,  avis- 
Senai,  doue  de  sens  ,  sage,  prudent. 
SeMitriertj  de  gauche,  du  trite  gauche. 
Scuba,  drapcau,  bumiiere. 
Senhar,  henir .  donner  !a  benediction. 
Srnheini ,  In  lnf'llie  t'hnse  que  Senhu  , 

drapeati ,  hanniere. 
Sentis,  les  cloches. 
Seulir,  entendre  ,  apcrccvoir. 
Seria,  adj.  Ibmin.  claire,  sereine. 
Scrvr,  stKnr. 

Sttgks ,  le  temps  (Tune  manicre  vague 

el  generale  ,  le  mondc. 
Sezir,  sieger. 

Sisclaton,  Cisclaton,  Ctclutan,  long  man 
teau  de  soic  on  de  loule  autre  riche 
eloffc.  If,  Reinaud  fait,  el  jo  crois 
avec  raison  ,  venir  ce  mot  de  segataton 
qui  a  la  nicme  signification  en  arabe. 

Snamtr,  nublier,  negliger. 

Soait,i.  Ce  mot,  qui  siguifie  d'ordinaire 
oubli,  negligence,  est  employe  une 
(bis  dans  cettfl  hisloire,  dans  le  sens 
de  mtillieur,  revers  .pertes. 

No  per  J  cram  Tolosa  nr'ns  aveiujraii  saans. 

Sotidament ,  soudainemcnl. 

Saturan ,  victorieux,  SGuverain,  le  plus 

t ■  1 1  . . ■  en  condition. 
Sobrancierz,  5ijperbe,-orgucillenx ,  donii- 

naleur. 

Sobrar.  Burmonter  ,  vaincre ,  surpasser. 


UKK. 

Sobredens,  surdent,  dent  double:  au  tip 

obstacle ,  embarras. 
Sobredir,  trop  parlcr  on  dire  plus  mi  il 

ne  I. ml 

Sobresens,  sagesse  outrecuidee,  habilctt- 
acenmpagnee  d'orgueilet  de  prcsomp 
tion,  opinion  lemcraire,  extravagance. 

Sobners,  superieur,  victorieux. 

Soliros,  rcsle,  surplus,  necessite,  besoin 

Sobtur,  soumellre ,  subjuguer, 

Sqfrachos,  denuc,  pauvre,  miserable. 

Sojotn ,  rcpos,  divertissement. 

Sajorrtar,  se  recreer ,  [111(11  le  temps 
agreuiileuierit. 

Solrfuther,  homme  dc  guerre  a  la  solde 
d'un  chef, 

Solers .  les  divers  etages  d'une  maison, 
d'un  edifice  qiielciinque 

Snlt,  Soul,  delie,  delivre. 

Homonir,  semondre,  avertir.  soinmer. 

Senwuttx,  lecon  qui  a  tout  1  air  d'etre 
iaulive,  pour  Somogui;,  parlicipe 
pas*e  de  .mmmirn,  exciter,  porter,  ex- 
horter. 

Stmar,  prOoOnCer,  proferer,  dire. 
Sonet j  air,  musique  d'un  chant  popu- 
laire. 

Sonets  {eh},  les  airs,  les  fanlares  des 
instruments. 

Sopariir,  diviser,  parlager. 

Sopartir  [se] ,  se  quitler  l  un  l'autre,  s  en 
aller  ehacun  de  son  cote. 

Sopkiar,  se  cOnrl>er,  s'incliner  devanl 
quelqu  on. 

Sospetssos,  idi'e  ,  diisir,  espoir. 

Sovendters,  frequent,  journalier. 

Snan  ,  adverbe,  doucement,  toul  doux, 
Voy.  Suavet. 

Suavet.  adverbe,  diminutifdcSiiau,  dou- 
cement ,  doucellement. 

Suzor,  sueur. 
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Tabusttir,  heurtf r ,  frapper, 

Taftir,  voleiir,  coquin  ,  vaurien. 

Talanl  \de),  volonliers,  avcc  gout. 

Talent ,  volonle ,  disposition ,  caracteTe. 

Talentos ,  dcsircux,  avide 

Tanker,  convcnir,  etre  a  pro]H)5  .  con- 

v  en  able. 
Tardor,  delai ,  retard. 
Tanja,  targe,  ecu, 

Ttiryer,  Tarnier,  liomme  de  guerre  ar- 

me  de  targe. 
Taula  ,  etalage  ,  table. 
Tattlers,  echiquier. 
Temer,  craindre ,  rcdouter. 
Temor,  crainte,  terreur. 
Tcmoros ,  c  rain  til 

Tempters  ,  mauvais  temps  .  bourrasque. 

'Tendtr.  Voy.  Tindre. 

Tenia,  dispute,  querelle. 

Tensoner,  pour  Tensonar,  disputer,  que- 

reller,  guerroyer. 
Tents,  colore ,  teint ,  rouge  de  colere. 
Termini ,  ternie ,  une  certaine  dtn  ee  de 

temps. 

Terriers,  seigneur  de  lerre ,  seigneur  a 

Tr  ies.  Voye/,  ia  note  33.  p,  655, 

E  ia  niati  al  alba  can  rrsjilantfral  teles. 

(£11 .  v.  SoIS. 

/W;  c'elaii  ainsi  r|iifj  \o>  habitants  du 
mirli  de  !a  France  rendoient  en  leur 
langui*  le  mot  Tuaisch,  colui  parlequel 
ics  Alkmauds  designaicnt  les  pen  pies 
de  leur  race. 

Thud,  gros  butmi .  in  a  ss  tie 

Tindre,  resonner .  retenlir. 

Tirar,  ennuyer,  ve*er,  lacbei  ,  dcplaire. 

Tizon ,  lisoji,  charbun  ardent 

Tualha,  nappe,  serviette 


Tulzan,  piece  mounayee  de  Toulouse. 
Torlutz,  trouble  ,  mis  en  desordre,  bou- 
levers^. 

Tomar  (se),  se  cbauger,  se  transfor- 
mer- 

Tsnwt,  guerre,  combat. 

TuiTcr,  gardicn  .  dt'fi'iiseur  d  u  lie  tour 

Tos,  uls ,  enfant. 

Ttiza,  jeuiiH  fille. 

Tozel,  dLmiuutif  de  Tos. 

Tozestz.  autre  rfiminutif  de  Tos,  petit 

gareon. 
Trabuar.  Voy  Trabuear. 
Trabucar,  tomher  cu  se  renveisei'  sur  la 

face. 
Trachor.  traitre. 

Trapti,  pcrtidc.  pervers,  scelcraW 
Trailitz.  boucle.  maille. 
Tramettrc,  envoyer ,  transmettre. 
Trap,  tenle 

7Va.( ,  adverlie  qui ,  ajoute  a  mi  adjeLlif, 
luidoime  uri  sens  superlalit  Trastotz. 

absotttnent  tous. 

Traslarner,  reculer,  toui  ner  le  dns, 

Trastotz,  Voy.  Tras. 

Trusttit),  Trasiuit.  Voy.  Trasloli. 

Trail,  poulre  ,  piece  de  charpente. 

Trau.  bagage,  convoi ,  charroi, 

Trattli,  bagages,  convois  de  guerre- 

Trazttz  ,  train,  livre. 

Trebalh ,   peine  ,    fatigue ,    au  moral 

comintr  an  physique. 
Trel/allia,  subslanlil.  tbmic  feminine  de 

Trchalli,  fatigue,  traverse,  detresse, 
Trelxdkar  (») ,  se  faliguer,  prendre  du 

souci. 
Tremoiar,  trembler. 

Tnnsos,  trnncoii .  mnrceau  d  une  chose 
biisee 
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TirjHidor,  trnltoir,  pave. 

Trespassar,  eviter  ,  laisscr  en  arriere. 

1  retpatsar,  passer  a  role  de  quelqii'un  , 

outre-passer. 
i  reus .  ranipagne,  plaine  cuiUvee. 
Tricar  ise),  larder,  pertlie  \e  Leinps 
Trigar  [se).  Voy.  Tricar. 
TriQuur,  larder,  retarder,  s'nrreler  a  ties 

futility. 
Tnstor.  chagrin,  tristesse. 
Trit ,  frequent,  presse,  wrro, 
7'm ,  ndverbe  tie  temps  on  de.  lieu. 

J  usque,  jusqu'a  un  lien,  un  lerme 

ilonnt-. 


Tro,  Turn.  tonnerre., 
Tmn,  1'air.  fespace.  le  vide  apparent 
du  del. 

Eltjraitrs  fan  rrtmitir  lo  tron. 

Tmn,  del.  —  Lo  rei  tlel  Iron,  le  run  (In 

del,  fiieu. 
T rosea ,  jusqu'a 
Trottr,  courtier ? 

Trutz ,  troneoii ,  niorreau 

Truant .  Rynonyme   A'Arlotz  .   guru  i 

imndiauts,  qui,  organise*  en  handes. 

suivaient  les  expeditions  de  guerre 

aux  agucls  de  Soule*  tea  occasions  do 

piller. 


I 

I  tit.  cricur  de  lost,  heraut 
1  car,  ^rier ,  B|ipeLcr  a  haute  VOU5  \  en 
tieux  francais ,  hucher,  huer. 

V 

1  ithitz,  vail  on*, 

t  atatz,  les  fosses  cFune  viJle  fortifiee 

I  afodar,  partisan,  dcTenseur. 

V  tils ,  mm  s .  rcmparls. 

Valcatfor.  vavasseur ,  le  vassal  en  mj>- 

pnit!  11111nnli.it  avee.  son  suzerain. 
/  ocr,  Vair,  de  diverges  couleurs  chan- 

pearlies  ,  melange  de  Dane  et  d'azur. 
I  amUilffft,  bravotne ,  vaillame. .  herois- 

rue. 

{  asm I ,  hnmme  de  guerre  en  general  , 
un  tionmic  vitilliinl  ,  un  brave 

Yedttr,  prohilier,  inlerdire. 

Vejitt ,  Vrrjra ,  Ibis.  —  Trupa  mo  (a  oeyia, 
beaucoup  de  fois. 

Veiairt,  avis,  semlilant. 

Vwrial ,  ouvcrture,  fenetre,  embrasure. 


Vihal  ,la  partie  du  beauroc  ouverle  pour 

les  yenx. 
f  mbrul,  touverl.  abri 


Vensexaa  .  victoire.  faction  de  yamcre. 

Veraatz.  raves,  barioles. 

Verlfonhll.  hoillcux  ,  desbonorant 

Vergonhos.  bonleux. 

Verjal,  vergers,  jardins. 

Versct ,  piece  de  poesie,  chant  populaire. 

I  crtcnt,  re.volu  ,  acheve .  complet,  on 

surle  point  de  l'£trc, 
Vr.rlul,  prodige  ,  miracle. 

ratla  ,  en  anden  Irani  aii  vespree . 
veille ,  soirftf. 
Vetz.  fois.  Voy.  Vegia. 
t  euza ,  veuve. 

Vezmire  ,  adjeclif  forme  du  wjrbaww 
el  de  I'affixe  Satin,  ier  change  cn  tn. 
A  la  vue  ,  cn  presence 

I'ta,  cbemin,  voie,  voyage 


Vesp 


GL0SSA1BE. 


Viacer.  prompt,  k'SLn,  dispos. 

Vtala,  usile  dans  |>lusii ,-iirs  idiomcs  <iu 

Midi  pour  Cieutat  et  Villa, 
rianders,  adject.  appurtenant  a  la  voia 

publique .  qui  se  irouve  ie  long  du 

chcmiri. 

Viat,  Viatz,  adv.  rent,  beaucouu,  vile. 
Viassamcn,  vile,  prompleiiieul. 
Vtgnet,  viguier .  ollicier  du  comle  ou  du 

seigneur  suzerain,  rendanl  la  justice 

«n  ion  nom. 


Vilanalha  ,  lanjasbia  de  vilains .  ca- 
naille. 

Vinher.  portion  du  pavscuhnAem  vignes, 
tons  les  vignobles  d  im  pay*. 

Vintes,  vinglicme. 

Virar,  lourner,  chancer. 

l  irar  ise) ,     tourner,  se  retourntr, 

Viialha,  victuudles,  vivi-es. 

VoJpilha  .  liirliele  ,  lniiiditi' .  irre*i)ln 
tion. 

Voltitz,  voules  .  faib  tn  voule. 


kin  m  i.Ki^miE. 
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A.  du  Pceg  {A.  rfe/  Pueh),  prend  part 
a  1'expedition  dti  comte  tie  Foix  en 
Lftttnagtuati  v.  8979. 

Acre  (S.  Jean  d")  en  Svrie.  Acta.  Cam- 
prirnison  entrc  la  situation  ties  Tou- 
lousains  et  crllc  ties  Cruises  an  sit;£i2 
de  cede  ville,  v.  8a5i  et  saiv. 

AoAt.bURT  FaUlx  [Azalbert  Fans),  che- 
valier croise,  v.  3g3t. 

Adelaide  [Alazais],  mere  de  flaoul  de 
Cambray,  v.  End. 

Adhemab  Jourimn  {Azemar  Jordan) ,  en- 
gage les  habitants  de  S.  Anlonin  a. 
resister  oux  Croises,  v.  a3G8.  —  11 
est  fail  prisonnior,  v.  3^87. 

AuHBMAn  de  Poitiers  [Azemar  rfe  Pei- 
tir.us) ,  II"  du  nom ,  comte  de  Vulenli- 
nois  et  tie  Diois,  prend  pari  a  la  Croi- 
sade,  v.  afifj.  —  M  se  declare  pour  Ik 
comic  de  Tonlouse,  v.  38E>5. —  Use 
brouillc  de  noiiYenu  avec  le  i-omle  de 
Monlforl.  v.  5G87.  —  II  feint  de  se 
rcconeilier  avee  !ui  ct  promet  de  don- 
ner  sa  fdle  au  fds  du  comte .  v .  6a  1 1 . 

At;DE{l'ev6qued')  [Vives/joes  (TAgwdef), 
v.  307. 


Agen  {Agen),  ville  capitale  de  1'Agenois,. 
Lo  comte  de  Toulouse  y  publie  la 
sentence  prononc.ee  centre  hii  par 
le  coocile  d'Arles,  v.  i36g.  —  In- 
dignation des  habitants,  v,  i4i3- 

—  lis  lui  fournissenl.  des  troupes , 
v.  1915.  —  Les  environs  d'Agen  sont 
ravages  par  une  bande  de  rouliers , 
y.  a6u8. 

Agen  (le  senecbal  d').  Voy.  BoWjtt 
d'Alkar. 

Auenois  (Ageiws),  est  traversed  parnnc 
parlie  das  Croises,  v.  3oo. — -  L'evd- 
que  de  Toulouse  et  1'abbe  de  Citeaux 
y  piik-benl  conlre  les  hererjques,  v. 
io3i_  —  11  se  leve  en  masse  pour  le 
comte  Raymond,  v.  1  9^7,  1  0,67.— Le 
comte  de  Ylon  libit  y  pe.netre,  v.  aioo. 

—  D  s  en  cmpare,  v,  35o5.  —  Le 
comte  Ainaury  le  traverse  pour  aller 
assieger  Marmande,  v,  8g/j5. 

Agout  (1)  {Agot)  ,  riviere,  v.  a3o3, 
Aigoiant  [Aigolant).  Allusion  alapre- 
teadoe  victmre  de  Charlemagne  sin- 
ce prince  sarcasm  ,  v.  3069. 
AlG DILLON  {Agalho)  enAgenois,  renire 
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sous  l'cbeissance  du  comle  de  Tou- 
louse, v.  8785. 
Aimar  DE  LA  Brsse  {Avnnrt  dela  Becka), 
fhevnlier  cruise,  est  luC  par  Roger 
dAfltt,  an  combat  de  M  Salvetat,  v. 
58oa, 

Aimkbic  [Aunene,  Amerifj)  ,  chevalier 
croi»e,  v.  1976,  A 119,  /1696. 

Aim  eric  ,  baron  toulousain  ,  v.  5370, 
6276,  5A6g,  6770,  377^,  8979 , 
9182. 

Aim  kbit,  le  jeune  (Aimeri^uet),chevn\ier 
toulousain.  Sa  mart,  v.  848g. 

Aimemc,  r>E  Blois  (Americde  iiles],  che- 
valier croise,  v.  8o3o. 

Aimekic  in-.  Crion  {Aimerics  de  Crio) , 
chevalier  croise ,  v.  8o3o. 

de  RoarE-NrSYEE  [A  onirics  de 
Ftacanegada  ) ,  chevalier  toulousain  ,  v. 
9^74 

AiMvnioAT/.  { Aimeriyati),  li-eru  de  Gi- 
raude,  damede  Lavaur,  defend  eetle 
ville  conlre  le  comle  tie  Monllbrl.  v. 
1 54a.  —  II  est  pendu  avec  tpiutro 
vingts  chevaliers,  v.  i55a,  iGaa, 

Aianss  (A  imes),  chevalier  croise ,  v.  484  1 . 

Alabd  {.4/c«).run  des.  principalis  che- 
valiers croises.,  v.  4o4o,  illy,  783a, 
8o3a,  90 10.  —  Conseils  quil  domic 
.111  eorntcde  Montfcrl ,  v. 4i 62,  48a  1 , 
5o3o,  £>392.  5598.  6180,  64&t, 
G591.  —  Ses  exploits  au  siege  de 
Beancaire,  v.  4a74,  4554,  4(196. 
483o  ;  au  siege  dc Toulouse,  v,  D981 , 
6061,  608a,  6969.  7004.  — I\e- 
proches  qu'il  adresse  aux  Croises 
repousses  par  les  Touloiwaius  ,  v. 
H037.  —  II  engage  Amaury  de  Mont- 
ibrl  *  lever  le.  siege  de  Toulouse,  v. 
865 1. 

\lahd  db  Rnis-v  ou  Roussy  [Aim de  Roci) , 
vbevalier  croise ,  v.  3 345  ,  45<jy 


Al.UARON  {Aibaros),  chevalier  toulou- 
sain ,  v.  386o. 

ALRfRir.  {Albitrics),  chevalier  croise,  v. 
8988. 

Albert  de  (jAUDEUO>  { Albert  dc  Catilru- 
ron],  chevalier  croise,  v.  7769. 

Albetan  {Albe(a) ,  chevalier  (ouloiisain. 
v.  437a. 

Ai.biceois  {Albcges  ou  Albicjes)  ,  pavs 
avee  litre  de  comle,  v.  ag5.  i4ao. 
196a,  35o5,  8o65.  —  L'heresie 
y  fail  des  progres  rapides,  v.  33.  — 
Les  Croises  s  en  MaMMttCOt,  v.  1703. 

Ausmtiois  heretiques.  Voy.  HfaAnQOB 

At.BT  {Albi] ,  ville cnpitalede  I'Alhigeois  , 
se  souuiel  aux  Croise^,  v.  i3i4.  — 
l/abbe  de  Citeanx  se  rend  dans  eelte 
ville,  v.  191 4- — Monlfortla  traverse 
pour  aller  assiegcr  Cauzac.  v.  a33i 
—  Apres  avoir  leve  le  siege  de  5. 
Marcel,  le*  Croises  se  dirigent  vers 
cetle  ville,  v.  a349,  ou  de  nom- 
breun  renforts  viennent  ies  rejoinilre, 
v.  a3G3, 

Alby  {l  eveque  el},  v.  1704. 

Ai.en  ou  Ai.ns  (le  comle  d')  (fo  mm 
d'Ala] ,  clievaliei'  croi»e,  v-  1G59.  — 
II  abandoitnc  la  Croisade,  v.  1878. 

Ai.fax  Bomieu  f  Alfotis  Homeiis) ,  cheva 
tier  tontousaui,  v.  4548. 

Alix  de  Montmorency  .  lemuie.  de  Simon 
tonile  de  Montfurt ,  vient  rejoindre 
son  mari  a  PennauUcr  en  Cnmwsais . 
v.  1090.  —  EHe  prend  part  a  <livers 
coDseils  tenus  par  les  chefs  des  Croi- 
ses ,  v.  1 106,  1  l4^,  *5 1 5,  646a.  — 
Elie  ametie  an  leului  I  de  quinze  mill- 
hoiumes,  v.  a56a.  —  Elle  assisle,  du 
cliateau  Naiixmnais,  a  la  rcvolte  des 
Toulousams  contre  les  Ooit^s,  et  se 
bate  d'envoyerunmessager  au  comle 
de  Monlfort ,  pour  Ten  pi-6ve«ir,  v. 
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5go8el  suiv.  61 '.17.  — EUe  part  pour 
aller  implnrerl'appui  He  Philippe  Au- 
gusts eon  I  re  les  hereliqucs,  v.  7100, 
7129  et»uiv. —  Ellc  raruene  unc  fli- 
mee  de  cent  millo  homines,  v.  7337. 

Ai.LE5i.\Nns  [Alamtiits} ,  prament  pari  a 
laCrois'adeconlreles  Albigcois,  v. 385, 
io8o,  1261, 1648,  i84G.a353,  a. '109, 
a63fi,  g39&,  —  Cinq  111  ille  d'entrc 
eux  sont  defails  pres  de  Monl-Joire 
parte  comte  de  Koix,  v.  1678  el  suiv. 

Aii-honse  (le  cnmte)  {el  rnmte  Anfos), 
Alphonse-Joiiidain  ,  COftlte  de  Totl- 

louse ,  a'ieul  de  Raymond  VI .  v.  3176, 
3865. 

Amu.hk;  (  4nwiWnw },  chevalier  loulou 
sain  .  v.  9178. 

Amalhig  de  i'Orient  [Amaldrics  del 
Oria) ,  chevalier  croise,  v.  7385. 

A<tU.VJS  [Amakit) ,  vient  avee  le  comte 
de  Comminges  au  secours  de  Tou- 
louse ,  \ .  6 1  a  1 .  —  Ses  exploits  con  Ire 
les  Croises,  v.  7 1 35 ,  7192,  7127, 
7792  ,  gooo  ,  gi85.  —  11  est  charge 
de  dc-fendrc  la  barbacanc  di-  Pom 
mile,  v.  rj486. 

Amanieu  (Amcmeus),  prend  part  a  la 
defense  de  Marniafidc  contrc  les 
Croises,  v.  8(j58. 

AMANlEtJ  DF.  Boci.OM  [Amartens  de  flock), 
prend  part  a  !a  defense  de  MartnaniJc, 
v.  8960. 

AmaMec  de  LtBftET  ( Amanetis  de  Le- 
bret),  Amanieu  IV,  sire  d'Albret,  se 
croise  contre  les  lierclitpios,  v,  13  65. 
—  Prcnd  pari  a  la  dnfcn.se  de  Mar- 
tnande  contre  les  Croise* ,  v.  8950, 

Amaniku  uk  Lkngon  {Amanciis  de  Len- 
gon),  chevalier  croise,  v,  12 65. 

Amaumt  de  Cbion  {Amaldrics  de  Crio), 
chevalier  croise,  v.  7766.  — -  H  est 
reprimande  par  1c  cardinal-legal,  a 


cause  de  ses  opinions  favnrables  alix 
Toukmsains,  v.  8077  et  suiv, 
Amaikt  de  Lucf.t  ou  de  Luc  {Amaldrics 
de  Lncel),  chevalier  croise,  v.  7779. 
8987. 

Am  Aim  de  Moyrrorn  [Amaldrics],  his 
ainii  du  cornle  de  Montfort,  prend 
pari  au*  expeditions  de  son  pere 
centre  les  herelkjues,  v.  3864,  io35. 
io4o,  46g5,  485o,  633(3,  6989, 
7004 ,  7 1 60 ,  7722  ,  7831,  787 1 .  ■ — 
Les  Croisi'rs  le  reconnaissent  pour  chef 
apriis  la  morl  du  comle  Simon,  v. 
854o.  —  11  refuse  de  lever  le  siege 
do  Toulouse,  v,  8645.  —  II  rcnnil 
les  chefs  de  la  Croisade  en  assemblce 
gencralo,  v.  8756.  —  fl  se  rend  on 
Agenois,  et  assicge  Marinaiidc,  v. 
8rj45  et  suiv. 
Amafet  de  Trion  [Amaldrics  de  Trio) . 

chevalier  croise,  v.  7354, 
Avus  (1c  seigneur  d")  [en  Amistet), 

Guiraud  deSabran,  v,  a3i5. 
Angevius  (Angcvi) ,  prenncnt  part  a  la 
Croisade,  v.  1079, 1262,  7117,  9329- 
Angieteuhe  [Englaierra ).  Le  jeune  Ray- 
mond quitte  ce  pays  pour  venii-  re- 
joindre  son  pei*  au  concfle  de  La- 
Iran,  v.  3 168. 
Axgletehre  (lefoid  ),  Jean-sans-Terre, 
onclc  du  jeOQC  Raymond,  v.  4973, 
6188,  8o&3,8a;o,  8yg4.  —  11  ecril 
au  Papc  en  favour  (hi  comte  de  Tou- 
louse, v.  3575. 
Am'.leteiuik  [les  harous  d' ),  v.  8277. 
Atuoc  [Anjaa,},  v.  2081. 
Amsei.me  [Ancelm) ,  chevalier  croise,  v. 
887O.  —  11  est  hlesse  par  Bertram!  de 
Saissy  au  combat  de  la  Melha,  v. 
88S5.  —  II  continue  dese  defendrc, 
v.  8908.  —  li  est  fail  prisonnier,  v. 
8937. 
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Anshi.me,  chevalier  toulotisain,  v,  3888. 

Antioche  (Chanson  d' ) ,  v.  39. 

Avtonin  (S. )  US'.  Antoni),  vilie  du 
Rouergue,  est  ranconn£e  par  17-- 
VC<jlie  du  Pny,  v.  337.  —  Le  comle 
de  MontTorl  s'y  arrelc ,  v.  1  900,,  1911, 
—  Ses  habitant}  traitenl  avec  les 
CroistSs,  v.  1700.  — EHe  rentre  sous 
I  obeissance  du  comic  de  Toulouse  , 
v.  a3i8.  —  Adhemar  Joiirilnn  en- 
gage inulilement  ses  hahilanls  a  r6- 
sister  aux  Croisfjjs ,  v.  3367,  — Ceux-ci 
sen  omparenl  et  la  ravagenl,  v.  2377 
et  suiv.—  Montforl  cn  conlie  la  garde 
an  comle  Baudoum,  v.  2397. 

Ahauon  (le  roi  d').  Voy.  Piehre  n. 

Arauon  (le*  barons  d),  prennenl  parli 
pour  le  comtc  de  Toulouse  conlre  les 
Croises,  v.1778. 

AhagoN'NAiS  [Aragorws],  v.  1307,  6676, 

Akdert  le  chapelain  [Albert  to  capelas). 
Exhortations  qu'il  adresse  aux  habi- 
Lants  de  Beaucairo,  v.  3997, 

Abbois  [Arbov] ,  chevalier  toulousain  , 
v.  838 1. 

Ardent  de  Saitst-Margeau  {Ardent  de 
S.  Alanal).  Allusion  a  son  supplicc, 
v.  /1816. 

Argexce  {Argensa),  pays  qui  comprc- 
nail  la  partic  du  diocese d' Aries  situee 
en  deca  du  Rhone.  —  II  est  oft'erl  par 
le  Pape  au  jeune  Raymond ,  v.  371 1\. 

Arles  (Arle)  en  Provence,  v.  201  , 
437^.  —  Le  coneile  lenu  dans  cette 
ville  par  i'abhfede  Citeaux  eondamne 
le  comte  de  Toulouse,  v.  i3/|8  et 
suiv. 

Arles  ( I'archevexjue  d"),  v.  6:121. 
Ar,M,\ND  {Arnutnt},  vicnl  au  secours  de 

Toulou.se,  v.  6117. 
ARMANI)  CtfABBET;iI.  (Armans  Chahreus}, 

chevalier  croi.se.  Sa  mort,  v.  72,04. 


\  R II  ATS  D  l>  K  M  OXT I ,  A  N  A  RT  [A  rmans  de  Man 
latutrt),  marche  avec  le  comic  Rau- 
douin  cmitm  les  gens  dc  Montailban 
v.  2S81. —  Ilprend  part  a  h  defense 
dc  Toulouse  el  tue  Imbcrt  du  Goupii . 
v.  G368. 

Ahsapd  [Arnauti),  chevalier  I011I011- 
sain,  v.  9160,  9682  ,  0 5 10. 

Arjsaud  Amai.kic  (-4.  abas  de  Cittel), 
successivcmcnl  abbe  du  Poblel,  de 
G  rn  n  rl  sel  vc ,  dc  Ci  teaux ,  e  I  archc  veq  1 1  r 
de  iNarbonne,  legal  du  Papc  conlre  les 
heretiques ,  v.  60  el  suiv.  —  Propose 
la  Croisade,  v.  ia5. —  Esl  charge  par 
le  Papc  de  la  pitcher  dans  toule  la 
Franco ,  v,  1 4o.  —  II  refuse  d'ahsoudre 
lecomte  de, Toulouse,  v.  i8r>. —  II  fail 
elire  Simon  de  Monlfort  chef  de  la 
Croisade  el  seigueurdes  pays  conquis 
v.  7G5.  —  Seseflbrls  pourdissuade  r  le 
comie  de  Toulouse  de  se  rendre  a 
Rome,  v.  9  1 1  2 . — 11  conclutla  paix  aver 
le  comle,  entre  h  Toulouse  et  prend 
possession  du  chateau  .Narlxmnais  , 
v,  1007.  —  II  a  uneenlrevue  a  Porlel 
ave<:  le  roi  d'Aragou,  v.  1012.  —  II 
fait  de  vairis  efforts  pour  converlir  les 
hereuques,  v,  load,  —  II  preside  le 
coneile  dc  Sainl-Gilles ,  devant  lequel 
comparail  le  comle  dc  Toulouse,  v. 
1 33 1 .  —  II  signiiie  au  comle  la  sen- 
tence prononc.ee  eontre  lui  par  le  con- 
eile d' Aries,  v.  i.35a.  —  II  se  retire 
a  Cahors  dans  un  cloilrc ,  v.  1895,  — 
U  requiert  les  barons  du  pays  el  ses 
amis  ile  Provence  de  ne  point  aban- 
donner lecomte  de  Monilbrt.  v.  1900. 
—  II  parcourt  la  proWnce,  v.  1910  , 
1914. 

Afnaud  d'Audigieu  {At.  Audeaers) . 
parle  au  comte  de  Toulouse  au  notn 
dci  Avignounais ,  v.  676a  et  suiv. 


DES  NO  MS  ET 

ApNaid  DE  TUrasc  {Arnauil  Barasc) ,  esl 
charge  de  defemli  e  une  dcs  burbacu- 
iifs  de  Toulouse,  ».  9i&9- 

Arnaud  Dk  BlaW'hefort  [/Imaua  de 
Bhnchafort) ,  pi-end  part  a  la  defense 
de  Marmandc  cunlro  les  Croisea,  v. 
8959. 

Amacd  deCommisges  [At.  de  Camen- 
ge) ,  accompagnc  1c  oomte  de  Toulou- 
se au  concile  de  Lalran ,  v.  3378. 

AknaL'h  KrfjA  (A.  Feda),  chevalier  toil-' 
lousain,  v.  4710,  9AG4. 

AhnaUd  dk  Lovcagne  ( Arnaati ■  th  Lo- 
nuuika) ,  cxhorlc  les  Toulousains  k  so 
dcfendrc  vigoureu&ement ,  v.  8368. 

Arnaiiu  db  MoNTAr.nT  [Anumtz  th  Mon- 
tagut),  chevalier  croise,  guide  l'annee 
des  Croisi'H  on  Ageiiois,  v.  a4'.>i .  —  Le 
comic  do  Monifort  lui  confie  la  garde 
du  chateau  de  Biron  el  dn  paysd'alen- 
tour,  v.  3  458. 

Absaijd  db  Monta MOT  [Arrumt  dc  Mun- 
laiftil),  chevalier  tOUlOHfltlW  1  v.  084/. 

Arnacd  Topisa  {Arruiut  Topina) ,  gouver- 
ueur  du  jeune  Raymond,  v.  3i 70. 

Arsaud  de  ViiLEMUii  {Amaai  de  Viht- 
mur),  chevalier  loulomain ,  se  rend  au 
concilede  Lalran,  v.  3i  56. — Di:.coiirs 
hardi  qu  il  y  prononce,  v.  3  2  76  et  suiv, 
— 11  vientau  secouf3  de  Toulouse,  r. 
7453. — SesexploitscontrfilesCroises, 
v.  7508,  8332,  8990,  9089.  —  II  en- 
gage le  comic  dn  Toulouse  a  ne  point 
]  iv  rer  ba laillc  a  don  Fouca id t,  v .  9o3y . 
—  II  est  charge  de  dcfendrc  una 
des  barhacane*  dc  Toulouse,  v.  94~G- 

Arsinde  Mowtesijuieu  [Arsins  de  Mon- 
tesquia)  ,  chevalier  gascou  ,  vient  au 
seconrs  de  Toulouse,  v.  687a. 

Aspk  (routiers  d  ) ,  I  la  solde  du  comle 

de  Toulouse,  v.  kj65. 
Assemblee  de  Pawners.  Voy.  Pamiers. 
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Aubenas  [Albenai)  cn  Vivarais.  Lecoftite 
de  Toulouse  se  rend  an  concile  tcnu 
dans  celle  villc  pari  abbe  de  Cileaux, 
v.  187. 

A 0 ni--.ui  in-.  $i:m.is  {Albert  it  sent  Lit). 

chevalier  croise,  v.  7355. 
Auch  (AajiJ.ville  du  comlede  Feiensac. 
v.  6099. 

Accti  (I'archeveque  d  ),  est  envoye  vers 
le  Pape  par  le  counle  de  Toulouse,  v. 
22G  etsuiv, — H  parle  en  laveur  dc  Si- 
mon de  Monifort  au  concile  dc  La- 
Iron,  v,  343C.  —  Le  comic  Guy  lui 
derannde  des  renforts,  v.  6090,  et  suiv 
—  11  proniet  d'en  envoy  er  en  abun- 
dance, v.  G&7O  etsuiv.  —  II  parle  en 
fnveur  du  romle  Cenlule  au  siege  de 
Marmande ,  y,  9391 . 
A  I'D  art  (I'abbe  de  S.)  {i'abat  ic  S.  Aa- 
garf) ,  esl  envoye  vers  le  Pape  par  le 
coiute  deTonlousc,  v.  90a. 
Arcs  [Aades),  riviere,  v.  58o,  iaao. 

Al'DE  LA  BELLE  (71(l(/«  !«  WJlfz)  ,  V.  1  o3/|. 

AcDi-.KROY  [Azamfres] ,  prend  part  a  Ja 

defense  de  Marmaude,  v.  8958. 
AtiDt'SSAN  [Kldessa)  ,  chalean  Cn  Pro- 
vence, v.  A0A7. 
Aldri  ou  AxdRe  i.G  Fi.AMAKD  [Aldric  la 
Flames),  chevalier  croise,  v.  5029. 
8039. 

Acstor  [Austor] ,  chevalier  toulousain  , 
v.  443  7- 

Auvergke  ( Alvernka .  Alvcmhe),  Ses  ha- 
bitants el  ses  barons  praincnl  pari  i 
la  Croisade,  v.  1 83,  a354.  a4io. 
Aijxerre  (le  cocote  d").  Voy.  Pierre  i>k 

Courtesay. 
Avicson  ( Avitthos) ,  v.  aoi,  1988,  aSijy 
387^,  4oG4,  ^784,  5o59- —  Ses  ha- 
bitants envoient  une  deputation  an 
deux  conites  de  Toulouse,  v,  374a  et 
suiv. —  Us  les  reroivent  avec  enthou- 
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siasme,  v.  38ia  H  mm.  —  Ha  vien- 
neniau  seeours  deBeauCaire,  v.393  1. 
Avmar  { Aymzt) .  chevalier  croise ,  v. 
84o6.  —  H  eherche  a  cachcr  la  mort 
du  comte  de  Montforl.  v.  8456. 


Avmes  HE  Caros  [Atmes  de  Cam)  die 
valier  tarasconnais,  v.4«5i. 

AvHES  DK  CoRKllII,  {Aimes  tie  Corneas)  , 
chevalier cruise. ,  v,  4555. 


B.  nr.  Castclnou  [B.  de  Castelnoa),  se 
croise  avec  lout  le  Querey.  v.  309. 

B.  dk  Boqohfoht  (B.  de  Rocafort) ,  che- 
valier loulousaiu,  v.  4716. 

Bar  (lc  comte  do)  [lo  corns  de  Bar) ,  Mi- 
ionin.vientrcjoindre  a  Monl-Guiscaixl 
le  comte  deMoiitfort,  v.  174a,  — 111c 
determine  a  marcher  stir  Toulouse,  v. 
17/17. —  II  tlonne  mi  premier  assaul 
avec  le.  com  te  de  Chalons,  v.  1788. 

Bar  (les  Croises  de),  contribuenl  a  la 
pi  i-'L-  du  clif'tlcau  de  Penne  en  AgfJ- 
nois,  v,  a4sa. 

Bara^hon  [la  rroix  de}  ffn  croli  Bara- 
nho)  k  Toulouse,  v,  5169, 

ISahceijOHE  (IVvtrpie  de) ,  v.  i5o, 

ri arflaIj  [  Barraus) ,  chevalier  croise,  v. 
^936. 

Bautas  [Bartas),  chevavier  loulmisain  , 
v.  8398,  9629. 

Bakte  Ha)  [la  Barta),  chateau  en  Bigor- 
re,  v.  6385. 

Bastide(Ia)  (la  Bastida),  chateau  en  Al- 
bigeois,  Le  comte  de  Monlfoit  s'en 
empare,  v.  5684. 

BATAiLLtadeBas'.iegtis.v.SgSii, — DeCas- 
tolnaudary.  v,  307  A- —  De  la  Meiha,  v  . 
S870. — De  Montaudran ,  v.  1764. — 
De  Mont-Joire  ,  v,  1  58<J.  —  De  Murel , 
v.  ,V>33.  —  Des  navas  de  Tolosa  ( allu- 
sion)^. 1 1 5. — DelaSalvetal.  v.  5795. 

B.udile  ou  Bausii  e  (S, )  {Sta.  Bazelha) 
v,  io3a.  Liscz  Ste.  Bweji  le. 


Baudouis  (lo  comte)  [to  comi  Bddoii  ou 
Bandois),  frerc  du  comte  de  Toulou- 
se,  defend  lc  chateau  de  Montferrand 
contre  les  Croises,  v.  i64a  etsuiv. — 
D  capilulcct  promct,  avecscs  cheva- 
liers, de  ue  plus  porter  les  amies  con- 
tre la  Croisade,  v.  i6fl6el»uiv,  —  Tl 
empeche  les  habitants  de  Bruniquel 
d'incendier  cette  ville,  v.  1706.  —  II 
rc^oit  lem  »ermenldefidelite,v,  1 733. 
— II  traite  aver  tecomie  de  Monlfort, 
v.  j  736  Ctsuiv. — 11  va  litmver  it  Tou- 
louse le  comte  son  h  ere,  qui  le  deiie 
de  ses  sermentr  .v.  1  731. — 11  part  de 
Cahors  nvec  le  comte  Simon ,  v.  1908. 

—  L 11  mcssager  vienl  Ini  apprfindre, 
a  Montagut,  la  revolte  des  habitants 
de  Gaillac,  v.  2187.  —  Apres  avoir 
rcpris  celle  ville,  il  se  rend  a  Bruui- 
quel,  v.  3.3o8.  —  II  rejoint  a  Cauzac 
le  comte  dr  Montfort .  v.  a333. — Ce- 
lui-ci  lui  conlic  la  garde  de  S.  Anlo- 
niu  side  Montaul,  V.  33q6. —  Lino 
parlie  des  renforts  amenes  par  la  com- 
tesse  de  MOUlR>f I  lui  '■out  destines,  v. 
2466.  —  II  dirige  lei  machines  de 
guerre  au  siege  de  Moissac,  v.  a 5a 5. 

—  Ln  de  ses  danioiseniix  est  tne  de-  , 
vant  cette  ville,  v.  j534.  —  I]  mar- 
che  coiitre  les  gens  de  Montauban  et 
les  met cd  fuite.v,  '2579, — II  revient 
au  siege  dc  Moissac,  v.  3  586.  — Le 
LOmte  de  Montfort  lui  donne  le  cha- 
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leaudeMoniaut.v.  1G17. —  Ilappiou- 
ve  le  plan  d'atlarpie  du  comte  a  la  ba- 
taille  de  Murcl  .  v-  3fi&o. 
I  >  iuhrs  (tfafnuw) .  chateau  du  \  cnaissiii. 
— Le  cune  comte  le  met  en  defense, 
v,  .3844. 

Bacsak  le  rol'TIEH  (/iaujrti  io  maina- 

ders),  contribue  a  ladrfense  dc  Penne 

conlre  les  Groises,  v,  a4i4. 
Baussax  ( la  barbacane  du)  [la  liaussana 

barhaeanu)  a  Toulouse,  v. 
Raux  {le  seigneur  de)  (h  Baus),  prend 

parti  centre  lecomle  de  Toulouse,  v. 

3848. 

Bavahois  (Baivers),  prcnnenl  part  a  la 
Croisade,  v.  ia6i  ,  933o. 

Bazacle  (la  barbacane  de)  {la  barbaruna 
de  Bazagk)  a  Toulouse,  v.  9461. — 
Le  pout  de  Bazacle,  • .  >■,:>.'»?.. 

Bazadois  [Bazades),  partie  dc  la  basse 
Gascogrve,  v.  8i}5i. 

Bazas  (I  evcque  de).  v.  3of). 

Bazeille  ( Ste. )  [Stct.  Razelkd] ,  ville  sur 
la  Garonne,  dans  le  camte  de  Borde- 
lais,  v.  io3a. 

Bazet  df.Motstpezat  [Unsettle Manlpazat) , 
chevalier  croise.  Sainorl,  v.  5fl~3. 

Bazij;ges  { Vtizcui) ,  ville  danste  comte  de 
Toulouse,  v.  6234.  —  Victoire  rem- 
purtee  sous  »es  murs  par  les  comles  de 
Foix  et  de  Toulouse,  sur  Foucaull  do 
Brezi,  v.  8g83  et  suiv. 

Bbaun  {Beam),  v.  i4»i,  61 99. 

Bfhixaike  (Belcaire),  ville  du  diocese 
d'Arles.dana  le  pays  d'Argence.  v. 
88,  22  1,  3573,  3714,  38(ji  t  5oo8, 
io^y,  543s.  —  Kile  ouvresea  portea 
au  jeune  comte  de  Toulouse,  qui  fail 
le  siege  du  chateau,  v.  3gi6  el  suiv. 
—  Le  comte  de  Montfbrt  fait  en  mf- 
iiie  temps  ie  snige  de  la  ville.  Details 
aurlesevenements  dace  double  siege. 


v.  4o3 1  el  suiv.. — Le  chateau  capkukv 

el  Moatforl  est  oblige  de  se  rether, 

v.  4960  el  suiv. 
Ri.DEnriESOu  BhtMliBFS  (Bedems),  pays 

de  Beziers.v.  1 949, 3oa6.  —  Le  comlr 

de  My ni lul  l  >  envois  Guillaume  d'Eti- 

ccuitre,  v.  84g. 
l5i.K\Mii  ii  •  Brrenjert),  vieril  mi  setouis 

du  comte  de  Toidouse,  v.  687 1 . 
Ukriion  be  Morel  {Berbo  tie  Morel), 

prend  pai'li  pour  It:  ci utile  di'  Mtint 

Ibrl,  v.  5697. 
BeRGeuac  (Bragairae),  ville  du  Perigord. 

v.  1919. 

Bernard  (Bernarlz) ,  chevalier  croise.* 
393i. 

BrnNABD,  prend  part  a  1' expedition  du 
comte  dcFois  en  Ln\jraguais,v.8<(7(|. 

Bernard  (mailre),  legisto  toulousaiu. 
6820. — Discours  dans  lequel  il  com- 
pare la  situation  des  Toulousaius  k 
ccllc  des  Groises  devanl  S.  Jean  d'A- 
cre,  v.  82  4 1  el  suiv. 

RfcllA  ARD  AmIEL  ,  SEIGNEUR  DE  PaILLAIUS 

[Bernatz  Amiel,  senher  tie  Palhares) , 
chevalier  loulousain ,  v.  cji84.  —  H 
prend  part  u  Texpedilion  du  comte 
de  Fflix  en  I^auraguais,  v.  897*).  — 
II  esl  charge  de  defendre  une  de»  bar- 
bacaues  de  Toulouse,  v.  9472. 

Reunarh  Bainac  {Br.  Btiinac),  est  char- 
ge de  defendre  une  des  barbaranes 
de  Toulouse,  v.  9538. 

BERNAhrtBovoN  {B.  Baton) .  prend  part  a 
la  defense  de  Penne  contre  le«  (iniises 
v.  34 1 4. 

BkHXaud  de  Gasnac  {Bsnuit  de  Casnar) , 
chevalier  loulousain .  v.  684q.  —  II 
amene  ciuq  cents  cavaliers  au  secoui^ 
de  Toulouse,  v. 7GH8, 77 1  Ek 8299.. — 
U  exhorte  les  Touh>usains.  v  81 53, 
8345. 
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Bernakd  de  Commingks  [Bernartz  deCa- 
menije) ,  noveu  du  comtc  tie  Toulouse, 
prend  part  ii ]a guerre  conlrc  Ics  Croi- 
nes,  v.  5743,  5817,  S^iG,  6o3a  , 
6692.  6733,  68i3,  6888,  7000, 
71 3a,  83~8.  —  11  qui  Lie  Toulouse 
pour  aller  en  Gaseogne  eombatlre 
don  Joris,  v. 7 1 38. — Derails  surcctlo 
expedition,  v. 8787,8794,8803.  — 11 
eshorta  ses  barons,  v.  884 1.  —  II 
remporle  uns  vicloire  complete  sou* 
les  muxs  lie  la  Melha,  v.  888ielsuiv. 

—  II  fait  supplicier  Guillanmc  de  To- 
pe ,  v.  8y3y.  —  I]  est.  charge  de  de- 
fendre une  des  barbaennes  de  Tou- 
louse, v.  9^07. 

Bernard  n'KsGAr.  (B.  d'Esrjal),  pofte 
proveni;al.  Citation  d  une  de  ses  111a- 
ximcs,  v.  aiyi. 

BuHUtt)  lb  fort  (Br.  Jbnwiu)<  est 
charge  tie  defendre  unc.  des  barbaca- 
oes  de  Toulouse,  v.  g48a. 

Bkhnard  Jordan  { H.  Jardti  \ ,  srigneur  de 
l  isle,  chevalier  croisi:,  v.  »6I)8:  —  B 
prend  parli  pourte  comte  deTouiouse, 
v.  85/i3,  y535. 

Bernard  dhSaint-MaRiin  (Bernartz  de 
mat  Marti),  chevalier  loulousaiu,  v. 
7793,  8375. 

Berxahd  Mecder  (Br.  Mender) ,  chef 
d  ime  hande  d  aveuturiers,  est  charge 
de  defendre  une  des  barbacan.es  de 
Toulouse ,  v.  <j5a6. 

Bernard  Moltahis  (Bomalz  Moltadh), 
chevalier  toulousain,  v.  71 3a. 

Bersard  de  Moktaiuu  [Bernart  de  Mon- 
tagus) .  vienl  ausccours  de  Toulouse . 
v.  61 1 6. 

Bernard  de  Mont  act  {Bernartz  de  Mon- 
tattt) ,  chevalier  toulousain,  v.  7616. 

—  II  est  charge  de  defendre  une  des 
barbacanes  de  Toulouse  ,  v.  g53i. 


Hf.unard  Pabaibi;  (Bernatz  Paratre)  , 
ingenieur  toulousain  ,  v.  7009  • 
9da/i. 

Bernard  de  Bene  (Br,  del'ena),  cheva- 
lier toulousain  ,  v.  9/107. 

Bernard  de  Roqiefort (Br. de Rocafort), 
chevalier  toulousai  11 .  v.  <)A59 

Bertkis  (  Beruiz) ,  chateau  dans  le  comtc 
de  Mines.  Le  conile  do  Monlforl  s  en 
empare,  v.  568o. 

Bernis  de  Muhet  {  Bernis  ds  Murens)  , 
prend  parti  pour  le  couite  de  Toulou- 
se, v.  3S&7- 

Berry  (les  gens  du  )  [Berriviers),  pren- 
nent  part  it  la  Goisade,  v.  83fi3. 
g3aS. 

Bertrami  (B,),  v, 

Bertramj  iliertranj,  fils  nature]  de  Ray 
niond  VI, comtcde- Toulouse,  v, 90&7 

Bertraxd.  cardinal  du  titre  deS.  Jean 
et  S.  Paul,  legal  du  Papc  dans  la 
province,  v.  Ca3i. —  [1  tenjoigneen 
faveur  du  comic  de  Foix  aii  concile 
de  Lalran,  v.  3a/ji.  —  KshorUtiorts 
qu'il  adresseau  conile  de  Monlforl  et 
tux  (.'-roises,  v.  Ca3c;  et  suiv.  G&jti, 
7o53,  7093,7169,  7733,7837,8084 
etsuiv. —  II  fail  rcconnaitie  Atnaurj 
de  Monlforl  chef  de  la  tlroisade  ,  v. 
85r>8  et  suiv.  —  II  ne  consent  iiti'avec: 
peine  a  lever  le  siege  de  Toulouse, 
et  annonce  qu  ii  va  hire  de  nouveaux 
efforts  contre  les  heretiques ,  v.  8663 
el  euiv.  —  II  MVOqiie  mill  re  cu<t 
l'appui  du  roi  de  France,  v.  8709  et 
suiv. 

Bertrand,  Ills  du  comle  de  Monlforl, 
nsl  fait  prismmier,  v.  1  77A. 

Berth  AND  (le  vicomte),  est.  charge  dn 
defendre  une  des  barbacanes  deTou- 
louse, v.  t)5a8. 

Bertrand  d' Avignon  ( Bertram  d'Avi- 
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11A0),  prend  pari  i  la  defense  de  Beau 
caire  COntte  les  Croises,  v.  4a3o,. 

H  E I1TR  AN  r>  DE  C  A  D  a  i .  1 1 A  <;  ( /  i<!  rtra  fi  </e  Cfl  r- 
delhac) ,  1'un  ties  chefs  des  Croises  ve- 
nua  par  I'Agenois,  v.  3o8- 

Bkrtband  M  Cow.MiM.ts  ( /Jr.  de  Cu- 
mewje) ,  est  charge1  fin  defendre  11110 
rtcs   b«rbacain*>  de    Toulouse ,  v. 

BrnrnAND  de  Corson  ( fterirans  de  Cort- 
chevalier  cruise,  v.  7779. 

BhhUXIi  DE  Gordon  [Rertran  de  Gor- 
dones),  secroisc conlreles  iit-rtjliqucs, 
v.  3o8.  —  Combat  avec  les  Toulon 
aaiiiia  labataillc  de  Bazicges,  v.  B998, 

Berth  and  del'Isee  {Bertram  de  la  Islka), 
chevalier  loulousain  ,  v.  9091 . 

IkllTflASD  ikmHAMD  [Bertram  Jornandei), 
chevalier  toulousain,  v.  81196. 

Berth  and  JnuhDAJ>  uu  Jordan  (Bertram 
Junius) ,  vienL  au  secours  de  Toulouse, 
v.  61 14- — Pictidpail  a  la  defensedf 
celleville.  v.  71 35,  i|536. 

Bertrand  de  Mom  .MOl  {Bertram  de 
Montagus),  vienl  au  secours  do  Tuu- 
louse,  v.  61  ifi 

JSehtrand  de  Mocstier  { Bertram  de  Mn- 
nester),  chevalier  loulousain ,  est  char- 
ge de  dcfendi  e  la  harbacanc  du  Baus- 
sau,  v.  g/itiS, 

Bertrand  de  NaVahre  [Br.  Na\*arra), 
prcnd  pari  a  la  defense  (le  Toulouse , 
v,  779c 

LIertrasd  de  Pestii.lac  {Bertram  it  Pes- 
tilhac) ,  vienl  an  seeourede  Toulouse, 
v.  61  as. — B  lue  un  archer  croise,  v. 
7a  63. — 11  estchargt-  de  defendre  une 
des  barbacanes,  v.  <,  ',Hf>, 

Berth  and  des  Porczllets  [Bertruns Por- 
eehncs),  prend  parli  pour  le  comte  de 
Toulouse,  v.  38Gi. 

BERTRASD  DE  SmtMiX  {Br    de  Suifchae), 

u 
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M  distingue  au  combat  de  la  Mclhii 
cCmlre  les  Croise* ,  v.  8885. 
Bp.riband  de  Toci.orst  {Bertram de  Tko- 
iota),  est  charge  tie  defendre  une  des 
barbacanes,  v.  C)5oE>. 
I5k7.je.hs.  {Bezers) ,  vilie  episcopate ,  v. 35. 
atjoi .  3^37. — 1'llp  esl  inveslie  par  les 
Croises,  v.  180,         —  Exhortations 
adrcsafies  mix  habitants  par  leur  vi- 
comte,  t,  370  el  suiv.  —  lis  refusenl 
d'deoulcrlcs  conscils  de  leurevique, 
v.  3y6.  —  Bs  conimcnrcut  !es  hos 
lililes,  v.  44o  et  suiv.  —  La  ville  est 
prise  d'assaul  el  completeinent  d£- 
truite.  v.  46o  et  suiv. 
Bfani  (I'cveque  de),  se  rend  a  Beziers. 
ft  fail  de  vains.  efforts  jkjuv  detenni- 
ner  les  habitants  a  se  soumettre  aux 
Croises,  v,  38o  el  suiv. 
Be/.ieks  (le  vic-unile  de).  Vov.  Raymond- 
Houeb. 

Bigohiie  (Biijorra),  pap  avec  litre  de 
comte,  compri*  dans  le  dueliede  Ga*- 
cogne,  v.  Oniy.  8tili.r).  —  Lb  comle 
de  Monlfort  en  donne  une  paj  tie  a  son 
fds(  v.  5<ij8- 
Blron  [Biron),  chateau  en  Agt  nois,  oc- 
cupe'  parMartin  Algai,  v.  3/1^7. —  Les 
Croises  s'en  emparent,  v.  a/jaa. 
Bi.ate  {Blaia),  prt';s  Bordeaux,  v.  5'2i. 
Boi.done  [Bolbana] ,  abhave  dans  le  comte 

de  T  onlnu.se,  v.  3/87. 
BoiiUEACX  [ISordc'l,  BonMu).  capitalo 
du  comle  de  Bordclais ,  v,  35,  no, 
I  h  I  /1  ,  (j  1 86-  —  EotlWirt  dans  tette 
ville  cntre  le  comle  de  Toulouse  et 
f>avari  de  Mauleon  ,  v,  1 5g3. 
Bob  ma  its  (l'archeveque  de),  prend  pari 

a  la  Croisade,  v.  3ob,  ia6i, 
Bouchard  [Bocharl],  fun  (les  priuei- 
pa wl  c hevaliers  croi scs ,  gouv e i  neu r  d e 
Saissae  pour  le  comic  de  Montfort ;  il 
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est  fait  prisonnier  par  ceux  de  Cabaret , 
».  g54  etsuiv.  —  H  est  mis  en  liberie 
par  P.  Roger,  seigneur  de  ce  chateau . 
v.  i44(3  etsmV —  li  engage les  Croises 
n   aller  en  prendre  possession  ,  v, 
i  So4  el  suiv, — Dreooitdu  rnmte  iIr 
Montf'ort.  l'oitlre  de  se  remlre  aupri: b 
delui,  v.  1973.  —  II  part  de  Lavaur 
pour  aller  seeourir  le  comte,  assiege 
dans  Castelnaudarv.  v.  ao3g.  —  De- 
tails de  la  vicloire  qu'il  remportc  stir 
le  comte  de  Foix,  v.  aori'j  et  suiv, 
—  II  fait  une  tentative  infrnclueuse 
pour  attaquer  les  Toulonsains  dans 
leurcamp,  v.  aa&2  et  suiv. —  II  prend 
part  an  siege  de  Toulouse  et  assisle  a 
divers  councils  tenus  par  le  comte  de 
Vtnntlbrt.v,  7831,  8o3a, — II  va  au 
devantdu  comte  dcSoissons,  v.  787 1 
IIiiurgcxjsk,  Bouhwignons  {iiergonlttt  i 
Rciyonho),  prennent  part  a  la  Croisa- 
de,  v.  a8/»,  74ft.  1 1.^8.  a4io,  a55o, 
3708,  4oi4,  5is4,  731  7,  7781. 
HoiRCOGNt  (le   due  de),  Eudes  J 1 1 , 
prend  la  croix  en  ineme  temps  que 
le  comic  de  Neveis,  v.  170.  —  II  fail 
bon  accueil  an  comte  de  Toulouse,  v. 
981. 


I^H  abandons'  (ttiaiiitiin,  liraunanso),  met- 
cenaires  a  la  solde  des  Toulonsains  . 
v.  1^76,7700,  77A4,  7990,  89O3. 

Braisantixs  (filaixinli) ,  mercenaires  a  ia 
solde  du  comte  de  Mnntfort ,  (bat  line 
tentative  inutile  pom  intendier  Ton- 
louse,  v.  7820. 

Riiaim',  (le  comte  de]  (factimi  de  iirenu), 
i'un  dea  chefs  dc  la  Croisadr,  v.  4a8. 

Bhamant  (Icroi)  [lorni  Braimant),  prin- 
ce saiTasin,  pere  de  Galiane,  v. 307(1. 

BsKUSKI  [Bretanha) ,  v.  a 081. 

Bl etaoxe  (le  comte  de),  Pierre  M«n- 
clerc  ,  parle  en  faveur  du  comte  Cen- 
tals apres  la  prise  de  Mamtande  .  v. 
918a. 

Bhetons  {Brelon).  prennenl  part  a  la 

Cioisade.v.  1079, 1  262,  a4o8,  ibbi. 

1571,  71 16,  7aoS,  7820.  933o. 
Uhuniqvci.  ( lirutiequel ) .  chateau  en 

Quercy,  v.  1741,  23o8,  23ao-  i334. 

—  Le  comte  Baudouin  enipeclic  le*. 

habitants  d'y  meltre  lefeu.v.  17117. — 

Us  se  donnenl  aux  Croises,  v.  1713. 
Bli.gahie  (ceux  de)  [ceh  de  ttotyuria). 

DOB)  SOUS  leqiiel  on  designail  les  lie 

reliques,  v  45 
B6MCKM  ! Tf'veque  de ) .  v.  i53. 


Cabaiikt  [CabltrHz) ,  chateau,  chef-lieu 
du  pays  de  Cabanles  dans  le  comte  de 
Carcassonne,  v  95G,  1073,  1  1771 
1  i83,  1 446 .  —  Les  Croises  en  pr&u- 
nenl  possession,  v.  1  5  1  -j  .  i5aa. 

Cadahet  (le  seigneur  de)  V'ov  PlEME 
linGEHS. 

'.\imus  (Caortz) ,  eapitaledu  Uuerc.y.v 

i635,  1893.  1902,  2575. 
( i.4HO]is(l  eveque  de)  prend  pai  tausexpti- 

dilionsriesCroises,  v.3o7,ao44,2 1  5o 


G 

Caiiorsi.ns  (  Caersmes,  L'aeras )  Vuv. 
Quehcy. 

Cahl:za<;(Cshz«c),  chateau  en  Albigeuis, 
est  assiege  et  pris  par  ie  tocute  de 
Wnntlbrt,  v.  a33'i,u33B. 

CaHAMAN  ( Caramons) ,  chateau  dans  lc 

Lauragiiais,  v.  G 1 1 3. 
Cabcassais  (  Carcasses } ,  pays  de  Car- 
cassonne, v.  34,  2g3,  i4ai,  1964. 
^637,  5913,  35oo.  4974,  8o34. 
8978,  9021,  9069. 
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Carcassonne  { Carcasiotta ) ,  ville  episeo- 
paie.  v.  1^1.295,376,1187,1443, 
i5o6.  if|i3,  19^17,  ao46. —  Siege 
t'abuleux  <le  ccttc  ville  par  Charle- 
magne, v.  56a.  —  L'cvcque  d'Osma 
el  les  aulres  legatsy  lienncnt  line  con 
terenceeontre  les  hcreliques,  v.  46  et 
suiv  —  Le  vicomte  de  Btaiers  s'y 
renferme,  v.a5a.  —  Elleest  assiegee 
par  les  Cruises,  v.  538  el  suiv.  — lis 
s  en  cmparent,  v.  773  et  suiv.  —  Le 
uomtc  de  Monlforl  en  prend  posses- 
sion ,  v.  8^7.  —  El  j  fixe  sa  resilience , 
v.  86i.  —  II  en  con  lie  la  garde  a(juil- 
latime  il'Knconlre,  v.  1120,  n53. 
1 156.  —  11  y  rcunit  en  eonseil  Irois 
cenls  barons,  v,  1980  et  suiv.  ■ —  II 
vest  transports  elenseveli  dansleglisr 
de  S.  Nazaire,  v.  8680  el  suiv. 

CabcUCMMWI  (l'6viquede),  admiuistre 
les  derniers  sacrements  au  vitomtede 
Beziers,  v.  ga3. 

GftKMMXi  (le)  (to  cardenals) ,  Btrtnnd, 
cardinal  du  tilredeS,  Jean  et  S.  Paul , 
legal  du  Pape  dans  Ja  province.  V'ov. 
Rerthand. 

Cafvks  ( l  orme  de  Saintes- )  ( l  olm  de 
santas  Carvai)  a  Toninuse,  v.  5lGa. 

Casseweiui.ou  Gh ASSF.Nrt  1  r.  (  Cassannths). 
chateau  en  Agenois,  esl  assiege  par 
les  Croisis,  v.  3i  2  et  suiv. 

(  Ia.sseh  ou  i.f.sCassez  [CwW'fOII  GfcOKWr}, 
chateau  dans  le  Lauraguais,  v.  3a5. 

—  Esl  pris  par  les  Croises,  v.  i883. 
a3fic, 

CastelNaldary  {Castelnou,  Castelnou- 
darrt),  ville  du  I.nuraguai.%,  v,  4819 

—  Lc  comte  de  Monlforl  se  rend 
dans  cetle  ville,  v.  2018.  2o3R. 

—  Elle  est  assicgec  par  le  comte  de 
Toulouse ,  v,  2022  et  suiv.  — Vicloire 
1  emportee  sous  ses  murs  par  don  Bou- 


cliard  rl  le  comic  de  Monllbrt  sur  Ir 
comte  de  Foix ,  v,  2074  el  suiv. 
Casi  f.i.-Saiirasik  [  Castel  Sarrazi) ,  ville 
du  Trjulousain,  v.  iq3a,  ^71 3.  — 
Ses  habitants  prennenl  parti  pourle 
criinle  de  Toulouse  ,  v.  1  9/46. —  lis  K 
.soiimeLtenl  mix  Croises,  v.  2/182.  — 
Ka  ville  esl  donnee  a  Guillaumed'En- 
conlrc,  v.  ab"i6.  —  Ses  environs  sonl 
ravages  par  des  routiers,  v.  a6"3, 
1693. 

Cunui  (lc  roi  de,},  Alphonse  VIII.  v 

1 1 7. 

Castbes  (Castras),  ville  d'Albigeois ,  1. 
ao45. 

Cataijins  [Catala),  prennent  parti  con- 

Ire  les  Croises ,  v.  1X07.  a8o4. a8i  '2, 

289a,  6674. 
Catalogue  ( Ca taio nka }.  v.  609,  1274. 

543i,  6736. 
Cato  [Catm) ,  ville  du  Quercy.  v.  a463. 
Calssade  ( Causada ) ,  chateau  eu  Quer- 

cy,  est  ranconne  par  lY'vfquc  du  Pus . 

v.  3a6. 

Centlle,  comle  d'Eslarac  ou  d'Astar.n: 
(  Cenlholh  d'Esturagnps) , defend  Mar- 
maitde  contre  Amaury  de  Montfort,  v. 
89^6  et  suiv. —  II  rend  celte  ville  au 
prince  Louis  de  France,  v.  2959  el 
suiv,  —  L'cvcque  de  Sainles  el  ccllli 
de  Beziers  demandenl  qu'il  soil  mis 
a  mortcommc  herelique,  v,  ija66  el 
suiv.  9284  el  suiv.  —  Le  conile  de  5. 
Pol ,  le  comic  dc  ftrelagno  et  1'arclie- 
vfique  d  Audi  sy  nppusent.  v.  9578, 
9382,9291  etsuiv.  —  On  le  reserve, 
avee  quatre  aulres  chevaliers,  pour 
fitro  exchange  contre  don  Fouc»iil( ,  v 
q3o3  et  suiv. 

Cebdag>e  [Serdeithu],  v.  1075. 

dUBEkt  I  Chabertz ) ,  chevflliei  toulou- 
sain,  v.  918a,  9473. 

88. 
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Ciialoxs  (ic  coinle  del  (id  cows  Chain). 
Jcau  ie  Sage,  engage  lc  comte  Bau- 
tlouin,  assiege  dans  Monlferrand , 
a  trailer  avec.  les  Cruises,  v.  if)8o  el 
suiv.  —  U  donne,  avec  le  comle  de 
Bar,  nn  i..  <  a  Toulouse,  V.  1789. 

GiiANfrAiiSf.  [Campanlta).  Ses  habitants 
preunenl  part  a  la  Gi'oisade,  v.  1078, 

ao73'  7 1 1  7'  932(J- 
Cuampagse  (la  corniest  dc) ,  Blanche 

dc  Navarre,  tutriee  de  Thibaul  IV, 
Jail  1111  bon  accueil  ;m  comlfi  de  Tou- 
louse, v.  979. 
Charlemagne  [Karkmnine] ,  v.  56a, 
3069. 

Ceiartres ,  ville,  v.  Sat. 
GmAOX  ( 1'abbaye  dc )  [ainttliu  de  C'islet ) . 
v.  1 5  . 

Gitkalx  (loidre  dej ,  esl  (  barge  par  le 
Pape  tie  combultre  l'hcjiesie,  v.  4a. 

Citealx  ( 1'abbe  de).  Voy.  Aahaud 
Aimaikic. 

Clair  ac.  ( CJairav) ,  chateau  en  Aginoi* , 
ae  soumet  au  comle  dc  Toulouse,  v. 
8-84. 

Gi.ehmout  (eeus  dej  (  Ciarmanies) ,  pretl- 
neut  part  a  la  Croisade,  v.  8fj4g. 

Commisgjls  {le  pays  de)  (Cumenjes) ,  se 
leve  en  masse  pour  le  comle  de  Tou- 
louse. >  1  (j/i8-  —  LeooDote  dc Mont 
Ibii  i'en  empare,  v.8o(i5. 

Gomminues  (le  comle  du),  Bernard  IV, 
1'un  des  principalis  seigneurs  parti- 
sans du  comle  de  Toulouse,  v.  1  &3  1 . 
j  926,  s8o3,  6690,  688C,  8o53, 
839/1. — ^cs  exploits  conlre  le*  Croi- 
ses, v.  1753,  1798,  —  II  eontrihuc  a 
la  prise  dc  Pujols,  v.  2811.  —  Dis|Mi- 
siliuus  du  rr)  1  d'Aragon  a  son  igard  . 
v.  2900.  —  II  assiste  an  coiiseii  tenu 
par  ce  prince  uvnnlla  balaillc  de\lu- 
ret,  v.  a^iji. — L'eveque  de  Toulouse 


parlccunlrc  lui  an  concile  de  Latrun, 
v,  3/i'ji3.  —  II  eihorie  le  comle  Ray- 
mond -i  marcher  surl  oulouse.v.i^S 1 

—  II  se  rend  darts  celte  ville  et  In  de- 
lend  contre  IcsCroises,  v.  61  1  1 ,  7/1110* 
7(115. — D  blesse  d'un  coup  d'urlia- 
lele  Guy  de  Montforl,  v.  63?3.  — 
11  prend  pari  k  divers  conscils  lenus 
par  le  comte  de  Toulouse ,  v.  6729, 

—  Ses  discour.s,  v.  67+11.  8l4i-  — 
[I  apprend  avec  joie  les  succesde  Ber- 
nard de  Comminges,  son  I ■  is ,  en  Gas- 
eogne,  v.  8i|4i . 

CknuiBtfiBS  (le  palais  du  comic  fie)  a 

Toulouse,  >'•  Ti  1 5G. 
G 1  m  11 1  vi ,  1  :s  ( Be  1 1 1  aid  de  j .  Voy  .Bermahh. 
Goiixaiji  [it  barbacAae)  (la  comtat  tar- 

ha 

Ccvnt.ii.es  d'Arlcs .   v.  10/18.   —  he 

S.  Gilles,  v.  i3ai. — -De  La  Iran,  \. 

3i6i,359t).  —  De  A arbonne,  v.  1 34  !i- 

Voy.  Arles,  S.  GiM.es,  etc. 
Condom  [Condom),  ville  episeopale  eu 

Gascogne,  se  soumet  an  comte  « I f 

Toulouse,  v.  8784. 
Giimkim    l  idilie  lie),  est  depute  veis  le 

Pape  par  le  icmile  de  Toulouse  ,  v. 

'J29. 

Continence  de  Carcassonne.  Voy.  Cau- 
lissonhf.. 

Constancf.  (la  reiue)  [dama  Coiislama  ) . 
lemme  lie  Baymnnd  V,  comle  de  Tou- 
louse ,  et  mere  de  Bayuiond  \  I  , 

•j  2  7  1 . 

Goxstastiivople  [Costauim),  v,  i3o. 
Gotionac  [Colinhun) ,  cbevalier  toidon- 

sain,  vieut  au  secours  de  Beaticaire, 

v.  43y3. 

Cxidhteivay  (le  comle  ile)  { !o  rami  de  Cor- 
tenai).  Voy.  Pierre  de  Couktbnat. 

G[u:i!it<  oe  RouUefcjrt  {Crespi  de  Iiocu- 
Jbrt),  chevalier  cruise,  v.  11 44. — 
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Ses  exploits  contre  les  gens  de  Caba- 
ret, v.  1128. 

Cre.vt  {Crest) ,  chateau  dans  le  coiiiIk  de 
Valenlinois.  Le  comte  d<r  Moritfort 
s  en  empare  ,  v.  ^Oij^. 

QkOMUM  {Crozudu)  con  Lie  los  hereti- 
ques  Albigeois,  est  ordonnce  par  le 
I'npe,  v.  10G  el  suiv. —  f.'abbe  dc  Ci- 
Leans  til  lesmoines  do  son  tirtlre  sont 
charges  de  la  pn'cher,v.  1  l\i  clsuiv. — > 
Elle  esl  Bccueillie  avec  eiithousiasme 
dans  louie  la  France  el  les  pays  voisin.s, 
v.  1 66  ctsuiv.  —  Elle  est  ilt  nouvenu 
prcchee  pat  I'evi'que  de  Toulouse, 
v.  itiS-j:  par  le. cardinal,  i'abbe  de 
Gleaux.  ,  Tevcque  de  Toulouse  el 
plusiouTi  autres  prelate,  v.  6570, 

IjHoists  (los  (.'rozats,  los  Frances).  Soma 
de  leurs  principalis  chefe,  v,  2&8  et 
•  suiv . —  Ds  euvahissenl  la  province  en 
U  ois  bandes  1  la  pi  us  nombrcuse .  pai 
la  vallee  du  Rhone,  v.  279  et  suiv.  ; 
Tuuiie ,  par  VAgenois,  v.  3oo ;  la  iroi- 
sicme,  parle  Rouergue,  v.  3a 5.  Ces 
deux  dernieres,  apres  *'etre  reiinie- 


sons  les  niurs  de  Cliasseneuil,  v.  3a8. 
vonl  rejoindre  l'aiinee  principale  an 
siege  de  lleziers.  (Voy.  la  carte,  stir 
laquelle  leurs  routes  sonl  tracees.  I — 
lis  s'empiirenl  do  cede  vi lie  el  la  sat  ■ 
eagcut ,  v.  42  1  et  suiv.  —  lis  assie- 
genl  el  pi enncnt  Carcassonne,  v.  53" 
e(  suiv.  —  Suite  do  leurs  uoticjuc'les , 
de  leurs  victoires  cl  des  revers  {ju'il.'. 
eprouvenl  duns  le  eour>de  la  guerre 
(Voy.  les  mots  SikGf.S,  Batau.les 
Raymond  VI  et  Ravmovd  VJ1,  Simox 
et  Amaory  deMomfout}. —  lis  elisenl 
pour  chel'  supreme  Simon  seigneur 
de  Monifort,  comte  dc  Leicesler.  v. 
807. —  Ms  sc  relirenl  presque  toil!*  a 
l'appruchc  dol'hiver,  pour  revenir  au 
prinlempj.v,  82.5,972,  1 4 a y . — Nou- 
veativ  rcnfortsdeCroistserui  viennenl, 
\\  diverse*  epoques ,  secourir  Simon  el 
Amaiiry  de  Monllort,  v.  1261,  ;/|4o, 
17^2,  2352,  2/(1)4,  3n5.  7337, 
7865,  ga 33,  9241. 
Graaa  (In  barbacane  des)  (2a  barbacaim 
de  las  Crocus)  ii  Tuiilouw.  v. 


Daisiace  [  Dalmatz),  enrre  a  Toulouse 
avec  le  comte  de  Foix,  v.  6658.  — 
Proud  part  a  la  defense  de  celle  villi', 
v,  7491  ■  82  g4. 

Dai. mace  of.  Chesseii.  {Dahaatzih  Crei- 
alk )  ,  chevalier  calalan  ,  cOntribue  a 
la  defense  de  Toulouse,  v.  6735, 
7i34. —  Discotm  qu'il  prononce,  v. 
6789,  7437.  7609,8166. 

Dai, MACE  d'EmoiSel  (Dalmatz  d'Enta- 
sekl) .  jette  l  alarme  daiis  1  armce  lou- 
lousaine,  a  la  balaiile  de  Mm  el,  v. 
3o79. 

Da irns  (Daire),  roi  de  Perse,  v.  y.t-jH. 


I> 

Datil  [Dattls),  chevalier  loulousnin.  v. 

4427. 

Dems  (S.)  (S.  Danis)  en  France ,  v.  7 1 1  a . 

Denis  [le  cb autre  de  S.)  [el  chanircs  S 
Daaiju},  ossi.sle  au  conseil  dans  ie- 
fpiel  est  I  (Will  1  le  siege  de  Moissac - 

v.  2Jl4. 

Die  [Dia] ,  ville  et  chateau  en  Dauphin!1, 
v.  5698. 

Die  (reveque  de),  livre  au  fnmhl  dc 
Monifort  le  chaleau  ilc  celte  villi; ,  i . 

561,8. 

Doat  Ai..\\i.K%{Di)tit  A  la  ma  11 1) ,  parli  s  a  n  du 
tomLe  de  Toulouse  a  Gaillac,  v.  2396, 
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IVikf.  df  Bahasc  {Dor  dc  Bartisc),  est 
charge  de  defcndre  line  des  barbaca- 
ncs  dc  Toulouse,  v.  0,407. 

Hot  at  (Derns).  Comparaison  on  Ire  la 
destruction  de  celte  ville  par  Ratal 
de  Cambray  et  le  sac  de  Betters  par 
les  Croises,  v.  5i5, 

Dhagon  de  Merlon  ( Dragos  tic  Merlon) , 
chevalier  eroise,  v,  7768. 


Dhagoket  (Dntfoiw(z).  gouvcrneur  du 
jeun  -  Raymond,  comle  dc  Toulouse, 
v.  385u,  .$870.  —  IKscours  qu'il  lui 
adresse,  v  A/joo,  670a.  —  II  nego- 
cie  la  capitulalion  du  chateau  dp 
Beaucairc ,  enlrc  le  jeune  comte  el 
)e  comte  dc  Monlfnrt.  v.igo&et  suiv. 
—  II  embrasse  la  cause  de  ee  dernier, 
v.  5685 


Eberart  dk  Vlllephelx  (Ebratz  de  Vi- 
iapras  ] .  chevalier  cruise ,  v.  7511. 

EftR |AD  (Ebratz),  chevalier  toulousaiu, 
v.9178. 

Edrard  de  Torlet  ( Ehrarl  tie  Torletz) , 
chevalier  citiise,  v,  898S. 

Edesse  ( Hoau ),  ville  de  la  Mesopo- 
lamie ,  v.  5a  1  - 

Er.EAZAR  n'TJzi:s  [Aliaiar  d'thest),  che- 
valier toulousain .  v.  386o. 

Eleonore  d'Aragos  (Elionor),  fcmme 
de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse. 
Son  eloge ,  v.  35$  et  suiv, 

Ei.ie  d'Al'HEFOCUB  {Alias  a"  Allxtroi:a  ) , 
chevalier  brnbanqon  an  service  du 
comle  de  Toulouse ,  v.  7789. 

Fsr.nvoNiE  (les  barons  d' )  {eh  bams  d'Es- 
clarvoma),  prenncntpart  a  la  Croisnde, 
v  a35A. 

Kscot  de  LlNAR  (  Esrotz  dc.  Lmar ) ,  dirige 
la  construction  des  fortifications  de 
Toulouse ,  v.  8338.  —  II  est  charge  de 
defend  re  une  des  barbacanes.  v.  f)53c|. 

Espacive  [  Etpanha),  v.  707.  207 1 ,  2073 , 
3874, 3898, 61 8I>,6o84,  G9a  8, 7089 
—  Depart  du  comle  de  Toulouse  pour 
ce  pavs ,  v.  391 2. 

EfrMM  (ies  ports  d'}  (las  ports  a" Es- 
panha). les  Pyrenees,  v.  i5a,  1074. 


Emm  ( les  rois  d'}.  v.  5468 
Eshanki.  (  Espanels )_  chevalier  louJnti- 
sain.  Son  avis  dens  le  conscil  tetiu 
a  Saint -Felix  par  Bernard  dc  Com- 
minges,  v.  8837. 
Esfarciecx  Dr.  r.A  Bakthe  (  Espurgs  it 
la  Bartha),  vient  avec  le  comte  dc 
Cummingcs  au  sccuurs  de  Toulouse  , 
v.  61 13. 

Espas  de LoMAttSE  (Espank  Lomanha). 

vicnt  an  secouiH  de  Toulouse,  et  m- 

charge  de  defemlre  urie  des  harha 

canes .  v.  §4.83. 
Estei.i.a  {le  chateau  d')  (lo  rattel  de 

la  Esttilu)  en  Navarre,  v.  1  iA. 
Esteve  (la  place  S. )  (elli  pin  S.  Estefe) 

a  Toulouse,  v.  5i4'J,  5ifio. 
Esteve  (la  barbacaneS. )  a  Toulouse. 

v.  952 1 . 

Esteve  Savalete  (Esieve  Savaleta  ) , 
vient  avec  le  comte  de  Commutes  an 
secours  deTouIouse,  v.  61 18. 

EsTOUL  DE  LinaRD  [Eslnllz  de  Linars). 
chevalier  toulousaiu,  Son  avis  dan.s 
un  conseil  teim  au  Capitole  par  le 
comte  de  Toulouse,  v.  81 58. 

Eustache  de  Caix  {Esiaa  de  Caus) 
chevalier  eroise.  Sa  mort,  >  i8io 
el  suiv 
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Exupkre  (S.)  [S.Fxuperi),  ancien  eve.que 
ile  Toulouse.  —  LesCapitouls  molten! 


Faxjealx  (Fanjaus).  chateau  dans  le 
Lauraguais,  r.  1959.  aooo,  ai5i«  — 
Les  Croises  sen  emparent,  v.  489.  — 
lis  y  nieltent  garrison ,  v.  781 . 

Fki  ix  (S.)  [S.  Felitz),  chateau  en  Lau- 
raguais. —  Bernard  de  Conimioges  j 
ricni  conseil ,  v.  88 10. 

Finn  (Farii),  chevalier  croise.  Son 
avis  au  sujet  de  Toulouse  dans  le  con- 
scil  tenu  par  le  comic  etc  Monlforl ,  v. 

Kkhrande  (la  tour)  [la  tot  I'erranda) 

a  Toulouse  ,  v.  ^365. 
rERRANnnjf  (  FerranJs ) ,  chevalier  Inti 

lousain,  v.  83bo. 
Fkrrikr  {  Ferrers) ,  chevalier  cmist' ,  v 

Sua,  4G63 
Flamaxds  [Fiumetic)  ,  prennenl  pari  a 

laCroisade,  v.  afiSa,  7 1 1 7,  y^zy. 
Koix  (Foiss.  Foix),  pays  avec  litre  de 

conitc. ,  est  ravage  par  les  Croises,  v. 

i88cj.  —  Ses  habitants  vienuent  rcn- 

iorcer  1'anneedii  comte  (le  Toulouse , 

v.  Kj48. 

Font,  ville  capilale  (hi  pays  de  et  110111 , 
v.  333 1 ,  3 5 06.  —  Son  chateau  rr'sisle 
tux  Guises,  v.  a64y  —  11  est  remis 
par  le  camle  <le  Koix  a  1'ahlic  de  5 
Thibery.  v.  3a  35,  3a45. 

Foil   ( le  comle  rle).  Voy.  Kaymoni)- 

HoGER. 

Kohez  (le  comte  de)  (fo  corns  tie  Forei), 

Guignes  V,  ft  170. 
Fortaner  {Fortaner),  perede  Raymond 

d'Aspel ,  v.  5919. 
Koixaud  de  Merlin  [Folcuut  tie  Merit). 

chevalier  croise,  v.  a433,  aab'4,  8984 


l(i  ville  sous  la  protection  de  ses  reft, 
ques .  v.  941 8. 

F 

Foucault  ou  F01  i.qdes  de  Berct  ou 
ISkk?.i  [Folmiti  doBcizi),  Tun  des  prin- 
cipalis chevaliers  croises.  v.  4o/n  , 
783a,  9010,  go43. —  Ses  exploits  nu 
siege  de  Beaucaire  ,  v,  i a  7  i  .  i Ei f> 4  - 
4696,  485o.  — Paroles  qu'il  fednue 
;i  17-veque  de  Toulouse,  v.  43a 7  et  s. 
4336  etsuiv, —  Conseil  qn  il  donne 
au  comte  tie  \loritlbrt  poursuipremlre 
ceiuj  ville,  v.  4741  et  suiv,  —  II  assistr 
an  conseil  tenu  pour  decider  (in  soil 
de  Toulouse,  v.  UO39  — Son  avis, 
v,  5397,54^0,  —  II  niarclie  avec  Guy 
de  Monlforl  contre  lea  Toiitousaiiis 
revokes,  v.  5981.  —  Discours  qu'il 
pronoiiee  dims  1111  conseil  tenu  par 
Guy  et  ses  principaux  chevaliers,  \. 
tiob' 1  etsuiv.  — Ses  exploits  au  siege 
de  Toulouse  ,  v.  f>336  ,  700:1 ,  8/119. 
—  11  conscLlle  au  comte  de  Monllorl 
de  batir  une  ville  nomcile,  v.  6619 
el  suiv.  —  I]  part  avec  la  comlesse  de 
Montfort,  v.  7  J  38.  —  J)  engage  le 
comte  a  abaudonncr  io  gate  qu'il  avail 
luit  cunslruire,  v,  8a at).  —  II  mart  he 
centre  lecomtede  Koix  en  Lauraguais, 
v  8984.  —  II  le  rencontre  pies  tie 
BoEicgcs.  et  fail  ses  dispositions  ,  v. 
9097  et  suiv.  —  Ses  exploits  pendant 
le  combat,  v.  9137.  —  H  est  battu  el 
lait  pi  isoimier,  v.  ijuo/i-  —  Douleui 
clu  comte  Amaury  a  cette  nonvelle. 
v.  9219.  —  On  reserve  le  comte  Cen 
tide ,  fait  prisonnier  a  \ianuande , 
from  ctrc  echange  contre  Ini ,  v.  y3oo 
et  suiv. 

f  oi'iQLES  dk   Marsi  ii  r.r  (FolijUet  tie 
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Masselha),  ev&quc  do  Toulouse.  II 
ftihc  dsns  cede  ville,  et  preud  pos- 
session dii  clwleau  Narbo  is,  v. 

101 3.  —  II  liiit  de  vains  efforts  pour 
convertir  les  hcrelique* ,  v.  1 026.  — 
li  1  clove  les  habitants  de  Toulouse  He 
1'exconmiumcuiion ,  el  \u  i  n  Prance 
precher  la  t^roisade.  v.  i43i  claim. 

—  II  btnil  l'anuee  des  Cruises  avnnl 
la  balaille  de  Murel,  v.  3o5a.  — 
TV  accord  avec  le  cardinal  -lcgat,  ii 
propose  It  sac  el  rintmulie  He  Tou- 
louse, v.  3ia3.  —  Discuurs  qu'i! 
prononce  an  concilt:  de  Latran,  v, 
3a  54  el  suiv.  34o4  el  suiv.  —  II 
engage  les  habitant;  He  Toulouse  a 
recevoirle  eomte  de  Montfort.  v.  &oyn 
f\  suiv.  —  Ses  intrigues  pour  ameuer 
icur  MKUnissioBi  f,  moo'  et  suiv 
5a  0,4  el  suiv,  5335  el  suiv,  5345 
I'tsuiv.  —  II  prend  part  an  conseil  lenu 
par  le  comle  pour  decider  Hu  sort  He 
Toulouse,  v.  53fi6.  —  II  I 'engage  a 
deinauteler  eelle  ville,  54i8  el  suiv! 

—  11  reunit  lea  principaux  habitants 
a  Saint-Pierre  de  Cuizines,  v.  54&a . — 
II  consedle  au  comic  d'exiger  des  Ton ■ 
lou  sains  une  contribution  de  Irenlc 
mille  niaies  d'argent.  v.  5G 1 8  et  suiv. 

—  II  lengage  a  st;  rendre  inside  de 
la  Garonne,  v.  6556. —  Kxhortalions 
qu'il  lui  ndresse,  v.  filiuo,  68g4  el 
suiv.  7049.  —  II  aeceple  la  mission 
d'aller  eu  Fiance  cbefCher  de*  rcn- 
forts ,  v,  7111.  —  II  part  avee  la  com- 
tesse  dc  Monlfort,  v.  7128.  — lire 
vienl  aveccent  miile  homines, v.  733" 

—  1)  recoil  le  corps  He  Simon  de 


Monlforl,  v.  8469. —  II  propose  de 
d<  uianrler  au  J'ape  sa  canonisation  . 

v.  85a4-  —  Disco  im  quil  atooaaee 

Hans  rassemblee  Imue  par  lr  100H 

Amaury,  v.  87^1  et  suiv. 
Fhajh;ais  ( Frances ) ,  pris  pour  designer 

les  Cruises  en  general.  Yoycz  ce  OOOt, 
FftANrjAii,  dans  nn  sens  plus  reslreint. 

prennent  pari  a  la  Croisade,  v.  u84 . 

7/18,  io53,  1078,  16/18,  i85a,  JO73, 

2408,  a55o,  -4571,  5960,  35o3, 

4cu4.  5ia4,  6o55,  711(1,  7s  17. 

7781,  8363,  g3a8. 
France  (  Fransa).  Ce  moi  desigue  ordi- 

nuireiueiil  fea  pays  siluC'S  au  dela  de 

la  Loire  par  rapport  au  Languedoc  , 
el  quelquefiiis,  daus  le  sens  le  plus 
icslt'eint,  l'lle-de-Fiance  proprement 
dilc,  v.  127,  166,  iag,  79a,  909. 
947,  976,  999,  i437 ,  i5oi,  2080, 
9708,  3i39,  3i4a,  3169,  3176, 
4iog,  49"3,  6039,  6068,  6914. 
6937,  85a 1,  8994,  goa5,  9109, 
9i4a,  9443 

France  [les  barons  de  J ,  v.  570,  634. 
ii48.  2272.  3o3cj,  8277,  84i4, 
85o8,  9101,  9262,  9281. 

Kb  a  Neii  (  le  roi  de).  Vfly,  Phiuppf 
Ajicistb. 

France  (le  lib  du  roi  de).  Voy.  Ixiins. 
FrSBO*  {Frczoh},  chevalier  tnulousain, 

esl  charge  de  defendre  une  des  bar- 

hacanes,  v.  0,532. 
Prisons  [Frito] ,  prennenl  pari  a  La  <  j-oi- 

sade,  v  1080,  isOi,  i505.s4o9. 
Frotaire  {Frotars),  chevalier  toulnu 

sain,  est  charg^  de  diTendre  une  dea 

barhaeanes  de  Toulouse,  v.  9406. 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


705 


G.  Goibaut  (G.  Guiraa.i),  cxhorte  le 
comte  de  Toulouse  ii  s'cmparer  tie 
cette  ville,  v.  3763. 

Gaillac  (Gtii/iac),  ville  et  chateau  en 
Albigeois,  v.  1910,  1913.  —  Les 
Croi&Hs  s'en  emparenL,  v.  1 697. — 
Ses  habitants  ouvrenl  leurs  portes  au 
comte  de  Toulouse,  s'emparenl  du 
chateau  el  marclicnt  sur  la  Gravis , 
238G  M  suiv.  —  lis  relrtnibenl  au 
pouvoir  ilea  Croises,  v.  a3o5,  a364. 

G.mllard  [Gaa&artx) ,  vienl  avec  le 
comic  de  Coinxuingcs  au  sccours  de 
Toulouse,  v.  6117, 

Gaiu.arde  (la  porle)  [la  porta  Gai- 
hanla) ,  Tune  des  portes  de  Toulouse, 
v,  9^95. 

'itL.ui.i:  (Gaiafre),  emir  d'Espagno, 
vnincu  par  Charlemagne,  v.  2071. 

Gai.iank  {Guliana),  fdle  du  roi  Bramant. 
prince  sarrasin,  vaincu  par  Charle- 
magne, v,  1070. 

Garcia.s  de  SAUOLunA  [Gtmias  Serbo- 
lera) ,  \ien\  avec  le  comic  de  Toulouse 
rejoiudre  lecomte  de  Foix  1  Bazieges, 
v.  9001  ■ 

GaBCH  Coiudias  [Gimiai  Comdiatz). 
Ses  exploits  contre  les  Croises  a  la  ba- 
taille de Bazieges,  v.gogi. 

Gabds  (la)  [la  Garda),  chateau  en  Al- 
bigeois, sc  somuet  aux  Croises,  v. 
1699.  —  II  tereinet  sou*  1'obeissance 
du  comte  Ravinmid,  v.  2&1  5. —  II  est 
repris  par  les  Ci-oUes,  v.  'A'd^-i. 

Gaknikr  {Gamier) ,  chevalier  croisc,  v. 
5gio,  —  Samorl,  v.  84o/i. 

GuiW  (roaitre)  [maeslre  Gamier) ,  in- 
getiieur  touluusain,  v.  75^19,  9424. 


6 

Gakonnk  [Gaarana  ou  Garona),  riviere, 
v.  iht,  3o84,  565o,  5791,  G36o, 
t>557.  7110,  753a. — Ravages qn'ellc 
cause  dans  uri  debordement  cxlrnoi  - 
dinaire,  v,  7574  el  suiv. 

Gascocnk  (Gasconhti) ,  province  avec  litre 
deducW,  v.  337,  543i,  565o,  5G5a, 
6098,  G577,  6873,  7965.  —  Elle  est 
envahie  par  les  Groises,  v.  a644.  — 
Expedition  de  Bernard  deComminges 
dans  ce  pays,  v.  7139. 

Gascocne  {lea  barons  de),  servenl  a  re- 
gret le  comte  de  MoiiLfort.;  leur  joie 
en  apprenanl  les  succes  Ju  comte  de 
Toulouse,  v.  6433. 

Gascons  [Gascos),  se  croisent  contre  les 
heieliques,  v,  286,  i»G3,  a4oi.  — 
Us  defendent  Chasseueuil  cootie  le» 
Croises,  v.  3i4.  —  Us  se  Uouventen 
nombre  dans  I'armee  du  comte  de 
Toulouse  et  prennenl  part  a  la  ba- 
taille  ile  Custelnaudarv ,  v.  ig5o, 
1967,  a  106. 

Gastox  [Gustos) ,  prend  pari  a  la  defense 
de  Manuande  contre  les  Croises,  v. 
8960. 

Gaston  {la  tcrre  de)  [la  terra  Gaston). 
le  Beam ,  est  envahie  par  les  Croises , 
v.  3G47. 

Gaiicemn  {Gaucehs),  chevalier  croise. 
chercbe  a  caclier  la  mort  du  comte 
de  Montl'ort,  v.  8456. 

GaUcelin  de  Pobtj.ii.  [Gau&tli  de  far- 
leva).  Sa  mort.  v,  4568. 

Gadders  (S. }  [S.  Gatizem)  .chateau  dans 
le  comic  de  Comminges ,  v.  1926, 
563o,  879a.  —  II  tombe  au  pouvoir 
des  Croises,  v  2  645. 

&9 
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Gactiin  IGuadis) ,  chevalier  toulousain 
v.  838o. 

Gauthleb  (Guulers),  chevalier  croise ,  est 
bless?  parks  Temlousains,  v.  84o5. 

Gadthiep.  he i. a  Btioiifc  (Gautersou  Gau- 
tier  de  la  lielona),  chevalier  MOWS, 
arrive  aa  siege  tie  Toulouse,  v.  733o,. 
—  Ses  exploits  contre  les  Toulou  - 
sains,  v.  7"jo(i.  —  I!  fail  I'eloge  de 
leur  bravoure,  v.  754a  et  suiv. 

G atttti i K.R  r.E  Diieton  (Go iifer  to  Bretos], 
chevalier  croise^ ,  v.  7a  1 3 , 

Gal.tiueu  deCambrav  [Gtuiiiers  deCum 
brais),  chevalier  cruise,  v.  7767. 

Gauthier  Dr.  pRADKt.T.ES  {Gaiters  de  Pw 
duos),  chevalier  croise,  v,  4554. 

Gavf.  {Gurnet},  It  Gave  dePau,  riviere, 
v.  5GGo. 

Genes  (Genoa),  ville  dTlalie.  Le  comle 

Jlaymond  et  son  fils  se  reunissent 

dans  celic  ville,  v.  3(505,  3733. 
Genestat  [Geitestet] ,  canton  renommi- 

pour  son  vin,  v.  4oa8,  4444,  48o8. 
Geoffboy  df.  la  Tresnf.  {Jfiujj'ref  de  fa 

Trena),  chevalier  croise,  v,  7770. 
Gruvais  {Gi'rmi(z) ,  chevalier  croise.  v. 

5910,  5yi4.  —  II  eonseille  au  comle 

de  Monlfort  d'abandormer  le  siege  de 

Toulouse,  v.  (i5o5. 
Gehvais  le  ventre  [Ginab  la  wipi}, 

chevalier  croise,  v.  777^- 
Gervais  {maestre  Gervuis),  architecle, 

mileur  de  la  calhedralc  dc  Beiiers , 

v,  533. 

Gila&Jht  des  Roches  [Gilahert  de  Ho- 
cus), chevalier  crois^,  v.  7355.  7768, 
8o3i. 

Gilbert  MAUBnissox  (Gi  la  hertz  Malbas 
son),  chevalier  croise,  v  7773. 

CtLMH  (S.)  (5.  Gilh  ou  Geli  ou  Rozer). 
ville  du  comic  de  Mimes ,  avcc  uo 
port  sur  le  Bh6ne.  Pierre  de  Castel- 
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nau  y  excommnnie  le  comle  de  Ton 
louse,  v.  80.  —  II  y  est  assassind  el 
enlerre,  v.  g5.  —  Milon,  legat  du 
Pane,  meurt  <lans  celle  ville,  v.  a45 

—  L'abbe  de  Cireaux  y  tienl  un  con- 
cile,  devnnl  lequel  comparait  le  comic 
ile Toulouse,  v.  t3ai, 

Gilles  ( le  comte  de  S.  ),  Voy.  Hat 
mono  VI. 

GinAHO  Of,  Lan^ON  (Giraoj  de  Lanjson  J  . 
chevalier  croise ,  v.  7776. 

Ghiald  de  Moktfavext  {Gtrawli  de 
Montfavcns) ,  hailli  de  Monlcuc,  con- 
li-ibue  a  la  defense  du  chateau  de 
Pennu  d'Agen  con  Ire  les  Cruises, 
v.  a4i5. 

GiRAUii  dk  Pepios  ou  Pejmeoi  {Gtrauds 
de  I'epios) ,  se  nivolle  conlre  Simon 
de  Monlforl,  v.  o,4o  el  suiv. — Ses 
exploits  conlre  les  Cioises .  v.  3108. 

—  11  ahaiidonne  les  habitants  de 
Moiasac,  v.  3&Ol . 

Giraode  (Giraada),  dame  de  Lavaor. 
v.  i54a. —  Son  supplice,  v.  1557, 

G  IRA  u  don  (  G  airaudos  ou  G  r  ra  adetz ) ,  Ills 
deGiraud  Adheniar,  prend  parti  pour 
le  comle  de  Toulouse,  v.  3858. — 
Le  comic  Raymond  lui  con  tic  son  lils 
avaat  de  parlir  pour  FEspagne.  v. 
387i. 

Godefroy  {Godafres) ,  chevalier  toulou  - 

sain  ,  v.  . 
Gdlfiea.  [Golfers).  Allusion  au  combal 

dans  lequel  un  chevalier  de  ce  nom 

luu  un  serpen!  mnnslrueux.  v.  70*48- 
Gontadt  [Goniua),  chateau  en  AgeiiOis. 

est  ddtruit  par  les  Croises,*.  3t  i. 
Grand -Selve  (abbaye  de)  [ahttdia  de 

Gran  Selva),  au  diocese  de  Toulouse. 

v.  63. 

Guavk  (la)  (la  Graoa),  chaleau  sur  le 
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Tarn  en  Albigeoh,  v.  2390. —  Les 
babitants  de  GailJac  se  meitent  en 
marcbe  pour  s  en  emparcr,  v. 

Gdepik  fla)  (la  Guepia),  chalcaa  en 
Aibigeois,  lombe  au  pouvoir  des 
(Jroises,  v.  170a. —  U  est  repris  par 
le  comle  de  Toulouse,  v.  a3i6. 

Guerin  (niailre)  (maeitre  Guant),  ac- 
coinpagne  la  comtesse  de  Montfort 
dans  son  voyage  en  France,  v.  7100. 

Grjir.o  de  Gai.rert  (Guiguo  de  Galberl), 
vienl  an  secours  de  Beaucaire ,  v. 
-4395. 

Guiiabert  de  I. ',[.!  [Guilabertz  de  La- 
tas) ,  est  charge  de  (Miendre  une  de* 
liarbacanes  de  Toulouse,  v.  g532. 

flnit.i.ACME  (Wes,),  chevalier  cit>is£.  Sa 
mort,  v.  8/ia£. 

(iun.r.AUME  (mahre)  [maeslre  W),  de 
Tudeie  en  Navarre,  auteur  suppose 
du  pocme.  Son  eloge,  v.  2  et  suiv. 
—  II  le  composa  a  Montauban  ,  el 
couimenca  a  l  ecrire  eti  1210,  v.  107 
et  suiv. 

( it  mm  OHM  nr.  Genevois  (el  corns 
W.  de  Genoa),  prend  pari  a  la  Croi- 
sade ,  v.  afi8. 

Goillacme  Amanibu  {  W.  A maneus ) , 
vient  avec  le  conite  deComminges  au 
secours  de  Toulouse ,  ».  6iao.  —  II 
prend  pari  1  la  defense  de  Marajan- 
de,  v.  8961. 

GciLr.AU me  Antf  ATjn  de  Die  ( W.  Ar.  it 
Ma),  prend  parti  pour  le  camtc  de 
Toulouse ,  v.  3836.  —  U  se  rend  au 
comle  de  Monlfort,  v.  5896. 

I'll  11  i.-uur.  Alls  At  DON  (  W.  Arrumdos) , 
vient  avec  le  couile  deComminges  au 
seecurs  de  Toulouse,  v.  6 12  3.—  Ses 
exploits  conlre  les  Croises,  v.  >j  1 3^, 
7193.  7173. — I]  se  charge  de  de- 
feiulre  une  des  barbacanes.  v.  y4Sr>. 


GuiLLADME  DE  la  Barre  (  Guilheumes  de 
la  Barra),  dispose  en  truis  corps  l'ar- 
mee  des  Groisfe  it  la  batoille  de  Mu- 
ret,  v.  3o53. 

Goillaume  de  Bel avar  (W.deBelafar), 
vient  an  seeiiurs  de  Beaacaire,  v.  W92 . 
—  11  tue  don  Plulippol,  T.  ifi8f).  — 
On  le  charge  de  defendre  une  des 
barbacanes  de  Toulouse ,  v.  9184. 

(imi.r.ALMF  dk  Berlit  (  Guillieumes  de 
Berlil),  chevalier  croise.  Son  sup- 
plice,  y,  ^287. 

Geillaume  Bernard  (\V.Bematz),che.- 
valier  loulousain,  v.  9184. 

Gl-illaume  Bernard  d'Asnave  (W.  Br. 
d'Asnasi'US  ou  d'Asnuva) ,  prend  pari 
a  1'eKpedilion  du  coaile  do  Foil  fin 
Lauraguais ,  v.  8977.  —  '1  est  etiargt' 
de  diifendre  une  des  barbacanes  de 
Toulouse,  v.  9^79. 

Guim.aume  Bernard  de  Llzenac  (  H' 
Br.  de  i,u.zenac)  ,  chevalier  toulousaiii 
v,  8379.  ' 

Gdii.lausie  le  Bon  (Guitheiimes  h  bos). 
chevalier  toulousain .  blesse  Robert 
do  Beaumont,  v,  7a 33. 

GuillacmeCat  (  W.  Vatz),  atlaqueavee 
les  gens  de  Cabaret  les  machines  de 
guerre  envoyees  an  siege  de  Termes 
par  Guillaumc  d'Encontre,  v.  u85. 

Guillaohe  de  Cauderon  {Gnilheumes 
Cauitaron).  chevalier  croise,  est  tue 
par  les  Toulousains;  combat  sanglanl 
aulour  de  son  corps,  v.  7813. 

Goillaume  au  court  nez  (Guilhelmet  ul 
cart  nes).  Allusion  au  courage  qu'il 
deploys  duranl  le  siege  d'Orange  par 
les  SarrasinS  ,  V .  !\  1 06. 

Gun.i.AUME  »'En(.onthe  (W.  d'Encon- 
tre}, Tun  des  principaux  chevaliers 
croisi^s,  rcste  nvec  le  comto  de  Mont- 
fori  pour  defendrc  les  pays  ennquis  , 

% 
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v,  833.  —  U  est  envoy£  'ions  le  Bi- 
det-res, v.  8/18.  —  11  prfiud  part  au 
conseil  d;ms  lequel  le  siege  tie  Ter- 
mes  csi  r^solu  ;  son  eloge ,  v .  1110 
et  sniv.  —  II  se  charge  de  garder  Car- 
cassonne, v.  1  isSetsuiv. —  II  serend 
dans  cetle  ville,v.  n5i  el  suiv — 
11  envoie  au  comtB  Simon  uu  convoi 
de  machines  de  guerre,  v.  1 173.  — 
Victoin;  qui!  remporlc  sur  les  gens 
de  Cabaret,  qui  viennenl  ntlaquerce 
convoi,  v.  1188  el  suiv. —  II  prend 
pari  an  conseil  dans  lequel  on  decide 
le  siege  de  Moissac,  v.  a5i7-  —  Ser- 
vice signale  qu'il  rend  au  comic  de 
Mouifbrt,  v.  255g.  —  Le  corntc  hri 
donne  Castel-Sarrasm ,  v,  a6i6.  — 
Ses  exploits  conlrc  les  routiers.  v. 
2664,  5677,  a688,  3700.3710, 
1718,  1719,  3734. 

Guili.aume.  Frotaire  (W.  Froters),  eal 
charge  de  defondre  une  des  Larbaca- 
ncs  de  Toulouse ,  v.  9468. 

(iun.i.AiiMK  Hcnald  ou  IIdnai:lt  ( W. 
ffnnaut),  engage  lecomtedel'oulouse 
a  marcher  sur  cetle ville,  v.  5767, — 
Ses  exploits  contre  lesCroises  duranl 
le  siege,  v.  7191,  yaSo.  —  II  vient 
avec  le  jeune  Haymond  rejoindre 
le  eomle  de  Foix  a  Badges ,  v,  8999. 

—  Ses  exploits  dnns  cette  bataille,  v, 
909a.  —  On  le  charge  de  dui'endre  , 
avec  son  oncle  Arnaud  de  Vifainur, 
une  des  barbacanes  de  Toulouse,  v. 
9475. 

Gl'U.i.aiwb  Mrun  (  Wlmes  Melir),  che- 
valier cruise,  v.  7339, 

Goiliaome  deMmerve  [W.  de  Menerba), 
defend  ce  chateau  contre  les  Croisea , 
qui  s'eu  eniparent ,  v.  1076  el  suiv. 

—  Ses  eiploils  pendant  le  si£ge  de 
Beaucaire,  v.  £718,  4877-  —  U  est 


charge  de  defend™  une  des  harha- 
canes  de  Toulouse ,  v.  q469  . 

Gdillaome  de  la  Motte  [Guithelmff  oil 
YVks.  de  la.  Mot't),  chevalier  croise  . 
prend  pari  a  la  defense  du  chateau  do 
Beaucaire,  v.  3c>3 1 .  —  Elrange  pro- 
position qu'il  tail  a  Lambcii  de  LmHOU 
et  a  ses  compagnons  ,  v.  4f>34  et  sun  . 

Griu.AUME  de  Niobt  (W.  de  ffiori), 

prend  pari  a  l'ex|H>diliou  ducomlede 
Foi.\  en  Ijauraguai.s,  v.  8981.  —  Ses 
eiploils  |  la  bataille  de  liazieges.  v. 
9i83 

Gun.LAnMi;  Piebhe  de  Monti,  acr  (IF. 
P.  de  Monitor),  chevalier  toulousain  , 
v.  8376. 

GUILI.ALMF  PlEflBE  HE   MotRON  (IF.  P. 

de  Matins) ,  chevalier  toulousain  Sa 
men,  v.  7379. 

Gcii.i.acjue  des  Porceli.ets  { IF.  Porce- 
fott(Mj,resiea  Rome  avec  lejcnne  Ray- 
mond ,  v.  3678. 

(ii  11.1.AI  mi  hr.s  I\ociies  (  IVmts.  de  Uo- 
cas) .  aniene  au  siege  de  Marmande 
une  bande  nombreuse  de  (Jroises,  v. 
9^34.  —  II  parte  en  faveur  du  cointe 
Ceotule,  v.  g3o3. 

G L illaume  de  Saiss*  (IF.  fie  Saichei). 
Ses  exploils  conlre  les  Croises  au  com- 
bat de  la  Melha ,  v .  8889. 

Glillalme  de  Toge  {W.  de  Torjef). 
chevalier  rniise,  est  fail  prisonmer  an 
combat  de  la  Melha.  Son  supplice. 
v.  8939. 

<ilii,t.aliikon  [(iu.ilh.nmos),  fds  d'Adh£- 
mar  de  Poitiers ,  prend  parti  pour  le 
comte  de  Toulouse,  v.  3855. 

Guirauu  (GuiV«k().  ebevalicr  croisei,v. 

7>9l- 

GutRAL'D  [Gairautz) .  chevalier  toulou- 
sain, v.  7G17. 

(jl  IHACD  OU  GuiRAUDE'l'  AlUIKMAR  {Gttl- 
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rauf  on  Gttiraadet  AzomaA,  prend 
parti  pour  le  comic  de  Toulouse  ,  v. 
3858.  —  Celui-ci  lui  reconmiandc 
son  tils  cn  purlant  pour  I'l  «.|Mgi.i-.  \. 
3871.  —  Paroles  qu  i]  adresse  a  ses 
compagnons  d'armes  nu  ?nomenl  de 
combaltrc,  v.  teb'A.  — Le  jeimo  Ray- 
mond lui  confie  un  posle  perilleii\ 
durantle  siege  deBeaucaire,  v.A4»5- 
—  U  se  met  a  la  tfilcs  d'une  sortie 
conlre  ies  Croises,  v,  4547- 
GomiSB  na  Gordon  [Gmrantz  <k  Gor- 
An),  seigneur  do  Cnrnuian,  vieul 
avec  le  coinle  de  Comminges  au  se- 
cours  dc  Toulouse,  v.  Gi  lb.  ■ — Ses 
exploits  contie  les  Croises,  v.  7791. 
9030.  —  U  est  charge  de  defendre 
une  des  barbacanes  de  Toulouse  ,  v. 
9537. 

(jliriACD  Hl'NAULT  [Gmruall  Unaatz), 
viunt  avec  le  tointe  de  Toulouse  rc- 
joindrele  corule  deFoix  a  Baziegcs .  v. 
8997 .  • —  Best  charge  dc  defendre  unc 
des  barbacanes  de  Toulouse,  v.  g5i8- 

Guy  {Guts),  chevalier  toulousain.  Le 
comte  Raymond  lui  reconuiiande  son 
tils  en  purl  an  I  pourl'Espagne,  v,  38yo_ 

Guy  COMTE  D'Auvtsr.NE  \Gitis  h  coins 
tFAlvernkas}.  se  cruise  centre  les  Al- 
higeois ,  v.  3o3.  —  11  emp^clie  les 
Croises  de  s'einparer  de  Chassejieuii , 
et  se  querelie  a  ce  sujet  avec  I'arche- 
veque  de  Bordeaux,  v.  3i9. 

Guy  Cap  de  Porc  (Gui  Cop  rfe  Pore) ,  1c- 
giste  toulousain,  accumpagnc  le  comic 
de  Toulouse  au  concile  dc  S.  Gilles , 
v.  i3a5. 

Gcy  i.)f  CavailioJi  {(iaii  tie  Cavalho). 
Ediorlations  qu  it  adresse  an  jeuue 
comtc  de  Toulouse  ,  v.  2789.  —  Se* 
Ctploila  conlrEi  les  Croises  ducant  le 
siege  de  Beaucaire ,  v.  hoi  g,  4a8G. 
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Gdy  de  Brume- (Gn«  de  term),  cheva- 
lier croisc,  v.  /1838. 
Gu\  in  r  F.v « -  [Glli  tlr  Levi),  rhi'valici 
croise ,  niarchc  avec  le  comtc  dc  Moni- 
ibrt  con  Ire  Beaucaire,  v.  /1061,  —  II 
engage  le  romle  a  detruire  Toulouse , 
»;  55a U.  —  U  prend  part  au  couse.il 
term  par  Guy  dc  Montfwt,  nprcs  que 
les  Croises  curenl  ete  exptilsps  dc  cettc 
villo,  v.  6o6a. —  II  propose  au  comic 
dc  Monlfort  de  fairs  une  tenlMlw  pom 
la  surpTendre,  v.  6y48. 
Guy  i.e  marechai  I  Giti  lo  manescais). 
chevalier  cruise,  resle  avec  ie  comtc 
de  Monlfort  pour  defendre  les  paws 
conquis,  v.  835- — II  prend  pari,  aucou- 
seil  dans  Icquel  est  resolu  le  siege  de 
Termesi,  v.  1109.  — Avei  lissemeuis 
qu'il  donne  au  comle  Simon  durarrt  le 
siege  de  Toulouse .  y.  6io5  ct  suiv. — 
Ses  cxploils  conlre  les  Toulousains, 
v. 0270.  72 13. 
Guy  de  Montfobt  {lo  roms  Gui  ou  Guto; , 
frero  dc  Simon,  vient  rcjoindre  les 
Croises  au  siege  de  Pennc  en  Agenois , 
v,  a43a.  — II  delivre,  avec  Guillaume 
d'Knccinlre  el  quelqties  autre*  cheva- 
liers, le  comic  de  Monlfort ,  au  mnmen  I 
oil  il  allait  el  re  pris  par  les  gens  de 
Moiasac,  v.  a56(i. — L  J'aide  a  defendre 
sesconqnetes  pendant  I'hivcr,  v,  2o53. 
—  II  se  hate  d'accourir  au  secours  de 
Pujols,  v.  2873.  —  Sa  douleur  en 
apprcnant  que  ce  chateau  a  elepris  el 
la  gamison  massacree,  v.  a88l.  —  II 
est  charge  par  le  comte  Simon  de 
convoquer  lous  leurs  adherents  puur 
marcher  sur  Beaucaire,  v.  4cr37.  — 
Ses  exploits  au  siege  de  cede  vilie ,  v. 
hi  ig,  4275,  45ag,  /i 555,  4Gg5.  — 
N  engage  sou  frere  a  cn  lever  1c  siege , 
v,  4g3i .  —  Conscilsde  clemetice qu'il 
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in i  doime  au  sujel  de  Toulouse,  v. 
5o48,  537i,  5443,  56 1 3.  —  11  est 

attnque  par  lea  Toulousains  revokes, 
etforced'ali.mdoiiner  laville,  v.  5i3-j. 
—  Apres  leur  soumission,  il  leg  con- 
duit, avecl'erf'que,  aucomlason  here, 
v.  5343.  —  II  s'ai  auce  pour  repreudre 
Toulouse,  dont  le  comte  Raymond 
s'elait  empary,  v.  5g73,  50,70..  —  II 
pgnetre  dans  la  ville ,  et  iinil  par  £lre 
repousse,  v.  5o,88.  —  Discours  qu'il 
prononce  en  diverses  circumstances 
pendant  le  siege  df  Toulouse,  v.  6081, 
6-iG3.  —  Ses  exploits  centre les  Tou- 
lousains, v.  633f>.  — 11  est  dangenu- 
sement  blesse  par  le  comte  de  Com- 
minges,  v.  6376.  — Gonseil  tenu  en 
M  presence  dans  le  chateau  Narbo  fi- 
nals, v.  biGo.  —  II  pre  mi  part  a 


piusiL'urs  aulro*  eonscils  teniu  par 
son  frere  et  les  principalis  chefs  ,  » . 
71  So,  7831.  —  II  est  dc  nouveaii 
blesse  d  un  coup  de  Heche,  y.  8fi35 
et  suiv.  —  11  propose  de  lever  le  liege 
do  Toulouse,  v.  863q. 

Guy  de  Mortagne  [Guis  de  Maarstanita) . 
chevalier  croise  ,  v,  7778. 

Gl'vot{Guio>),  frere  de  Simon  le  iwixors, 
acc om p ague  a  Carcasson ne Guilla  ti me 
dEncontre ,  v ,  1  1 46, 

Gutot  ou  Gly  (Guyo(z),  fds  puine  de 
Stiuon  de  Mi  ml  furl .  epou.se  Petro- 
nille  de  Comminges,  beritiere  du 
comli1  de  Bigorre,  v.  5658-  —  11 
marche  avec  le  comte  Guy  son  oncle 
contrc  les  Toulousains  revolles ,  v 
6973,  U979.  6061. 


[  [  adterjy k  (Auturibti) ,  cholcau  sur  1'A 

riege ,  dans  le  cornte  de  Toulouse  . 

v.  1873,  i636. 
rLtiiviLAR  (Autvilar) ,  chateau  eur  la 

Garonne,  dans  leCondomois,  v.3oio,. 
Hi  1.1  m  [Klenit) ,  femme  dc  MdneJas,  v. 

fob. 

Hemu  CaMpANAIS  {Emits  Campanes) , 
chevalier  loulousaki,  v.  838i. 

IIkreuQUKS  {hs  erelijra),  designes  aussi 
sous  le  nomde  Balgairs ,  v.  45;d'I?n- 
subutes  On  VauAois,  v.  O&73.  —  1 .1:11 1  - 
doctrines  sont.  oonvaincues  d'lieresie- 
dans  la  conference  de  Carcassonne,  v. 
,'|5.  — Vains  efforls  de  labb^  et  des 
moines  de  Citeaux  pour  les  converlir. 
v.  73  et  suiv.  —  Leur  extermination 
est  decidee  par  le  Pape,  v.  106.  — 
Nouvelle  tentative  fuite   pour  leur 


conversion  par  I'abbe  Arnaud  et  Yc- 
veque  cle  Toulouse,  v.  1026.  —  Geux 
qui  sont  pris  dans  le  chateau  de  Mi- 
ne™ e  sont  livres  au  feu ,  v.  10S2.  — 
Le  int'iiie  supplice  est  iuflige  a  quatre 
cents  habitants  de  Lavaur,  v.  1 556 ; 
a  quatre -vingt-qualorie  I16retiqu.es 
pris  a  Ca.+ser,  v.  i884,  —  L  iveque 
de  Toulouse  reproclie  au  comte  de 
Foix  de  leur  avoir  ouvert  tin  wile 
dans  sou  chateau  de  Monlstigur,  v. 
3»6o.  —  A  la  sol  lit!  I  a  lion  de  1'eve- 
que  de  Sainleset  de  plusieurs  prclats, 
tes  hnhilnnts  de  MurmandeMintextei- 
inines  cormne  hcr&liques,  v.  Q,3o7  el 
suiv. 

HlN*RT  Dt  PliNTls  [lntirlz  de  Ptinlitisl  . 
prend  part  a  Fexpedilion  de  Bernard 
de  GommingcscnGascogne  ;  conseda 
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qu  il  In i  donne,  v.  881 3.  —  Ses  ex- 
ploits ronlre  les  Croises  an  combat 
de  la  Melha,  v.  8883.  8910  —  II 
est  charge  defendre  une  des  luir- 
bacanes  de  Toulouse ,  v,  rp  1 3. 

Hi'umtal  (le  prieur  de  I  )  (io  pnors  <le 
I'Ospttal) .  est  depute  vers  le  I'ape  pur 
Je  couile  Itwyiiioiid,  v.  a3j. 

fiuui  iis  [Ugues),  baron  louloii»ain,8r.|97. 

Hug-  ks  d'Alfar  (  Uc  d'Alfar) ,  seiKrhal 
d'Ageu ,  fail  une  sortie  coulre  les 
Uroises  au  siege  de  Toulouse ,  malgre 
Jc  comte  Raymond,  v.  i3i8.  —  11 
defend  eontre  Simon  da  Montfert  le 
i  iii-  hi  dc Penne  enAgenois.v.  a4i3, 
a4aa. —  [I  prend  pari  au  const'il  trim 
par  Ic  roi  d'Aragon  avant  la  balaille 
dc  Murct,  v.  3993.  —  Ses  exploits  a 
iu  hnlaillc  de  Bazieges,  v.  goyo. — II 
est  charge  de  defendre  tine  de*  bar- 
baennes  de  Toulouse,  v.  (j5t>5. 

HllMltS   DE  LA  BaLASTE   Oil  BaU.U,ASTK 

I  Vgi  de  la  Btilusta  on  Rubattuta  ) , 
chevalier  loulousain.  Ses  exploits 
coulre  les  Croises  duranl  k  siege  do 
Toulouse,  v.  45/19,  ■'1875. 

HiiocEs  Bos  (  Ucs  Bos),  cbevalicr  lou- 
lousain,  v.  7191 . 

Digues  D!  Bbei;il(l'c  delBrolh),  aide 
le  comte  Baudouin  a  defendre  ie  cha- 
teau de  Mtmtl'errand  contrc  les  Croi- 
ses, v.  j 655.  —  Ses  fils  contribuenl 
a  la  victoire  remporlee  par  le  comte 
surles  gens  de  Mtmtauhan .  v.  a58a. 

Hugdf-s  deCavaiu-ON  [Lade  Canaflws), 
prend  parti  pour  le  comic  de  Tou- 
louse, v.  3854. 

Hi  r.i  is  Joan  (  Ug  Joant) ,  bourgeois 
toulousiiin .  Went  avec  Ramon  Bei- 


nier  an-dcvanl  du  comte  de  Tou- 
louse ,  v.  5835.  —  Discours  qu'il  liu 
adresse,  v.  583tj. 

HBet>£8  DE  LaNS  [Ugns  de  Laens),  cite- 
valier  louiou&ain ,  v. 

Hcouf.»  1  ■  1  Lasi:t  (  Utfes  lie  Lmsi  on 
Lus.sk';,  chevalier  croise,  reste  avec 
le  comte  dc  Mont  fort  pour  defendre 
les  pays  conqnis,  v.  84 1.  —  11  i"i 
conseille  de  prevenir  I'altaqjue  du 
comte  de  Toulouse,  v.  if)t)4.  —  II 
marche  avec  lui  surBeaucaire,  v.  4o4o. 

—  Ses  exploits  au  siege  de  cetle  \ille  . 
v.  A690.  —  Paroles  pleines  d'aigrenr 
qu'il  adresse  au  comte  de  Monlforl. 
v.  4789  et  suiv.  —  II  est  appele  a 
divers  conseils  ten  us  par  le  comte  . 
v.  5oa8,  8o3a.  —  Se.s  eiploils  au 
siege  dc  Toulouse,  v.  6dio,  7007, 
7 1  a 3 ,  7a  1 0.  —  II  prend  part  a  la  ba- 
toille  de  Bazieges .  v.  qoio. 

H ugl'es  be  Levi  (  Vgs  de  Levi ) ,  chevalier 
croise,  v.  6063,  83  34. 

HunUBS  DE  MONTEILFI  (  Ucs  de  Montelk  j , 

est  charge  d<-  defendre  une  def*  bai  - 
bacanes  do  Toulouse ,  v.  rpa3. 
Hugues  DE  LA  MOTTE  (  Ucs  du  la  Main  ',. 
vient  avee  le  comte  de  Gimminges 
au  sccours  de  Toulouse,  v.  61a  1.  — 
Ses  exploits  coulre  les  Goises  duranl 
le  siege  de  cette  ville,  v.  7136,  7 1  0,3, 
7330,  7644,  779a,  8357.  —  li  va 
rejoindre  le  comte  de  Foil,  v.  9000. 

—  11  prend  part  a  la  balaille  dc  Ba- 
reges, v.  918D.  —  On  le  charge  dc 
defendre  une  des  barbae  an  es  de  Tou- 
louse, v.  9A87. 

Hughes  de  Pohton  ( Lgs  de  Pantos \ , 
chevalier  loulousain,  v,  7196. 
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Imgeut  {Imlert),  chevalier  toutousain, 
v,  4875. 

IMI5KKT  DO  GoEPtl,  [ImbiTtz  de,  la  Volfi)  . 

chevalier  croise,  est  tue  par  Armanfl 
do  Monilonard  ,  v.  6365- 

[MMWC  db  Lair  [imbart  de  l,aia\,  che- 
valier croise,  rcnversc  Gaucelin  de 
f'orteil ,  v.  4567. 

Inxocekt  III  [innocent,  lApottolh,  h 
Papa) ,  charge  Jes  moincs  de  Citeau* 
de  comhattre  i'heresic,  v,  38,  —  II 
choisit  pour  legal  leur  abbe  Aruaud , 
el  lui  donne  plein  pouvoir  contre  lea 
hcr6liques,  v.  70-  —  Son  indignation 
en  apprenaul  le  meurtre  ile  Pierre  tie 
Caslclnau,  v.  97,  —  U  reunit  un  con- 
eile  et  decide  1'cxtcrmination  de*  hc- 
retiques,  10G.  —  H  ordonne  a  lahbe 
de  Cileaux  de  precher  la  Croisade , 
v.  t.'it  —  II  TC^oit  line  ambassudc  du 
comte  de  Toulouse,  v.  a35.  —  11 
exige  du  comte  sepl  de  ses  plus  forls 
chateaux  en  ^change  du  pardon  qu'il 
lui  accords. ,  et  envoic  Miion  son  no- 
taire  pour  Jes  recevoir,  v.  aio  et  suiv. 
—  Le  comte  de  Toulouse  dcpuie  vers 
lui  Raymond  de  Rabastens  ct  I'ahbe 
dp  Saint-Audard  ,  v,  897  el  suiv.  — 
It  recoil  le  com;e  avec  biejiveillance 
et  lui  donne  1'absoliilioii  ,  v.  g85.  — 
II  preside  Ic  concile  de  Lalran,  se 
moiitre  favorable  au  comte  de  Tou- 
louse et  aux  seigneurs  de  son  parti , 
et  tfeoigne  a  son  Ills  le  plus  tendre 
inlerel,  v.  3i6a.  .117a.  3i8o.  3j86, 
3199,  3ao6,  3375,  33gi-  —  D 
cordirme  Simon  de  Montfort  dans  la 
possession  dee  pays  conquis,  v.  3476 


el  suiv.  —  II  reproche  ameiement  tux 
prelats  la  sentence  qu'ils  lui  out  arra- 
cbee,  v.  35i4  el  suiv,  —  11  promrl 
de  dedominagcr  le  jeune  Raymond, 
v.  3568  et  suiv.  —  11  rappelle  une 
prediction  do  I'enchantcur  Merlin 
relative  a  la  mort  tragique  de  Simon 
de  Monlforl,  v.  35uo.  —  Les  comtes 
de  Foix  el  de  Toulouse  viennent 
prendre  conge  de  lui .  v.  36oo.  —  11 
les  encourage  et  garde  aupres  de  lui 
pendant  quelquc  temps  le  jeune  Kay 
mond ,  qu'il  traite  avec  Ja  plus  grande 
bienvoillancc,  v.  3633,  373 1 

texmD  de  Pl't-L.miuf.^s  [hartt  de  Put 
Luarens),  Tun  des  chevaliers  du 
cOmte  de  t'oix,  se  distingue  a  !a  ba- 
tailie  de  Caslelnaudnry ,  v.  2206. 

I5ARN  (Iz/irns),  prieurdu  vieux  Muret 
l'une  des  aulorilt'S  citecs  a  l'appui  dc 
son  recit  par  l'autcur  du  poeme ,  > 
1887. 

Isabx  Jourdan  ( Izurns  Joriianes) ,  prend 
part  a  l'expeditioii  ctn  comle  de  Fnii 
en  Lauraguais ,  v.  8977. 

Iscaut  de  Dib  (  hearts  de  Dia ) ,  vient  au 
aecours  de  Bcaucaire,  v,  43gi 

hi.H-.IoDHDAiN  (I'j  [la  Ma  en  Jordan). 
ville  du  comte  de  Toulouse .  v.  2668, 
3070.  —  Ses  habitants  prenneni 
parti  pour  le  comle  Raymond,  v.  ig46, 
3854.  —  KHe  lombe  au  pouvoir  dei 
Croises,  v.  afiiG,  —  Bernard  Jourdan 
la  remel  sous  l'obdissancc  du  comle 
de  Toulouse,  v.  8545. 

Itai.ik  [  Lomhardia) ,  v.  997.  —  Ses  ha 
bitanls  prenneni  part  a  la  Croisade, 
io53,  ia63,  ig4o,  a353. 
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i  iCQUBS  (  le  jan.lin  S, )  (  fort  de  ««f 
Jagme;  k  Toulouse,  v.  6038 

Jalquet  t  Jtwifiws) ,  chevalier  eroise, 
v.  8988,  9179. 

FHF.  DE  PoiTIKKS  (Jaujh  fie  Peitieus), 
pi  end  soin  de  1'education  du  jeune 
comte  de  Toulouse,  v.  880. 

Jean  [Joans),  chevalier  eroise,  cousin 
<le  Roger  tie  Beaumont,  resteavecle 
comte  de  Montfort  pour  defendre  ie» 
pays  conquis.  v.  838, 

Jean  dk  Bouillon  (Joans  de  Bolton), 
chevalier  eroise,  v.  7777. 

.Iran  ok  Bbrzi  (Jolian.i  de  Brezi) ,  che- 
valier cruise.  Ses  exploits  au  siege 
de  Beaucaue .  v.  &84o ;  au  siege  de 
i'noiouse ,  v.  7771,  8419  ;  a  la  ba- 
laille  de  Bazieges,  v.  91 13,  1,1  ovt , 
9161. —  U  est  faitprisonnier,  v.gao4. 

Jean  de  Billon  [Johans  de  Bulho  ou 
Tinlho  ) ,  chevalier  eroise,  v,  8987, 
9 1 7  f  1 

Jean  de  Lomagne  f./oAau  iomanftej), 

chevalier  eroise.  v.  8989. 
Iran  Martin  (Johans  Marfis),  est  charge 

de  defendre  une  des  barbacanes  de 

Toulouse,  v.  9/493 
Iran  de  Mozencs  {Johans  de  Mozeiu:i) . 

chevalier  eroise,  v.  8989. 
Jean  de  Nagof  [Joans  de  Nagor).  Le 

jeune  Raymond  lui  confie  la  defense 

d'uii  poste  important  durant  le  siege 

de  Beaucaire,  v.  ^^37. 

L 

Lambert  dr  Calais  (Lambert  de  Cales), 
chevalier  eroise,  v.  8036. 


.Ieas  lie  >i  mi:  (Johan  de  Semw),  prCnd 
parti  eontre  le  comte  de  Toulouse, 
v.  385o. 

Jobdan  DE  Laniab  (Jordas  de  Lantar), 
esl  charge  de  defendre  une  dea  bar- 
bacanes de  Toulouse  ,  v.  g5ao. 

JoBIS  [Joris),  chevalier  eroise,  esl  baltu 
par  Roger  Bernard  pres  de  la  Sal- 
vetal.  v.  .1796  et  suiv.  —  Bernard  dp 
Coniminges  vienl  1  altaquer  en  Gas- 
cogue,  v.  71^0.  —  II  preod  part  au 
siege  de  Toulouse,  v.  7<}5o,  79&3, 
7999.  —  11  ravage  le  pays  de  Com- 
minges,  v.  8788  el  suiv,  —  II  esl 
alteirit  par  Bernard  de  Coinminges 
sous  les  murs  de  la  Melha,  v.  8870 
—  Ses  exploits  pendant  le  combat . 
v.  8908,  8923. —  11  est  fait  prison 
nier  apres  avoir  ete  compieteinenl 
battu ,  v.  8937 

.Ioibdain  (Jordan),  Heme  en  Palestine, 
v.  i4oi- 

JOCRDAJN  DE  CABABRT  (Jordas  de  Cq- 
barm),  prend  part  a  l'expeiiition  du 
comte  de  Foix  en  Lauraguais ,  v. 
8980  —  Best  charge  de  defendre  une 
des  barbacanende Toulouse,  v.  9673. 

.Icmx- Aigues  (Jazuigai)  a  Toulouse, 
v.  5iAi- 

Juan  [Joan),  chevalier  eroise.  frere  de 
Foucaull  de  Merlin  ,  v.  8986.  —  II 
prend  part  au  siege  du  chateau  de 
Penne  en  Agenois,  v.  sA34 


Lambent  de  Cbecv  (Lambert  de  Creirns), 
chevalier  eroise,  reste  avec  le  comte 
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de  Momltfl ,  pour  defcndre  lcs  pays 
eoriquis ,  v.  836,  —  11  est  envoye-  k 
Ltmou,  v.  85  7 .  —  On  le  propose  an 
comte  de  Montforl  pour  garder  Car- 
cassonne ,  v  1 1  aa. 
Lambert  DB  Limoc  {  Lamhertz  de  Limes], 
Pan  des  piincipauxthevaliersoroises, 
v.  385 1.  —  II  engage  ie  comte  de 
Montforl  a  fa  ire  lc  siege  tie  Moissac , 
v,  a5ig.  —  II  se  renfernic  dans  te 
chateau  dc  Beaucairc  et  lc  defend 
contro  lc  jeune  Raymond  jusqu'a  la 
dernierc  extrcniitc,  v.  3cj3o  ct  suiv 
Au3a ,  4o8a ,  A6i(>  et  suiv.  —  Ses 
exploits  au  siege  de  Toulouse ,  1 . 
7510. 

f  amiieut  de  Mom'eii.  {Lambert  de  Man 

tcUis),  pi'Cnd  parti  centre  le  comte  tie 

Toulouse,  v.  385 1. 
Lantar  {Lantar),  chateau  dans  le  comic 

dc  Toulouse,  v-  1613  ,  'J798. 
La u rag  (Lawrac),  capitale  du  Laura- 

guais,  v.  i rj  1 3 .  —  Ellc  est  prise  par 

les  Croises,  v.  i54.5. 

LaURAOCAJS  {Laurtigna;),  pays  avec  litre 
de  viconvte,  parlie  du  comte  de  Tou- 
louse ,  v.  i  968,  dy77-  —  Est  erivahj 
parl'heresie,  v.  3i,  —  Le  comic  dc 
Foix  y  fail  uno  expedition  contrc  lcs 
Grebes,  ct  ygagnc  la  baUrlfe  de  Ba- 
zicges,  v.  898] . 

Laohaguais  ( le  vicomle  de),  combat 
dans  lcs  rangs  des  Croites  a  la  ba- 
laillc  de  Bazieges,  v.  8986, 

Lauthec  (le  vicouile  de)  [lo  vescoitu  dp 
Lautrce)  ,  engage  Foucault  de  Brczy 
a  ne  point  livrer  la  batailic  dc  Ba- 
lieges ,  v,  91  if).  —  L  ne  reiirc  de  la 
inelee,  v.  9180. —  II  parvieot  a  s'e- 
chapper,  v.  yao3. 

LaVAur,  {Lavaurs),  villo  dans  le  comic 
de  Toulouse,  v.  1912,  1  y G i ,  1973, 


1039,  2268, — Elle  est  assiegee  ei 

prise  par  ic  comic  dc  Montfort  ,  * 

i5a/j-iJ7i,  i6]8-iG3rj. 
Lavauk  (lecbdlelain  do  J,  pcrd  plusieuis 

de  ses  fds  a  la  bataille  de  Castelnau- 

dary,  v.  ai3o,  23  1  5- 
Leicestep.  (le  comte  de)  {lo  corns  de 

Guinsestrv},  Yoy .  SlMO.N  dkMonttoht. 
Eeon  (Icroyaumcdc)  {lo  rennes  da  Leonf , 

v.  85a. 

Luuda  {Leire) ,  villc  en  CaLalogne,  v. 
59. 

Leihda  (1'evcquede),  v,  i5o. 

Lebs  {Erts)i  riviere.  Lcs  Croises  la  tra- 
verseut  a  gue  pour  marcher  sur  Tou- 
louse, v.  1  7&ci. 

LlMOGtS  (1'evGque  de)  [I'ivttquti  tie  Li- 
motges) ,  prcntl  part  ci  la  Croisadc .  ^ , 
3o5. 

LlMOn  {Limos),  villc  clans  le  comte  de 
liazt's.  Le  COmte  de  Moulfort  \  envois 
Lambert  de  Cr«cy.  v.  857.  —  Le  gcu- 
vernenr  dc  cetle  ville  lui  donne  avis 
des  forces  rassemblees  parle  comic  de 
Toulouse,  v.  1987. 

LtjiOUSi>  (Lcmo;i),v.  137. — Ses  habi- 
tants prennenl  pari  a  luCroisade,  v. 
284. 

LiO>  {Leos),  nom  du  clievat  dc  guerre 

du  comlo  deMonlTort,  v.  Ca55. 
Ijimrabdie  (les  ports  de)  [ios  portz  de 

f.ombardia),  les  Alpes,  v.  390. 
I-ONCOBAUDS  [Larjamhurt) ,  uottl  des  en  - 

vabisscurs  germanitpies  del'Italie,  v. 

1 2  0  3 .  V  oy .  le  G  lossaire . 
Lohiuins  {Loarcnc),  prennenl  part  a  la 

Croisade.v.  1080,  2/109,  s55a. 
Loins,  depuis  Louis  V I Jl .  Ills  de  Phi- 

lippe-Auguste  [Lozois,  tlflh  del  rei 

de  Fransa),  se  CroiBC,  el,  SU1*  1'invi 
taliun  du  cardinal-legal,  il  vienl  prec- 
dre  pari  a  la  guerre  contre  les  beret  i- 
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que*,  v.  3n4. —  H  entre  ii  Toulouse 
avec  le  comte  de  Montlbrl.  etpronose 
ie  sac  i-i  rincendie  de  cettc  ville,  v. 
3i  as. — 11  relourne  a  la  cour  de  Fran- 
ce,  v.  3i3g  et  suiv,  —  Le  cardinat- 
Ifjgat  I'appelle  do  nouveau  dans  ia 
province,  v.  8667.  — R  arrive  devanl 
Vlarmande  avec  une  armee  formida- 
ble, v.  9'i4i.  —  H  recoil  h  soumia- 
sion  de  celte  ville,  qui  n'en  est  pas 
moins  ravagee  de  fond  en  com  hie,  v. 
93^9  et  auiv.  —  II  marche  Bar  Ton- 
louse  .  v.  (j3a  1  et  suiv.  —  11  arrive  de- 
vanl  cetlc  plncc  el  en  forme  le  siege  . 
v.g334. 

LOOT  M  Foix  (Lopsde  /'«.»),  esl  biesse 
au  siege  de  Toulouse,  v.  7380,  —  II 


Magi  .  i-u.one  (l'tive.que  de)  [1'ivesquc  du 

Matjahna) ,  v.  i5i . 
Malacxene  {  Malancena  ) ,  chateau  on 

Provence.  Le  jeune  Raymond  en 

prend  possession,  v.  3844. 
MakaMAs  (3farmff«f}i  chevalier  croisc, 

ungate  le  comle  de  Montfort  a  ne 

point  altaquer  le*  Toulousains ,  v 

6687 

Mana.sses  de  Cohtii.  {Marutsses de  Cortil), 

chevalier  croisfe,  v.  7006. 
MAifSEAix  ( Maricel),  prenneut  part  a  la 

Q-oisade,  v.  1079.  126a. 
Marc  (j'egiise  de  S.  )  a  Viterhe,  v, 

3663. 

Mabcki,  (S.)  (S-  Marcel),  chateau  en 
Albigeois,  relourne  sous  robiissanee 
du  comle  de  Toulouse,  v.  a3i(i.  — 
II  esl  assiege  par  lesCroiscs,  qui  ae  re- 
tirent  la  veille  rle  Piques,  v,  a34o  el 
suiv.  —  Ds  s'en  emparent  el  le  de- 
truisenl ,  2376. 


prend  part  a  1' expedition  du  comic 
de  Foix  en  Lauraguais,  v.  8975.  — 
Ses  exploits  a  la  balaille  de  Baiiegc?  . 
v.  9087,  9183. 

Loubde  {Lorda),  cliftleau  en  Bigorre,  v. 
566 1 ,  G198,  620A. 

Lucas  (Laeatt),  chevalier  croi.se,  excile 
lecomtede  Montfort  a  trailer  les  Ton 
lousnins  avec  la  derniore  rigueur.  v. 
;>4oi,  5407.  — 11  engage  la  comtesse 
de  Moutfoil  a  pi-^venir  au  plus  tot  "on 
niflTi  de  la  revoke  des  Toulousains  . 
v.  5918. 

Lyon  srn  Bhone  (Varchidiacre  de)  (f«r- 
(jiiidiagues  del  Leu  sohel  Rolne ) ,  parie 
au  ooncile  de  Lalran  en  favour  du 
eomle  de  Toulouse,  v.  3>446- 


Maaestaxg  [Muraiultni  \  ,  piend  pail  a 
^expedition  de  Bernard  de  Corn- 
miuges  en  Gascogne,  v.  88^4.  —  II 
est  charge  de  defeudre  une  des  bar- 
bacanes  cle  Toulouse,  v  90 1  i . 

Mahmande  {Murrnand.tr),  ville  d'Age- 
nois.  se  souinet  au  comte  de  Ton- 
louse,  y.  8784  — File  est  assiegte 
par  Amaury  de  Monifort  etdefendue 
parCentule  d'Estaracv.SgSiet  suiv 
92 1 6  et  suiv.  —  File  se  rend  au 
prince  I^ouis  de  Franca,  v.  9357.- — 
Sac  et  incendie  de  cetie  ville,  v.  cj3o8 
et  suiv, 

Maroc  (le  roi  de)  (iu  reu  Marroquis).  y 
7090. 

Marseille  (Maselka),  ville  du  comle  de 
Pi^vence.  Elle  accueille  avec  cntliou 
siasme  les  deux  comle*  do  Toulouse, 
v.  3737.  —  EUe  leur  foumil  des 
troupes ,  v.  3853.  —  Le  eointe 
Raymond,  en  parlanlpour  TEspftgne, 
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recommandc.  a  son  fils  d'avoir  pour  Ics 
habitants  de  celle  ville  la  plus  grande 
deference,  v.  3885.  —  Uaine  des  Mar- 
seillais  OOntttS  les  Cruises ,  v.  4o63, 

—  [Is  vienneiil  par  le  Rhone,  au 
secours  de  Beaucaire,  v.  Moo. 

Marseille  ( 1'evcque  de).  Voy.  Foci- 
guES,  eveque  de  Toulouse. 

M.u.i in  Algal  [Marti  Algai),  chef  de 
rouliers  au  service  du  counts  de 
Monlfort,  v.  1975.  — II  vienl  avec 
don  Bouchard  rejoindre  le  comte  i 
Caslehiaudary,  v.  iq^-i. —  Paroles 
qu'il  adresse  a  don  Bouchard  au  mo- 
ment d'en  mat  nux  mains  >•■<■■  le 
comte  de  Forx,  v,  3088. — H  prend  la 
fuile  au  milieu  du  combat,  v.  ai45. 

—  Posle  dans  le  chateau  de  Biron  . 
il  ravage  le  Perigord  ct  In  Sainlonge. 
v.  -iiiS.  —  Le  comte  de  Moutfort 
vient  I'assieger  dons  ce  chateau,  s'en 
einpare  et  le  fait  ocarteler,  v,  a454  el 

SUiV. 

MABTis-LBi-Bouniis  (Sv)  (S.  Marti  a  las 
Bordus)  pres  Caslelnnudai-y,  v.  2099. 

Martin  Dolitz  [Marti  Doliu),  cheva- 
lier eroise,  contribue  a  la  prise  dc 
Gnillac,  v.  a3oa. 

Mahtinet  le  EiAHDi  ( Martinet  t'arxlit ) , 
chevalier  ci-oibe,  v.  aa8fS. 

M.siniins  (Martrat)  en  GaicOgne,  v. 
8809. 

Mascahon  (la  lour  de)  (la  tor  en  Mas- 
cara) a  Toulouse,  v.  5 1 43. 

Mat  Abo  [la  barbacane  de)  (Jet  barbacana 
Matabou)  a  Toulouse,  v.  9  .'19V 

Meliia  (la)  ou  Meiaes  (la  Melha),  cha- 
teau dans  1b  comle  de  Coniminges , 
est  assiege  paries  Croises,  et  secouru 
par  Bernard dcConiniinges,  qui  rem- 
porle  sous  ses  mors  une  vicloire  com- 
plete, v.  8819,  8871  etsuiv. 


MbselaS  (Tanaee  de)  (/aojf  Memtan', . 
v. 

Mehlik  [Merits)  lenchanteur,  v.  7078. 
— 1  Sa  prediction  relative  a  la  inorl 
ti'agique  du  comte  de  Monl.lbrl .  1 
35go. 

Michel  jjes.  Armes  (Micheh  ou  Miquet.< 
dels  Armm),ttamiBtt  croise ,  v,  7338. 
7&o5. 

Michel  de  Llzian  ;  Mujutls  (le  Luzia), 
prend  la  parole  conlre  1c  roi  d  Aragou 
et  le  'unite  de  Toulouse  dans  le  con- 
seil  term  avant  la  batailie  de  Morel 
v.  3oi5. 

Mi  las  fceuide)  (aicelde  MUaj.y.  igAo. 

Milan  [1'osL  de}  (fa  osi  at  Mi7«),  v.  262. 

Milos  IMilos),  iegat  d'lnnocenl  111,  as- 
sisle  an  concile  dans  lequel  la  Groi- 
sade  est  resohie,  fi  io4- — II  vient 
prendre  possession  pom  le  Pape  de.1- 
chaleaux  livrfcs  par  le  couile  tie  Tou- 
louse, v,  -ihU-  —  Sa  mort,  v,  i33^ 

Misefve  [Menerba] ,  chef-lieu  du  Miser- 
vois  dans  le  comLe  dfl  Nariwune.  Sun 
chateau  est  assiege  par  le  comle  dc 
Monlfort,  v.  1039. — 11  s  en  empare 
el.  y  fait  briiler  quantity  d'liereliques. 
v.  io88el  suiv. 

MoissAf:  [Moyshtic  ou  Moissac),  ville  du 
Quercy,  v.  i36rj,  i3~3,  —  Ses  hahi- 
lanls  refusCnt  d'obijir  a  la  sentence 
rendue  par  leconcile  d' Aries,  v.  itiib. 

—  lis  Iburnissenl  do  Irniipes  au 
comle  de  Toulouse,  v.  191G,  19/15. 

—  Details  sur  le  siege  de  celte  ville 
par  le  comle  de  Mont  for  I,  qui  iinit  par 
s'on  omparer,  v.  3/173.  aoo'i,  a5o8, 
a5a4, a53i,  2546,  a588, 3610. 

Moi.Vah  (la  rue)  (la  via  Moivrtr)  a  Iiiii- 

lou40,  v.  a  79a  . 
Moxtaglt  on  MontaiuL    (Montaijat) , 

ehalcau  en  Albigeois,  v.  a  a  88,  a.307. 
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—  11  est  pris  par  les  Croises,  v.  i  bq-}. 
— 11  relourne  sous  I'obeissance  dii 
comte  de  Toulouse ,  v.  2  3nj. 

Montaigon  (les  chevaliers  de)  [los  cava- 
liers tie  Montttitfo),  sont  charges  de  de- 
fendre  une  des  barbacanes  de  Tou- 
louse, v.  9&i  i - 

Montaigon  (1'enseigne  de) .  est  plantee 
sin-  leurs  rcmparls  par  les  Toulon, 
sains,  v.  7788, 

Montalde  [l'abbe  de)  [tahas  <te  Moa- 
(a1ies\,  va  rejoindre,  avec  le  jeuni; 
Raymond,  le  comte tleFoix  a  Bazieges, 
v.  8998. 

MoSTAT  OU  MoNTA  LT  {Mnnlog  till  Mon- 

ttiui).  cb&tsaa  dans  le  Tonbusnin , 
est  donne  par  Simon  de  Monitor!  au 
comic  Baudouin,  v.  2617. 

Montaudan  (Moiitalbu) ,  ville  du  Quercy. 
v.  207,  1 369 ,  1372,  2343,  2G82, 
■yi^i~,  3ii5,  35o6.  — Elle  fournit 
rles  troupes  au  eomlo  de  Toulouse, 
v.  ig3i,  ig&5. — Ses  habitants  al- 
laqucnl  hoc  bande  de  Croises  cl  sonl 
batlui  par  lecomloBaudouin,  v.  357G 
et  suiv.  —  Les  Croises  viennent  pour 
l'a ssieger ,  v .  2  fia o.  —  Le  fil s  d u  comte 
de  Foix  s'y  ren  ferine  avee  cent  cheva- 
liers, et  les  force  a  renoncer  a  leur 
projet,  v.  2622  et  suiv. 

Montaudhan  (  Motiiahlrtifi }  pres  Tou- 
louse. Les  Toulousains  y  tiennent 
lassemblee  dans  laquelle  est  resolu 
le  sii;»e  ile  Pujols,  v.  »7g3.  —  Com- 
bat entre  les  Toulousains  et  les  Croi- 
sea  pres  flu  punt  de  Montaiidran , 
v.  1 7<>4  et  suiv. 

Mont  act  (l'abbe  de)  [i'abasde  Mon(ant) , 
engage  le  comte  de  Toulouse  a  mar- 
cher sur  ceiie  ville,  v.  &7&8. 

Mos tci,  a  ft  j  Ho  ntclar) ,  chateau  en  Quercy 
avecle  litre  do  vicomte.  —  Le  vicomtc 


de  Montclar  aide  le  comte  Bandouin 

k  dtifendre  le  chateau  de  Montferrand 

contre  les  Croises,  v.  i6j4 
Montcuc  [Moncac],  chiteau  eu  Quercy. 

v.  a/)G8.  —  Le  cointe  Bandouin  en 

prend  possession,  v.  33y8,  2io3 
Montdiugon  {Mondratjos) ,  chateau  en 

Provence,  sur  le  Rhone,  v.  38th . 
Movtkii.  [Monielh],  chateau  en  Duu- 

phine.  Le  comte  de  Monllbrl  en  prend 

possession,  v.  5'ig3- 
Mustfisimand  [Montfrrranj .  chateau  en 

Lauraguais,  v.  1 988,  2a3a. —  II  Ml 

assiege  el  pris  par  les  Croises.  v .  1 64 1 

el  suiv.  —  II  lonibe  une  sceouile  iois 

cn  leur  pouvoir,  v,  2  36o 
Montfort  (  le  comte  de).  Vo>.  Simon 

el  Auauky. 
Montfout  (la  comtesse  de).  Voy.  Aux 

de  Montmorency. 
Moxtfort  (In  famille  ties)  (li  Montforten', 

v.  902a. 

Montgaili.ahd  (la  barbacane  de)  (fa  bai- 
Imcana  Je  Afontt/alhart)  n  Toulouse. 
v.9537. 

Mont-Gibei.  (mont  Gibel),  nhntfWll  en 

Lauraguais ,  v.  ioai. 
Mont-Grenieu  {monl  Graner).  chateau 

dans  le  comtfSdc  Foix.  II  est  nssiegc- 

et  pris  par  le  comte  de  Montlbrt.  v 

5668. 

Mont-GviScabt,  {Mantgtuscart),  chiteau 
dans  le  Toulousain,  v.  1607,  17W, 

Mont -Joy  on  Mont-  Joire  (Mont  Joe  J . 
chateau  dans  le  Toulousain.  Cinq 
mille  Allemands  sont  tailltjs  en  pieces 
sous  ses  murs  par  le  comte  de  Foix  , 
v.  i58o  el  suiv.  —  Les  Croises  *"en 
emparenl  et  le  detroiscrtt,  v.  1392  — 
Allusion  a  ]a  bataillc  do  Mont-Joire. 

v.  3208. 
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MnsTouEl'  lie  champ  on  lo  val  de)  [lo 
camp  ou  to  vol  de  Montoliu)  pres Tou- 
louse. Les  Croises  el  les  Toulousains 
s'y  livrcnt  de  frequents  coml>als ,  v. 
5987,  6863.  7i45.  738 1.  »397, 
8582 

MriNiur  iij  I  la  haibacanede)  a  Toulon 
se,  v,  g5a4. 

Mostpki.lier  (Montpesher),  ville  du 
comte  dcMaguelonc,  v.i  10,  i5i  ,337, 
885,  8g4,  i960,  2903,  5g4i,  6g3a  , 
78(18, — Ses  habitants  prennenl  parti 
contra  les  Croises,  v.  4o63. 

Motjtpezat  (Moitpesat) ,  chateau  dansle 
TUulrmsnin.  v.  6386.  —  (H  enistnil 
dans  la  province  trois  autres  chateaux 
it  08  nora,  on  Quercy,  dans  le  coui- 
t(':  dc  Mmes  et  dans  celui  de  Mar- 
bonne  ) 

Moktheai.  [Monreiais) ,  chateau  dans  le 
comte  de  Carcassonne,  v.  j  545,  1  g5g, 
21 25,  48ig.  —  Les  Croises  s'en 
emparem,  v.  489.  —  Bt  y  niettem 
gamison.  v.  781. 


Mokt-Seglh  (jl/oJifSegur),  chateau  dans 
leToulousain  .  v.  3a6o,  3289. 

Morel  [Maureas  ou  Moreus),  chevalier 
oroise,  v.  2678.  —  Aide  a  delivrer  1c 
eomle  de  Monllbrt  au  moment  ou  il 
allait  c-tre  fait  prisonnier  par  les  pens 
de  Moissac,  v,  256o-  —  II  rend  le 
memo  service  a  Guillaumc  d'Eneon- 
tre,  pres  dc  Castel-Sarrasin,  v.  3722 

Mchcie  (Ic  roi  de)  {lo  rcis  (to  Mutccs),  v 
1066. 

Mdket  ( Muret) ,  ville  el  chateau  dans 
3e  Toulousain ,  v.  1022,2665,6721, 
7476. —  Elle  est  prise  par  les  Croises . 
v.  26/(5.  —  Elle  est  assiegee  par  le  roi 
d'Aragon  eLlc  comte  dc  Toulouse,  v. 
2889  et  suiv.  —  tkrxnie  du  comte  de 
Monlforl  dans  celle  ville,  v.  2982  el 
suiv.  — Balaille  de  Muret ,  v.  3o33  et 
suiv. 

Mygekes  [Mitccitti).  Comparaisorj  de  I  ar 
mee  des  Croises  sous  les  murs  de  fie 
iiers  et  de  ecllc  drs  Greet  a  Mycenev 


Nabbonnais  (Narboncs),  pays  deNartan 
ne,  v.  1 975. 

NaRHONNAIS  (lc  chateau)  (lo  castel  Nat- 
halies), chateau  des  eomtes  de  Ton- 
louse,  v.  ion,  5o4o,  5ii)7,  5357, 
61 58, 6458. 6635, 6836, 6861, 7563, 
8027,  9023, 

Na&BOHKH  (Nttrbona).  Concile  tenu  dans 
cettevilie,  anquel  se  rendenl  le  comte 
de  Toulouse  el  le  roi  d'Aragon,  v, 
1  345. 

Narronne  ( le  due  de ) ,  prend  part  a  In 
Croisade.  v.  s64- 


Nabdosne  ( l'archeveque  de).  Voy  Ap- 
nacd,  abbe  de  Citeaux. 

Navarp  ais  (les)  [tiNavar),  prennenl  parti 
contreles  Croises.  v,  1 845.  —  lb  con- 
Irihiient  a  la  defense  de  Toulouse 
y.  1/54.  1965:  a  la  defense  du 
chateau  de  Pennc  en  Agenois.  v 
24^4. 

NaZAiRF,  (  1'eglise  de  S.  )  (  et  mailer 
S.  Nazari)  ii  Carcassonne.  Simon  de 
Montfort  f  est  enseveli.  v.  8682 

!\~EV£ns{jVii*rt),  ville  capitals  du  Niver 
nois .v.  1  1  1 3. 
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Nkvers  (le  eomle  de},  Voy.  Pierre  nt: 

CoURTESAY. 

N  icoi. as  (maiirej  [maes ire  Nicholas),  ami 
dc  lauteur  du  poeme.  cite  conimc  Ic 
moin  oculaire  de  labalaille  de  Castel- 
naudary,  v.  3163  et  suiv. 

Nimes  (iV<?mr«s}.  S«s  Labi  tail  Ls  prennenl 
parti  tonne  lecomie  de  Toulouse,  v. 
3849- 

Nimes  (I'eveque  de).  Exhortations  quil 


adiessfi  au  comtc  de  Moiitforl  pen- 
dant le  siege  de  Eeaucaire,  v.  43  j  i 
et  suiv. 

N'iobt  (Niori),  ville,  v.  3397. 
Normands  (Normans) ,  prennenl  MM  .1 

laCroisode.v.537, 1 1/18, 1  a6a,a4o8, 

aa5a,  3571,  35o3,  Go55,  7117, 

7io3,  9339. 
NuUNEZ  (lYunfli),  cousin  <lu  KM  d'Aia- 

gOn.v.  2908.  <>4K 


(» 


Omcik  ( larelicveque  d  j  ( I'arsevesque 
d'Obezin) ,  parle  en  faveui'  du  jeunc 
Raymond  au  concile  de  Latran  ,  v. 
355s  el  suiv. 

I )  1  s  e  ( le  v  icom  Ic  d' }  ( la  vcscomtc  d'Onie } , 
est  envoye  par  le  coiulc  dc  Monlforl 
vers  don  Bouchard,  v.  197a. 

Oi.iinon  [Olaro],  villo  en  Beam.  Les  Crui- 
ses s'en  emparenl,  v.  ali&fi. 

Olivier  (Glitters) ,  paiadin  ,  ncveu  de 
Charlemagne,  Allusion  a  ses  exploits 
el  a  sa  mnrt,  v.  i643,  6918. 

<  >n  ange  ( Aareaca ) ,  ville  et  principaute 
en  Provence,  v.  3889.  —  Alliance  en 
tre  le  comic  de  Toulouse  el  le  prince 
d'Orange,  v.  384g.  —  Allusion  au 
siege  soutenu  dans  Orange  par-  Guil- 
laumeau  court  ne;t,  v.  4ioy. 

Oiutuire  (forme  del')  (I'olm  delOra- 
ilor)  a  Toulouse,  v.  774.0. 


Osma  (I'eveque  d  )  (iuvetque  tQtma) 
preside  la  conference  de  Carcas- 
sonne, v.  44-  ■ 

OtHON  (I'ecqiereur)  (Irmperador  Otes) 
v.  978. 

Otuos  (Ott),  vient  avec  le  comle  de 
Comminges  au  secour.s  dc  I  on  louse, 
v.  Gi  1 4.  —  U  prend  part  a  la  defense 
dft  cello  ville  conlre  les  Croises,  v. 
7i35,  g536. 

Otuon  n'AsoELiER  (Otes  d'Angelier),  che- 
valier crois^,  v.  7878. 

Otho>  de  Saint-Bi;at  (Olz  de sent  Heal)  , 
prend  part  a  1'oxpcdilion  de  Bernard 
dc  Comminges  en  Gascogtie ,  contre 
Jons  el  les  Croises,  v.  883o,  8884 

OrtlOU  de  Tarrida  (Otz  de  Tarrida)  , 
contribue  a  la  defense  de  Toulouse 
conlre  les  Croises,  v.  7499.  7791- 


P.  comte  d  Auxerre  (el  corns  P.  rfAtis- 
HBTt).  Voy.  Pierre  de  Cgurtexat. 

P.  Hkrmoyt  ire  Xocza  (P.  Bermons  de 
?ioasa  ) ,  so  croise  conlre  les  li(Sreti- 
ques,  ft  37a. 


Pamrn  [Ptiderns),  chevalier  loulou.saiii  , 
est  charge  de  defcnrlre  une  des  bar- 
bacanes  de  Toulouse ,  v.  9&a3. 

Palmer  (Palmers),  clialcau  en  Laura- 
guais ,  v,  883  0. 
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Pamilus  {Piitmas).  ville  du  cOmtC  de 
Foix.  La  SU'UT  du  corule  de  Foix.  y  fait 
sa  residence  et  y  propage  i'heresie , 
v.  32 63  —  Elle  est  occupee  par  tes 

Ortis^s.  v.  2 63c  Le  coaiLe  deMont- 

tori  y  Lieut  une  assemblee  generale , 
I  .ii -  laquellc  il  regie  les  coutume> 
lies  pays  cOnquis,  v.  -j658. 

Pajueks  (labbe  de),  sdliciie  lesCroises 
d'aller  assieger  Saverdun ,  v.  2628. 

P.iMPEiJUkE  (  Pumpalonu  )  en  Navarre, 
v.  n4,  8961. 

Paiupelcne  (I'eV&jiiede),  v,  162. 

PaQOM  (S'*)  {saata  Pasca)  pres  Bcau- 
caire,  est  occupee  par  les  Iroupes  do 
comic  de  Toulouse,  v.  3g53-  —  II  la 
tail  lordlier,  v,  4oi6, — 11  y  c^ahlil  Oil 
bosson  pour  batlre  le  chateau  de 
Beaucaire ,  v.  4487. 

Paris  {Paris),  fils  de  Priaiu,  v.  625. 

Pai\is  j  Paris} ,  chateau,  est  assiegeel 
prisparle  comte  Raymond,  v.  2317. 

Paris  {Pans),  capitate  du  royaume,  re- 
sidence ordinaire  des  rois  de  France, 
v.  826,  884,  i442,  3u3,  7097.  — 
Lp  to  cute  de  Toulouse  sarreLe  dans 
cette  ville,  v.  099 

Paris  (les  barons  de) ,  prenaent  part  a  la 
Croisade,  v.  48 1,  876,  2073. 

Paris  (le  chantre  de}.  amene.  avec  le 
comte  d'Auserre  et  Robert  de  Courle- 
nay.  une  armee  nombreuse  au  comte 
de  Moniiorl ,  v.  i4Ai .  —  II  prend  part 
mi  siege  du  chateau  de  Penne  en 
Agenois ,  v.  2435. 

Pale  [k  coinlodeS.)  {loconit  de  sant  Pol), 
Inn  des  principaux  chefs  de  laCroisadc, 
v .  266,  — 11  refuse  Lc  comrnnndeiuen  1 
supreme  qui  lui  est  offer t  par  l  ahbc 
de  Qteaux,  v.  792 ,  — II  fail  bon  accueil 
Ui  Ids  du  comte  de  Toulouse,  v.  882 . 
—  fl  parle  en  faveur  du  comie  Cen- 


tule  Ml  siege  de  Marmaiule.  V.  9278 

Pelfort  [Pelfort ) ,  partisan  du  comle  dc 
Toulouse,  v.  34o3.  —  Joie  des  Ton- 
lousains  a  soo  arrive*  purmi  eux,  v. 
7  i  —  II  approuve  la  proposition 
d'augmenter  les  fortifications  de  Tou- 
louse faite  par  Roger  Bernard,  v.  -]Ut\» 
—  Ses  exploits  centre  les  Croises ,  v 
7491,  7617.  —  II  engage  !e  comte  de 
Toulouse  a  envoyer  des  deputes  pour 
trailer  aveele  prince  Louis,  v.  g356 

Penalities  (Poi)  Naatier),  chateau  dans 
le  comte  dc  Carcassonne,  v.  1089  , 
i  i5i,  1 1 55- 

Pendus  (la  colline  des  )  {elpoi  dels  Pen 
dutz)  pros  Beaucaire,  v,  A&2  3 

Penne  [Pena] .  chateau  en  Agenois,  > 
1929 .« — II  est  assiege  el  pris  par  If 
comte  dc  Monti'ort .  v.  2464-2444. 
-—L'armee des Croists  sereunilsous 
les  tnurs  de  ee  chateau,  v.  2467. 

Perigord  {Perigarc,  PerraC/orzin) ,  pays 
avec  litre  de  comie.  v.  128.  —  II  csi 
ravage  par  Martin  Algai,  v.  2449. 

Pernes  (Arernflf),  chateau  en  Provence 
Lo  jcunc  Raymond  cn  prend  posses- 
sion etle  meter*  defense,  v,  38A3. 

PkBON  DtMtlMO  {Peran  Dnmintjo) >ecv\f:> 
aragonnais, Courage  qu'ildeploie  pen- 
dant le  siege  de  Toulouse,  v.  7631. 

Perrin  de  Saissy  {Pemn  de  Saissy),  che 
valier  croise,  v.  2667,  2679.  —  ^* 
comie  de  Montfort  lui  donue  Verdun- 
sur-Garoiine,  v.  2618. 

PniTEis  I  la  barbacane  du)  (In  barbacana 
del  Pertus)  a  Toulouse,  v.  9J17 

Philippe  d'Aglhi.ent  [Fdtp  (fAguSent) , 
chevalier  croise,  V.750G. 

Philippe-Al'GCste  ,  roi  de  France  (fa  ret 
Felip),\.  725,8257,8166.  g36i.— 
II  occueille  avec  bicmcillance  le  com. 
te  de  Toulouse,  lors  de  son  depart 
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I j 4 > ■  ■  i  Rome,  v.  937.  —  II  le  recoil 
ii  on  lenient  a  son  rulour,  v.  1000. — < 
II  esl  designe  par  le  couiilc  d'Arles 

I  online  .ill >i lie  snuteraiu  do  loutes  les 
reclamations  dcs  habitants  de  la  jtirj- 
vince,  v.  i.'ioo.  —  II  envoie  son  fds 
wntre Its  heielii|uos.  v,  3 11  A.  —  II 
se  noon  ti  e  peu  sntiafait  dps  succes  du 
couite  de  Motif  fort,,  v,  —  Le 
cardinal-legal  propose  d'implorer  sou 
appui  contre  les  Toiifcusains,  v.  700,8, 
—  La  cointesse  de  Muni  foi  l  pari  nvw 
levvquedeToulouseetdeuxchevidiers 
poursc  rendre  aupresdelui,  v.  7137. 
— ApresJamoi  IducoraledeMonlfuri, 
le  cardinal -legal  Ini  depedie  de  nou- 
veau  leveque  de  Toulouse,  v.  87 1 3- 

I'mi.ippoT  {Filipoi) ,  chevalier  ercise. 
Ses  exploits  cl  sa  mort  au  siege  do 
lieaueaire,  v.  ifiSG  ct  suiv.  —  Don 
Guy  le  fail  ensevelir.  v.  47^3. 

i'lKKi.i-.  \Pe  ires) ,  aide  In  cninte  Baudonin 
:'i  i!i  I'endre  le  chateau  <-e  Moiitferrand 
conlre  lea  Cruises,  v.  1  G53, 

PierueII,  poi  d'Arjtgon  Ho  rw  Pi  i'^rwao), 

,i-si>lc  1 1. 1  coiilt'rciire  ileCdrr.assnnne, 
v.  A7, —  II  rempwle,  avei;  les  row  de 
Caslille  el  de  Nav:ii  re  ,  la  vicloire  flu 
Muradal  sui'  les  barrasins  ,  v-  1 1  7. — 
I!  si;  rend  a  l  arnive  des  Cruises,  cle- 
vanl  Carcassonne,  V.  Cujf>  ct  5U1V. —  II 
va  Irouver  le  vicomtc  de  Beziers  et  1  ui 
oUVesa  mediation,  v.  61 1  el  suiv. —  II 
fail  de  vnincs  demarches  pour  inneiier 
1111  accorniuodenieiil,  v.  65a  e!  suiv. — 

II  relOuinC  en  Aragon.v.  678.  —  II 
a  une  en  I  revue  0  Porlet  nvec  lablic 
de  Cileaux,  v.  loss.  —  II  se  rend  Ma 
eoucilede  Narhonne  avee  le  conile  da 
Toulouse,  el  de  la  an  concile  d  Aries, 
v.  i34G  et  suiv.  —  .Son  irnligtiatiuii 
p.n  entsndant  la  senlence  prononcee 


contre  ie  comle,  v,  i35g  et  suiv. — 
L'auleur  i-appullo  le  douhle  manage 
des  deux  su-nrs  de  ce  prince  nvec  les 
deux  comLes  de  Toulouse,  v.  27^0. — 
II  EOBMMUP  srs  batQM  et  les  deler- 
niine  api endrepaiii  |x>ur  lecomtesou 
Ijeuu-i'rcre  contre  les  Croiscs.v.  276;"! 
el  suiv.  —  II  met  le  siege  devanl  Mu- 
re!, v.2888. —  LeronileileToulnusi- 
lienl  ie  juinilre  .-iver  Unites  sea  fin-res, 
v.  :in.3j. —  II  tetnoigne  son  meeoi 
ten  lenient  d'une  nllarrne  preoptics 
qui  conlrarie  scs  projels,  v.  itjbo  el 
suiv.  —  II  les  expose  dans  on  rnnst'i! 
term  paries  principaux  chefs,  v.agyS 
el  suiv.  —  U  esl  tuo  ;<  la  halaille  de 
Muret;  details  Par  eel  evencment,  r. 
3o6i  el  suiv. 

I'n  UOt  i'AhacONXAis  (Peitvs  Aragones  \  , 
1  ln'-f  d\  iijiKiiriers,  pille  Montreal  el 
Faiijeaux,  v.  783. 

Piruur  Aitci  -.  \  P,  4ircs),tri>r<i  d'Hugiu- 
d'Alfar,  sc-neclral  d'Agen,  lente  uue 
soilie  0Q it  bra  les  Cruises  malgrr  le 
comle  de  Toulouse,  v.  1820. 

I'idmne  Bokassak  [P.  BoTtaua) ,  vieni  an 
sccours  de  Leaucaire,  v.  43ij3. 

PlERUE  OK  ClIATEAU.NEl'F  OU  OK  CaSTEI 

RAO  (  Peyre  de!  Castelwu) ,  legat  dir 
i'apedans  la  province,  vient  a  S-  (id- 
les, r^u  il  excommiinie  le  comle  de 
Toulouse  .  •!.  7  rj .  —  II  est  assassine, 
v.  86  et  suiv. 
Pi  ehiu:  I  di?  Col  rtenak  (P.  <k  Certmai), 
couitede^evei-s,  d'Auierree!  deTon 
oerre,  I'ondes  pi  inci] mux  rhets de  In 
(!rni*ade,  v.  171,  aG5. —  l.evicouitc 
de  Beziers  esl  eiiiigimj  dans  sa  tonic 
sous  les  mors  de  Carcassonne,  v.  789, 
7^6.  —  11  refuse  le  l  omniandenKTil 
iju  itoi  esl  oflmi  par  l'a  iilie  de  Citeaux 
v,  7go. —  II  fail  un  bon  accueil  au 
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comie  de  Toulouse,  lors  du  voyage 
de  celui-ci  en  France,  v.  98a,  —  (I 
aincnc  au  Ornate  dc  Montfort  tine  ar- 
mot!  iinmbreuse,  v.  j44o.  —  II  con- 
Iribne  a  la  prise  de  Lavaur,  v.  161a. 

I'lERRE  DeCuzikes  (S. )  {senl  Peire  a  Co- 
Bwu},  I'onedes  eglises  de  Toulouse, 
L'eveque  Fouhpies  *  reunit  le»  Imbi- 
lants  en  assembtee  generale,  pour 
leur  signirier  les  resolutions  du  comie 
de  Mrmlfdi'i .  v.  jA83. 

I'lEliiiD  H  Duiiijas  (P,  iU  Durban),  sei- 
gnc-ur  de  Montagul,  porte-baimiere 
du  comic  de  Foix.  Sesesploits  duranl 
le  siege  de  Toulouso,  v.  G008, 

Pierre  o'Escohaille  {P.  i Escorallta) , 
chevalier  croise,  v.  7772. 

Pir.fLHE  GtJIJ.l.AL'ME   DE  S&BSBU  [Pl'Yrc 

W-  de  Sequrel) ,  chevalier  croise,  ex- 
cite les  Croises  a  diriger  lous  leur- 
coups  conlre  le  jeuue  comte  de  Tou- 
louse a  la  batailledeBnzieges,  v.<|i  4i . 

—  II  lui  brise  son  hauberl,  v.  <ji63 

—  I!  ust  it'll  prjsoiiiuer  ct  pendn  par 
les  Tuulousaiiis,  v.  92  1  1 . 

Putaai  DE  i.'Isi-j;  ( Peire  tie  h  Isla).  Ses 
exploits  centre  les  Cruises  a  la  defense 
deToulou.se,  v,  7794,  8377. 

PiERnEDELAMbEsw'iVircffcLdmiewj.vieril 
au  secours  de  15eaucaire,v  43g4- — Ses 
criploilseomre  les  Croises ,  v.  4  548. 

Pii:iihK-LATTt  (  Peira-Lada }  .  chateau 
i'n  Provence,  se  declare  pour  le  comic 
de  Toulouse,  v.  3854. 

I'lhKHK  OF,  LlVRON  f  P.  ds  Lkivro) ,  cheva- 
lier croisc.     2  347,  a5i8. —  Conlri- 
bne  a  dclivrer  le  comtc  de  Montfort  au 
uiomenl  ou  il  allail  olre  fail  prison 
iner  par  les  gens  de  Moissac,  v. 

I'mnr.K  Mi 86  P.  Mint) ,  chevalier  eroisi 
•Ses  exploiis  a\i  ^ege  de  Bftmcure  .  v 
4-j7r>  4&fi:i  484 1. 


I']  NEK  ALL 

Pierre  NavakkaIs  ou  DE  Navahri- 
',  I  i.N(tva  rret) ,  com  bat  con!  re  les  Croi  s  es 
a  la  balailledcRav,ieges,v.  9001  ,o,c>83. 

PWB  Ray,mo>d  de  Hauastess  (P.  lie 
Habaslencs) ,  assislc  au  concile  dc  La- 
Iran  ,  v.  3137,  —  II  demcure  avec 
le  jeune  Raymond  pendant  son  sejour 
a  Home,  v.  3t>75, —  Encouragements 
•  j  1 1 1  i  1  lui  adresse  au  siege  de  Reaucaire, 
v.  443rj,  4707. 

Pieefe  RoijEns  [P.  Rolgiers).  seigneur 
dc  Cabai-el ,  conseillo  au  vieomle  de 
Qiriett  d'alteudre  les  Croises  dans 
Carcassonne,  v.  55a  el  suiv  — -II  lad 
iiue  tentative  iufrLiclueiise  pours  em- 
parer  d  im  convui  de  machines  de 
guerre  euvoye  par  Guillaume  d'Ec- 
contre  an  siege  deTermes.  v.  n84 
el  suiv.  —  II  delivre  don  Bouchard  , 
gouvemeur  de  Saissac.  qui  avatt  6te 
I'ait  prisrmiiier  par  sea  gens .  et  se  re- 
met,  lui  etson  chateau  ,  sons  sa  gar 
de,  v.  i455  et  suiv. 

PlERHE  BE  Saint-PhiesT  [Peire  de  sent 
Prais) ,  I'un  des  chevaliers  croises  as- 
sieges  avec  Lambert  de  Limou  dans 
le  chateau  de  Reaucaire  .  demande  a 
sorlir  du  chateau  BOOT  se  lendih  an 
conile  de  Toulouse,  v. 

Pikrhe  l>K  VoiSiN  {Peire  de  Vezili.  che- 
valier croise,  Ses  exploits  an  siege  de 
Toulouse,v.  7005,  721  a,  73&0.8000- 
M4o6.  —  H  part  avec  ia  otjin  lesse  d<- 
Monllbrl  pour  ailer  en  France  rhcr- 
1. her  des  renforts,  v.  7139- 

Poblet  [le)  {abttya  del  Poihtj ,  abbaM 
tie  1'ord.re  de  Citcaux,  pres  de  I^rkla 
M  Catalogue,  v.  09. 

POHOO  {Peitau),  v.  128. —  Ses  habitants 
iPeilDvis)  prenneut  part  a  la  Croi- 
aade,  v  -i8fi,  7081 .  ')55i,  7116, 
<i33o. 
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IVj^s  [Pom  J ,  vicomle  de  S.  Antonin  .  est 
tail  prisonnier  paries  Croises,  v.  a388, 

PtJSS  de  Beaumont  (Pom  <7e  Belmont ), 
chevalier  cruise,  resle  avec  le  comic 
ile  Monitor!  pour  defendre  les  pavs 
cnnqnis.  v.  838. —  So  mort ,  v.  23ob 

Pons  i>f.  Mela  {Pons  dc  Mela),  emissairr 
ilu  roi  d'Aragon ,  l  ime  des  aulorites 
eitccs  par  I'auteur  du  poeme,  v.  112. 

Pons  deMesoa  [P.  de  Mesoa),  chevalier 
toulousain.  v.  6717- 

Pons  deMontdragon  [Pons  de  Mondragos) . 
piend  parti  pour  le  coinle  dtt Toulou- 
se, v.  386 1. 

Pons  le  fiocx  de  Tol louse  {Ports  tie  To- 
limit  l\as  \  ,  aide  le  comic  Boudouin  a 
defendre  le  chateau  de  Monlferrand 
con  treks  Cmise*,  v.  i65/i. 

Bobs  hf.  Saint-Jist  (  Pons  de  tent  Just) , 
prend  parti  pour  k  comic  de  Tou- 
louse, v.  3862. 

Pohada  { Porada ) ,  1'tin  des  chevaliers  du 
comte  de  Foix.  Ses  exploits  a  la  ba- 
iajilc  de  Caslclnaudary,  v.  aao5. 

Porte i-  (Poriel),  dans  le  comic  de  Tou- 
louse Le  roi  d'Aragon  a  line  enirevuc 
dans  oette  villc  avcc  labbe  de  Ci- 
tenux,  v.  10a 3. 

Ports  (le*)  (lot  Portt) ,  nom  populaire 
des  Pyrenees,  v,  33g8 

Portugal  lit)  lovaume  de)  {Portugah). 
v.  85a. 

PnsQLiERES  011  Vauvebt  ( Pmqucira) ]  . 
chateau  dans  le  coinle  de  Nimes,  csl 
pris  par  lecomle  de  Montfort,  v.  5679 

PoZAMlLC  (la  barbacanc )  {la  harlHieana 
Pozamila)  a  Toulouse,  v.  rjWo,, 

Pwivkncr  (Vnenza),  divisee  en  comte 
'■I  co  marquisat,  fnisait  partie  des  do- 
mainesdu  coniledeTonlousc,  v. 201, 
190H,  2082,  3327,  6783,  &oA3, 
1  i  ii .   61  n8,  6883  —  Une  grande 


parlie  de  ses  habitants  se  croisr- 
eonlre  les  hcrctiques,  v  njb,  'j8;i 
12  63.  —  Le  marquisat  de  Pro- 
lence  est  reserve  par  Innocent  111 
pour  le  jeune  Raymond,  v.  3568  el 
suiv.  —  La  province  presqne  enlieiT 
sc  declare  pour  Iks  comtes  de  Tou- 
louse   eonlre  Simon  de   Monlforl . 

v.  37/19,  375o<  3765-  38S4<  39,fi' 
3(j3g,  3967,  ,'u55,  /ii83,  /i3on. 
4867.  5oog,  5o47>  5435,  57<>n . 
5gf3t,  69^3.  6469.  7072.  Vov 
Ayionon,  Beaucaihe,  Marseille. 

PCIT.ACRENT  On  PuY-liAnRESiS  [PotjIllH- 

rens),  chateau  dans  le  Toulousain  . 
v.  9523.  —  Ses  habitants  retrietil 
les  sernsenls  qn'ils  avaienl  fails  an 
comic  de  Montlbrl,  et  s'adonnent 
a  1'heresie,  v.  2265. 

Pool  ou  i.e  Prjoi.  {Pujols),  chateau 
ilans  le.  Toulousain,  est  assiegc  et  pta 
d'assaul  par  le  comte  dc  Toulouse 
v.  2788-2880. 

Per  (le)  \el  Pot)  .  villo  capilale  du  V  1 
lay.  v.  3397. 

Plv  (rcveqtie  du),  semet  a  la  tele  d  one 
bande  de  Croises ,  qui  preud  sa  route 
par  le  Rouerguc ,  rancoune  f 'aussadc 
cl  S.  Anloni  11 ,  ct  va  i-ejoindre  au  siejre 
deChasscnenil  les  Croises  conduits  par 
larcheveque  de  Bordeaux,  v.  3it5  eh 
suiv 

Poy-Cllsi  011  Plicelsi  (Pag  Celsi  ouPor 
Celti),  chateau  cn  Albigeois  ,  csl  pris 
par  les  Croiscs,  v.  1699,  1702  —  11 
est  repris  par  le  coinle  de  Toulousi  . 
v.  23i5.  —  11  tombe  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Croises,  v.  3372. 

Puycerda  ( Poj  Serdun)  .  ville  dans  le* 
Pyrenees,  v.  1930,  26a  1 . 

Pdy-la-Ro(iue {Piirjau  /Win), chAleau en 
Quercy.est  pris  par  les  Croiscs,  v.  3 1  r> 

91. 


72 'i 


TABLE  Gl'iNKKALK 


(Jljerct    { Caere i j ,  v,    3Ek>5,    710a,  pari,  ii  hi  Croisade.  v.  'ioij,  1967, 

8o5lj.  —  Se^  habitants  prennent  8g4g. 


EL  Galxei.ln  ou  Gacxelm  (R.  GtiuccUn 
011  Gaaeehh)  .Couseil  qu ' il  duiiue  pour 
prolcger  la  ville  de  Jleaucaire  cotiU-e 
I'aLlaque  de  Simon  de  Mont  fori,  v. 
3gH6.  —  II  engage  It;  jcune  Raymond 

i\  se  rendre  maiti-e  do  Rbdnc.v.  4370. 

h.  Mins(71.  jVira),  nttnque  avec  Pierre 
rioters  el  les  gens  de  Caharct  le  con- 
voi  de  machines  de  guerre  cnvoyii 
parGuiHniimedT.nconire  au  siege  de 
Ternies,  v.  1  18T1. 

H,  de  hncn^MAi  Rr  (fi,  de  lioaimaura), 
I'uii  des  chevaliers  assiepes  dans  le 
uhuteau  de  Beaucaire  par  le  jemie 
Raymond;  il  accede  a  la  preposition 
doscspenjede  Guillanmc  dola  Mo  tie, 
v.  4644. 

ISadasteks  (Rabastencs) ,  ville  el  chateau 
en  Albigeois  ,  se  sou  me  I  aux  Groises  , 
v.  1  O0.7-  —  Itetoiiriiftious  1  obt^issnn- 
t  edu  conile  Raymond,  y.  1376,5  a86. 
■). Hi 3.  —  Tombe  denouveau  au  pou- 
voir  du  couile  ile  Montfort.  y,  -j36i. 

Haimuaed  de  laGalhe  [Rcimbaltz  de  la 
Cfl/mJ,  proud  parti  eontre  le  conile 
de  Toulouse,  v.  385i. 

RaIMIJAIu  Dl  Trip  [Rajmbautz  de  Trias), 
1  In  vnlier  crcise,  v.  7777- 

Raimond.  Voy.  Raymond. 

Rainfhoi  {Raimfrfs),  trere.  d'Esteve  £>ava- 
lil'to,  vienl  avec  le  comic  deCoinmingcs 
Ml  secoursdeTnulousc,  v.6i  nj 


It 

Rainier,  Voy.  Rav.mlh, 

Ramon  Rernier  [Ramons  Bermers),  bour- 
geois Loubu.sain ,  vienl  avec  Ungues 
Joans  au-devant  du  comic  deToulou 
se,  v.  58^7. 

R  Alios  di  Puv  {Ramon  dell'or)},  combat 
eonlre  les  Croistb  a  la  balrtillcdc  Bo 
zieges,  v.  ijoi|3. 

Ramon  of.  RofjiiEFErii.i.E  (  Ramon  de 
B/Bcafalh$\ ,  parle  Oncrgiquement  en 
faveur  du  ills  du  vicomlc  de  Be- 
i.ion  an  ccncile  dc  La  trail,  v.  3358 
el  suiv- 

Raoli.  d'Agix  [Raolfd'Agh J ,  chevalier 
eroise .  demeure  avee  le  cumle  de 
Montforl  pour  doleiidn':  les  pays  con- 
sul's, v.  837. 

Raoui.  de  Cambray  {iiitolj  vet  de  Cam- 
ftrars),  v.  !)i4  Vfljr.  Douay. 

Raoel  di;  Gea  (HaolJ'del  Gua)  ,  prend 
pari  a  la  defense  dc  Beaucaire  eontre 
les  Grosses,  v.  /|3(j8,  4879. 

Raoll  de  Nieelf,  {tlaolf'dc  iVie/a),  che- 
valier eroise.  v.  7769. 

ISwiri,  he  Poitiers  [Rnolj'ilc  f'etiicas)  , 
chevalier  cruise ,  y.  7770. 

H.VnF.B  DE  BOSNE  [1'iUtK'r*  de  Bourn),  esi 
charge  de  defendre  unc  des  barlirx  .1 
nes  de  Toulouse,  r.  o4(j3. 

Ratiefi  de  la  Caussade  [Ratert  de  lu 
Caiutada  j,  est  charpe  de  deleudre  une 
des  baibacanes  dc  Toulouse,  v. 
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wi.w  i.e  GhaMpeNOIS  [Ilaidil  Campa- 
nes),  chevalier  croisc,  v.  Sim  &. 

aymond  VI ,  fiomle  de  Toulouse,  mar- 
quis de  Provence,  elc.  [Ramon,  corns 
<le  Totosa,  hcnnisdax  e  marques,  elc.) 
est  excoTnniuriie  a  Saint-Gilles,  par 
fltUIWffl  tic  Castclnau,  v.  81  et  suiv.  — 
Sa  duuleur  cn  opprenant  la  publica- 
tion ile  1ft  Croi?ade,  v.  1  Si  -  —  II  le 
rend  a  Aubcnas  aupres  du  legal,  qui 
le  renvoie  an  Pape  pmr  en  obtenir 
1'absolulion,  v.  186,  —  II  se  bVorrifie 
avec  son  neveu  lo  vicomlc  de  Beziers , 
v.  10/1.  —  II  se  rend  en  Provence  , 
v.  aoi.  —  II  envoie  a  Rome  une 
umbassadc  solennellc  pour  se  justi- 
lier,  v.  32 1.  —  II  remet  an  Pape  sept 
tie  ses  plus  forls  chateaux  et  en  recoil 
l'absolution,  v.  'iUo.  • —  II  guide  Par- 
nUie  des  Croises  el  prend  part  avec 
cujt  au  siege  de  Beziers ,  v.  338.  — 
11  fail  venii*  son  fds  a  Carcassonne  el 
le  presenle  au.\  chefs  de  hi  Cfoisade  , 
v.  873.  — II  se  dispose  a  parti  r  pour 
Koine ,  el  envoic  tine  amba.ssudc  au 
Pape  pour  lui  anuoucer  son  an  ivec . 
v.  896.  —  Yains  cll'orls  de  1  abbe  de 
Cileailx  ponv  le  dclourner  de  ce 
voyage,  v.  nn.  —  11  Iravcrse  la 
France ,  el  visile  successivciiienl  Phi- 
lippe A  ugiisEp ,  in  eomlesse  deCham- 
p.igne,  le  due  tie  llouigognc  el.  le 
comte  de  Nevers  ,    v.  —  Le 

Pape  le  recoil  avec  hicnveillance  el 
I  ill  donnc  1'absolulion ,  v.  $S4,  —  11 
revienl  a  Toulouse,  v.  1002.  —  Dans 
line  entrevue  avec  le  comle  de  Mont- 
forl  el  1'abhe  de  Glean* ,  il  cottdut 
la  paix,  v.  ioo5.  — Ala  nnuvelli;  de 
la  prise  de  Termes,  il  se  rend  aSninl- 
Gilles ,  tin  l  abbe  de  Citeaux  tenail 
concile,  el  se  retire  sans  avoir  pu 


s'aci;orfler  avec  fee  legal,  v.  i3iO.  — 
11  so  rend  au  concile  de  iSarbonne. 
oil  1c  roi  d'Aragon  vienl  le  rejoindre 
v.  t.iV>  —  Sentence  prononccr 
contic  lui  par  le  concile  d  Aries  . 
v.  l3i8,  —  II  parcourt  le  pays  en 
publianl  cello  sentence  qui  exciii 
une  indignation  generalc,  v.  i36f> 

—  11  se  resonl  ii  hi  gnerre  el  ap|>ell' 
a  son  aide  ses  amis  de  l'Albigeois , 
du  Caicussais  el  du  Buam  ,  v.  1  /(2n 

—  II  se  hronille  avec  le  coiule  Bau 
douinson  fvcre,  qui  pvciul  parti  pom 
In  Groisade,  v.  1  -33.  —  II  dispute  If 
passage  du  Lers  il  Simon  de  Muul- 
fort,  v.  176/t.  —  II  defend  Toulouse 
centre  les  Croises,  qui  son  I  bienhil 
forces  d'eti  lever  le  siege ,  v.  i^SfS 

—  II  convoqne  tons  ses  allies  el  sea 
vassausc,  v.  ini5.  — II  s'avanredaiis 
le  Lauraguais  a  latcted'urie  arni^e  de 
deux  cen I  mille  hommcs,  v.  IQOI. 

—  11  assiege  la  \illo  de  Gaslelnau 
dary  dans  laquelle  Monlfort  s'l'-la: 
renfernie,  v,  2021.  ■ —  La  defaite  du 
comle  de  Fofat  par  les  Croises  le  fore 
a  se  retiree  precipitammeril,  v.  22'ju 

—  A  1'aidc  de  faux  bruits  qu'il  fail 
repandre,  il  s  em  pure  de  plusieiu 
chateaux  qui  lui  sunt  erileves quclquc- 
mois  apres,  v.  2012.  —  D  neglii; 
line  ocrasion  lavorahle  d'utlaqner  lea 
Croises,  v.  2  363.  —  L'auteur  rappclle 
.son  manage  nvcr.  I'lionoro,  socur  dn 
roi  d'Aragon,  v.  27A1.  —  Ce  prim  t- 
prend  parti  pour  lui  contre  les  Croi- 
ses, v.  2 7 .  —  II  assiege  el  pren 
d'assaul.  lo  chateau  de  Pujol ,  v.  280;) 
— 11  se  met  a  la  l&le  de  l  armee  tou- 
lousaine  pour  aller  rejoindre  le  roi 
d'Aragon  devanl  Murel ,  dont  ils  foijt 
le  siege,  v.  3907.  —  He sont  altaques 
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par  If  i.uiiile  de  Monlfort  et  conipJu- 
lenient  defaits,  v,  3037.  —  II  quiite 
Toulouse  avcc  son  fils ,  v.  3>o3.  — 
II  arrive  a  Rome  e(  tGinpuraii  devant 
le  ooncile  de  Latran,  v.  3i53.  — 
Dispositions  bienveillanles  <!u  Pape 
n  son egard,  v.  3 1 7  1 .  —  L'arcbidiacre 
dt  LyOO  parlc  en  saiaveur,  v.  3445,  — 
[hi  rel  1  In  concilequi  lui  enlcve la  jjar- 
lie  de  >es  domaiucs  conquisc  par  les 
(joist's  ,  pour  l'adjuger  a  Simon  de 
Mrmllbii,  '  .3476. — 11  prend  conge  du 
Pupe  el  lui  laisse  son  his,  v.  3(joo. — II 
*  arrele  h  Vilerbe ,  v.  36b'o.  —  II  est 
rejoin  I  a  Genei  par  lejeune  Raymond, 
v,  3665,  —  Ilsamveoi  a  Marseille, 
v.  3y3S.  —  Unc  parlie  de  ia  Provence 
«  1  Win  re  en  1 1  mi  favour  con  Ire  Si- 
mon de  Monllbrt,  3784,  —  11  re- 
commandc  son  lils  a  quc-lques-uns  de 
scs  chevaliers  et  part  pour  i'Espagnc. 
i.  3870.  —  11  sc  rend  auprcs  du 
Cpmie  de  Comminges,  v.  5708.  — 11 
uem  i.onseil  avec  ee  seigneur  el  ses 
pnncipjij  >.  mi  ijsin is .  i|ui  I  eugageu! 
uvemenl  u  marcher  sur  Toulouse,  v. 
■>7 1 1  —  II  entrq  dans  coLle  v  ille  aux 
acclamations  des  liabilanls.  qui  en 
■_ liassen t  les  croisei,  v.  58bG  el  suiv 

—  II  la  defend  centre  Guy,  Simon  el 
(Vraaury  de  Mention  qui  en  leve  le 
siege,  v.  5946-8670.  Voy.  Ie«  som- 
raai.es  GLW.MII-GCVIII 

Raymumi  VII  {  lo  tonis  jove)  ,  Ids  ile 
Raymond  VI  el  de  Jeanne  d'Angle 
lerip,  est  pre&eple  pai  son  pcre  aux 
chefs  de  la  Croisadc,  v.  87;)  et  suiv. 

—  I.  auteur  rappetlu  sun  manage  avec 
Sancie,  srtunlu  rui  d'AragOn,  v.  274:1, 

—  II  quil'.e  La  province  avec  son  pere 
*pre*  la  defaile  de  Morel,  v.  3ioy. 

—  User-end  a  Rome  avec  lui,  v.  3iE>3. 


—  II  se  jelle  aux  geuoux  du  Pape, 
qui  lui  lemoigne  te  plus  teudir 
interet,  v.  3178.  —  [nnocenl  III 
plaide  energiquement  sa  cause  au 
coneile  de  Latran,  v.  35a  i.  —  LY 
veque  ciObiciii  in  t  oque  en  sa  faveui 
le  conlrat  de  muriago  de  tacomtessf- 
Jeanne  su  mere,  v.  355a  —  Sin 
la  demaiide  du  Pape  ,  son  |jer«  le 
laisse  a  Rome,  v.  3uoo.  —  II  de- 
me  11  it  dans  telle  ville  pendant  ijun 
ranle  joins,  v.  367a,  —  II  vienl 
prendre  conge  du  Pape.  qui  lui  pro 
pose  de  partagcr  avcc  le  comte  de 
Mo nl fori lcsetnls de  son ptre.v. 3713. 

—  II  rejetle  cetle  offre  et  ne  demandr 
qucl'autorisaliou  de  lout  reconquerii 
v.  371ft.  — Innocent  1  encourage  ct 
le  beiiit,  v.  J72G.  —  II  rejoin!  ion 
pere  a  Genes .  v.  3733.  —  U  se  rend 
avec  lui  a  Marseille,  v.  3737.  — 
Avignon  el  BBC  partie  de  la  PrriHinn 

se  leveiiieii  leur  fftveur.  v.  3746. — 
II  parcourt  le  Venaissin  et  met  en 
defense  plusieurs  chateaux,  v.  3842 
— i  11  licnt  conseil  avec  son  pert,  qui 
avant  de  parlir  pour  I'Espagne .  lui 
fail  ses  recommandations  ,  \ ,  387c 

—  Los  habitants  de  Beaucairc  lui 
ouvrenl  leurs  portes,  r.  3919.  —  II 
nssii  ge  les  Ooises  dans  le  chateau 
v.  3(j3o.  —  II  esl  assiege  lui-merrn 
dans  la  vilh'  par  le  comic  tie  Monl 
fort,  v  v  i'i — Ses  evploiis  pmcbnl 
ce double  sii'ge,  v.  39&a,  4077.414^ 
4a 3 1 ,  4365,  4370,  44a4.  47«J  — 
11  force  Montforl  «  lever  le  siege  dc  In 
ville,  et  accoi'de  line  capitulation  an 
ch&leau,  v.  4958-  —  II  apprend  avec 
douleur  lea  progres  du  comle  dc 
Mention  en  Presence,  el  se  dispose 
a  le  comballre,  v.  5690   —  Son 


[JUS  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


7-27 


pera  ltd  Grit  savoir  qu'il  s'esl  empare 
de Toulouse  sur  les  Croisds,  v.  6)09. 
—  II  se  rend  dans  cctle  ville,  dont  les 
habitant's  lc  reQOtvcat  nvec  cnthou- 
siasme,  v.  7906.  —  11  va  prendre 
possession  de  ITsle  que  ltd  livrc  Ber- 
nard .Ionian,  v.  85ia.  —  H  occupe 
Cottdotn ,  Mavmande,  Chirac,  et  s'em- 
paied'Aiguiilon,  v.  8781.  — II  vital 
rcjoindre  le  comle  deFoix  a  Bazieges 
el  prend  part  a  la  vicloirc  remportee 
sur  Foucault  de  Breai ,  v.  8992.  —  H 
refuse  d'cnvoyer  dcs  deputes*  au  pri  run: 
Louis  pour  lid  demnnder  grace.,  et 
fait  I. his  ses  preparalifs  pour  sou- 
Icnirun  nouveau  siege  dans  Toulouse, 
v.  9^78  el  suiv. 

Raimond  d'Aspel  (  liamonet  d'Aspel  j . 
contribueuclnisserles  Cruises  dc  Tou- 
louse ,  y.  5g  1 9.  —  II  prend  pari  a  l'e\- 
pedilion  dc  Bernard  do  Coinminges 
toiitre  don  Joris.  v.  8833.  —  II  est 
charge  dc  defendre  unc  de»  barba- 
tancs  de  Toulouse,  v.  9510. 

Raymond  Bei.ahot  (/(.  Belarots),  clieva- 
I  icrtarasconnais.  Ses  exploits  centre  les 
Croiscsau  siege  de  Beancaire,  v.  (io5 1 . 

Havmoxd  deBordks  [R.  de  las  Bonias)  , 
baron  toulousain ,  v,  837^. 

Rat  Most  de  Cmtekbok  \J\.de  Cattelbo), 
l  un  dcs  chevaliers  dn  comle  deCom- 
minges.  Sa  mort ,  v.  1800, 

Raymond  Hlnaoi.t  ou  IIlxaudet  (Ji. 
lintmtz  tm  Uiumdcz),  chevalier  lou- 
lousain ,  prend  part  h  io  botaitle  de 
Bazicgos,  v.  8999,  9091.  —  II  est 
charge  de  defendre  unc  des  barba- 
canes  dc  Toulouse,  v.  9TH9. 

Raymond  Isahn  Intrris),  baron  lou- 
lousain,  v,  8383. 

Raymond  de  Montauban  [R.  de  Marital- 
tin),  prend  parli  pour  lc  comle  de  Tou- 


louse, v.  3859-  —  II  vioni  an  secours 
dc  Beaucaire,  v.  '1390.  —  Le  comle 
dc  Toulouselui  conlicln  defeased  1111 
posle  perilleut ,  v.  iiaS. 

Raymond  Peleti  {H  P*fc<£,) prend  pard 
contrelecomtede Toulouse, »  &8Au 

Raymond  de  Phiug l  el  x  (fi.dePiiryjorv), 
aide  le  comle  Baudouin  a  delcndrc 
le  chateau  dc  Montferrand  eohtfe  les 
Croisis,  v.  1657. 

Raymond  de  Rabastens  {H.  de  l\alas- 
tencs) ,  est  envoy!  vers  ie  Pape  par  le 
comle  Ravmuiid.  y  ?-3<>. — Son  re 
lour,  v.  900, 

Ray mon d d e  R icau t  [li .  tie  heev  11 1) ,  M n ei  1 1 
le  jeune  Raymond  au  camp  des 
Croisesdevanl  Carcassonne,  v.  878. — 
11  prend  )a  fnitc  on  apprenant  la  dt- 
faile  du  comic  de  Foil  a  Casleluau- 

dafy,  v.  ^-i3 1 . 
RAYMOND-RoGr.ii.cmniede  Foix,  conclut 
□0  trade  avec  Simon  de  Moiiii'url,  et 
lui  donne  en  Otage  sun  plus  jeunc  61*, 
v.  g35  et  suiv.  —  Le  comic  de  I  on- 
lousc  I  appelle  a  son  aide,  v.  — 
11  ladle Cn  pieces  cinq  mille  Allemands 
i  Mont-Joire ,  v.  107^  el  suiv.  —  I!  »t 
retire  h  Mont-Guiscard ,  v  ibniV  — 
II  prend  pari  a  la  del'cnso  de  Toulouse, 
y.  1  — Les  Croises  marcBeni  con- 
Ire  lui.  v.  1872  el  suiv. —  II  rejoinl 
le  coiiite  de  Toulouse,  v.  19'! 7-  —  H 
att*qu<>  don  Boucbard  pres  tie  (Jaslcl- 
naudary:  details  si.irce  combat,  oil  il 
est  compleTemenl  batto,  v.  ao4g  el 
suiv.  —  A  lapprocbe  des  Croises  il 
abandonue  Savcrduvt,  v,  26^  1 .  —  II 
contribuc  a  la  prise  de  Pujol,  v.  a8jo. 
—  II  osslsle au  coiiseil  leuu  par  leroi 
d'Aragon  devanl  Murel,  v.  1993.  — 
II  se  rend  au  concile  de  Lalran  ,  v 
3i 55 ,  3'77  — 'I  fWeiid  la  parole,  v. 
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3aoo.  —  Ducoun  remarquable  qu'il 
prononce,  v.  3ao6  el  suiv.  3aSa  t-t 
suiv — II  vicnl ,  ayec  le  comic  de  Tou- 
louse, prendreconge  tin  Pape,  v.  31)00. 
— Jlreslcquelque  temps  a  Rome  pom 
poursuivre  lit  restitution  lie  sis  tcrrcs, 
v,  3055,-11  rejoini  u  Vitcrbe lecom- 
le  de  Toulouse,  v.  300i. —  II  en  Ire 
a  Toulcuse  mil  acclamations  ties  lia 
bitiints,  v.  'itjiiiS  el  suiv  —  II  assiate 
aim  couseil  It-iui  parle  taniLe  de  Tou- 
louse, v.  (3-3o,  —  Discours  qu'il  v 
prononco.  v.  6771  ct.  suiv.  —  II  fail 
unetxpe'tlition  en  Lanragunis.el  penc- 
rrejasqu'A  Bazirgcs,  v.  8981  ct  suiv. 

—  Les  Cruises  luarcheul  coatre  lui 
sous  lea  ordres  tic  I'oucaull  tie  i.5ct't  \ 
v.  8g84. —  In  grand  OOnlbre  deba- 

 » ,  lc  i-uiule  i!o  Ti  'idolise  ci  leiu 

I6le ,  vienneut  le  rejomdre,  v.  8(jfj3  et 
suiv.  —  Discours  quil  leur  atlrosse, 
v.  tjooOcUuiv. —  lldemandeau  comic 
le  commandemenl  de  1'avant-garde,  v . 
(jo3C  —  Ses  exploits  duraut  le  com- 
bat ,  v.  g  1  x~.},  tj  17O  suiv. 

lUwiosD-lloniiR ,  viooinle.  de  B&ier*  , 
d'Alby.  deGircassonne,  ileRaies,  etc., 
apprend  avec  doitlcqr  la  publication 
tie  !nCroisnde,v.i83. — D  a  uuccntre- 
vuc  avee  le  Oomtfl  d:L  Toulouse  else 
hrouille  avec  lui,  v.  nj5  ct  suiv.  — 
Apres  avoir  fail  de  vains  efforts  pour 
lrailcravet:lesf!roises,ilse  retire  aCar- 
caMorme,  y.  'i^Oetsuiv. — Use  prepare 
a  \tt  plus  vigours  use  resistance, v.  34a  ■ 

—  Soueloge,  v.  3i4et  suiv.  —  11 
rend  a  Be/iers ,  et  encourage  les  ha- 
bitants a  se  defendre.  v.  306  ct  suiv. 

—  II  reparl  pour  Carcassonne,  v.  377. 

—  A  fappiochc  des  Croiscs  il  lienl 
c  onso  i  1  a  v  ee  s  e  s  p  t  i  n  ci  pa  u  x  ehc  v  a  I  ier  s , 
v   ii.'io  el  suiv .  —  11  nlC.trjiic  I'eunemi 
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le  lendemaiu  a  la  points  du  jour,  v. 
508  et  suiv.  — 11  a  une  enlrevue  aver 
lc  roi  d'Aragpu  ,  v.  0i4  el  suiv,  —  li 
aciepto  la  mediation  de  cc  prince  ,  v. 
O/17  et  suiv.  —  11  refuse  les  conditions 
que  Its  (.iroist's  lui  imposed,  v.  O70. 
—  I]  repousse  1111  tin  leurs  assauts,  v. 
OH7.  —  IJ  a  uue  eulrevue  avec  I  un 
di  s  flies  tie  la  firoisade,  v.  707  el 
suit.  —  II  se  laisse  couduire  au  camp 
ties  Guises,  oil  on  le  retient  prison- 
nier,  v,  738  et  suiv.  — $a  moil,  v. 
81)3.  —  Deiails  sur  cct  evenemenl,  1 
y  1 8  et  suiv.  —  Hcclamalion  adiessei 
au  Pape  eu  faveurde  son  lils,  par  Ba 
mon  de  floquefeuille ,  v.  330 1. 
Raymond  deHolssii  i.o\  [li.  <h  llossilhou,. 
prend  part  a  la  defense  tie  Toulouse  . 
v.  7793, 

Kayuovu  I>t  SalVaonac  {Raiimnie  Sal 
vanhac) .  ricbe  marchand  do  Cahors  , 
recoil  le  buliD  fait  it  Lavaur,en  payc- 
inenl  tie  1'argenl  qu'il  fourrnssail  pour 
t  niietcnirlaCroisadc,  v.  i83i  cl  suiv , 

II  vymoni)  ne  Vaux.  {R.  (le  VaM),  vient 
avet:   Be.rnanl  ile  CaawO  an  SCCOUI^ 

tie  Toulouse ,  v.  7697, 

li  vi  NAtu  i.n  Kiiison  !  Hainuat  lit  Friios] , 

chevalier  cruise,  v.  731/1. 
Havmlii  [ilayuer),  chevalier  croise,  v 

7871,  8A0O. 
rtATNiEno'Ai  BQBSOK  '.[Saiiters  tl' Albimo/i' 

chevalier  croise,  v.  777O. 
IiAVMJCR  OK  CltAL'DEISON  (Hai  iters  del  Can- 

f/t/raj,  chevalier  croise,  demeuro  avec 

le  comle  de  Montforl  pour  tleientlie 

les  pavs  conquis,  v.  83y. —  II  ue  veut 

[Kiiut.se  ehnr.er  Lie  la  gartle  (It:  (.iar- 
cassonnc-,  v.  iia3,  —  fl  sc  renlernic, 
avee  I.amberl  de  Lirnou,  dans  le  cha 
teau  de  Beaueaire,  v.  io3a.  — II  ex 
^prte  m's  cuinpagiions  a  se  defendif 
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jusqu'a  la  derniere  extreroite,  v.  4  io5. 

—  II  propose  tie  tenler  une  derniere 

sortie  poor  perir  ou  so  frayer  un  pas- 

sage,  v.  4^48. — Ses  exploits  mi  siege 

<le Toulouse. v.  721a. 
Ravmer  le  Prison  [Rainer  la  Frizon) , 

chevalier  croise\  v.  7778. 
Havnirr  de  Rangon  [Ratters  do  Rancon). 

chevalier  excise ,  v.  7771. 
Razes.  [Rritt),  pays  avec  tilrc  de  ornate . 

sous  la  mouvancc  des  comtes  deTou- 

louse.v.  ^975. 
Rkdais.  Lisea  Rakks. 
Reims  1  1'archevfiqoe  de  )  [I'arsevetqaes 

tie.  Rents),  preside  le  cunseil  dans  le- 

quel  esl  decide  le  siege  de  Moissac, 

T.a5ia. 

Remezi  (S.)  [sunt  Rams)  □  Toulouse, 
v,  !h4i 

Reole  {le  port  de  la)  [el port  de  faRcuki), 
v.  Gg3i 

Rhode*  [Rodes],  ville  capitalc  du  Rouer- 

gue.  5es  habitants  prennenl  pari  iv  la 

(iroisade ,  v.  290. 
RlltiNr,  (Rozer,  Roine) ,  fleuve,  v.  37611, 

3931,  436a,  4/161,  568g. 
I'n.M  [Rtcal),  chevalier  toulousain  ,  v. 

338. 

RlCAlIT  DkCaBOS  [Ricah  de  Cairo),  prend 
parli  pour  lc  comic  dc  Toulouse ,  v. 

386a. 

Richard  (Ricliart),  roi  d'Angleterre,  on- 
ele  du  jeune  Raymond,  v.  4 i~!t.  ■ — 
Seigneur  suzerain  du  chateau  dc  Rcn- 
ue  en  Agenesis,  v.  a.4o6. 

Richard  de  Caron  (Ricartz  de  Cam)  , 
prend  part  a  la  defense  de  Beauearrc 
centre  les  Croises,  v.  4434. 

Richard  dk  (/mhvardon  [Ricartz  de  Ccr- 
initios),  chevalier  croise ,  est  renverse 
par  Roger  Bernard,  au  combat  de  la 
Salvetat ,  v.  58o6_ 


Richard  Cp  FflREz  [Ricartz  de  Fores), 

chevalier  croisc,  v.  8o3i. 
RlQUIERs  [Rtquers],  chevalier  croise\  v. 

84  hj. 

Rivet  | Riiel)  pres  Muret.  v.  3076. 

Robert  (mailre)  [maesire  Robertz) ,  sa- 
vant legisle,  parte  au  cornle  de 
iionlfort  en  faveur  des  Toulousains , 
v.  6060.  —  II  assisle  a  l'assemblee 
lenue  par  teux.-ci  a  Villeneuve ,  r. 
:122  a.  —  II  les  engage  a  se  sou- 
metlre  au  comte  de  Monlfort,  v. 
5a  65-  —  Avcriisscmeul  qu'U  donnc 
a  don  Aimeric,  v.  5374. 

Robert  [Robert],  chevalier  crois^,  v. 
484o,  7003, 

Robert  de  Bkalmoxt  [Robertz  de  Bel- 
mtmt),  chevalier  cruise,  averlit  le 
comle  de  Montfort  de  1'enlree  du 
comte  dcFoi*  a  Toulouse,  v,  C671. — 
Scs  exploits  an  siege  de  cettc  ville,  v. 
7006,  7774.  —  Reponse  qu'il  adresso 
an  cardinal-legal,  jr.  7181.  —  H  esl 
blesse  par  Guillaumc  le  bon ,  v.  7^33 . 

Rorert  de  Chalotss  [Roberiz  dc  Chalons), 
chevalier  croise,  v.  7774. 

Robert  I  iv.  Cliixos  ( Robertz  de  Chimin), 
chevalier  cruise,  v.  777^. 

Robert  dkCourtenay  ( Rotbertz  de  Cor- 
tejiai.  )  ,  fib  de  Pierre  <le  Courtenay, 
comle  de  Nevers,  d'Auxerre  et  de 
Tonnerre,  amene  avec  son  pere  une 
armce  n  ombre  use  au  comte  de  Muni 
fort,  v.  1 44o. 

Rourin  D>  f'ORi'.RVll.LE  [Roheril  de  For- 
sovtllit) ,  chevalier  cruise,  reste  avecle 
comic  de  Monlforl  pour  defend™  les 
pays  eonquis ,  v.  836. 

Rorert  de  MalVOISiN  [  Roberta  de  Mul- 
vezi),  chevalier  crois^,  v.  1 108. 

Robert  de  PeGUe  ( Robertf  de  Pcqui) ,  che- 
valier normand,  reste  avec  le  comle 
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do  Montfcrt  pour  defendre  les  pays 
conqnis ,  v,  83s, 

Robert  de  Pequekny  ( Roberts  de  Pcquer- 
ni) ,  chevalier  croisc.  bin  me  les  ri- 
gueurs  du  com  to  de  Montfort  en  vers 
les  Toulousains  et  le  resle  de  la  pro- 
vince, v.  6gia. —  Ses  exploits  au 
stfge  de  Toulouse,  v.  75 1 1 ,  7776- 

HniifiHT  DE  Sal  VBXTINE  (Rnb/irtzdaSaken- 
tina).  Paroles  qu"il  prononce  au  siege 
de  8.  Jean  d'Acre  en  Syrie,  v.  8282. 

fiopPBTDE  Tigsb  {Rotberb  de  Tinhes), 
prend  part  a  ('expedition  du  comte  de 
Foix  en  Lauraguais ,  v.  8978. 

RofiMUSOCS  (  fiacamadar)  en  Quercy, 
v.  1893,  1900,  3go3,  68/18, 8gi8. 

RoDHKiCJE  {Rodrigos),  chevalier  loulou 
sain ,  va  rejoindre  le  comfe  de  Foix  , 
v.  8997.  —  D  prend  part  a  la  bataille 
de  Bazieges,  y.  909 A. 

Hor.ER  {fingers),  chevalier croisfi.  v.  h  1 19. 

Rouen  [Rotgers),  cousin  du  comte  de 
Foix,  v.  6887,  7616. 

RoCBB  desAndelys  ou  d'Andelis  {Rot- 
giers  d'Andeles) ,  chevalier  croise.  Tes- 
te avec  lc  comte  de  Monlfort  pour  de- 
fendre les  pays  conquis ,  v.  — 
Ses  exploits  an  siege  de  Toulouse,  v. 
7007. 

Roceb  d'Aspel  (Rogers  d'Aspel),  I'un 
drs  chevaliers  du  comte  de  Foix,  v. 
883g,  —  II  tuc  Aimar  de  la  BeSse ,  v. 
58oi. 

(tMW  Bernard  (Rotgiers  Jicrnarts),  his 
dn  comte  de  Foix,  Ses  exploits  contrc 
les  Croises,  a  la  bataille  de  Castelnau- 
dary,  v.  230&  —  II  se  renferme  dRns 
Montauban  avec  cent  chevaliers ,  et 
force  les  Croises  a  MHMM  au  siege 
de  cetle  ville ,  v,  3631.- — II  prend 
parlau  siege  de  Pujols,  v.  3810.— 
11  defend  Mont-Grenier  contre  Simon 


de  Monlfort,  v.  nfiCtj,  — 11  engage  le 
comte  de  Toulouse  a  s'emparer  de 
celte  ville,  v.  3736.  —  A  vantage  qu'il 
remporte  sur  don  Joris  a  la  Salvetat, 
5793. — H  tne  Richard  de Cornardon . 
v.  58oA.  —  II  conlribue  i  chasser  les 
Croises  de  Toulouse ,  v.  09 1 8.  —  Ses 
exploits  pour  la  defense  decette  ville, 
v.  6oo5,  673a,  7016,  7i33.  7A/18, 
7497,  7630,  7784. —  Discours  qn'il 
prononce  dans  divers  conseiln  Icrms 
par  le  comte  de  Toulouse,  v.  B798, 
7430,  8147.  9018.  — 11  prend  part  a 
I'expedition  du  comte  deFoix  en  Lau- 
raguais ,  v.  8975.  —  Ses  exploit*  a  la 
bataille  de  Bazieges ,  v.  9068,  9080, 
9106,  918a.  —  II  est  charge  de  de- 
fendre une  des  barbacanes  de  Ton 
louse ,  v.  9^70. 

Roger  de  Comminges  ( Rogers  de  Ca- 
ntons*] donnc  asile  dans  ses  domaines 
au  comte  Raymond,  v,  6708  —  II 
I'engage  a  fairc  tons  ses  efforts  pour 
rccouvrcr  Toulouse,  1.  —  II 

vicnt  pour  defendre  cette  ville  contir 
les  Grebes,  v.  61 13,  6731 . 

Rogep.  dp.  LB3SABT  ( Rogers  de  Lisswi ) . 
chevalier  croist ,  reste  avec  lc  comte 
de  Montfort  pour  defendre  les  pays 
conquis,  >-.  84i . 

Rogkr  de  LinieRKs  (  Rogers  dp,  UtMHttl  I , 
chevalier  croiso,  v.  8909. 

ROGER  de  MontALT  f  Rogers  de  Montuul  , 
engage  le  comte  de  Toulouse  a  re- 
conquerir  cetle  ville,  v.  i>755.  —  Ses 
exploiLs  centre  lt?s  Croises  au  combat 
de  la  Salvetal,  v.  5799;  a  la  de- 
fense de  Toulouse ,  v.  7^98 ;  au 
combat  de  la  Melha,  v.  8887.  8892. 
—  II  est  charge  de  defendre  une  des 
barbacanes  de  Toulouse,  v.  9O10 

Roger  de  Noer  {Rogers  de  Noer).  est 
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i-baigc  de  defcndre  une  des  barba- 
canes  de  Toulouse,  v.  9016. 

Hoc  KB  ije  Tefmes  [Rogers  eel  tie  Tenne), 
iji'lend  cc  chateau  contre  les  Cioises, 
v  i  'j'jij  el  suiv.  —  II  esl  fait  prison- 
nier,  v.  ]3o3. 

Roland  {Iioilan),  paladin,  ncveu  de 
Charlemagne.  Allusions  •  ses  exploits 
et  a  sa  raorl ,  v.  i6A3,  ao68,  60C9, 
6938. 

Rome  [Roma),  v.  5o.  a3a ,  a36,  896, 
iqh.  36Sg.  3666,  3667,  £733,  43r>3, 
/i/io3,  5a6a,  7103,  8o5g. 

Hooi'Kvti.i.i  [Itecovila],  chateau  dans  le 


S  Saivecb  (5.  Salvador),  pre*  Tou- 
louse, v.  7760. 

S.  Serxin  {S.  term'),  eglise  el  roonas- 
li'ic  ii  Toulouse,  v.  7f|33,  8/<4rj.  — 
Assembler  tenue  au  petil  Saint-Ser- 
nin,  v.  67^0. 

S.  Sermn  [k  baron) ,  patron  de  ce  mo- 
nastexo,  v.  79M. 

S.  SnORD  {1'abbe  de),  engage  lesTou- 
lousains  a  sc  soumetlre  au  comte  de 
Mont  fort,  v.  5o8o  el  suiv.  5a ao  el 
suiv, 

S.  Subran  {sent  Sahni),  faubourg  de 
Toulouse  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne, v.  6645,  750s,  75/10. 

Saistes  (levcque  de)  [  t'avesqaes  de 
Santas),  amone  des  renfcirt*  aux  Cros- 
ses devant  Marmande,  v.  ga33.  —  I] 
demande  au  prince  Louis  rexlerrni 
nation  des  habitants  de  cettc  ville, 
comtiae  heretiipues,  v.  gaGG. 

Saintes  (le  vieomte  de )  ( et  vescoms  Cen- 
tanget),  rcsle  avec  le  comte  de  Mont- 
fort pour  defendre  les  pays  coucjuis , 
v.  8£o. 


Toulousain.  Ses  habitant*  favoriseni 
les  hereliques,  v.  i885. 
Bostais  du  Pcgac  [Rostantdet  Pagal), 
prend  part  a  la  defense  de  Beaucahe 
contre  les  Croiscs,  v,  4876. 

KoSTANS  M  CUABBONNIKBES  {RostUlU  de 
t'urhoneiras) ,  prend  pari  a  la  defense 
de  Beaucaire  eouire  les  Croises , 
v.  4334, 

I1oi:emj  Ais  (  Roergus  )  ,  habitants  du 
Houcrgue,  prcnnenl  pari  a  la  Croi- 
sade  v  v.  386, 

Roussillon  (Rotilhon),  pays  avec  litre 
de  corole,  v.  1374. 

s 

Saintongi:  (Sentonge),  est  ravagce  par 

Martin  Algai,  v.  a44g- 
Saintongeqis  ( Centonges),  prennent  pari 

a  la  Croisade .  v.  286. 
Saissac  [Saivliac) ,  chateau  clans  lo  comic 

ile  Carcassonne  ,  est  conhe  a  la  garde 

de  don  Bouchard,  v.  g54,  191/1. 
Saissy  (1c  seigneur  de)  {h  senher  d? 

Seichrs).  Voy.  Amameu  de  Lebret. 
Saladin  {h  reis  Stdadis).  v-  82  54 ,  8263, 

8967,  8ay3,  8279. 
Sai.as  (laportede)  {la  /rarla  tkSulas)  a 

Toulouse,  v.  3o37_ 
Saunas  [le  chateau  de)  {to  castthle  Sa- 
linas), v.  8795. 
Salomon  (le  roi )  [Salamos).  Cilarion 

d'un  de  ses  prOverbes,  v.  407. 
Salomon  ( Salamo ) ,  chevalier  croi*e , 

v.  4o4i- 

Salon  {Seiko) ,  ville  pres  Marseille.  Les 
deux  mutes  de  Toulouse  s'y  arreletil . 
v.  378a. 

Salvaicnac  (  Salvanhac )  ,  chateau  en 
Albigeois,  est  enleve  au  comte  Bau- 
douin ,  v.  a3og. 

9'- 
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S.imatan  [Samala],  chateau  clans  le 
Tbulousain,  est  pth  par  les  Croises. 
v.  2646. 

Saxc.iie  Esimdk  [Saw  Eipazit ) ,  aide  le 
comte  Baudouin  a  defendre  le  chi- 
le.™ de  Moniferrand  contre  les  Croi- 
ses, v,  i656. 

Sahtiaxi:  (laporte)  (la  porta  Cerilann) 
A  Toulouse,  v.  5189. 

.■Salve re  (la)  ou  la  Salvetat  (la  Sal 
reiatz)  pres  Toulouse.  Roger  Ber- 
nard y  rcraporte  un  avantage  sur  don 
Joris,  v.  5795. 

Savam  de  Mauleon  (Savuricile  MttBtdj, 
st^icchal  d'Aquitaine  pourle  n>i  d'An- 
glelcrrc,  prompt  son  aide  an  comte 
de  Toulouse ,  v.  1 4a3.  —  I!  lui  amene 
d<-s  renforls,  v,  1918,  19/19.  — Joie 
ties  Toulousains  ii  son  arrivee,  v.  1  g34 . 
— 11  resle  aver,  le  comic  Baymond  an 
siege  de  Casteirxuidary .  land  is  que 
le  com  le  de  Foix  va  aitaquer  don 
Bouchard .  v.  ao55.  —  H  s'eftorce 
dVmpecher  1'aimee  loulousaiue  de  m- 
debandcr,  v.  aaifj.  —  II  a  une  en- 
1  revue  a  Bordeaux  avrc  le  comte  de 
Toulouse,  v,  }593. 

Savahtiies  ( Savartes ) ,  pays  ronipris 
dans  le  eomln  de  Foix,  v.  ^974. 

SAFBRQtni  {Savaniu),  ville  principal? du 
has  Foix ,  est  abandonnee  par  le 
comte  de  Foix  et  sus  habitants,  et 
prise  par  les  Croises,  v.  a63a  et  suiv. 

.Saxons  (  Same  ) ,  prennent  part  a  la 
C.roisade,  v.  1  afii. 

Segcix  de  Baloi;  (Segui  tin  Balenvs  j  , 
defend  Chasseueuil  contra  les  Croises, 
v.  317  el  suiv. 

Sicaet  de  MontaXjT  (Sictirt  tie  Mtmtani), 
chevalier  croise.  porte- enseigne  du 
comte  de  Monlforl.  Ses  exploits  au 
si^ge  de  Toulouse,  v,  633(1 .  781  &, 


8/118.  —  11  prend  part  a  la  bataillc 
de  Bazieges ,  v.  901 1 . 
Sicaut  de  Pct  Lalhens  [Skart  de  !Jai{ 
Laurens],  prend  pari  a  la  defense  do 
Toulouse  conlre  lei  Croises,  v.  7/19 1 
953:1- 

Sieoes  du  chateau  de  Beaucaire,  par  le 
jeune  Raymond,  v.  $91  G  et  suiv.  ;  de 
la  ville,  par  le  comte  de  Moiillbrl .  \ 
4i  i.4. —  De  Beziers,  par  les  Groiaes  , 
v.  4a  1 .  —  De  Biron  ,  pur  Simon  de 
Monlforl  ,  v.  aiiy.  —  De  Carcas- 
sonne, par  les  Croises,  v.  —  De 
Caslclnaudary,  par  le  comte  de  Tou- 
Jouse  ,  v.  vtoa  1 ,  —  De  Lavaur 
v.  i5aA;  de  Saint-Marcel ,  v.  a34i  , 
n$jh,  par  Simon  de  Montforl  — 
De  Marmande  ,  pur  Auiaurv  de 
Monlforl  el  le  prince  Louis,  v.  8904 
—  Do  la  Melha,  par  les  CrOISeJ 
v.  887  1 .  —  Dc  Minerve  ,  v,  1 0D9  ;  de 
Mnissac,  v,  a5a3 ;  de  Motilfcrrund,  v. 
16A1;  de  Mo  n  I -denier,  v.  5668, pur 
Simon  de  Monlforl. — DeMuret,  pur  le 
comte  de  Toulouse  et  ie  roi  d'Aragon , 
v  ::<) .'i 5.  —  De I'ennautier,  1 . 1 080  &S 
Penne,  v.  2/104,  par  le  coraledp  Mont 
fori. — De  Pujol ,  parle  comte  dc  Tou- 
louse, v.  a  80S,  —  De'l'ermes,  |>ar  le 
concede  Mortllbrl,  't.  1  ad  1  . —  DeTnu 
louse,  1"  siege,  par  Simon  de  Mont 
fort,  v.  1780. —  %'  siege  par  Simon 
et  Amain  y  de  Montfort,  v.  (1257.  — 
3"  siege  par  Atnaory  de  Montfort  el 
le  prince  Bonis,  v.  ijiy  1  et  suiv. 
Yoyei  oes  dillereuts  ooms, 

Sititor  [Sifres],  chevalier  iiayanais, 
prend  pari  :a  hi  di'li-nsede  Mririuaude 
centre  les  Croises,  v.  8960, 

Simon  lv.Gau.ois  (  Simos  Galoens  ou  trd- 
/oers),  chevalier  croise.  Ses  exploits 
au  siege  tie  Toulouse,  v.  7214,  7^&7 
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mok  »t  Montfobt  ,  comle  cle  Leices- 
ter (  en  Simos ,  (o  corns  de  Monfort)  , 
I '  11  ii  ties  chefs  de  laCroisndc,  est  eln, 
a  Carcassonne ,  cliff  supreme  des 
Croises  et  seigneur  des  pays  conquis , 
v.  799  et  suiv.  869.  —  II  est  aban- 
doning par  la  plnpart  des  barons  croi- 
ses ,  v,  82ft.  —  H  envoie  Guiliauiiic 
d'Eticonlrc  h  Bezii'i's ,  Lambert  de 
Crecy  a  Linu  m,  el  »e  reserve  la  garde 
de  Carcassonne ,  v.  867.  —  Sa  con- 
duce envers  le  \iconite  de  Beziers 
son  prisonnier ,  v.  917.  —  11  Irailn 
avec  le  comte  de  Foix,  qui  lui  dunno 
mi  de  ses  Ids  en  otagc,  v.  g35.  — 
Giraud  de  Pepicux  so  revoke  ramlre 
lui ,  v.  9A0.  —  Ii  perd  pendanti'hiver 
nne  parlie  de  ses  eonqnetes  etles  re- 
gagnc  au  pi'inlemps .  v.  1171,  1  II  :i 
uneentrcuieels'acc'Oi'deaveclecorote 
de  Toulouse,  v.  100ft.  —  11  assiege 
i.-l  |>i  end  le  chateau  de  Minerve,  v, 
iu6o. —  11  Hssiege  le  rhaleau  de  Peu- 
nnulierou  lu  cwntesse  su  lenmie  vienl 
le  rC|Omdre,  v.  10811.  —  II  1  oldie  1ft 

garde  de  fierreimmnii  a  (iuiilauiuc 
d'l.ucontie ,  et  va  assieger  le  chateau 
de  J  ci  men,  \.  iot|7.< —  N  s  on  1  pare  de 
cctle  place  npres  ncul  mors  de  sitSge,  > . 
1  2M. —  Le  chateau  d'Alby  lui  ouvre 
sisporles,  v.  I'it/i. — De  uomhrcut 
rcnlbrts  lui  arrivent  a  Carcassonne,  v. 
i44o, —  II  approut  e  la  convention 
conclue  eiitrc  Bouchard  el  Pierre  Ro- 
ger, seigneur  de  Cabaret,  elprend  Dos- 
M  -^ion  de  ee  chateau,  v.  1  iqli.  1  ft  1  o. 
— 11  assiege  el  wend  Lavnur,  v.  1  &2/1 
— Ii  pa  ye  Raymond  do  Salvagnaravee 
Ih  hutin  fait  dans  cetle  ville,  v.  t63jk. 

—  II  se  crouve  maitre  de  toule  la 
province  jusqu'au  chateau  do  Mont- 
[errand  qu'il  assiege.  v.  irj^i   —  Le 
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ciiinle  Baudouin  qui  deXendait  ce  cha- 
teau ,  capilule  et  embrasse  son  parli  , 
v.  11)7(1,  —  II  s'empai-c  de  Habae- 
tEns ,  Gaillac ,  Monlagul ,  la  Garde  . 
Puy-Celsi.  la  Guepie  el  S,  Antonio  , 
v.  1 696-  —  II  va  au-devant  du  comle 
de  Bar  el  uiarehc  ensuite  sur  Tou- 
louse, v.  1743.  —  II  force  le  pas- 
sage du  Lers  an  Boot  deMontandran, 
v.  17GA. —  ie'  siege  de  Toulouse . 
v.  1780.  — 11  se  retire  faulede  vivres 
avec  la  plus  grande  parlie  de  ses 
troupes  et  se  dirige  vers  le  pays  de 
Foix,  v.  1 868.  —  II  fail  bruler  a 
(  Immt  quaere  -  vingl  -  crualorze  here- 
liques  ,  v,  18S/1.  — ■  Apres.'uoir  m 
vage  le  pays  deFoix  il  se  rend  a  Ho- 
i  juiiiflrmr,  v.  1889-  —  11  vicnt  a 
Gaiiiai:  bewc  l'abbe  de  Cttesux  et  le 
comle  Baudouin,  v.  igio.  —  II  ;ti - 
rive  ft  Carcassonne ,  v.  im&.  —  II 
riMuuque.  lOUS  ses  adherents  pom  !>■ 
si-ler  a  l  ariuee  reuuie  par  le  rnnile 
de  Toulouse .  v.  1  970.  —  Fnloure 
a  Carcassonne  de  Lrois  c  ents  barons  . 
il  Uttif  annoncc  les  prejets  des  Ton 
Jousains,  v.  UjSfi.  —  II  quille  Ciir- 
rassonue  et  va  alteiidie  fe  resle  de 
I'aruiee  a  Cnstelnaudary,  On  le  cornle 
de  Toulouse  vient  l  assiegei'.  v.  10l6, 
—  II  vienl  an  secouis  de  don  DOU 
chaid.  allaque  pur  le  comle  de  Foix , 
v.  a  173.  —  Victoire  de  Castelnautla- 
ry,  v.  jiSo.  —  II  Inii  tine  tentative 
imilile  pour  forcer  les  Toulousain^. 
dansleur  camp.  v. 22/40.  —  l.esfant 
limits  repandus  par  lecomte  dcTou- 
iouselui  font  pcrdre  tin  grand  noinbre 
de  places ,  v,  2^22.  —  Quelquetmois 
lui  sufliseiit  pour  niparer  cet  ^chec  , 
v.  a3a6  —  On  lui  livi-e  les  Toelks 
don  I    il  cste'iuine   les  habitants  . 
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v.  3317.  — II  passe  lc  Tarn  d  Alhv. 
v.  a33o.  — H  s'empare  tic  Cauzac  , 
v.  a33a.  —  11  commence  lo  siege  dc 
Saint-Marcel  qu'il  est  oblige,  d'aban- 
dormer  ,  v.  a34o,  — i  Q  peeQlt  de 
iiOmbreux  renforts ,  v.  a.35a.  — 
Montferrand  ,  Casser,  Gaillac ,  Ka- 
baslens ,  la  Garde  et  f'uv-Celsi  re- 
tnmbent  en  son  pcuvoir  ,  v.  a3Go. 
—  II  prend  elsaccage  Saint-Marcel  el 
>iiul-Aiitonin,  v.  1*37(1. —  "  OOflfie 
In  garde  de  ee  chateau  au  comte  Bau- 
ilouin.  v.  a3o,5.  —  II  assiege  el  prend 
le  chateau  de  Penne  en  Agenois, 
v.  a4o4.  —  II  s'empara  du  chateau 
de  Biron  cl  fail  ecarteler  Marliu  M- 
gai ,  v.  a45a.  — IlconGe  la  garde  de 
64  chateau  a  Arnaud  de  Montagu! , 
v.  3  458.  —  U  marclie  sur  Moissac, 
v.  i45q.  —  La  comtesse  sa  femmc 

I  ni  amene  qiiinze  miiie  homines  , 
v.  a4Ga,  —  11  lient  un  conscil  dans 
lequelle  siege  dcMoissac  csL  resolu, 
v.  a5i4.  — Danger  qu'ilcourtduraui 
le  siege  de  cello  ville,  v,  a  555.  —  II 
s  en  empare,  raucpnneles  habitants, 
et  fait  mctlre  it  mort  Irois  cents  rou- 
lieis,  v,  a(>io. —  Tout  le  pays  d'a- 
lenlour  so soumet  a  Itii ,  v.  2G10.  — 

II  donne  Caslel-Sarrasin  a  Gulllau- 
mo  d'Enconlre  ,  Montaui  nu  comle 
Baiidouiu,  Verdun  sur  Garonne  a 
I'ei-ria  de  Saissy ,  v.  2G1G.  — II  re- 
liance a  faire  le  siege  de  Montmdun 
el  marclie  sur  Saverduu,  v.  aGai. — 
Cettevilleestabandomiec,  v.  aG4o. — 
Toule  la  Gascogne  lui  est  ouverle 
Saint -Gaudeus  ,  Muret.  Sam  atari  , 
flsle.  loul  le  pays  jusque  vers  Ole- 
Ton  tombeen  son  pouvoiiw.  sG44. — 
11  preside  1'assemblee  de  Pamiers  , 
y.  a658. —  II  enlredans  Muret  assiege 


par  le  roi  d  Aragon  el  le  conile  dc 
Toulouse,  v.  ao,8a.— -IHcur  hvre  ba 
ladle  et  remporle  une  victoire  com- 
plete, v.  3o55. — II  distribuc  a  sea 
soMals  le  riche  butin  fail  sur  1'ennc- 
mi ,  v.  3 1 00. —  Toulouse  lui  ouvre  hi 
portes,  v.  3 no.  —  D'accord  avee  le 
prince  Louis  II  fait  denianteler  eelte 
ville etdesarmcrles  habitants,  v.  3i  aa. 
— II  rcstc  mailre  de  tousles  douuiiucs 
du  comle  dc  Toulouse  silues  en  deca 
du  Rhone,  v.  3 1 35. — Sa  cause  est 
plaidcc  avec  chalcur  an  conede  de  La- 
Iran  par  I'cveque  Foulqnes  el  la  plu- 
partdesprelats,  v.  3407, 3436,  344o, 
3.'j(|cj,  34g(),  —  IWcret  de  ce  concile 
qui  lui  adjugo  les  pays  conquis, 
v.  3J»78,  3548,  3715.  —11  marche 
snr  Hcamairo  et  fait  le  siege  docclle 
ville,  tandis  que  le  jettne  Raymond 
assiege  le  chateau,  v.  4o3o,  4i3o. — 
Conseils  qu'il  lient  durant  ce  siege  , 
v.  4i45,  4agG,  4735,  '1919. — Dis- 
cours  qu'il  y  prononce,  v.  4i5o. 
4i8o,  iaog,  ftsgg*  45'j4.  A7S0, 
/177a,  4817,  4ga3. — Ses  exploits 
contre  lea  assieges,  v.  hi-jU,  i^:>~. 
(Voy.  les  sommaires  CIA1II-CLXXI. ) 
*m  11  con  chit  une  capitulation  pmir  H 
chateau  avec  le  jeune  Raymond,  et 
leve  lc  stfgs  de  la  ville  ,  v.  Acjfio.  — 
11  dnige  toutesses  forces  sur  Toulouse, 
v.  4()74.- — II  fait  cmpri son ncr  les  de- 
putes qui  lui  soul  envoyes  par  les  hn- 
hilanls  de  eel  le  ville,  v.  5o/io. —  H 
rejelte  les  conseils  de  clemence  que 
lui  donnenl  le  comte  tiny  son  ficre 
el  plusieurs  chevaliers ,  et  poiisse  les 
Toulousains  a  une  revolte  generate , 
v.  5o54.  —  Grace  aux  intrigues 
de  I'evfque  de  Toulouse,  il  reprend 
cette  ville  donl  les  Croisis  avaienl 
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i:lc  chasses,  el  traile  les  habitants 
avec  )a  demicre  riguetir,  v,  5ao4. 

—  II  »e  rend  en  Gascognc,  v.  565  i. 

—  IIiuarieGiiy,  son  fils  pulne ,  avec 
Petroniik  ile  Comminges ,  heritiere 
du  conite  ile  Bigorre.  v.  5658.  — II 
levieni  a  Toulouse,  ou  il  cominue  ses 
cmauies  et  ses  exactions,  v.  5G6a.  — 
II  Ewsiegc  et  prend  Mont-Grenier,  v. 
5G68. —  II  s'enipare  de  Pusquiercs, 
v.  5679. —  IldeiruitBemis,  v.  568o. 

—  La  Raslide  lombe  en  son  pouvoir, 
v.  5684. — 11  Iraite  avec  DragOnel, 
. .  5685.  —  II  se  brOuille  avec  Adhe- 
iii. 1 1  comte  de  Valetiliuois,  etmarche 
con  Ire  lui,  v.  UO87. — 11  passe  le 
Rhone ,  ravage  les  vignobles  de  Va- 
lence et  s'enipare  dc  Mcnteil  et  de 
Cresi  en  Dauphine,  v.  5G89. —  L'ti- 
vs'quc  dc  Die  lui  livie  le  chateau  de 
ecllc  villo,  v.  56g8. — II  apprend,  par 
une  lelLre  do  sa  femtne ,  la  prise  de 
Toulouse  par  le  comte  Raymond ,  et 
le  massacre  des  Croiscs,  v.  6i3g.  — 
I]  defend  au  messager,  sous  peine  de 
niurl,  tie  repandre  cette  nouvelle,  v. 
GiCg.  — II  so  hate  dc  conclure  avec 
Adheuiar  00  traile  dans  Icquel  ils  sli- 
puleut  le  mariage  de  leurs  enfants ,  v. 
Gi  ia.- — II  inarchc  sur  Toulouse  avec 
Eoulesses  forces,  v.  Ga38. — D  arrive 
devant  cette  ville  et  on  commence 
le  siege,  v.  GaS;.  —  Conscils  qu'il 
tienl  durant  ce"  siege,  v.  G/tGi,  6S7G, 
7369,  7721,  7818,  802S.  —  Pa- 
roles et  discours  qu'il  y  prononce , 
v.  6a6o,  6375,  6463,  65Gy,  6699, 


6880,  637a,  7o5i,  71G3,  7:188. 

73i7i  7373-  7^35'  77°9-  7(p3  , 
Hoji,  8o63,  8101,  8ia5,  8a t&, 
8/|)i,  8444.  — Ses  exploits  contre 
les'foulousains,  v.  6715,  7209,  7267, 
7500,  7&a8,  7583,  7655,  7680, 
7766,7833,  7977, 8i3a, 8108,8417. 
( Voy.  les  sommaircs  CLXXXYlI- 
GCVL) —  Le  a 5  join  1  a  1 8  une  pierre 
lancee  de  la  vllle  le  frappc  a  In  tf-te 
el  letend  roide  mort,  v.  845a. — 
II  est  transports  n  Carcassonne  et 
enseveli  dans  l'eglise  de  Sainl-Nazaire, 
v.  8686.  —  Son  epilaphe,  v.  8683  el 
suiv. 

lSisIon  df  Saissy  (Simostle  Samis),  che- 
valier croise,  1'cstc  avec  le  comte  dc 
Montforl  pour  defendrc  les  pays  con- 
ipiis,  v.  83 1 . 

Sj.vfON  U  Saxon  [Simo  to  Same),  chevii- 
lier  croise,  v.  1 1 45. 

Simonkt  nu  Cair*:  {Simonttz  tint  CWr»), 
clievalier  croise,  Sa  inert,  v.  84o5. 

SoiSSONS  (le  conite  de)  (to  tonu  tie  Sai- 
s!u>),  Raoul  de  Nesle,  III"  du  nom, 
.inn  no  aux  Croises  une  urrcnte  uom- 
breuse,  v.  7860  et  suiv.  —  Sa  re- 
jionse  ironique  aim  compliments  du 
comtedeMontfort,v.788G. —  Bassist* 
a  un  conseil  tenu  par  le  comte.  v. 
8029.  —  Reprochcs  qu'il  lui  adressu, 
v.  8o45.  —  II  s'opposo  a  la  proposi- 
tion faite  par  1'evfiquc  dc  Toulouse 
pour  la  canonisation  du  comte  Si- 
mon, v.  8533.  —  11  annonce  son  de- 
part, Dt  engage  lc  comte  Amaurv  .i 
pacifier  le  pays ,  v,  87^8. 
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Tahajh.ON  (  Tharr/scas j ,  chaleau  en  Pro- 
vence sur  le  Bhone,  v.  4784.  —  So* 
habitants  prenneut  parti  pour  le 
tonitf!  de  Toulouse,  v.  3853. — Ce- 
lui-ci  rocommandc  a  son  ills  de  se 
conduire  par  leurs  conseils  et  de  con- 
descendre  a  loulcs  lours  deniandes , 
\.  388r), — Us  viennenl  an  secours 
tie  Beaucaiie,  v.  3(jaa,  /io48. 

Tabs  (io  Tarn),  riviere,  v.  a3rj3,  333o, 
3/473,  a683,  271(1. 

Tarh.u;oxf.  (  r.ircJievttjue  de  j  [lurse- 
vesqaes  lie  Terragona) ,  v.  i4g. 

Tmii'I.ieiis  [J'emptieTs) ,  prenneut  pari  a 
la  Ooisade ,  v.  f)337. 

Te-hmes  (JVmie),  chateau,  chef-lieu  du 
Tenncriois ,  dans  le  comle.  de  ?iar- 
boiuie  ,  v.  1075.  —  II  est  assiege 
par  If  comic  de  Montforl .  et  defendu 
par  GiuBaumc  Termes,  v  100,7  , 
1 1 5o ,  1 1 67,  iaii,  la 55.  — 
I„es  Goises en  prennenl  possession,  v. 
et  suiv. 

Tf.bhasoxk  [i*ev6qucdc)  [I'evesqne  de  Ter- 
rasona),  v.  1 53. 

TuedisK  (  Tezis] ,  chanoine  de  Genes  , 
ltgat  du  Pape  contrc  le*  hereliques  , 
gignlfie,  au  conile  de  Toulouse  la  sen- 
tence rendue  coulreluipar  h;  concile 
d'Arlcs,  v.  1 353. —  H  parle  en  fa- 
veur  du  cointe  de  Monlforl  au  COOCi- 
le  de  Lalran,  v.  3&8p,. 

TniBAUD  (Tibal  ou  Titbautz),  chevalier 
croist5.  Ses  exploits  au  siege  de  Beau- 
cairc ,  v.  ib/io.  —  H  excite  le  cornle 
de  Montfort  a  delruirc  Toulouse  ,  v. 
543g,  55g5,  5617. —  Ses  exploits  a 
la  balaille de  Baii6g«s,  v.  8fj8G,  9119. 


T 

—  Hest  fait pritottnier, »  93  oi, ga  1  a 

Tiuhaut  ue  Blazon  {Tilmut  de  Htrzon), 

chevalier  croise  ,  v.  7767. 
TntBltrt  de  Nrovim.e  (Tibatit  tie  AW 

vila) ,  chevalieT  croise,  v.  5cpi  1 . 
TinuAULT  D1  Orion  [Tkihaut  (TOnon), 

chevalier  croise,  v.  777a. 
Tjiibejay  (l'ahb^dcS.j  [I'tilxu  de  S.  Tuhc- 

ry),  reyoil  au  noui  du  Pape  le  chateau 

du  comtede  Foix,  v.  3a  Ag,  3a 5o. 
Tniois  (riw).  nom  ties  Allemands,  de- 

rivti  du  mot  gennanifjue  Tentsch.  lis 

prennent  part  a  la  Croisade,  v.  a85, 

7995,  8f|fi3 
Thomas  (Thomas),  chevalier  croise.  Sa 

mort,  v.  84oi. 
Toelliis  (let]  ( JasTocUas),  chateau  dm  is 

le  Etouergue ,  est  pris  par  Simon  d« 

MimlfnrL,  v.  2,328. 

Ton  el  (le  chateau  de)  (h  castetde  Touea) 
pri>s  Marseille,  v.  37/10 

Tonneins  {Tonencs),  vilic  sur  la  Garonne 
en  Agenois,  est  ravagee  par  les  Croi- 
ses,  v.  3 1  1 . 

Toli.Olse  ( 7o/f)2a) ,  capitate  de  la  pro 
vince  sur  larivedroilc  de  la  Garonne, 
avec  tin  faubourg,  S,  Subran ,  sur  l:i 
rive  gauche. —  Ses  porles,  ponls  el  for- 
tifications:  la  porle  Gaillarde,  la  parte 
de  Salas.  la  porte  Sardaue;  le  ponl  de 
Bazacle;  ie  chateau  Narbonnajs;  It 
tour  Ferraudc,  la  tour  Mascaron;  le» 
baibacaiics  du  Banssan  ,  de  Baxacle, 
Cnmlale,  des  Cr07.es, S-  Esteve,  de  M.i 
liiho.  de  Mootgaillard,  de  Montolieu. 
du  Pertuis,  Pozarnilc.  deVilleneuve. — 
Ses  eglises  :  S.  Pierre  de  Cuiiines, 
S.  Sernin.  —  tSes  rues,  jardins ,  quar- 
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tiers,  etc. :  la  rue  Molvar,  Joux-Aigues, 
la  place  SainL-Esleve,  le  jardin  Saint- 
Jacques,  forme  de  Sainles-Carves, 
1  orrac  do  5'Oraloire,  la  cruix  Ban 
gnon.  { Voyest  ees  different*  noms.) — 
Le»  Croise-s  la  sommenl  de  se  sou- 
inetlre,  v.  888.  —  Refus  des  habi- 
tants, v.  8go.  —  Ses  consuls  pceom- 
pagnenl  le  comle  Raymond  a  Rome, 
v.  975.  —  L'abbe  de  Cileaux  ct  l'evi- 
que  Fouiqnes  y  enli-enl  et  prenncnt 
possession  dti  chateau  Narbonnais . 
v.  joi  1 . —  Elle  est  le  theatre  de  com- 
bats frequents  enlre  une  partie  de  ses 
habitants  ct  les  mcmbrcs  de  la  con 
frairie  institute  parl'eveque,  v.  io38. 
—  Premier  siege  de  cette  ville  par  le 
panto  Mont  fort,  qui  est  bicnlfJt  oblige 
de  serelircr,  v.  1 7^6- 187 5.  (Voy.les 
sommaires  LXXYII  -  LXXMV,)  — 
Une  arniee  formidable  s'y  rassemble  el 
va  assieger  le  comle  de  Moiillbrl  dans 
(jastelnaudary,  v.  lySo.  etsuiv. — Ses 
habitants,  assembles  par  le*  Capilmils 
dans  les  pr6s  de  Monlaudratl  ,  con 
sen  tent  i  marcher  sur  le  chateau  de 
Pujol,  qu'ils  prennenl  d  assaul ,  v 
1 790  et  suiv.  —  lis  von!  rejoiudre  au 
siege  de  Muret  le  roi  d'Aragon .  el 
sunt  (aillt's  en  pieces  sous  ies  murs 
Hp  celLe  ville,  v.  -4907  et  suiv  (Voy. 
Ies  sommaires  CXXXVI-CXLl]  —  lis 
font  lour  sou  mission  a  11  comle  de 
Moulfort,  v.  3n6. —  Celui-ci,  d"ac- 
cord  avec  le  prince  Louis  de  France  , 
les  faildesannor  el  rascleurs  forlilica 
lit  his,  v.  3  i3o.  —  lis  Ini  envoient  une 
deputation  qn'il  fait  emprisonner. 
v.  4(}85.  — T,a  ville  csl  liviie  au  pil 
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lage,  v.  5oa5.  —  Les  Tuuiousains  *e 
soulcvenl  en  masse  el  parviennent  fi 
chaMtV  les  Croises,  v.  5io5  ct  suiv. 
—  Trompes  par  leur  cvcqnc,  i)s  foul 
leur  soumissiou  au  comle  de  Monl- 
forl, qui  les  Iraile  avec  la  derniero 
rigueur.  x .'.rioti  el  suiv.  ■  \  uy  !e>  « .11: • 
raaires  CLXXI -CLXXX.) —  lis  ecri- 
vent  a  lewr  comte  Raymond  VI,  pom 
qu  i)  vienno  sc  mcttre  a  leur  lelc  con 
tn>  les  Cruises,  v.  5738. —  lis  le  BB- 
coiventavec  cnthousiasmc,  adaqucnl 
its  Cruises ,  et  les  forcenla  sc  retiiri 
dans  le  chateau  Narbomuiis .  v.  L»SC  1 
et  suiv.  —  Yains  efforts  do  (iu\  dfl 
Moutlort  pour  reprendre  la  ville,  v 
&979  et  suiv  —  Arrivoe  du  cumte  de 
Montforl  ;  second  siege  de  Toulouse, 
v.  6a 5i  et  suiv.  (Voy.  les  sominniiv^ 
CLXXXVH  -  CCYT.)  —  Un  picrriei 
place  pees  dt?  leglise  de  Sainl  SwilMi . 
etdirigepardesfemmes,  die  Simon  cle 
Montfort,  v.  845oetsuiv.  — Le  ne ge 
est  continue  par  son  his  Amaurv  el 
leve  bienlol  apres,  v.  8  jo  5-86  7  6.  — 
Amaury  de  Montfort  el  le  prince  Louis 
meriacenl  Toulouse  d'un  Iroisienie 
siege;  preparatifs  de  defense:  noms 
des  barons  loulousains ;  indications 
des  differeuts  pastas  qui  leur  sont  as 
signes,elc,  v.  y3a 3-y5-8.  (Voy.  les 
sommaires  CCXI11  el  CCX1V. J 
Troves  {Trim)  en  Champagne,  v.  884, 
Tcdei.e  {Tudela),  \ille  de  la  Naiatic  , 
patrie  de  l'auieur  suppose  du  poeroe , 
v.  3,  1 1 3. 

Tukense  [le  vicomte  de)  [hvetttmu  de 
Torenu),  se  croise  centre  les  heieti- 
ques .  v  3ui 
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I'zks'Tevfeque  df)  (iivesqnt:  iTL-zes) 
i355. 


V  ai  \ v.i; t.<v-  l.  I  Kofotrayu ) ,  ehAMta  sui 
le  Rhoue  dans  le  tomtu  d'Uzes.  Ses 
habitants  prennent  part  a  la  defense 

de  Reaucaire,  v.  &030,  /i.^-fi. 
Valence  (Vafewi),  capitate  du  comic 
dp  Y'alenlinois-  Montforl  ravage  If.'* 
vignobles  qui  enlouraicnl  celte  ville. 
v,  56c/i . 

Valestisois  [Valentines] ,  pays  avec  litre 

rle  ctuntii,  v.  5oog. 
Vaudois    (  Valdret )  .    hcretique*  .  v. 

35  1. 

Vazeiei.es,  Liseas  Bazieges. 

Venaissis  (  Veneici ) ,  partic  de  la  Pro- 
vence .  est  rcserv<S  par  le  l'ape  jwur  le 
jeunc  Raymond ,  v-  3&70,37i3. — 
CeLui-ci  le  parcoiui  et  le  met  en  de- 
fense, v. 

Vshuun- sub-Garonne  {  Vertia  juj  Ga 
ixma) ,  ville  du  comte  de  Toulouse,  v. 
2)171. —  Elle  est  donnee  par  Simon 
de  Moutfort  au  comic  Baudoiiui .  v. 
261a. 

Yezian  be  Lomagne  (  Vezias  Lvmtmhn) , 


V 

prend  part  a  la  defense  de  Munuundf 
contre  Jos  Crois^s,  v.  8r|5g. 

Vismkuis  (  Vianes),  pays  avec  litre  de 
romte.  Ses  habitants  en  masse  pien 
oent  part  a  la  Croisade,  v,  289. 

Vili.&mui  [Vilamur)  ,  chateau  3ur  le 
Tam,  dansle  Toulousain ,  est  incendif 
par  sa  j^niison ,  qui  prend  la  fuite  j'i 
I'approche  des  Cruises ,  v.  33o. 

Vllleneove  (  Vilanova  )  pros  Toulouse  . 
v,  &a  j  3,  5279. 

Villenbuyis  (la  borbacane  de)  a  Ton 
louse,  v.  g5o6. 

ViTBiiiiE  [  Viierha )  en  Italie.  Le  comte 
de  Toulouse  etle  comte  de  fckt  s'ar- 
retent  dans  celtr  ville,  v.  366t>. 

Viviers  ( Vhtri )  j  capitate  du  Vivarau,  v. 

Viviers  {1'eVeque  de),  procure  an  cuinlc 
de  Montforl  des  bateaux  pour  traver- 
ser le  I\L6nc ,  v.  5686. 

Voims  oe  la  Motte  (  Vezias  de  la  Moia  ). 
vient  avec  Bernard  de  CmqM  au  se- 
coura  de  Toulouse,  v.  7G98. 
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